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X - BREF DE SA SAINTETÉ
gentes omnes docere atque oves, quæ nondum essent ex Ovili Christi, ad illud inviare atque adducere. Consociationi igitur quæ in Galliis præest catholicis expeditionibus iuvandis, cuius studio liber in lucem profertur, meritas impertimur laudes.
Tibi vero, dilecte Fili, atque omnibus qui tecum strenue adlaborant, præcipue autem ipsius libri auctori,
paternæ Nostræ bruevolen- | tiæ iestem apostolicam bene- | dictionem amaniissime elar- |
gimur,
Datum Romae,
Petrum, die III Decembris MDCCCXCIV, Pontificatus Nostri anno decimo septi- | mo.
| Pierre,
Rédempteur, n'a jamais cessé d'enseigner toutes les nations, invitant à entrer et introduisant dans le bercail du Christ le brebis qui n’en font pas encore partie. Aussi nous comblons d’éloges mérités l'Œuvre qui, en France, prête aux missions catholiques un concours si précieux, el par les soins de laquelle ce livre est publié. A Vous, cher Fils, et à tous vos zélés collaborateurs, particulièrement à l'auteur de ce livre, Nous accordons très affec-
| lueusement, comme gage ..e apud S. |
Noire bienveillance paternelle, la bénédiction apostolique. .
Donné à Rome, près Saintle 3 Decembre de l’année 1894, de Notre Pontificat la dix-septième.
ESS
Lettre de Monseigneur l'Archevèque de Lyon à Monsieur le Directeur
des « Missions
ARCHEVÉCHÉ
DE
Lyon, le 17 novembre 1894.
MoN CHER Ami,
Æn voyant approcher la fin de ce siècle, de nombreux écrivains ont essayé déjà d'en résumer les actes les plus importants ; ils rappellent avec un légitime orgueil les noms des hommes qui se sont tUustrés, guerriers, magistrats, savants, hommes d'État, industriels, littérateurs, poètes, elc., forment une pléiade, capable de fixer l'attenlion des contemporains et de provoquer l'admi: ration de l'avenir. Ils énumèrent, avec complaisance, celle longue série de découvertes et d'inventions qui, en facilitant les relations, en multipliant le bien être, ont transformé la vie sociale.
Nous saluons avec respect toutes ces illustra. tions, gloires de leur Patrie, et lorsque la mémoire de ces Hommes réveille des souvenirs de bienfaisance, d'œuvres utiles, nous reconnaissons en eux les instruments de la Providence divine.
Gräces soient rendues à Dieu, Roi immortel des siècles ! c'est bien cette Providence, disposant tout en ce monde avec douceur et atteignant son | but avec puissance, gui @ mené les hommes pendant ce XIX siècle si tourmenté.
étudiant ce passé, ils reprennent confiance pour l'avenir. Tua, Pater, Providentia gubernat.
Mais sur ce théâtre immense où l'humanité vit | et travaille, où Les générations se succèdent, il est |
| Î Les sages le constatent et le comprennent ; en | | |
1. L'ouvrage étant publié À Lyon, et l'auteur, M. Louvet, dé les lettres de Sa Grandeur Mgr Couillé et de Sa Grandeur Mg approbations,
une société dont les intérêts ne se rattachent à la lerre que pour préparer une vie future ; voyageuse en ce monde, l "Église catholique traverse Les siècles, mêlée à ce tourbillon des affaires, des commolions politiques, des luttes de tous genres ; elle ausst a son histoire, et, depuis le jour où son divin Fondateur lui à dit dans la personne des apôtres : Allez, enseignez.. je suis avec vous jusqu'à la consommation des siècles, e/e marche sans s'inquiéter des obstacles multipliés sur sa route, el sa vite propre est un apostolat continuel.
Quel & été cet apostolat pendant ce siècle qui s'achève ? quelle a été la vie de l'Église catholique au point de vue spécial des Missions ?
dE était juste que ces questions fussent posées et résolues. L'apotogélique a inspiré de grands tra. vaux pendant ce NJIXE siècle ; écrivains et orateurs ont combattu le Bon combat et remporté maintes victoires. Mais Les faits ont une éloquence Plus puissante que les écrits et les discours. 10 J'aliait Les présenter à toutes Les éntelligences droiles et aux cœurs de bonne volonté.
C'est le récit admirable des œuvres, des travaux de nos missionnaires pendant ce siècle que vous offres, non seulement aux catholiques, mais à doutes les âmes de bonne foi.
L'Eglise, vivante de sa vie divine, Peut pr#senter, elle aussi, au monde, les noms de ses héros, de ses martyrs.
Aujourd'hui, comme à ses premiers jours, elle affirme sa jeunesse perpétuelle et sa mission infarllible ; à l'heure où l'impiété du X VLILe siècle, rappelant les audaces des anciens perséculeurs, proclamait la fin du catholicisme, Dieu suscitait des légions d'Apôtres, et 1! "Église pendant du vicaire apostolique de la Cochinchine occidentale, r Colombert avaient leur place désignée parmi les premières
APPROBATIONS
les envoyait aux quatre coins du monde porter le bienfait de la civilisation avec les lumières de a For.
Quelle noble histoire ! quelle réponse victorieuse aux insulles des athées ! et quelle consolation Jortifiante pour les enfants de Dieu !
{nous est très doux, en lisant ces pages, de reconnaître la part glorieuse de notre France dans cel apostolat. Oui, il est encore vrai, et daigne Dieu nous conserver cet honneur ! il est vrai que, dans ces régions lointaines, nos missionaires, en arborant la croix, ont tellement servi et honoré la France que, pour tous ces peuples, catholique et français, c'est tout un.
Fe remercie Monsieur l'abbé Louvet, missionnatre à Saigon, d'avoir conçu la pensée du travail que vous nous offrez. Prêtre du diocèse d'Orléans, il honore ce cher diocèse.
Mais il appartenait à Lyon, berceau glorieux de la Propagation de la Foi, de recueillir les documents nécessaires pour composer celle œuvre magistrale, et de les publier avec le soin et l'éclat qu'ils méritent.
Far la direction donnée à ce travail, vous couronnez ainsi, cher Monseigneur, la collection st importante et si appréciée des Annales et des Missions Catholiques.
Ÿe suis certain que cet ouvrage, vrai monument religieux, sera accueëlli avec bonheur dans nos familles chrétiennes ; cette lecture, comme une Prédication, éveillera, dans les âmes, les saintes ardeurs de l'apostolat. Le sang des martyrs, répandu dans ces dernières années, sera une semence d'apôtres ou du moins, tous Les enfants de l'Église comprendront, en parcourant ces pages, que tous, sans exccplion, doivent être apôtres par la prière et par l'aumône.
C'est bien [à le but de cette publication ; c'est le vœu de votre cœur et du mien !
Jesu, Magister apostolorum, fortitudo martyrem, mis. nobis. Maria, Regina apostolorum et martyrum, O0. p. n.
Je vous renouvelle, cher Monseigneur, l'ex- Pression de mon respectueux et paternel dévoue. ment,
t PIERRE, Archev. de Lyon et de Vienne, Primat des Gaules.
LETTRE de Mgr COLOMBERT, vicaire apostolique de la Cochinchine occidentale, au R. P, LOUVET, à TAN-DINH (Cochinchine),.
Saïgon, le 15 novembre 1892.
Mon CHER CoONFRÈRE,
J'ai relu attentivement votre étude sur les Missions Catholiques au xix€ siècle. Ye /a trouve très instructive pour les ouvriers apostoliques, qui
| J verront comment leurs anciens ont toujours
recommencé courageusement l'œuvre de la prédication évangélique, si souvent détruite par la Dersécution. Elle sera non moins édifiante et encourageante pour les Associés de la Propa-
| gation de la Foi, qui y trouveront, par des chiffres
certains, la preuve éclatante de l'utilité et même de la nécessité absolue de leurs prières et de leurs aumôênes, sans lesquelles à peu près rien de ce
grand progrès des Missions dans notre siècle
n'eñt été accompli. Votre travail me paraît particulièrement intéressant à ce double point de vue.
Mais, disséminé dans un vaste recueil comme les Missions Catholiques, 7 n'est à la portée que d'un petit nombre de lecteurs. F'approuve donc votre projet de réunir tous les articles Dubliés par les Missions Catholiques avec ceux qui vont
| paraître prochainement, pour en faire un volume
de propagande, auquel je crois pouvoir prédire un succès d'autant plus certain, que Les Missions Catholiques ont bien voulu vous proposer de le
| prendre sous leur patronage.
Je profite de cette occasion pour vous renouveler, mon cher Confrère, l'assurance de mon respectueux dévouement. ‘
+ ISIDORE, Év. de Samosate,
MONSEIGNEUR
J'ai regu avec votre lettre les premiers Jascicules de l'ouvrage qu'elle m'annonçait.
Avant de vons répondre, j'ai voulu commencer la lecture de ce grand travail, et je me sens Dressé, Monseigneur, de vous adresser, avec mes remerciements, mes sincères félicitations. Vous allez nous donner, dans un ordre chronologique et géogra- Phique, un résumé aussé instructif gu'édifiant des { Annales de la Propagation de la Foi » et des € Missions catholiques. ÿ
De tout cœur, j+ hénis vos nobles efforts : ils Prouveront une fois de plus la vitalité toujours Jéconde de notre Mère la Sainte Eglise.
V’euillez agréer, Monseigneur, l'assurance de
mes sentiments les plus dévoués.
Ÿ F1, Card. DESPREZ, Archevêque de Toulouse.
ARCHEVÊCH
DE PARIS
leris, le 26 novembre 1894.
CHER MonsIEUR L'ABBÉ,
Je vous remercie des fascicules du grand ouvrage que vous avez bien voulu m'adresser. Fe suis heureux d'encourager un travail aussi important dans lequel vous avez exposé avec exactitude les résultats ae l'Apostolat au XIX® siècle. Je ne purs donc que bénir votre œuvre et en souhaîter La diffusion.
l'euillez agréer, cher Monsieur l'A bbé, l'assurance we mon affectueux dévouement.
Ÿ Fr., Card, RICHARD, Ârchevêque de Paris.
ÉVÊÈCHÉ DE RODEZ ET DE VABRES
Rodez, le 19 décembre 1894.
Cier Monsteur L'ABRÉ,
C'est vraiment un bien beau livre que vient d'écrire M. l'abbé Louvet sur l'état des Missions catholiques, depuis le commencement du NX IXme siècle jusqu'à nos jours. Au point de vue ecclésinsligue, c'est l'histoire complète des conquêtes de l'Eglise, de ses travaux, de ses luttes, et de ses incomparables dévouements.
Au point de vue social, c'est le récit de tout ce qu'a fait la même Église catholique, pour répandre la civilisation parmi les innombrables Peuples que sa charité a pu atteindre, et le tableau de toutes les épreuves qu'elle à dû subir, pour résister aux passions de l'hérésie, aux persécutions des sectes ennemies de Dieu et de son Christ, et enfin à la barbarie des Peuplades sauvages, qui, à peu près partout où ces missionnaires ont mis Les Pieds, ont violemment contrarié son action.
Ce grand ouvrage n'est donc pas seulement écrit pour l'édification des âmes Pieuses et dévouées à la sainte cause de l'Église, mais aussi pour l'instruction de tous ceux qui désireraient connaître l'histoire universelle de notre Lemps,
les diverses religions qui se partagent le globe, les mœurs el les coutumes des peuples actuels qui l'habitent, l'ethnographie générale de ce sidcle, et la géographie civile et physique des divers continents qui composent nolre mappemonde.
Je suis donc persuadé que ce vaste travail, qui est le résumé de connaissances variées et d'études faites sur place, aura le plus grand succès : d'autant plus qu'en sus de ce qu'a d'attachant par sa variété même cette série de tableaux et de récits, l'exécution typographique lui donne un attrait nouveau. Les illustrations, les gravures, la reproduction des sites naturels les plus curieux on des monuments les plus renommés des divers pays, dont l'auteur à orné ces pages déjà si intéressantes par elles-mêmes, relèvent encore l'intérêt et donnent à sox œuvre un charme particulier qui s'ajoute à toutes les autres attractions.
Ce sexa un excellent livre de prix à offrir aux enfants el aux jeunes gens désireix de S'instruire tout en s'intéressant, el un volume à mettre sur la table des salons, où il figurera beaucoup plus avantageusement que ne peuvent le faire les frivolités, hélas ! et Les dangereuses inconvenances que l'on y voit trop souvent.
Veillez agréer, cher Monsieur l'Abbé, tous mes sentiments dévoué en Notre-Seigneur.
ARCHEVÊCHÉ d'AIX, d'ARLES £Tr d'EMBRUN,
Aix, le 10 décembre 1894.
MON BIEN CHER AMi,
Je suis très heureux de vous reme.cier de votre magnifique envoi : les Missions catholiques au xIXe siècle,
Avant de vous répondre, j'ai voulu parcourir cé superbe volume, qui nous fait admirer les con. quêtes de l'Eglise catholique et le courage de nos incomparaëbles missionnaires dans le monde entier.
Rien de plus édifiant,rien de plus encourageant, rien de plus fortifiant pour notre foi. Nous seuls nous possédons la vérité totale, nous seuls nous savons évangéliser et civiliser, parce que touts civilisation vrate repose sur l'Evangile, qui est le sel et la lumière de la terre.
Ce oeau livre démontre, entre mille, que c'est bien à nous, à nos prêtres, à nos apôtres qu'il a été dit : Ite, docete omnes gentes. Vos mission. naires n'ont jamais cessé el ne cesseront jamais d'aller e{ d'enseigner, ef i/en sera ainsi jusqu'à la fin des temps.
Wes plus vives félicitations à l'auteur de cette grande œuvre, M. Louvet, œuvre si utile, si bien ordonnée, el si ren. -’quable par son exécution lypographique avec ses nombreuses illustrations, qué nous font ainsi connaître et quelquefois recu »naître les personnages, les monuments ét les lieux.
Zout votre in Christo. +. XAVIER, Archevêque d'Aix,
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Lettre de Mgr PERRAUD, die d’ ho membre de l'Académie française,
Autun, le 12 décembre 1894.
Comment ne point applaudir à l'idée d'avoir groupé dans un seul volume les progrès accomplis depuis le commencement du siècle par les Missions catholiques ?
Rien n'est plus propre à donner une juste idée de la féconde activité de l'Église. On la voit à l'œuvre dans toutes les parties du monde, réalisant à la lettre le mandat qu'elle a reçu de son divin Fondateur : € Prêchez l'Évangile à toutes » Les créatures humaines, baptisez-les au nom » du Père, du Fils et du Saint-Esprit ; enser- » gnez-leur à observer tout ce que je vous ai révélé » el commandé. }
Oui, sous toutes les latitudes ; et dans les états de société les plus différents; depuis l'Océanie sauvage et la très libre Amérique, jusqu'aux immenses contrées qui subissent encore le lourd et morne despolisme des souverains de la Chine et de la Corée ; en dépit des révolutions et des guerres qui, trop souvent, au sein de notre vieille Europe, ont agité, divisé, affaibli les peuples chrétiens, l'É ‘olise a poursuivi sans relâche l'évangélisation des nations tnfidèles. Elle y travaille sous Les glaces du pôle arctique comme dans ces vastes régions de &' Afrique équatoriale, où les ardeurs du soleil n'empéchent pas les messagers d'aller porter la bonne nouvelle.
Pour suffire à ce labeur, qui va grandissant chaque jour, elle forme partout, mais particulièrement dans notre France bien-atmée, des apôtres au cœur ardent, au dévouement infatigable. Comme ces (anges rapides » dont parle Isaïe, elle les envoie à ces races infortunées,quine connaissent pas encore Jésus-Christ, et n'ont trop souvent sur Dieu que les idées Les plus grossières et les plus erronées.
Dire adieu à la famille, quitter la patrie, faire bon marché de sa santé et de son repos, se tenir loujours prêt à couronner toutes ces immolations par d'effusion de son sang, st l'honneur de la Foi réclame ce témoignage : tel de magnifi que spectacle que ne cesse nt de nous donner ces jeunes hommes qu? s'enrélent chaque année, avec un st généreux empressement, dans l'apostolat mili. tant des Missions étrangères.
Déjà, bon nombre d'entre eux ont vu se réaliser de vœu sublime qu'ils avaient porté au pied des saints autels, le jour où ils avaient pris congé de leurs parents, de leurs maîtres, de leurs condisciples, de leurs amis. 115 ont cueilli la palme du martyre.
Les autres, dans des conditions moins éclalantes, mais peut-£lre aussi méritoires, pratiquent cette € mort quotidienne » de la patience et du renoncement que saint Paul s'estimait heureux de souffrer, el qui rend leur prédication st efficace
en faisant des continuels sacrifices de l'apôtre le commentaire le pius persuasif de sa parole.
Sur ceux qui meurent prématurément dans la violence des tourments, ou dans les consomplions de la fatigue, comme sur ceux qui conbinuent à travailler et à se dévouer, Dieu à répandu des grâces les plus abondantes.
L'Évangile aura fait en ce siècle d'immenses conquêtes. Ce beau livre les expose et les rend, pour ainsi dire, sensibles, à l'aide des statistiques sommaires qui meltent en regard, pour chaque Mission, les chiffres comparatifs de ses évêques, de ses prêtres et de ses fidèles en 1800 et en 1890.
Si ces résultats sont de nature à encourager tous ceux qui, de leurs prières ou de leurs auménes, s'efforcent d'avoir part aux travaux et aux mériles des missionnaires, tls sont également bien propres à fortifier notre foi et à nous rassurér contre les menaces des ennemis du christianisme. Ils voudraient faire croire que l'heure de leur triomphe est prochaine et que leur positivisme athée sera bientôt devenu le maître du monde.
Pendant ce temps, les phalanges apostoliques deviennent plus nombreuses ; de nouveaux espaces s'ouvrent devant les pas de ces hommes pacifiques et intre ‘pides qua, fidèles à la tactique des premiers apôtres de L Evangile, donnent ce qu'ils ont et se donnent eux-mêmes pour la rédemption des âmes. Ils sèment aans la sueur et dans le sang ; les moissons grandissent et mrissent. Ces jours derniers encore, les fils spirituels du Cardinal Lavigerie, les héroïques Pères Blancs, nous criaient de là-bas, des bords des grands lacs africains, qu'ils ne suffisent pas à instruire et à bapliser ces catéchumènes de la race nègre, chez desquels nous voyons s'épanoutr et Jructifier des vertus comparables à celles de la primitive Église. Chaque année le Vicaire de ÿésus-Christ fonde de nouveaux centres de missions, el sa parole ardente porte à ces chrélientés, nées d'hier, ses encouragements el ses bénédictions.
Tout donc, dans ce beau livre, nous rappelle que nous devons étre & Les fils de la bonne espérance, » cl que st nous, des aînés de la famille, nous le voulons énergiquement et persévéramment, et st nous avons le courage de pratiquer les sacrifices nécessaires, nous avancerons l'heure tant désirée où tl n'y aura sur notre globe & qu'un seul trou- » peau el un seul pasteur. »
Je remercie pour ma part l'humble et zélé serviteur de l'Evangile qui, de la Cochinchin ci dl se dépense depuis vingt el un ans, nous envote cet important travail, et je demande à Notre- Seigneur de lui en donner la récompense.
ADOLPHE-LOUIS, Evêque d'Autun, Chälon et Mâcon
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(CE livre, écrivait Montaigne, à propos de ses Essais, est un livre de bonne foy.» <> J'ai bien envie de prendre pour moi cette devise, et de imposer comme épigraphie à ce travail. Bien que j'écrive sur un sujet qui me tient au cœur, et que je traite d'une œuvre à laquelle j'ai consacré le meilleur de ma vie, j'ai la certitude de ne Das m'étre dcarté de la plus rigoureuse impartialité. L'Église et les œuvres de! ‘Église sont comme les Papes, au sujet desquels l'illustre de Maistre a dit gu'ils n'ont besoin que de la vérité.
Malheureusement, entre l'Église et la vérité, vient s'interposer trop souvent le nuage des passions humaines. On à, à ce sujet, dans le monde, d ‘étranges idées et des prétenlions légèrement exorbitantes. Qu'un catholique expose, avec convenance et modération, ce qui se fait de bien dans son Église, aussitôt il verra s'élever contre lui les défiances < de l'incrédulité. C'est bien pis encore si ce catholique est un prêtre, et si, comme j'ai l'intention de le faire ici, il cherche à faire connaître aux indifférents l'œuvre à laquelle il s'est dévoué; on n'a pas assez d'anathèmes Pour le renvoyer au fond de sa sacristie. Un vieux missionnaire qui prétend nous Parler des missions ! comprenezvous cette audace ? Sans doute, il aura quelque chance de connaître le suget dont il traite; mais l'impartialité, Messieurs, L ‘impartialité! Est-ce qu'un missionnaire, un clérical, Peut avoir un jugement désintéressé ? Est-ce que ce Prêtre n'est pas nécessairement un avocat qui plaide dans sa propre cause ? Oh! parlez-moi d'un libre-penseur qui a fait, en quelques semaines, son tour de Chine, du Fapon et d'Amérique, qui a tout vu, tout jugé, tout compris, du Dont de son navire, on de la véranda de son hôtel. l’oilà le guide sûr, grave, éclairé, impartial surtout, quand il s'agit de juger les œuvres de l'Église. M. Renan a découvert, il y a quelque vingt ans, que, pour écrire avec compé- Lence l'histoire d'une religion, il est nécessaire : primo, d'y avoir cru, secundo, de n'y Plus croire. À qui veut juger avec équité les œuvres catholiques, il est donc de la der- Hière importance de porter au front le signe de ! apostasie ; et c'est aux libres-penseurs seuls, renégats de leur baptéme et de leur Première communion, qu'il convient de se fier, quand on veut étre impartialement renseigné sur tout ce qui concerne les cléricaux ef À leurs œuvres !
inst raisonne le monde; ainsi du moins il agit dans la pratique. Pour moi, je le déclare bien haut, je proteste, avec toute l'indignation de ma conscience d'honnéte homme, contre de pareilles conclusions. Str ces questions d'honneur et d'impartialité,
J'ai la prétention de ne recevoir de leçon de Personne, encore moins de nos libres-penseurs
que des autres. Quoique prêtre, je pense avoir le droit d'étre cru aussi bien qu'un voyageur laïque, surtout quand j'ai pris soin de apporter que des chiffres sérieux. Je
PRÉFACE
n'accepte pas, pour ma part, de me renfermer dans ma sacrislie; je suis citoyen français, et j'en réclame tous les droits, au méme titre que saint Paul se réclamait de son privilège de citoyen romain. J'aime mon Pays comme les autres, plus que beaucoup d'autres peut-être; j'ai donc le droit, comme Français et comme prêtre, de parler d'une œuvre qui sera, dans ce siècle, la gloire de l'Éylise, et Plus particulièrement l'honneur de la France catholique.
Je ne prétends pas d'ailleurs étre cru sur Parole : je n'avancerai rien que je n'aie trouvé dans les recueils officiels, les Annales de la Propagation de la Foi et celles de la Sainte-Enfance, le Bulletin des Écoles d ‘Orient, les Missions Catholiques, /es /ettres et rapports des missionnaires, tous ces vénérables documents qui nous apprennent, jour Par jour, les travaux, les souffrances et les victoires de ‘apostolat. On aurait mauvaise grâce vraiment à rejeter dédaignensement de Pareils témoignages, dont plusieurs nous sont parvenus scellés du sang des martyrs. Selon le mot de Pascal, « on doit croire des lémoins qui se font égorger. »
Du reste, chaque fois que je l'ai pu, j'ai corroboré ce témoignage des vénérables con- Jfesseurs du Christ par d'autres témoignages strictement laïques, empruntés le Plus souvent à des écrivains protestants.
Quant à la partie statistique de mon travail, J'ai eu recours, chaque fois que cela na été possible, aux statistiques officielles ; là où les chiffres officiels m'ont fait défaut, ia bien fallu m'en tenir à ceux qui sont fournis par les missionnaires ; enfin, quand je n'ai pu trouver de chiffres précis, j'ai en soin d indiquer par un à peu près, suivi d'un Doint d'interrogation, celui qui m'a Paru approcher le plus de La vérité.
Dans un travail comme celui-ci, qui embrasse la totaiité des missions du globe, il est bien difficile qu'il ne se soit glissé aucune erreur, surtout pour les chiffres. À trois mille lieues de toute bibliothèque, il n'est Las toujours commode de se renseigner exaclement. Je serais très sincèrement reconnaissant aux Personnes qui voudraient bien Prendre la peine de me les signaler.
Je me Suis proposé, en écrivant ce livre, un triple but :
2° Répondre à certains préjugés qui, grâce aux jugements précipités de voyageurs malveillants, se sont répandus dans le monde, méme dans le monde religieux, au sujet des missions catholiques ; préjugés qu'on a vus se manifester de temps en Lemps dans les Journaux, el méme à la tribune des représentants du pays ;
2 Montrer par des chiffres. aux nombreux catholiques qui s'imposent tant de sacri- Jices pour soutenir l'œuvre des missions, que leur dévouement a été béni de Dien ct à porté des fruits au centuple ;
3° Prouver par des faits authentiques, à ceux qui prophétisent chaque jour la mort du catholicisme, que jamaïs peut-être, depuis les temps apostoliques, l'Église du Christ N'a te plus féconde que de nos jours.
Puisse Notre-Seigneur bénir ce travail, et me J'aire la grâce d'éclairer les esprits droits el les cœurs de bonne volonté!
E. LOUVET, Missionnaire apostolique.
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A terre, avec tous les peuples qui la couvrent, est l'héritage imprescriptible du Fils de Drev.
C'est à lui qu'il a été dit : Je te donnerai les nations pour héritage, Zi dabo gentes hereditatem tuam (Ps. IT, 8). Les oracles des prophètes à ce sujet sont innombrables, et la tradition des juifs s'unit à celle des chrétiens pour attester que le Roi Messie doit régner un jour sur tout l'univers.
C'est pourquoi, quand le Fils de Dirt parut en ce monde, il fit une chose nouvelle, et que personne, avant lui, n'avait osé tenter. Jusque-là, chaque peuple, chaque ville avait ses dieux locaux, indigènes, particuliers : la religion était affaire de municipe, si l'on peut parler ainsi, Jésus, le premier, voulut fonder une religion qui s'étendit à tous les lieux et à tous les temps ; le
premier, il osa dire à ses apôtres, en les envoyant à la conquête religieuse du monde : « Allez, enseignez toutes les nations » (Matth, xxvrrt, 10). Et l'œuvre des Missions Catholiques naquit dans le Cénacle, au lendemain du Calvaire, pour de là se répandre par tout le monde et le convertir à la foi du Crrisr,
Aussi, dès le premier siècle, nous voyons se dessiner les linéaments de l'œuvre apostolique, Les apôtres sont tous missionnaires, puisqu'ils sont chargés d'aller porter jusqu'aux extrémités du monde la bonne nouvelle du salut. Néanmoins, la plupart d'entre eux représentent surtout l'élément hiérarchique : Pierre, leur chef. a son siège à Antioche, puis à Rome : Jacques est le premier évêque de Jérusalem : Jean est comme le patriarche des sept Églises de l'Asie-Mineure,.
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Mais voici qu'apparaît plus spécialement l'œuvre des missions. Parmi les premiers disciples du Curisr, Dieu se choisit deux hommes à l'ardeur conquérante ; il commande qu'on les lui réserve pour une œuvre particulière, qu'il leur fera connaître à son heure : Segregate mihi Saulum et Barnabam, in opus ad quod assumpsi cos (Act.
13, 2). Voilà les premiers missionnaires apostoliques proprement dits, — Paul et Barnabé.
Ceux-là n'ont pas de siège fixe, ils rie s'adressent pas à un peuple particulier, ils vont où l'esprit 1:s pousse, ét, en moins de vingt ans, Paul, le plus grand des missionnaires et leur modèle à tous, aura porté le nom de Jésus-Curisr dans l'Asie-Mineure, les iles de la Méditerranée, la Grèce, l'Espagne peut-être, jusqu'à ce qu'il vienne souffrir et mourir à Rome, à côté de saint Pierre, le chef de la hiérarchie, comme pour témoigner de l'union indissoluble qui devra toujours régner entre ces deux grandes forces : le Ministère ordinaire et l'Apostolat.
L'œuvre des missions, ainsi inaugurée dans l'Église dès les premiers jours, ne s'arrêtera plus avant la fin des temps. Au bout de trois siècles, le monde romain est conquis à l'Évangile : mais en même temps,et comme par surcroit, les prédicateurs ont porté la divine semence bien au-delà des limites où Rome à dû arrêter le vol fatigué de ses aigles : l'Éthiopie, la péninsule Arabique, la Perse, ont entendu leur voix : ils ont pénétré dans l'Inde, et peut-être même jusqu'à la Chine : le Scythe barbare les a reçus sous sa tente, et les forêts de la Germanie ont retenti du chant sacré des psaumes ; toute langue connue a balbutié le nom béni du Curisr. Désormais le mot de saint Paul est devenu une réalité : Dans la foi univer-
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de Gentils, plus de Grecs ni de Barbares, mais il y a un peuple nouveau, qui grandit chaque jour, et qui demain s'appellera 4 Chrétienté, Et tout peuple qui s'obstinera à rester en dehors de cette famille des nations chrétiennes sera condamné à une irrémédiable décadence ou à une stérile immobilité, jusqu'au jour où, réveillé à la voix de l'apostolat catholique, il se décidera enfin à venir se ranger sous la loi du Cris.
Faut-il faire ici la preuve de ce que j'avance ? Prenez le ?/anisphère des croyances religieuses et des missions chrétiennes, et voyez où commence et où finit la civilisation, Aux peuples nés du Curisr, quelles que soient d'ailleurs leurs défaillances et leurs misères morales, comparez les nations restées en dehors du christianisme : les musulmans, les bouddhistes de l'Inde, les lettrés de la Chine et du Japon. Je ne parle pas, et pour cause, des peuplades abruties sous le fétichisme : ici, tout terme de comparaison fait défaut : c'est la barbarie absolue, la décadence intellectuelle, morale et sociale de l'homme redescendu audessous de la brute, jusqu'à faire douter nos libres-penseurs que ces malheureux aient avec nous une origine ét des destinées coramunes,
Ce serait done une belle et touchante histoire que celle des missions catholiques, depuis les temps apostoliques jusqu'à nos jours. Que d'efforts, que de dévouements, que de sueurs, que de sang versé pour propager et affirmer la foi ! Que d'apôtres, que de martyrs, que de saints connus de DIEU seul, et dont les noms glorieux
crand
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Mais ce travail serait évidemment trop audessus de mes forces, Mon dessein est beaucoup plus modeste, je me limite au x1x€ siècle : et, sans entreprendre de donner l'histoire complète des missions catholiques pendant cette période restreinte, ce qui exigerait plusieurs volumes, je me propose simplement d'en esquisser les principaux traits, afin de constater le travail fait et les résultats acquis. Pour cela, il faut commencer par dire quelle était, au début de ce siècle, la situation vraie des missions dans les cinq parties du monde, afin de pouvoir comparer en connaissance de cause et voir les progrès obtenus depuis 1800,
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Si l'on veut apprécier équitablement l'état des missions au commencement du xixe siècle, il faut se rappeler que l'Église catholique sort, à cette époque, d'une crise effroyable, Pie VI vient de mourir prisonnier du Directoire à Valence, et le commissaire de la République, chargé de présider aux obsèques, s'est écrié avec une joie satanique : € Nous avons scellé le cercueil du dernier Pape ; désormais il n'y en aura plus. » La France républicaine a rompu avec l'Église ; ses temples sont fermés, le sang des pontifes et des prêtres a coulé à flots sur les échafauds, et ‘les misérables débris de cette illustre Église gallicane sont errants sur tous les chemins de l'exil, L'Allemagne, les États héréditaires de l'empereur sont livrés au joséphisme, et l'esprit du schisme à gagné jusqu'au clergé. Les Bourbons d'Espagne et de Naples ont gardé les traditions parlementaires, qui viennent de mener à l'échafaud les Bourbons de France. Ils prétendent être Papes chez eux, et ne cessent de fatiguer de leurs exigences le Père commun des fidèles. Selonile mot si vrai et si méchant de Voltaire, le Vicaire de Jésus-Crrisr est pour eux un personnage à qui on baise les pieds en lui liant les mains. » Je regarde au-delà, et je ne vois plus rien. Sur tous les autres trônes de l'Europe, l'hérésie et le schisme sont assis, Jamais peut-être, depuis les jours du Calvaire, l'Église catholique ne s'est vue si abandonnée. De son ancienne puissance, il ne lui reste plus rien, rien si ce n'est DIEU, et, au fond.d'une obscure cellule du conclave de Venise, un moine inconnu, qui s'appelle Barnabé Chiaramonte, et qui demain sera Pie VIT.
On comprend ce que l'œuvre des missions, qui ne vit que de la surabondance des nations catholiques, a dû souffrir d'un pareil état de choses,
D'autres causes encore étaient venues, au dernier siècle, affaiblir l'action de l'apostolat. La ruine de la Compagnie de Jésus, qui marchait incontestablement la première à l'assaut de l'idolâtrie, avait été pour les missions une véritable catastrophe. Comment remplacer, du jour au lendemain, 16.000 religieux expérimentés qui étendaient leur action des rives du Paraguay aux
côtes du Japon? D'autant que les vocations
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deviennent rares à la fin du xvinie siècle. L'esprit du temps, l'esprit de Voltaire et de l'Encyclopédie, s'est glissé, sous des dehors hypocrites, jusque parmi les plus saintes familles religieuses, Avec la foi qui a diminué, la charité d'un grand nombre s'est refroidie. Les grands Ordres de saint Dominique et de saint François, qui, pendant la période du Moyen Age, ont donné à l'Église tant d'illustres missionnaires, ne fournissent plus à l'apostolat que de rares recrues ; en revanche, ils donneront tout à l'heure à la Révolution quelques-uns de ses plus féroces proconsuls.
Pour achever de paralyser l'apostolat, de misérables chicanes ont répandu je ne sais quel esprit de division entre les différentes Sociétés, qui travaillent en commun à l'œuvre des missions. Au lieu de s'aimer comme des frères, on se jalouse ; au lieu de s'éclairer mutuellement, on s'accuse. La malheureuse auestion des Rites Malabare et Chinois, envenimée surtout par des compétitions d'Ordres et de nationalités, vient, pendant près d'un siècle, de fatiguer Rome et de jeter la discorde parmi les néophytes. A la fin, le Pape, avec son autorité infaillible, a mis un terme à la controverse ; mais, si les esprits sont soumis, les cœurs restent divisés, les froissements subsistent, Au milieu de ces douloureux conflits, que deviennent la charité fraternelle, l'union des cœurs, les féconds labeurs de l'apostolat ?
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Hodese RACE au schisme grec et au protestantisme, qui sont venus, dans le briser l'unité de
reg, l'É glise et déchirer la robe sans coutures du Cnrisr, une grande partie “ l'Europe est à reconquérir par le catholicisme. La hitrarchie ayant été détruite partout où domine l'hé-
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Enfin la Révolution française vient d'achever la ruine des missions, en mettant sa main sacrilège sur les anciennes fondations, qui constituent le trésor de l'apostolat catholique, et permettent d'entretenir au loin de nombreux missionnaires, Mais d'ailleurs, à quoi bon des fondations quand les hommes font défaut ? La Révolution a fermé tous les séminaires de l'apostolat, en France, en Italie,en Espagne ; elle a dispersé successivement toutes les grandes familles religieuses ; le clergé séculier lui-même a péri en grande partie sur les échafauds, et il lui faudra plus d'un demi-siècle pour reformer ses cadres. Perdus à d'immenses distances, au fond de l'Inde et de la Chine, les rares survivants de l'apostolat s'épuisent avant l'heure dans un travail disproportionné, et leur voix mourante, qui ne trouve plus aucun écho en Europe, appelle en vain un successeur qui ne viendra point,
Telle est la situation des missions au moment où s'achève le xvrrit siècle, À raisonner selon les prévisions de la prudence humaine, on peut croire que l'œuvre de saint François Xavier et de ses glorieux émules est irrémédiablement compromise et que les missions sont perdues, Il faut maintenant entrer dans le détail, et montrer par des chiffres positifs que ce tableau si sombre n'a rien d'exagéré.
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pays avec Thomas Goldwell, évêque de Saint- Asaph, qui mourut en 1585, à Rome, où il s'était réfugié,
Tout le monde à présente à l'esprit l'épouvantuble tyrannie d'Henri VIT, qui, pour se venger de la résistance des Souverains Pon: fes à sa passion adultère, arracha violemment l'Angleterre à la communion catholique. Les lois de sang d'Élisabeth, la lâche tyrannie des Stuarts, les fureurs de Cromwell et des Puritains, réduisirent à moins de 40.000 le chiffre des catholiques anglais,
L'Écosse, à la même époque, se souleva, à la voix du fougueux Jean Knox, contre sa reine légitime, l'infortunée Marie Stuart, qu'elle livra sans pitié aux vengeances de sa bonne sœur, Élisabeth d'Angleterre, L'Écosse comptait alors 2 provinces ecclésiastiques et 11 évêchés sufiragants. La tempête emporta tout, et, pendant un demi-siècle, l'Angleterre et l'Écosse demeurèrent en dehors de la hiérarchie catholique, De temps en temps, quelque religieux intrépide, quelque Jésuite, traversait le détroit et venait, au péril de sa vie, administrer les sacrements au petit troupeau demeuré fidèle ; mais, entouré de traitres, dénoncé et traqué de cachette en cachette, il ne tardait pas à tomber aux mains des implacables ennemis de la foi, Après les longues tortures de la prison, il était trainé à Tyburn sur une claie, pendu, écartelé vivant ; et ses membres, exposés tout sanglants aux portes des villes, apprenaient à tous ce que la Réforme, devenue maitresse, avait fait de la liberté de conscience et de ce fameux droit d'examen, son principe fondamental,
Néanmoins, au moment où s'ouvre le x1xe siècle, il est juste de reconnaitre que le feu de la persécution est tombé, Depuis longtemps la hiérarchie sacrée est reconstituée, En Angleterre, Grégoire XV a créé, le 13 mars 1623, un premier Vicariat apostolique, qu'Innocent XI à partagé en 1687 entre quatre titulaires : le district occi dental, le district de Londres, le district central et le district septentrional, L'Angleterre compte donc, en 1800, 4 évêques, vicaires apostoliques, avec 43 prètres et environ 90,000 fidèles,
En Ecosse, un décret de la Propagande a institué, en 1653, une Préfecture remplacée, en 1695, par un Vicariat apostolique, qui fut divisé,
En 1726, entre deux titulaires :
; le vicaire apos
tolique des hautes terres et le vicaire apostolique des basses terres (highland et lowland). Par conséquent, en 1800, on trouve, en Écosse, 2 évéques vivaires apostoliques, 22 prêtres ct 30.000 fidèles,
Dans les deux royaumes, nous comptons, à la même époque, 60 chapelles qui se dissimulent au fond des ruelles les plus écartées. Pas un seul édifice religieux digne de ce nom : pas un collège pour l'éducation catholique d: la jeunesse, La Réforme à confisqué les antiques cathédrales, elle a profané les images des saints, elle a renversé de leur piédestal les statues de Marie, elle a fermé le confessionnal et brisé l'autel avec le tabernacle, Les vieilles Universités, filles de l'Église romaine, Oxford, Cambridge, ont renié leur Mère, et sont devenues les foyers de l'hérésie, Si les catholiques veulent donner à leurs fils une éducation conforme à leurs croyances, ils sont forcés de les envo’er sur le continent, Aucune sécurité pour les tenants de l'ancienne foi le moindre incident peut réveiller les fureurs populaires et les expulsez de leurs demeures, au cri répété de vo Popery, pas de papisme !
Les lois draconiennes d'Henri VITE et d'Éli sabeth subsistent toujours ; par le partage forcé des successions, les grandes familles catholiques sont condamnées à l'instabilité et à la ruine : par le serment du £es4, les catholiques sont exclus des conseils de la nation et de toutes les charges publiques. Dans cette Angleterre si fière de son libéralisme, les hommes qui sont demeurés fidèles à la foi de leurs pères sont réduits, à la lettre, à la condition de parias. =
Je ne parle pas ici de l'Irlande, et voici pourquoi: malgré les terribles dévastations de Cromwell, l'ingratitude des Stuarts et les persécutions des Orangistes, l'Irlande à gardé la hiérarchie avec l'ancienne foi : elle a conservé, maluré tout, ses 8 millions de catholiques avec ses 4 archevêques et ses 29 évêques. Après s'être épuisé pour entretenir le luxe scandaleux du clergé anglican, que l'Irlandais laisse seul dans ses cathédrales spoliées, ce peuple héroïque, qui meurt de faim, grâce à l'égoisme de l'Apvleterre, trouve encore, dans sa détresse, un morceau de pain pour nourrir ses évêques et ses prêtres, Cette indomptable fidélité lui a permis de ne pas tomber à l'état de mission, ce qui fait que je n'ai pas à m'occuper ici de l'Irlande.
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dite aie SUÈDE ET NORWÈGE. implacablement le fameux axiome du traité de
Westphalie : Cujus regio, hujus religio, ce qui veut dire que chaque contrée doit suivre aveuglément la religion de son prince, En sorte qu'en moins d'un siècle, on verra, sans que nos granc+, prôneurs de liberté réclament, un pays, la Prusse, passer successivement, selon le caprice du monarque, du luthéranisme au calvinisme, pour s'en tenir, en fin de compte, au culte évangélique, * c'est-à-dire à un accord impossible entre deux cultes et deux dogmes qui hurlent de se voir accouplés. . Mais que voulez-vous ? C'est la volonté du prince ; il n'y a pas à discuter, Ce que l'on discute, c'est l'omnipotence doctrinale de Rome et la tyrannie sous laquelle elle courbe les esprits qui lui sont soumis !
Comme le catholicisme ne se prête pas facilement à ces compromis de doctrine, il en résulte que, dans la plupart des États de l'Allemagne, il est absolument proscrit, et que, dans ceux où l'on veut bien le tolérer, les princes l'ont fait entrer tout doucement dans les rouages administratifs, en le soumettant à une bureaucratie hostile, et la plus tracassière qu'il y ait en Europe, ce qui n'est pas peu dire, Or, je ne crains pas
Ans les États scandinaves, la position est encore plus triste qu'en Angleterre, car il n'y a plus rien,
En 1536, un même jour vit jeter dans les fers tous les évêques du Danemark, et, avant la fin du xvie siècle, le catholicisme était anéanti dans le royaume de saint Canut. Seuls, les étrangers pouvaient assister à la messe, dans les chapelles privées de leurs ambassadeurs. Plus de clergé, plus de hiérarchie, Au commencement du x1xe siècle, un des évêques de l'Allemagne du Nord était chargé de pourvoirauxbesoinsreligieuxd'unecentaine de catholiques, épars dans tout le royaume, principalement dans le Sleswig- Holstein,
Même situation navrante en Suëde et en Norwège, On sait avec quelle cruauté Gustave Wasa et son fils Éric procédèrent, au xvie siècle, à l'extinction du catholicisme dans le royaume de saint Olaf : interdiction absolue de l'ancien culte, bannissement detout catholiquehors du royaume, peine de mort contre tout religieux, tout prêtre, trouvé dans le pays. Quand la petite-fille de Gustave Wasa, la reine Christine, éclairée sur la vérité du catholicisme, voudra revenir à la foi de ses pères, il faudra qu'elle commence par descendre du trône, et qu'elle prenne, comme le dernier de ses sujets, le chemin de l'exil.
d'affirmer que ce second mode de persécution est le plus dangereux pour l'Église, et je le prouve.
La sainte Église infaillible du Curisr se compose néanmoins d'hommes faillibles, et plus ou moins accessibles aux tentations qui viennent de l'autorité civile. Toutes les âmes ne sont pas héroïiquement trempées, et il est bien à craindre que, sous la pression continie du pouvoir, on n'arrive peu à peu à des compromis, disons le mot, à des lâchetés, cent fois plus redoutables pour
Ces lois impitoyables subsistent encore au commencement du xixe siècle, Un seul adoucissement y a été apporté, En 1789, Gustave III à permis aux catholiques étrangers, domiciliés dans le pays, l'exercice public de leur culte ; mais l'on à maintenu rigoureusement l'interdiction pour les indigènes d'embrasser le catholicisme, sous peine de l'exil et de la confiscation l'Église que l'exil ou la mort ; car la persécution des biens. En 1800, nous trouvons une centaine | Sanglante honore le martyr en ranimant la foi de fidèles, éparpillés à travers les deux royaumes des fidèles, au lieu que la persécution bureaucrade Suède et de Norwège. En présence d'une tique, hypocrite et sourde, déshonore souvent pareille intolérance, le catholicisme, malgré son | JUSquà ses victimes.
Sous l'action persévérante de l'administration, il se forme bientôt un épiscopat servile, un clergé bâtard, qui ne regarde plus du côté de Rome, mais qui a les yeux fixés sur le moindre chef de bureau, pour savoir ce qu'il doit dire et ce qu'il doit faire.
énergique vitalité, n'a pu se maintenir sur ces rivages désolés de la Baltique.
C'est R, il faut bien le reconnaitre, où en est
1} l'Allemagne protestante du Nord, la
situation est presque aussi triste, La plu-
venu, au commencement du xixt siècle, le clergé catholique dans l'Allemagne du Nord, et même
part des principautés protestantes appliquent
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dans la majeure partie de l'Allemagne demeurée catholique, grâce à l'éducation joséphiste du clergé et à de mauvais choix épiscopaux, Fébronius vient de mourir, après une rétractation plus ou moins sincère ; mais le mal qu'il a fait À l'Église d'Allemagne ne sera pas encore guéri au bout d'un siècle, Sur les principaux sièges épiscopaux, nous voyons assis des prélats de famille princière, qui s'ont le plus souvent d'autre titre de vocation que leur naissance et l'influence politique de leurs parents, Qu'on se rappelle ici le congrès schismatique tenu à Ems, en 1787, par les quatre premiers dignitaires de l'Église d'AIlemagne, dans l'intention hautement avouée de rompre avec Rome, et d'établir, sous le nom d'Église nationale, une sorte de protestantisme bâtard,
Quelle est au juste, en 1800, la situation numérique des catholiques dans l'Allemagne du Nord? En mettant à part 5.000.000 de catholiques dans les évéchés des bords du Rhin, qui formeront bientôt la Prusse rhénane, et 1.200.000 dans la Silésie et la partie de la Pologne cédée à la Prusse, je crois qu'on s'écartera peu de la vérité en portant à 60.000 le nombre des catholiques allemands répandus dans les principautés protestantes, la Prusse héréditaire, le Wurtemberg, la Saxe, le Hanovre, le duché de Bade et les petites principautés, ce qui fait en tout 6.260.000 catholiques dans l'Allemagne du Nord, sur une population totale de 25.000.000.
L'heure approche où Dieu : a réveiller de sa léthargie cette vieille Église d'Allemagne, Pendant quinze ans, ce malheureux pays va devenir le champ de bataille de l'Europe. Sous les pas des soldats de Napoléon, toutes les barrières tomberont, tous les cadres seront brisés, une certaine justice se fera, bon gré mal gré. Certes, nos soldats ne sont pas dévots, * cette heure de l'histoire, N'importe, ils serviront d'instruments, aux mains de la Providence, pour rétablir l'exercice public du culte catholique, en bien des endroits où il était proscrit depuis la Réforme. Tout l'état politique de l'Allemagne étant bouleversé, l'ancienne constitution germanique est par terre. C'est l'heure des restaurations et des réparations, Peu à peu, nous verrons cette noble Église d'Allemagne se relever de ses abaissements séculaires ; et quand rés la chute du colosse qui l'a démembrée, laflemagne poli-
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tique essaiera de se reconstituer, elle trouvera devant elle l'Eglise catholique debout et débarrassée, au moins en partie, de ses fers, Avec ce
minimum de liberté, le catholicisme fera dons,
l'Allemagne protestante des merveilles. Le jour
n'est pas loin où l'un des plus illustres poètes de
ce pays, Novalis, cerminera une de ses odes par
ce cri d'espérance : Zn avant vers Rome ! et
ce noble appel ne restera pas sans écho, HOLLANDE,
DE
D’ l'Allemagne du Nord, passons à la H
ollande ; nous y trouverons l'intolt-
rance protestante, s'étalant avec impudence sur les ruines du catholicisme, Un ministre anglican impartial et modéré, le R, docteur Neale, à fait paraitre, il y a quelques années, un travail intéressant sur la situation des catholiques hollandais en face de l'hérésie victorieuse ; avec une franchise qui l'honore, il reconnait que les calvinistes abusèrent impitoyablement de leur victoire, On n'a qu'à se rappeler ici les horreurs de toutes sortes commises, au xvit siècle, par les Gueux : spoliation des riches églises, pillage des couvents, destruction insensée des objets d'art, vols, massacres, incendies, les martyrs de Gorcum, et tant d'autres pages sanglantes de l'histoire des calvinistes hollandais. La persécution ne s'arrêta que le jour où les Réformés virent leurs concitoyens catholiques si bien écrasés, qu'ils crurent pouvoir sans danger fermer les yeux sur ces misérables restes de
Eglise,
l'ancienne
Il en résulte qu'au commencement de ce siècle, la situation des pauvres catholiques hollandais est encore Forcés de se cacher de tout le monde, privés de toute in-
lamentable,
fluence politique, sevrés de toutes les manifestations extérieures du culte, leur à ::euse, comme celle des repris de justic: erche à se
dérober à tous les regards, Dans cet ouvrage, dont je viens de parler, le R. Neale fait une description saisissante de la messe catholique, telle qu'elle se célébrait encore en Hollande il y a moins d'un siècle,
Le lieu de la réunion, dans une grande ville comme Amsterdam, par exemple, est la chambre haute d'un cabaret borgne, € A l'Écu d'or »
trouvera t débar- Avec ce
ra dons,
Le jour ètes de les par me / et
15 à Ja l'intol{nce sur nglican e, a fait ail intélandais ie frans calviur vicorreurs par les ge des 3 d'art, e Gorle l'hisécution virent crasés, ner les iciéenne
de ce es holde se ute inanifes- :euse,
à se vrage, it une plique, nde il
e ville chamd'or »
ou € Au Soleil levant », A l'imitation de ce qui se passe dans ces bouges infâmes, qui vivent de la cliencèle exclusive des forçats en rupture de ban, la maison a tout un système de couloirs, de portes de dégagement, par où, en cas d'in vasion de la force publique, les fidèles pourront s'échapper, Avant l'aurore, on les voit arriver, par petits groupes le deux ou trois ; un prêtre, souvent un vieux confesseur de la foi, qui a fait plus d'une fois connaissance avec les prisons, s'est déjà glissé dans la maison, sous un déguisement quelconque, Dès qu'il a revêtu les ornements sacrés, cinq à six béguines, religieuses vivant dans leur famille, vienrent se ranger autour de l'autel. En cas d'alerte, chacune d'elles est chargée d'enlever et de faire disparaitre quelqu'un des vases sacrés et des ornements du prêtre, Si la police, comme il arrive souvent, fait une irruption subite dans la maison, chacune se saisit à la hâte de l'objet particulier dont elle a la garde ; pendant que le maître de l'auberge, pour gagner du temps, parlemente à la porte avec les agents, le célébrant s'est déjà glissé dans une cachette ménagée entre deux murs, les fidèles se sont échappés dan. toutes les directions, La police en sera cette fois pour ses frais de déplacement.
Le R. docteur Neale, qui nous fait ce triste tableau de la situation des catholiques hollandais en 1800, termine sa narration par la description de quelques-unes de ces catacombes du XIXe siècle, qu'il à visitées avec une respectueuse curiosité, et qui subsistent encore çà et là, à l'état de souvenirs, témoignages vivants de la tolérance calviniste.
Et voilà les hommes qui n'ont pas assez d'anathèmes contre la tyrannie de l'Église Romaine !
Il va sans dire que la hiérarchie catholique en Hollande à été brisée par la Réforme, Au contraire, les calvinistes ont favorisé de toutes leurs forces les jansénistes, dans lesquels ils voient, non sans raison, des frères qui n'ont plus qu'un pas à faire pour être à eux, Néanmoins, malgré la protection avouée du gouvernement, nous trouvons, en 1800, cette Église en pleine décaden:
Voici, d'après les documents officiels, quelle était, à cette époque, la situation du jansénisme en Hollande,
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A Utrecht fidèles,
À Harlem : 1 évêque, 24 curés, 2.038 fidèles,
A Deventer :
1 archevêque, 24 curés, 2,520
1! évêque, qui remplit en même temps les fonctions de curé dans l'archidioctse d'Utrecht, car il n'a pas de troupeau.
Total pour toute l'Église janséniste de Hol lande :
1 archevêque, 2 évêques, 48 curés, 4.058 fidèles,
C'est peu,
Quant aux vrais catholiques, à cause du mys tère dont ils sont forcés de s'entourer, on ne trouve leur nombre indiqué nulle part dans les documents officiels de cette époque ; mais en consultant les statistiques postérieures, en tenant compte des accroissements qui ont dû se produire, 6n peut très approximativement fixer leur nombre, en 1800, à 350.000 catholiques, contre 1.200.000 protestants,
Comme le gouvernement hollandais ne sup porte sur son territoire aucun évêque catho lique, cette chrétienté désolée est sous la juridiction d'un simple prélat, le chargé d'affaires du Saint-Siège à.La Haye ; ce prélat a, au dessous de lui, 8 archiprêtres, qui ont à leur tour la surveillance de 50 à 60 curés chacun. Le nombre des paroisses catholiques s'élève au total
ps
de la Hollande nous redescendons en
CANTONS SUISSES
n_J Suisse, nous rencontrons encore la persé cution, au moins dans une partie du pays.
sont les cinq cantons de Lucerne, d'Uri, de Schwitz, d'Unterwald et de Zug, avec le Valais, qui, par leur résistance à la tyrannie, ont formé, au xve siècle, le premier noyau de la Confédération hel. vétique, On peut, au point de vue religieux, leur adjoindre les deux cantons de Soleure et de
Plusieurs cantons sont catholiques : ce
Fribourg, où les protestants ne forment qu'une minorité imperceptible. La population catholique totale de ces huit cantons s'élève à environ 350.000 âmes, qui jouissent pleinement de la liberté religieuse, Six autres cantons : Appenzell, les Grisons, St-Gall, Glaris, Argovie et Thurgovie sont mixtes ; la population catholique y est de
Es Sr
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fidèles, contre 229.000 protestants
Depuis les luttes sanglantes du xvie siècle, l'apaisement s'est fait entre les deux partis. Les catholiques ont gardé leurs communautés religieuses, la libre administration de leurs églises ; et, pour les questions confessionnelles, il a été sagement établi qu'elles seraent décidées exclusivement par les membres de chaque confession,
Enfin, il y a quatre cantons qui sont entièrement protestants : Berne, Bâle, Zurich et Schaffouse, auxquels il faut ajouter la principauté de Neuchatel et les villes libres de Genève et de Lausæ.ne, qui ne font pas encore partie de la Confédération. Là, les protestants sont chez eux ; ils ont le nombre, 800.000 protestants, contre une minorité imperceptible de 2.000 catholiques ; ils ont la richesse, l'influence politique, la prépondérance à la diète fédérale. À l'exception de Lucerne, ils occupent toutes les grandes villes de la Suisse, et ils profitent de cette situation privilégiée pour proscrire impitoyablement chez eux l'exercice public du culte catholique. C'est seulement dans les premières années du xIX€ siècle que les premiers prêtres romains pourront se glisser furtivement à Berne, à Bâle, à Neuchatel, à Lausanne, à Genève, pour y célébrer la messe et administrer les sacrements aux rares catholiques qui habitent au milieu des protestants.
Voici, en résumé, la situation religieuse de la Suisse en 1800 :
Cantons catholiques : 350.000 catholiques, 5:000 protestants.
Cantons mixtes : 190.000 catholiques, 220.000 protestants.
Cantons protestants $00.000 protestants.
Total : 542.000 catholiques, et 1.025.000 pro-
testants,
Hiérarchiquement, ce petit troupeau est sous la juridiction des évêques de Coire, de Constance, de Lausanne, de Sion, qui relèvent direc tement du Saint-Siège,
Ne: RUSSIE D'EUROPE, pb
EMONTONS maintenant à l'extrémité nord dé l'Europe, en Russie, Hélas! le schisme va se montrer, s'il est
possible, encore plus oppresseur et encore plus tyrannique que l'hérésie, Catherine II, l'amie des philosophes, en particulier de Voltaire, qui la flagorne bassement, en l'appelant l'Étoile du nord, la Sémiramis du pôle, la Notre-Dame de Pologne, ouvre, à la fin du dernier siècle, la longue série des persécuteurs du catholicisme en Russie,
Après le partage de la Pologne, ‘e plus grand crime politique du xvin siècle, si riche pourtant en infamies et en scandales de tous genres, Catherine à promis solennellement à ses nouveaux sujets de respecter leur liberté religieuse, et, dès le premier jour, elie a faussé son serment. Un concordat passé avec Pie VI a été presque aussitôt violé que conclu, On s'est d'abord attaqué à l'Église ruthénienne unie, comme plus facile à séduire, Sous la pression gouvernementale, appuyée du knout des cosaques et de la perspective de la Sibérie, un certain nombre de prêtres ruthènes ont passé au schisme, et leurs paroissiens ont été forcés de les suivre dans l'apostasie où de se priver de culte, C'est le début d'une guerre implacable, qui ne s'arrêtera qu'en 1870, sous Alexandre II, avec la destruction de la malheureuse église de Chelm, dont les derniers fidèles ont été knoutés jusqu'à la mort, pour les amener an schisme, En moins de 80 ans, plus de 600.000 Ruthënes seront ainsi arrachés à l'Église romaine, Par une exception douloureuse, et qui sera la seule que j'aie à constater dans cette étude, l'Église catholique, qui, depuis le commencement du xixe siècle, a pris de merveilleux accroissements dans tous les pays de mission, sera à peu près anéantie en Russie pendant la même période de temps. C'est l'heure des ténèbres, l'heure du triomphe de Satan. [n'y à qu'à courber la tête en silence, devant les décrets mystérieux et adorables de la justice de Dre,
Quant aux Églises du rit latin, soiten Russie, soit en Pologne, Catherine les laisse en repos pour le moment ; mais elle travaille hypocritement à semer dans leur sein des wermes de dissolution et de mort, en faisant placer sur les principaux sièges des hommes qui ont vendu au schisme leur conscience et leur honneur épiscopal,
C'est ainsi qu'en Pologne, on la vit imposer comme métropolitain aux évêques latins, Po-
ore plus , l'amie aire, qui À n ‘toile du ame de “1
iècle, la isme en
15 grand pourtant genres, ses nouligieuse, serment, presque rd attame plus rnemenet de la mbre de et leurs re dans C'est le arrêtera destrucm, dont squ'à la joins de nt ainsi ception j'aie à holique, iècle, a tous les ntie en s. C'est phe de sitence, »s de la
Russie, | repos ypocrimes de sur Îles vendu onneur
mposer
15, Po-
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doski, qui travailla ouvertement, pendant trente ans, à la perte de son pays et à l’abaissement du catholicisme. En Russie, les choses se passèrent d'u5e manière encore plus originale : il faut lire, dés la correspondance du comte de Maistre, quel fut l'étonnement scandalisé des catholiques quand ils virent arriver un beau jour au siège métropolitain de Mohilew un certain Stanislas Bohusz Siestrzencewicz, devenu, en quelques semaines, de protestant et de colonel de hussards, archevêque métropolitain de toutes les Églises catholiques du rit latin en Russie, et ce, par la grâce de l'impératrice. Cet homme, qui n'eut peut-être jamais la foi, fut, pendant tout son long épiscopat, un instrument docile aux mains du schisme moscovite, pour ruiner en la déshonorant l'Église catholique. C'est ainsi que le schisme russe commençait cette longue suite d'attentats, dont je développerai ailleurs l'immonde histoire.
On doit reconnaitre cependant qu'au commencement de ce siècle, grâce aux bonnes dispositions de l'empereur Paul Ier, et plus tard à celles de son fils Alexandre Ier, la barbarie russe va, pendant un quart de siècle, laisser respirer en peix les catholiques. A peine monté sur le trône, Paul vient d'arrêter la persécution contre les Ruthènes, en signant un concordat avec le pape Pie VI, déjà prisonnier de la République française, Ce concordat, daté de la Chartreuse de Pavie, la première étape du Pontife sur le chemin de l'exil, reconstituait l'ordre antique des Basiliens, à peu près complètement désorganisé par les entreprises schismatiques de Catherine, et rétablissait ainsi dans l'empire russe la hiérarchie catholique,
Pour le rite ruthénien : un archevêque, à Polocsk, ‘vec un évêque auxiliaire : un évêque à Lucéoria, avec un auxiliaire : un évêque à Brest-Litowski, avec un auxiliaire, Total pour les Ruthènes : un archevêque, deux évêques titulaires et trois auxil'aires. Plus tard, Alexandre Ter rétablit la métropole de Wilna, ce qui porta à quatre, pour la Russie, le nombre des sièges épiscopaux ruthéniens unis,
Pour le rite latin : un archevêque métropolitain à Mohilew, avec deux auxiliaires et deux coadjuteurs : un évêque dans la Samopgitie, avec un auxiliaire et un coadjuteur ; un évêque à Wilna, avec quatre auxiliaires : un évêque à
Missions catholiques.
| Luck et Zytomir, avec deux auxiliairès : un évêque à Kaminiec, avec un auxiliaire ; un évêque à Minsk. Total pour le rite latin : un archevêque, cinq évêques et treize auxiliaires. Ce nombre extraordinaire d'évêques auxiliaires en Russie vient de l'étendue des diocèses, qui comprennent plusieurs grandes provinces.
La population catholique des deux rites était
en 1800 :
Rite latin, . . 1.635.490 âmes,
Rite ruthénien . . . 650.000 }
Total pour les deux rites. 2.285.490 »
Non compris la Pologne.
Rd TURQUIE D'EUROPE.
[JOUR achever ce que j'ai à dire des mis- À à sions d'Europe, il ne nous reste plus qu'à descendre en Turquie. La situation des catholiques, sans être florissante, y est plus tolérable que dans la plupart des pays soumis au schisme et à l'hérésie. Le fanatisme musuiman, arrêté une première fois par le Pape saint Pie V, à Lépante, écrasé définitivement, dans le cours
du xvie siècle, sous les murs de Vienne, par l'héroïque Sobieski, ne se relèvera pas des coups formidables qui lui ont été portés dans ces deux journées. Désormais l'heure des conquêtes en
Europe est passée pour lui, et le Croissant ne fera plus que reculer devant la Croix. Le Turc, tout en continuant d'opprimer le pauvre raia chrétien, demeuré sous sa dure et capricieuse domination, sent qu'il aura bientôt à compter avec cette force morale de l'opinion, qui sommeille encore, mais qui ne va pas tarder à se réveiller pour lui faire expier chèrement les insolents triomphes du passé. Généralement, !! respecte l'autonomie des différentes communions chrétiennes existant sur son territoire, et les laisse librement s'administrer elles-mêmes. Le grand ennemi des catholiques, en Turquie, ce nest pas le disciple de Mahomet, c'est le Grec schismatique, qui s'appuie sur l'or et sur l'influence politique de la Russie.
Voici quelle était, au commencement du siècle, l\ situation religieuse des catholiques dans la Turquie d'Europe :
À Constantinople, nous trouvons environ 8.000 Latins, administrés par les Révérends
{| Ê Fi
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Pères Dominicains, Franciscains et Lazaristes. Ils ont à leur tête un vicaire apostolique, qui prend le titre de vicaire patriarcal, parce qu'il représente le patriarche latin de Constantinople, Celui-ci réside à Rome, et ne jouit plus, depuis plusieurs siècles, que d'un titre honorifique. Le vicaire patriarcal a sous sa juridiction Constantinople, Salonique, la Roumélie, la Macédoine et une portion de la côte asiatique.
À côté des Latins, nous trouvons quelques Grecs unis et environ 10.000 Arméniens. Au spirituel, ils sont, avec leurs prêtres, soumis au vicaire apostolique de Constantinople ; mais, au temporel, ils relèvent du patriarche schismatique de leur nation, ce qui les expose à des avanies et des vexations sans fin. Dans l'Épire, nous trouvons un archevêché, Durazzo, avec environ 4.500 catholiques.
En Albanie, l'antique métropole d'Antivari a 4 évêchés suffragants : Scutari, Alesio, Pulati et Sappa, avec environ 48.000 catholiques.
Au Monténégro, on compte à peine quelques fidèles.
Dans la Bosnie, un vicariat apostolique avec environ 85.000 catholiques.
Dans la Serbie, un archevêché, un évéché et environ 6.000 catholiques.
Dans la Valachie et la Moldavie, deux vicariats apostoliques et 46.000 catholiques.
Les Bulgares catholiques, chassés, en 1760, de leur pays par les schismatiques, se sont réfugiés, avec leur évêque, dans les environs de Philippopolis ; ils sont en très petit nombre.
Les iles [oniennes ont un archevéché à Corfou, un évéché à Zante, avec environ 10.000 catholiques.
Les iles de l'Archipel forment une province ecclésiastique : un archevéché, Naxos: six évêchés suffragants, Santorin, Chio, Syra, Andros, Tine et Micone, avec 40.000 catholiques,
L'évêque de Syra est de plus le délégué du Saint-Siège pour la Grèce continentale, où l'on trouve environ 1.200 catholiques, à Athènes, à Nauplie et à Patras.
En résumant tous ces chiffres, on trouve, en 1800, environ 250.750 catholiques, de tous les rites, dans la Turquie d'Europe.
J'ai dit la situation des catholiques d'Europe résidant, en 1800, dans les pays de mission. Il faut maintenant rapprocher tous ces chiffres, pour en former un tableau général 120.000 cath.
Danemark, Suède et Norwève, 200 }
Angleterre et Écosse (').
Etats protestants de l'Allema-
gne du Nord (:). 60.000 } Hollande . 350.000 } Suisse, Cantons protestants et
mixtes (3). . 192.000 }
Russie d'Europe. Rites latin et PURE AT, , …: , à 2204400 } Turquie d'Europe . 250.750 } Total pour les missions d'Eu- POPE e-2:200 410 C'est donc un peu plus de 3.000.000 de catholiques qui, dans l'Europe apostate, ont résisté Courageusement pour garder le dépôt de la foi. Honneur immortel à ces héroïques débris de la vieille Église !
Sans compter 6,500 009 catholiques des deux rites dans la
Pologne russe.
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1 Be genre humain, Nos pieds vont fouler la terre bénie sur laquelle le
Curisr a laissé les vestiges de son sang, C'est
de là qu'est partie la prédication évangélique, Mais, hélas ! que sont devenues tant d'illustres chrétientés, fondées par les premiers disciples de Jésus-Curisr ? Églises vénérables de Jérusalem, d'Antioche, de Smyrne et d'Éphèse, qu'êtes-vous devenues? Le schisme, avec son orgueil implacable, vous a séparées de la grande Église universelle du CHRisr, et maintenant le pied insolent du janissaire foule en paix vos parvis ruinés,
Entrainées au 1x€ siècle, un peu maleré elles, dans le schisme de Photius, écrasées sous l'oppression musulmane, séparées de Rome par la difficulté des communications, trahies d'ailleurs par un clergé simoniaque et marié, ces malheureuses Églises, en gardant à peu près intact le dépôt sacré de la foi, ont laissé se rompre depuis longtemps le lien qui les rattachait au centre de l'unité catholique,
Néanmoins, même aux premiers jours du schisme, la défection n'a pas été universelle, Dieu s'est gardé, dans la terre schismatique d'Israt, des adorat::rs fidèles, qui tournent chaque jour leurs regards attristés vers le royaume de Juda et la sainte montagne de Sion, parce qu'ils savent que c'est de là seulement que peut venir le salut, Plus tard, au temps des Croisades, de nombreux rapports se rétablissent entre les deux Églises : mais c'est surtout à partir du concile de Florence que s'accentue le mouvement de retour vers Rome,
On voit, à cette époque, arriver successivement au pied du trône apostolique les ambassadeurs des Arméniens, des Maronites, des Grecs, des Syriens, des Coptes, des Chaldéens. Les Souverains Pontifes accueillent avec une charité paternelle ces enfants prodigues du schisme et de l'hérésie, qui viennent entre leurs mains abjurer les erreurs de leurs ancêtres. Pour les instruire et réformer ce qu'il y a de défectueux dans leurs Églises, les Papes leur envoient des délégués apostoliques et des missionnaires : mais en même temps, pour ménager leur faiblesse et faciliter leur retour à l'unité, ils veillent soigneusement à ce que personne ne touche à leurs usages nationaux, à leurs rites, à leurs anciennes liturgies,
D'un autre côté, les rois de France ont toujours tenu à honneur d'être auprès des gouvernements musulmans les protecteurs et les défenseurs officiels des Saints Lieux. Par leur ordre et sous leur sauvegarde, les humbles fils de saint François desservent les colises du Saint-Sépulcre, de Bethléem, de Nazareth et tous les lieux bénis où le Curisr et sa Mère ont laissé des vestiges de leurs pas.
Mais il faut voir maintenant où en sont les choses au commencement du xixe siècle. Le protectorat de la France est réduit à peu près à rien : la France du Directoire n'est plus digne de monter la garde au tombeau du Cnrisr. Au contraire, la Russie schismatique, qui n'était pas aux Croisades, et qui n'a pas versé une goutte de sang pour la défense des Saints Lieux, cherche à se glisser dans nos sanctuaires, et défend avec âpreté les prétendus droits des Grecs, opprimés, dit-elle, par les Latins. Aucune puissance catholique ne s'oppose à ses prétentions exorbitantes, car les vieilles monarchies ont bien autre chose à faire, en ce
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moment, que de s'occuper de ces querelles de moines, Quand on a proposé à Bonaparte, alors occupé au siège de Saint-Jean-d'Acre, de faire au moins en touriste une excursion à Jérusalem, il a répondu, avec le dédain d’un fils de Voltaire, que Jérusalem n'entrait pas dans son plan d'opération, On voit que nous sommes loin de Charlemagne et de saint Louis,
I faut lire dans Chateaubriand (//inéraire de Paris à Férusalem) la description de la tristesse et de l'abandon des Lieux Saints en 1800.
Quelques religieux franciscains sont les seuls gardiens catholiques du tombeau de Jésus- CHRisT. À peine si, une fois en dix ans, ils voient le visage d'un compatriote ; car les temps de Pierre l'Hermice sont passés, et la France a oublié depuis iongtemps le chemin des anciens pèlerinages.
Et ce qui rend plus cruelle la position des catholiques à Jérusalem, c'est la présence des Grecs schismatiques, ces adversaires irréconciliables de Rome. Chaque année, surtout à la fête de Pâques, on les voit affluer dans la ville sainte ; l'or de la Russie et celui des banquiers de Constantinople roulent entre leurs mains ‘ils insultent à la détresse des catholiques, et ils prédisent le jour peu éloigné, ils l'espérent, où ils finiront de les chasser de ces sanctuaires , rachetés autrefois au prix du sang le plus pur de l'Occident.
On peut porter à 6.000 le chiffre des catholiques latins vivant, à cette époque, dans les Échelles du Levant, sous la juridiction du vicaire apostolique de l'Asie Mineure, qui réside à Alep,
custode des Saints Lieux
u sous celle du Révérendissime Père
Il y a encore, à Bagdad, un évêque latin de Babylone, qui est le délégué apostolique du Saint-Siège auprès des évêques des différents rites répandus dans la Chaldée, Ja Mésopotamie et la Perse: mais depuis plusieurs années le siège est vacant
Enfin, il y a un patriarche latin de Jérusalem et un patriarche latin d'Antioche qui résident à Rome, et, depuis plusieurs années, n'exercent plus aucune juridiction dans le Levant, Comme le patriarche latin de Constantinople, ils jouissent de titres purement honorifiques, qui rappellent
l'ancienne organisation et les gloires du passé,
Quant aux Églises des divers rites unis, voici quelle était, en 1800, leur situation :
Rile arménien. — En dehors des 10.000 Arméniens unis résidant en Turquie, il y a, dans l'Asie Mineure, environ 80,000 fidèles de ce rite, répandus principalement dans l'ile de Chypre, la Syrie, la Géorgie et au pied du Caucase, Ces deux derniers groupes vont devenir bientôt les sujets de la Russie, qui, en moins d'un demi-siècle, ies enlèvera à l'union, et les réduira presque tous à l'apostasie, ou les forcera à l'exil, Les Arméniens unis ont un patriarche de Cilicie, qui réside au mont Liban, dans le couvent de Bzommar., Ils possèdent, a Venise, une école célèbre, où, sous la direction des moines Méchitaristes, se forment les membres les plus distingués de leur clergé. Is ont aussi plusieurs maisons en Europe, principalement à Rome, où ils célèbrent les offices selon leur rite,
Rite maronite. — Les fidèles de ce rite forment la plus grande agglomération catholique qui existe dans le Levant, et aussi, sans contestation, la plus fervente, Ils sont répandus, au nombre d'environ 250.000, dans les montagnes du Liban et le long des côtes de la Méditerranée. Ils sont sous la juridiction d'un patriarche et de 12 évêques. Outre le clergé séculier, composé d'environ 400 prêtres, ils ont 48 couvents de religieux.
Rile grec-melchite. — Vs comptent environ 10.000 fidèles, desservis par une centaine de prètres séculiers et des religieux appartenant à l'ordre de saint Basile, On les trouve principa lement dans les iles de l'Archipel et les Echelles, Comme ils n'ont pas encore de patriarche et d'évêque reconnu par la Porte, ils sont, au temporel, sous la juridiction du patriarche schisma tique de leur nation, ce qui rend leur situation fort précaire,
Aile syriaque. Ce rite compte environ 10.000 fidèles, en Syrie, dans le Diarbékir et la Perse, [ls ont un archevêque résidant à Antioche, et trois évêques, à Damas, Mossoul et Alep.
Rite chaldéen. — le patriarche réside à Mos soul ; il a sous sa juridiction deux archevêques et huit évêques, pour environ 25.000 fidèles, qui habitent dans la Chaldée, la Mésopotamie, le Kurdistan et la Perse, I] y a de plus, dans l'Inde, une Église chaldéenne florissante : mais
unis, voici
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comme, au moment de son retour à l'unité, les Chaldéens de Mossoul étaient encore schismatiques, les Souverains Pontifes l'ont confiée d'abord aux Portugais de Goa, e lus tard aux vicaires apostoliques envoyés par la Propagande. Rite copte. — Les fidèles de ce rite sont répandus principalement en Égypte. Je me contente de les signaler ici pour mémoire ; nous les retrouverons en parlant de l'Afrique.
* PA” En résumant ces différents chiffres, nous trouvons pour la population catholique de l'Asie Mineure, en 1800 :
Rite latin . . , . 6.000 cathol.
Rite arménien. 80.000 } Rite maronite. . 250.000 } Rîte grec-melchite 10.000 } Rite syriaque. . 10.000 _} Rite chaldéen. . . 25.006 »
Rite copte. Pour mém.
Total, environ . 381.000 cathol.
qui représentent tous les rites, toutes les anciennes Eglises de l'Asie Mineure, Le nombre des schismatiques s'élève à environ 8.000.000 pour les différents rites.
No ARABIE. be
U sortir de l'Asie Mineure, nous tombons,
selon l'expression de l'Écriture, 2 4erra deserta, et invia, et inaguosa, une terre stérile, sans chemins et sans eau, La Péninsule arabique, gardienne du berceau de Mahomet et de sa tombe, le Turkestan, l'Afghanistan, d'où sont sortis les dominateurs actuels de l'Orient, sont comme les sanctuaires fermés de l'islamisme. A l'exception de quelques couvents schismatiques dans les environs du Sinai, les fils de Mahomet ne tolèrent pas dans ce pays la présence d'un seul chrétien ; à plus forte raison ils en excluent le prêtre. Au moral comme au physique, c'est le désert, avec son aridité morne et sa désolation silencieuse ; c'est la montagne maudite de Gelboé ; jamais la rosée du ciel n'v descend. Passons vite, en demandant à Dieu de répandre enfin la pluie fécondante de ses grâces sur ces régions désolées, où plus de 12.000.000 d'âmes
sont plongées dans les ténèbres et l'ombre de la
mort.
INDES
Ous arrivons dans l'Inde, le premier théà-
tre des exploits apostoliques de saint François Xavier, de cet homme extraordinaire que la voix reconnaissante de l'Église a salué depuis longtemps du titre glorieux d'Apôtre des Indes. Là encore, il nous faut constater le tort immense qu'a fait à l'apostolat la suppression de la Compagnie de Jésus. Au commencement du xXIX€ siècle, quarante ans après leur expulsion, on est encore loin d'avoir assez d'ouvriers pour les remplacer et continuer leurs œuvres. Aussi ce peuple infortuné restait abandonné, en beaucoup d'endroits, comme un troupeau sans pasteur.
Grâce à la complicité payée de Choiseul, et à l'incurable légèreté de notre caractère national, l'influence française est désormais perdue dans les Indes, où, malgré les efforts héroïques des Dupleix, des Bussy, des Lally-Tollendal, nous ne possédons plus que deux ou trois misérables comptoirs. Le protestantisme anglais espère bien qu'avec l'influence française, c'en est fait en même temps de l'influence catholique. Profitant habilement des vides qui se sont faits dans les rangs de l'apostolat, il lance sur cette terre, qu'il veut faire sienne, une armée de prédicants.
L'Angleterre en fait ses agents politiques ; elle les protège exclusivement et leur prodigue les millions pour acheter les consciences catholiques.
Quelles sont, en 1800, en face de l'hérésie, les forces de l'Église romaine? Un archevêque à Goa, avec des suffragants à Cochin, à Cranganore et à Méliapour. Mais, depuis trente ans, ces sièges épiscopaux restent vacants et sont administrés par des vicaires généraux. Quant au clergé goanais, composé presque exclusivement de métis et d'Indiens des dernières castes, il est devenu peu à peu l'opprobre du catholicisme dans les Indes.
En dehors des sièges épiscopaux portugais, nous trouvons, dans l'Inde, quatre vicariats apostoliques :
Au nord, le vicariat d'Agra, administré par des Capucins italiens ; il compte environ 5.000
fidèles.
Au centre, le vicariat de Pondichéry, comprenant les anciennes missions des Jésuites, le Maduré, le Maissour, le Coimbatour et une partie du Canara, C'est la Société des Missions Étrangères de France qui travaille dans ce vicariat. Un évêque et cinq missionnaires pour subvenir aux besoins religieux d'environ 42.000 fidèles, que c'est peu !
cariat apostolique de Vérapoly, qui est adminis-
Au sud de la péninsule, nous trouvons le
tré par les Carmes : il compte environ 80,000 fidèles, appartenant par moitiés à au rite latin et au rite chaldéen.
peu près égales
Enfin,en remontant à l'ouest, le long des côtes,
le vicariat de Bombay compte environ 8.000 catholiques, administrés aussi par les Carmes. On comprend qu'en présence d'une pareille pénurie d'ouvriers apostoliques, l'hérésie, appuyée de toute l'influence politique de l'Angleterre, eut beau jeu pour séduire nos malheureux néophytes. On voit, à la fin du dernier siècle, des chrétientés de vingt mille âmes passer aux protestants : et S'il faut s'étonner ici de quelque chose, c'est que et qu'il soit resté un nombre relativement considérable
la perversion n'ait pas été universelle,
de brebis fidèles,
À la mort de saint François tait dans l'Inde du xvre siècle, tent leur nombre à 2.500.000 : mais,
Xavieron comp- 350.000 catholiques ; au cours les catalogues des Jésuites poren 1800, ce chiffre est redescendu au-dessous d'un demi.
million, et se décompose ainsi :
cathol
Goa et missions portugaises
Ceylan (confié aux Portugais).
Vicariat apostolique d'Agra 5.000 h Vicariat apost. de Pondichéry. 42.000 »
Vicariat apost. de Vérapoly 80.000 }
Vicariat apost. de Bombay. 8000 »
Total pour l'Inde entière 475.000 cathol, € INDO=CHINE. be
D E l'Inde nous passons dans l'Indo-Chine, EU nous trouvons d'abord le royaume de Birmanie, Cette mission, fondée En 1722 par
des Barnabites italiens, a eu d'assez beaux com-
mencements ; mais, vers 1750, des guerres
acharnées entre les rois d'Ava, de Pégu et de
Siam, l'ont À peu près anéantie, Puis là Révo-
Pa:
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ms lution française, portée par nos armées en Italie, à bouleversé toutes les institutions religieuses, et le dernier supe ieur de la mission, mort en 1794, n'a pu être remplacé. Je crois qu'en portant à 5.000 le nombre des catholiques résidant En cé pays, au commencement de ce siècle, on approchera de très près de la vérité.
la côte occidentale, nous trouvons le royaume de Siam, Cette
©n redescendant le long de
mission est une des premières qui furent confites à la Société des Missions Étrangères de Paris : elle est une de celles qui ont le plus trompé jusqu'ici les efforts de son zèle, Cette mission comprend ie royaume de Siam, le Laos, et les tribus sauvages qui habitent les forêts de la presqu'ile de Malacca. Elle se compose, en 1800, d'environ 3-600 chrétiens, sous la direction apostolique et de trois missionnaires, La persé-
d'un vicaire
Cution des rois de Siam, des guerres prolongées, et, par-dessus tout, la froide obstination du boud- ‘“hisme, ont fait avorter les riches
que cette mission offrit à son début,
espérances alors que le roi de Siam envoyait des ambassadeurs à Louis XIV.
Tout au sud de la presqu'île, nous trouvons la
ville de Malacca, illustrée par le séjour qu'y fit
saint François Xavier, I] y à, à Malacca, un siège épiscopal qui relève de Goa ; mais le clergé
Portugais ne s'occupe nullement d'évangéliser les infidèles, et il borne les efforts de son zèle à l'administration d'environ 2.000 Portugais et métis, qui habitent dans la ville de Malacca aux environs.
Remontons maintenant à l'est, le côtes de Chine
ou
long des : nous entrons dans le royaume d'Annam, formé de la Cochinchine et du Tongjui dure à commence-
King. Une persécution prolongée, peu près sans interruption depuis le ment de l'évangélisation, désole ces belles chrétientés, qui comptent plus de 300.000 cathoguerre civile est
venue joindre ses dévastations aux
liques. Depuis vingt ans, la ruines de là persécution.
chine, l'illustre Pigneau de Béhaine, d'Adran, vient de avoir négocié entre la France et l'Annam un
Le vicaire apostolique de la Cochinévêque Mourir (octobre 1799), après
traité d'alliance qui permettra au roi Gia-Long de remonter sur le trône de ses ancêtres et de pacifier le pays. Grâce à ses services, l'Église
annamite va respirer en paix pendant un quart
——— KG mmtanmmmenees (€
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de siècle ; mais, pour le momert, elle sort à peine des catacombes.
Voici quelle était la situation en 1800 :
Cochinchine : Lvic, ap, S mis, 15 pr. indig, 60.000 chrét.
Tong-King occident, : 1 » 6 » 63 » 120,000 » Tong-King oriental : # » 4 D 41 » 140.000 »
Total pour l'Annam : 3 » 15 }» 119 » 310,000 }»
Résumant tous ces chiffres, nous trouvons pour l’Indo-Chine :
Birmanis, , , . . 5.000 chrétiens Siam . , ia 3.000 »
Malacca (Portug. et métis) . 2.000 } Royaume d'Annam . . , 310.000 »
Tot. pour toute l'Indo-Chine : 320.000 chrétiens
K: cf CHINE, +
N Ovs voici aux portes de ce grand empire de la Chine, si longtemps fermé à la curiosité européenne, Au commencement de ce siècle, la Chine est divisée en trois évêchés et trois vicariats apostoliques. Les trois évêchés sont les sièges de Macao, de Péking et de Nanking, tous trois suffragants de Goa. Depuis un siècle le siège de Nanking est réuni à celui de Péking, et c'est dans cette ville que réside le titulaire, quand il réside, Quant au clergé portugais, il brille en Chine par son absence, En dehors de Macao, on ne rencontre, dans les trois diocèses, que quelques prêtres indigènes très clair-semés. Ces prêtres, également dépourvus de zèle et de surveillance, font peu de chose, et ce peu, ils le font mal. En évaluant à 20.000, pour toute la Chine, le nombre des catholiques soumis à la juridiction portugaise, on sera sûr
de ne pas s'écarter notablement de la vérité. À Péking, après la destruction des Jésuies, qui, à comme partout, a été une catastrophe, ce
sont les Lazaristes que Rome a envoyés pour tenir leur place. Mais les fils de saint Vincent de Paul sont en bien petit nombre, et ne peuvent, malgré tous les efforts de leur zèle, se recruter suffisamment pour soutenir les œuvres dont ils sont chargés ; car la Révolution française, en fermant leur noviciat de Saint-Lazare, leur a ôté Jusqu'à l'espérance de voir grossir leurs rangs. Le chiffre de leurs chrétiens, à Péking et dans le nord de la Chine, s'élève à 55.000.
Au centre de la Chine, dans le Su-tchuen,
c'est la Société des Missions Étrangères qui s'efforce d'étendre chaque jour le règne de Dieu parmi les infidèles, Hélas! là encore, la Révolution française menace de tout anéantir, Plus de séminaire à Paris, partant plus de recrutement régulier possible ; plus de ressources pour envoyer de nouveaux apôtres et les entretenir. C'est une pénurie navrante d'hommes et d'argent, pénurie qui se fera sentir jusqu'au milieu du siècle. En 1800, il y avait au Su-tchuen 1 vicaire apostolique, 3 missionnaires, 19 prêtres indigènes et 47.000 chrétiens.
Au Fo-kien, nous trouvons un second vicariat apostolique, confié aux Dominicains espagnols. Il compte 35.000 chrétiens.
Enfin, il y a, au Chan-si, un troisième vicariat apostolique, qui appartient aux Franciscains. Le nombre des chrétiens est de 30.000.
En résumant tous ces chiffres, nous trouvons pour la population catholique de la Chine, en 1800 :
Macao et missions portugaises . 20.000 cath.
Péking (Lazaristes) . . . . 55:000 }
Vicariat apostoliq. du Su-tchuen. 47.000 »
Vicariat apostolique du Fo-kien. 35
Vicariat apostolique du Chan-si 30.000 } Total pour toute la Chine : 187.000 cath.
D'après les catalogues des Jésuites, sous le règne de Kang-hi, la Chine comptait, en 1700 1.200 chrétientés et près de 800.000 chrétiens. On voit combien ce malheureux xvine siècle a été fatal aux missions.
N quittant les rivages de la Chine, saluons de loin l'héroique chrétienté du Japon. Au commencement du xIX€ siècle, elle semble entiérement détruite. Cette terre des martyrs a compté, au xvIt siècle, jusqu'à 2.000.000 de chrétiens ; mais de fâcheuses rivalités entre les différentes familles de missionnaires, l'absence d'une hiérarchie fortement constituée, une persécution implacable, et par-dessus tout des défiances politiques, soigneusement entretenues par la complicité de l'Europe protestante, ont amené la ruine de cette magnifique Église. Plus heureux que Dioclétien, le Mikado semble en avoir fini définitivement avec le christianisme et avoir anéanti
ra
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jusqu'au nom chrétien, VMomine christianorum deleto.
Néanmoins, qu'il ne se hâte pas trop vite de triompher. L'Église catholique a la vie dure, et lorsqu'une fois le sang de Jésus-Cnrisr a coulé sur une terre, il est bien difficile d'en effacer jusqu'aux vestiges. Au Japon, le Curisr a été crucifié dans la personne de ses membres ; voilà deux siècles, deux jours au cadran de l'éternité, qu'il sommeille dans la mort, et git inanimé sous la pierre du sépulcre ; nous sommes au matin du troisième jour, Qui sait s'il ne va pas encore une fois soulever la pierre, renverser, impuissants et vaincus, les soldats chargés de garder la tombe ? Avant de désespérer de la vitalité catholique, attendons les révélations de l'avenir.
K corëér. be CoTé du Japon, nous trouvons la presqu'ile de Corée, où jamais encore ne s'est
posé le pied du missionnaire européen, Là, pourtant, subsiste une Église admirable, qui semble sêtre formée toute seule, C'est une des pages les plus touchantes de l'histoire de l'apostolat.
La Corée est tributaire de la Chine: à ce titre, elle envoie chaque année une aiabassade à Péking. Or, il arriva qu'en 1786, un jeune noble coréen, qui faisait partie de l'ambassade, se mit en rapport avec les missionnaires européens de Péking, et leur demanda des leçons de mathématiques. Les missionnaires profitèrent de l'oc. casion pour lui parler du christianisme, et lui prêtèrent des livres de religion. Le jeune homme, frappé de la beauté du dogme chrétien, demanda le baptême, qu'il reçut dans les meilleures dispositions. De retour chez lui, il devint l'apôtre de sa famille et de ses amis. Le christianisme fit de rapides progrès chez ce peuple bien disposé, malgré les rigueurs de la persécution qui, commencée en 1788, ne s'arrêtera plus jusqu'à nos jours.
Cependant il fallait songer à donner des pasteurs à cette Église naissante. Les néophytes s'adressèrent naturellement à l'évêque de Péking. Hélas! les prêtres, je l'ai dit, étaient rares en
DO KDE
Chine, à cette époque. On leur promit d'en faire venir d'Occident, et ces gens simples, animés d'une foi sublime, se prosternèrent aussitôt du côté du Couchant, pour saluer, à la manière de leur pays, le futur apôtre qu'on leur promettait, Mais il fallait pourvoir aux besoins du présent. Après bien des instances d'une part, et bien des refus de l'autre, l'évêque de Péking se décida à leur donner un de ses prêtres chinois, qui pénétra en Corée vers 1793. En même temps, pour assurer l'avenir de cette nouvelle Église, les chrétiens de Corée, sur le conseil de l'évêque, écrivirent une lettre touchante à Pie VI, et, quelques années plus tard, une seconde lettre à Pie VIT, pour demander des missionnaires.
Les malheurs de l'Église ne permirent pas alors de satisfaire à leurs pieux désirs ; mais ils ne se découragèrent pas, et sous la direction de leur premier et unique pasteur, ils formaient, en 1800, un petit troupeau d'environ 6.000 néophytes.
J'ai achevé d'exposer la situation de l'apostolat en Asie, au commencement de ce siècle.
Au centre du continent, les hauts plateaux du Thibet sont encore demeurés inaccessibles aux missionnaires, L'Hassa, la capitale, est comme le sanctuaire et la citadelle fermée du bouddhisme, I faudra plus d'un siècle pour en forcer les portes.
Au nord, dans les régions glacées de la Sibérie, vivent des peuplades encore toutes païennes. Elles ne connaitront le catholicisme qu'en voyant, au cours du xixe siècle, déporter dans leurs steppes les évêques et les prêtres de la malheureuse Pologne.
Voici donc, en résumé, quelle était, en 1800, la situation du catholicisme en Asie.
Asie Mineure 381.000 catholiques.
À rabie »
Indes - 475.000 »
Indo-Chine . . . 320.000 »
Chine - + 187,000 »
Japon pour mémoire.
Corée 6.000 »
Total pour toute l'Asie 1.369.000 catholiques.
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Echo Raversoxs le Pacifique : nous arrivons sur une terre nouvelle, hier encore sauvage, et qui, demain
; peut-être, sera à la tête de la civilisation, Je veux parler de l'Amérique du nord, et plus particulièrement de ces colonies anglaises, émancipées en 1800 depuis quinze ans à peine, et qui s'appellent déjà les États-Unis,
Avant l'émancipation, les lois oppressives de la mère-patrie contre les catholiques étaient appliquées avec rigueur par le fanatisme protestant, Aussi, en 1800, le nombre des enfants de l'Église romaine s'élevait à peine à 30.000, au milieu de plus de 2.600.000 de protestants, Ajou tons à ce chiffre 6.000 Indiens convertis, faible
tes des magnifiques congrégations, que la compagnie de Jésus avait formées parmi les tribus sauvages du nord de l'Amérique, Depuis la suppression de la Compagnie, ces infortunés sont abandonnés comme des brebis sans pasteurs. À peine si, à de longs intervalles, ils voient arriver quelque robe noire dans les solitudes où les refoule de plus en plus l'égoisrae féroce de
l'Anglo-Saxon, C'est que les prêtres sont encore
bien rares aux États-Unis. On en compte, sur
tout cet immense territoire, une vingtaine, perdus à d'énormes distances les uns des autres. Ces prêtres naguère encore n'avaient pas même d'évêque ; ils relevaient du vicaire apostolique de Londres, Pas d'églises sur toute l'étendue du territoire, hormis quelques misérables chapelles en bois ; pas de séminaires, pas de collèges, pas d'écoles. € On ne saurait, écrivait quelques années après Mme Seton ('), se faire une idée
1. Protestante convertie, fondatrice et première Supérieure des Sœurs de Charité aux États-Unis.
de l'état d'abaissement où était alors réduit le catholicisme dans ces contrées, »
Quand survint la guerre de l'indépendance, il se trouva que le chef de cette grande entreprise, Washington, était un protestant à idées vraiment libérales. Grâce à son influence, dès ses premières séances, le Congrès décréta la liberté religieuse, et, pour répondre aux désirs des États, le Pape Pie VT créa, le 6 novembre 1789, le siège épiscopal de Baltimore, donnant ainsi à cette jeune Église un gage de perpétuité,
Vers le même temps, un célèbre ministre du pays, M. Thayer, se convertissait à Rome, à l'occasion des miracles qui se multipliaient sur la tombe à peine fermée d'un pauvre mendiant français, que l'Église devait, un siècle plus tard, élever sur les autels, saint Benoit Labre, Cette conversion, bientôt suivie de la réception du sacerdoce, ouvrait la liste glorieuse des nombreux clergymen qui devaient, au cours du xIXE siècle, préférer à leurs riches bénéfices dans l'Église protestante la pauvreté et les privations du missionnaire catholique.
On vit aussi, vers la même époque, arriver quelques-uns de nos prêtres chassés par la Révolution. Les vénérables Sulpiciens fondèrent, à Baltimore, un séminaire, qui fut la première pépinière sacerdotale de la République Américaine, En 1793, Mgr Caroll, premier évèque de Baltimore, avait la joie d'imposer les mains au premier prêtre originaire des États-Unis. De leur côté, les confesseurs de la foi venus de France allaient, par leurs travaux apostoliques et l'exemple de leur vie, donner une vive impulsion à la prédication évangélique, dans ces contrées lointaines. Bien que le pays fût de langue anglaise, on a remarqué que, dans les premières années du xIX£ siècle, la plupart des évêques et des missionnaires vinrent de France,
Citons seulement quelques noms, pour rap-
peler au moins le souvenir de ces premiers apôtres des États-Unis,
Parmi les évêques : Mgr Maréchal, troisième évêque de Baltimore; Mgr de Cheverus, premier évêque de Boston, mort archevêque de Bordeaux ; Mgr Flaget, premier évêque de Bardstown, et son coadjuteur Mgr David; Myr Dubourg, deuxième évêque de la Nouvelle Orléans, mort archevêque de Besançon ; Myr Bruté, premier évêque de Vincennes ; Mgr Loras, premier évêque de Dubuque ; Mgr Poirier, premier évêque de Roseau,
Parmi les prêtres : M. Nagot, Sulpicien, pre mier supérieur du séminaire de Baltimore, qui arriva En 1791, en compagnie de MM, Leva doux, Teissier et Garnier (ce dernier retourna en France, et mourut supérieur général de la Société de Saint Sulpice) ; les deux frères Badin, d'Orléans : l'ainé, Théodore Badin, vicaire général de Mgr Flaget ; le cadet, Vincent Badin, missionnaire chez les sauvages : Antoine Blanc, de Lyon, fondateur de la mission des Natchitoches, et, en 1833, troisième évêque de la Nou velle-Orléans ; Antoine Kolman, de Strasbourg, fondateur du célèbre collège de Georgetown ; Gabriel Richard, de Saintes, fondateur de la mission des Ilinois , il fut le premier ét jusqu'ici le seul prêtre catholique élu membre du Congrès,
Je pourrais citer bien d'autres noms de mis sionnaires français, car la liste se continue jusqu'à nos jours ; mais en voilà bien assez pour constater que la jeune Église des États-Unis doit à notre vieille Église de France ses premiers apôtres, de méme que la liberté américaine doit à la valeur de Lafayette et de ses compagnons d'armes, d'avoir pu, à une heure bien critique de son histoire, constituer solidement son indépen dance, maloré la jalousie et les efforts de l'An gleterre. Puissent les deux Églises et les deux nations se souvenir toujours des liens qui les unissent ! Quelquefois les peuples sont oublieux et ingrats ; mais l'Église n'oublie pas les services
rendus, parce qu'elle à la mémoire du cœur.
Se = a EC CANADA. 4
/ U nord des Etats { his , CESE-Uune (erre L \ demeurée catholique et française, en dépit
de la conquête,
Je veux parler du Canada, que l'ineurie de Louis XV et la complicité de Choiseul, le pen: sionné de l'Angleterre, ont laissé tomber, en 1703, aux mains de nos rivaux, Les Anglais essayèrent d'abord d'appliquer aux 63,000 Franco-Canadiens demeurés dans la colonie, leur législation religieuse ; mais,en présence de cette population frémissante encore des derniers efforts de la lutte, on comprit vite, à Londres, qu'il serait plus facile de s'attacher les Canadiens en leur donnant la liberté religieuse, qu'en leur appliquant les lois oppressives de la métropole, Dix ans après la conquête, les catholiques canadiens se virent donc à peu près émancipés.
Malgré les efforts des nombreux ministres protestants qui vinrent s'abattre sur cette terre catholique et française, les fidèles formaient, au commencement du XxIX€ siècle, une agglomération compacte et fervente de 120,000 âmes, sous la juridiction de l'évêque de Québec, assisté d'un nombre malheureusement trop restreint de prêtres,
Quelques belles églises, à Montréal et à Québec, attestaient l'ancienne générosité de la France : les Sulpiciens avaient un séminaire florissant à Montréal, mais le grand collège de Québec avait été fermé après la ruine de la Compagnie de Jésus, Quant aux célèbres missions des Jésuites chez les Froquois, les Hurons et les Sioux, elles demeuraient abandonnées pour le moment, à cause du manque de missionnaires,
En dehors de ces deux grandes agglomérations, les États-Unis, qui fondent leur indé pendance, et le Canada, resté sous la domination anglaise, il n'y à plus, dans l'Amérique du nord, que quelques groupes isolés, qui viendront s'absorber dans la grande république de Washington, ou qui tomberont aux mains de l'Angleterre : telle la Louisiane, terre catholique et française, qu'un caprice de Bonaparte, alors premier consul, vendra comme une simple ferme aux à ats-Unis,.
Elle compte environ 25.000 catholiques. Du temps que le pays appartenait à l'Espagne, un évéché avait été établi à la Nouvelle-Orléans : mais li Révolution française à chassé l'évêque, qui n'a pas été remplacé.
I y à encore le Texas, qui appartient au Mexique et compté environ 8.000 catholiques
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A l'ouest, sur la côte du Pacifique, on trouve la Californie, qui n'est pas encore le pays de l'or, mais où de pauvres religieux franciscains ont réuni environ 30,000 Indiens convertis en Réductions florissantes, Leur œuvre sera com. plètement anéantie, au cours du siècle, par l'invasion des Yankees, qui détruisent sans pitié toutes les tribus indiennes existant sur leur territoire,
[ faut encore tenir compte d'environ 17,000 catholiques qui sont répandus au nord du Ca nada, le long de la baie d'Hudson, dans l'Acadie ou Nouvelle Écosse, et dans l'ile de Terre.
Neuve, Toutes ces po-ulations formeront plus tard le Pomirion du canada,
Axs l'Amérique du centre, nous trouvons peu de pays de mission proprement dits, L'Espagne catholique, quelles qu'aient été d'ailleurs les iniquités de la conquête, à depuis longtemps implanté la foi à Cuba, au Mexique, et dans tous les territoires sur lesquels eile a fait flotter son drapeau. Ilen est de même dans nos colonies françaises des Antilles et de la Guyane; de sorte que nous n'avons à nous occuper que des contrées tombées aux mains de l'Angleterre et de la Hollande,
Dans les Antilles anglaises, la Trinité, la Grenade, la Dominique, la majorité de la population étant catholique, le gouvernement anglais à jugé expédient, comme au Canada, de ne pas appliquer aux colons les lois oppressives de la métro pole, Les catholiques, au nombre de 150.000, y jouissent donc d'une certaine liberté, aussi bien que dans la Guyane anglaise, qui compte environ 8.000 catholiques,
Malheureusement l'élément nègre, qui est le plus nombreux dans ces colonies, offre bien moins de résistance que les Franco-Canadiens au prosélytisme protestant, Le petit nombre de missionnaires, l'absence de ressources pour clever des évlises et entretenir des écoles, laissent le champ libre aux eflorts des Socictés bibliques, pour arracher à l'Église catholique des multi. tudes d'enfants,
Dans la Guyane hollandaise et dans l'ile de Curaçao, la situation est encore pire, car le fanatisme calviniste opprime de toutes les façons une faible minorité catholique, qui compte environ 6.000 fidèles, à peu près abandonnés, sans pasteur et sans instruction religieuse,
On compte encore quelques catholiques dans les Antilles danoises,
AMÉRIQUE DU SUD, MISSIONS DES INDIENS
grande
ANS l'Amérique du Sud, la plus partie du pays est catholique, grâce au
zèle des religieux espagnols, qui, dès les premiers jours de la conquête, s'élancèrent sur les traces des aventuriers chercheurs d'or, non pour leur disputer leurs richesses, mais pour arracher les malheureux Indiens, leurs victimes, aux horreurs de l'esclavage, en même temps qu'aux ténèbres de l'idolâtrie, Néanmoins, dans l'intérieur du vaste continent, il y a encore bien des sauvages à atteindre et à convertir, Au sud, en dehors des pays déjà colonisés par l'Espagne et le Portugal, s'étendent, jusqu'à l'extrémité de la péninsule, les plaines sans fin de la Plata et de la Patagonie, Un demi-siècle auparavant, grâce aux travaux de la Compagnie de Jésus, l'évangélisation de ces peuplades sauvages faisait d'immenses progrès chaque année, Les célèbres Réductions du Paraguay ont fait l'admiration des protestants, et Voltaire, après les avoir violemment attaquées, leur à rendu justice dans une heure de bonne foi, où il s'est oublié jusqu'à dire que cette œuvre était € le triomphe de l'humanité, »
Mais, un jour, la jalousie de Leurs Majestés très catholiques et très fidèles, les rois d'Espagne et de Portugal, vint détruire, d'un trait de plume cette œuvre incomparable, disperser les pasteurs, renvoyer dans leurs forêts les sauvages déjà convertis et civilisés, De peur qu'on ne soit tenté de m'accuser d'exagération, je n'apporterai ici que des témoignages d'auteurs protestants et ennemis des Jésuites.
Southey, auteur d'un Voyage dans l'Amérique du Sud, écrivain très hostile au catholicisme. et par conséquent aux Jésuites, s'exprime ainsi Après avoir fait un tableau saisissant de ces
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hordes de sauvages, errant, avant leur conver sion, dans un état de nudité complète, et se repaissant même de chair humaine, il ajoute (") : € À la fin du xvue siècle, les Indiens de ces » Réductions formaient un peuple brave, indus » trieux, relativement policé, Un progrès consi- » dérable avait été réalisé dans les arts utiles et » dans les arts d'ornementation, Outre des char- > pentiers, des maçons et des forgerons, ils » avaient des tourneurs, des sculpteurs, des » peintres et des doreurs. Is étaient assez ver- » sés dans la mécanique pour établir des mou- » lins à manège, dans l'hydraulique pour élever
l'eau, afin d'arroser les terres et d'alimenter
les citernes publiques, Dans chaque Réduction, » la lecture, l'écriture, l'arithmétique, étaient des » connaissances universelles ; en outre, il y avait » des Indiens en état de lir: l'espagnol et le » latin, aussi bien que leur propre langue, »
En bon protestant, l'auteur s'en tent à constater le progrès matériel, mais on comprend que ce passage de l'anthropophagie à la vie civilisée n'a pu se faire sans amener un grand perfectionnement moral. Dans un rapport officiel au roi d'Espagne, l'évêque de Buenos-Ayres, assez peu favorable d'ailleurs aux Jésuites, écrivait en 1721: L'innocence des Indiens est si gran le, » que je ne crois pas qu'il se commette ui seul » péché mortel, dans ces Réductions, pendant le » cours d'une année, »
Ce témoignare du prélat catholique, qui paraitra sans doute empreint d'exagération au lecteur, est confirmé au fond par notre auteur protestant, lequel s'évertue à chercher de mauvaises raisons pour expliquer une pareille transfor mation morale : & Peu de vices, écrit-il sérieu- » sement, pouvaient exister dans de telles com » munautés ; l'avarice et l'ambition en étaient » exclues ; il y avait peu de place pour l'envie, » peu de motifs capables d'exciter la haine et la » méchanceté, » L'auteur oublie ici que la nature humaine se retrouve partout, avec ses faiblesses et ses misères, « L'ivrognerie, con- » tinue-t-il, était prévenue efficacement par la > prohibition des liqueurs fermentées ; la pureté » des mœurs résultait de l'esprit du monachisme, » car celui qui n'avait en quoi que ce soit péché » contre les lois de la modestie, était soul jugé » digne d'étre compté au nombre des serviteurs
1, Southey, tome 111, page 372
» de la Reine des vierges, Au fond le système » idolâtrique des Jésuites, uni aux précautions » les plus sévères de l'esprit monastique, faisait » toute la vertu des Indiens (), »
Laissons un moment de côté les explications ultra fantaisistes de l'auteur protestant, 1 résulte de ses aveux que les Indiens convertis, ces anthropophages de la veille, ces brutes qui avaient d'humain que la figure, et qui, en un siècle, avaient massacré et dépecé plus de 100 missionnaires, étaient devenus, sous la direction de leurs pères spirituels, des peuplades civilisées, d'où étaient bannies l'avarice, l'envie, l'ambition, la haine, la méchanceté, l'ivrognerie et la luxure. Ce témoignage nous suffit. Que ces vertus aient été le résultat du monachisme et du système tdolätrique des Jésuites, ou, pour parler en catholiques, qu'elles soient dues au zèle apostolique des Révérends Ptres et à la tendre dévotion qu'ils avaient su inspirer à leurs néophytes envers la très sainte Vierge, une si complète transformation morale n'en pataitra pas moins merveilleuse à qui connait la nature humaine,
Et ces magnifiques résultats ne se bornaient pas au Paraguay ; ils s'étendaient à toute l'Amérique du Sud. € Une chaine de missions, dit » encore Southey, était établie dans ce grand » continent ; celles des Espagnols de Quito se » reliaient à celles des Portugais de Para : les »_ missions de Orénoque communiquaient avec » celles du Rio-Névro : les missions des sau- » vages Moxos communiquaient avec celles des
» Chiquitos, les Chiquitos avec les Réductions » du Paraguay : de là les infatigables Jésuites » envoyaient leurs pionniers dans le Grand » Chaco, et parmi les tribus qui occupent les » vastes plaines au sud et à l'ouest de Buenos- » Avyres. S'ils n'avaient été interrompus dans » leur carrière par de; mesures aussi injustes > qu'impolitiques (c'est toujours l'auteur protes- » tant qui parle), il est probable qu'ils eussent
» complété la conversion et la civilisation de » toutes les tribus indiennes (°). »
Félas ils furent interrompus dans leur glorieuse carrière par la méchanceté et la sottise des gouvernements, € Plus d'un million d'In- » diens, écrit Sir Woodbine Parisch, autre 1. Southey, tome 111, page 842.
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seche AFRIQUE, la terre de Cham, est tou-
LA jours sous le poids de ia malédiction x L° biblique : € Il sera l'esclave de ses ë des sn frères, Si servus fratrum suorume. » Au moral comme au physique, ses malheureux habitants sont esclaves : esclaves de leurs frères, qui les achètent comme un v'l bétail, esclaves du démon, qui les tient courbés sous le cimeterre de Mahomet, ou sous le joug encore plus dégradant d'un hideux fétichisme.
Se: ÉGYPTE.
FE long des côtes de la Méditerranée, il ne reste plus que les ruines de tant d'églises florissantes aux premiers siècles. Sur le siège patriarcal d'Alexandrie, c'est l'hérésie d'Eutychès et le schisme qui sont assis. Néanmoins on trouve ça et là, en Égvpte, un petit troupeau d'environ 5.000 coptes unis à l'Église romaine. En ajoutant 500 catholiques du rit latin et 500 Américains et Grecs unis, on arrive pour toute l'Égypte à un total d'environ 6.000 catholiques,
ak ABYSSINIE. be
ABYSSINIE, l'ancienne Ethiopie, reçoit son
-Lonna, où métropolitain, du patriarche schismatique d'Alexandrie, Au vi siècle, 11 v avait eu en ce pays un mouvement de retour vers Rome, L'empereur Abvssinie avait de mandé des missionnaires a ape, en promettant de revenir, lui et son peuple, à l'unité catholique. Jules IT leur envoya un patriarche, nommé Nunez, avec plusieurs missionnaires jésuites. Un moment, on put espérer que ce Vaste pays allait redevenir catholique ; mais les intrigues
des schismatiques, la guerre civile, des persé
KE ÉTATS ARABESQUES
N suivant les rivages de la Méditerranée, _s nous trouvons les États barbaresques Tripoli Tunis, Alger, vrais nids de pirates, qui désolen: “e des siècles les côtes de l'Italie, de la Fr n'est tol
“Espagne, Là, le catholicisme
ns les bagnes. Depuis un siècle et à ies als de saint Vincent de Paul travaillent à soulaser, au spirituel et au temporel, les malheureux esclaves chrétiens : mais la itévolution française vient de porter un coup terrible à leurs œuvres, et pour le moment, il n'y a d'autres représentants du catholicisme dans ces contrées qu'environ 8.000 esclaves chrétiens, dans les bagwnes et chez les particuliers. Courbés nuit et jour sous le bâton du garde-chiourme, ces infortunés, privés de tout secours religieux, sont livrés sans défense à tous les périls de l'apostasie, à toutes les séductions de la corruption des meurs,
UE CONGO. be
Si la côte occidentale de l'Afrique, nous KZ trouvons le royaume du Congo, Là exis tait, au XVIe siècle, une magnifique Église, A cette époque de ferveur, qui fut aussi celle de la prospérité du Portugal, on vit, au Congo, sous le protectorat de Sa Majesté très fidèle, toute une dynastie de rois chrétiens, L'Église catho
lique comptait alors 1,500,000 fidèles chez les
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noirs du Congo, Mais là encore, la destruction des Jésuites, l'absence d'autres religieux portugais pour les remplacer, l'inepte jalousie du gouvernement, qui aime mieux laisser les malheureux noirs retomber dans l'idolâtrie que de permettre à des missionnaires d'une autre nation de pénétrer sur son territoire, toutes ces causes réunies ont ruiné en ce pays les espérances de l'apostolat. L'évêché de Saint-Paul de Loanda compte une trentaine de paroisses, desservies par dix ou onze prêtres. Aussi, bien que les catalogues officiels portent à 600.000 le nombre des catholiques du Congo, il est évident que ce chiffre est d'une exagération excessive et doit être ramené aux environs de 30,000. Encore la plupart ne sont, hélas! que des chrétiens de nom, puisqu'ils n'ont guère reçu que le baptéme, et qu'ils sont sans prêtres, sans culte et sans sacrements.
SE: _ COLONIE DU CAP
Le au sud de la péninsule africaine, la colonie hollandaise du Cap reste impitoyablement fermée aux missionnaires catholiques. Ce n'est qu'en 1806, après que le Cap sera tombé, pour n'en plus sortir, aux mains des Anglais, que le pied de l'apôtre pourra se poser sur cette terre, où domine l'intolérance calviniste,
RS MADAGASCAR
N remontant le long de la côte orientale, s Nous trouvons la grande ile de Madagascar, Où la France avait essayé, au temps de Louis XIV, de fonder un établissement : mais, après le grand roi, notre détestable politique nationale à tout abandonné, et la mission catholique fondée par les Lazaristes, du vivant de saint Vincent de Paul, a dû se retirer de la grande ile africaine, à la suite du drapeau français.
SE AUTRES COLONIES. be
I Ans les Seychelles et les iles de F'Amirauté, on compte en\ iron 3000 catholiques, En dehors des pays de mission proprement
dits, il a, dans les colonies espagnoles et por:
tugaises, plusieurs évêchés dont je n'ai pas à m'occuper ici.
Ainsi, dans l'empire du Maroc, l'Espagne entretient un évêché à Ceuta et un autre à Tanger, pour environ 10.000 catholiques espagnols qui habitent ces deux villes.
Les îles Canaries, qui appartiennent aussi à l'Espagne, ont un archevêché à Palma, et deux évêchés suffragants : Saint-Christophe et Ténériffe, Cette province ecclésiastique compte environ 180.000 catholiques.
Pour les colonies portugaises, nous trouvons dans les Açores l'évêché d'Angra, avec environ 180.000 fidèles,
Les îles du cap Vert ont l'évêché de Santiago, avec 60.000 catholiques.
Madère a l'évêché de Funchal: population catholique, 75.000 âmes.
Sur la côte de Guinée, l'évêché de Saint- Thomas, dans l'ile du même nom, avec 12.000 catholiques.
Sur la côte orientale de l'Afrique, la préfecture apostolique de Mozambique compte 1.500 catholiques,
La France n'a gardé qu'une colonie africaine, l'ile de Bourbon, qui compte 1 30.000 catholiques,
L'Angleterre vient de nous enlever l'Ile de France, qu'elle a baptisée du nom de Maurice, Cette colonie comte en ce moment 60.000 catholiques.
Résumons en quelques chiffres la situation des missions catholiques en Afrique, au commencement du XIX€ siècle,
Égypte . 6.000 cathol.
Abyssinie pour mé moire.
États barbaresques
{dans les bagnes) . S.ooo »
CODE 000 Colon, du Cap, néant Madagascar, véant Seychelles, — +000 =»
Potal pour toutes les
missions d'Afrique, 47.000 cathol,
Et c'est tout! cette immense péninsule, un quart du vlobe, resté tout entière la proie du démon, À part les quelques postes que je viens d'énumérer, et qui sont tous situés sur les côtes où dans les iles du littoral, l'Église catholique
4 Pope mn een ct
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n'a pas un coin de terre à elle dans l'intérieur de ce vaste continent, Pendant ce temps, l'Islamisme, qui occupe déjà en maitre tout le nord de l'Afrique, avance haque jour dans l'Intérieur, à grands pas, et n'enlève ces malheureuses populations à leur hideux fétichisme que pour les plonger dans les infamies du Coran, Hélas!
pourquoi, cette fois, le zèle du missionnaire s'est-il laissé devancer par la cupidité du trafiquant de chair humaine ? Ce sol, que n'a pas encore foulé le pied de l'apôtre, l'infâme néorier ne craint pas de s'aventurer dans ses solitudes, pour y chercher son affreuse marchandise !
Chaque année, plusieurs millions de créatures
humaines sont arrachées à leur famille, à leur pays, à toutes leurs affections, pour être trainées au loin et vendues comme un vil bétail. Des milliers sont tués en cherchant à se soustraire aux horreurs de l'esclavage ; d'autres milliers, épuisés de fatigue et de mauvais traitements, meurent avant d'arriver au terme du voyage, et jonchent de leurs cadavres les routes du désert. O Duec, Père de toutes les créatures, quand cesseront tant d'horreurs ! Seigneur Jésus, vous qui êtes mort pour tous les hommes, envoyez des sauveurs et des apôtres en Afrique ; faites lever enfin le soleil de la vérité évangélique sur
ces régions désolées !
S LA, La
kcÂpe L me resterait, pour être complet, à be parler de l'Océanie : mais, en 1800,
L be l'Océanie vient à peine d'être dé Des couverte, où plutôt on la découvre tous les jours. L'heure de l'évangélisation n'a pas encore sonné pour cette terre nouvelle,
Les Philippines forment, ilest vrai, un groupe considérable d'environ 4.000.000 de catholiques, mais, la province ecclésiastique de Manille étant constituée depuis longtemps, ce pays ne peut plus être considéré comme pays de mission, H \ a cependant encore, surtout dans les évéchés de Zébu et de Jaro, environ 400.000 paiens qui sont évangélisés avec soin par les Dominicains, les Franciscains et les Augustins.
Dans les iles de la Sonde, les Hollandais ont à peu près détruit l'œuvre des anciens mission naires, C'est à peine si l'on peut compter à Java 300 catholiques. En ajoutant environ 2,500 fidèles dans la partie portugaise de l'ile de Timor, cela fait un appoint total de 2.800 catholiques pour les missions d'Océanie,
Si nous additionnons maintenant les chiffres des
cinq parties du monde, nous trouvons ce résultat :
era rec
PRPRRE RSR Pre l À t
Europe . . . . 3.247.700 cathol.
ASlB = + : , :: ADO + Amérique. . . 385.000 »
Afrique . . : 47.000 »
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Potal 5.032.590 cathol,
pour les missions du monde entier.
Cest donc un peu plus de 5.000.000 de fidèles que le catholicisme compte dans ses missions, au commencement du xIX® siècle, Si l'on veut bien se rappeler ce que Jai dit plus haut des diverses causes qui sont venues, dans le cours du dernier siècle, contrarier l'action de l'apostolat, on trouvera peut-être que ce résultat, À tout prendre, est encore assez beau. Néanmoins, ce nest qu'un point de départ. Nous allons voir, dans les chapitres suivants, l'Église catholique prendre son essor, ct s'élancer, rapide comme l'aigle, à la conquéte des âmes. Ce sera une des gloires du xiIXt siècle d'avoir été, malyré bien des défaillances et des catastrophes, un des plus vrands siècles de l'Église, un des plus féconds pour le développement de l'apostolat.
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EN ANGLETERRE ET EN ÉCOSSE
MRois grands faits dominent et expliquent les merveilleux procrès du catholicisme dans la Grande - Bretagne pendant les 90 premières années du xIx® siècle : l'émancipation des catholiques, le mouvement ritualiste et puséyste, et le rétablissement de la hiérarchie, en Angleterre d'abord, puis en Écosse.
Au commencement du xIxe siècle, comme je l'ai dit dans le chapitre précédent, les lois oppressives du passé subsistaient toujours ; mais le bon sens anglais, revenu à une appréciation plus saine, répugnait à les appliquer avec rivueur. Depuis la chute définitive des Stuarts, le catholicisme, débarrassé de ses accointances politiques, qui, lors même qu'elles sont parfaitement légitimes, le compromettent toujours, trouvait dans les pouvoirs publics un peu moins de haine, un peu plus de justice que par le passé,
Néanmoins, la situation était toujours très précaire, On se ferait aujourd'hui difficilement l'idée des préjugés véritablement insensés qui existaient alors dans un crand nombre d'e sprits, surtout contre les prêtres c: wholiques, en particulier les Jésuites, que les calomnies des ministres protestants avaient représentés au peuple comme des hommes d'une astuce excessivement dang reuse et d'une perversité inouie,
Un exemple à l'appui : il V à une trentaine d'années, une dame de l'aristocratie, avant été admise à une audience particulière de Pie IX, ne cessait de tenir les veux fixés sur la pantoutle du Pape ; à la fin, son secret lui cel Bappa Elle avait tant de fois entendu dire à ses ministres que le Pape est la bête prédite dans l'Apoca
lypse, qu'elle s'attendait à voir au Vicaire de Jésus-Cririsr des pieds de bouc. Le bon Pape eut la complaisance de se déchausser en souriant, pour lui montrer que son pied était conformé comme celui de tout le monde, Voilà où en était, où en est encore, surtout parmi le peuple, une partie de l'Angleterre, fanatisée par les déclamations de ses ministres.
La présence du clergé français, réfugié en grand nombre à Londres pendant la Révolution, la dignité de son attitude, la prédication muette de ses indéniables vert dissipèrent en partie ces préjugés vraiment incroyables. Plus tard, la noble conduite du Souverain Pontife, le Pape Pie VIT, résistant aux injonctions brutales de Napoléon, et subissant la spoliation de son pouvoir temporel plutôt que d'entrer à la suite de tous les monarques européens dans le système du blocus continental et de fermer à l'Angleterre les ports de son petit État, montra au vouvernement anglais qu'il ÿ avait dans le Vicaire de Jésus-Christ, impuissant et désarmé, plus de dignité, de justice et de vraie crandeur morale que dans tous les grands potentats de l'Europe, l'empereur de Russie, l'e mpereur d'Autriche, le roi de Prusse, pour ne nommer que Îles princi paux, qui tous, après avoir reçu l'argent de l'Angleterre pour combattre Napoléon, lui { mèrent leurs portes, et adhérèrent à la politique napoléonienne contre les Anglais. Deux ou trois ans avant l'événement, un membre de la chambre des Lords avait dit :
€ Je suis persuadé que le Pape VIT n'est qu'une misérable warionnette aux mains de l'usurpateur, et que, s'il lui commandait d'excom munier les Anglais, ce serait fait dès demain. »
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Savone et Fontainebleau furent la réponse du Pape à ces déclamations du fanatisme protestant.
Aussi, quand le congrès européen se réunit à Vienne, après la chute de l'homme qui, pendant quinze ans, avait fait trembler les rois sur leur trône, le Souverain Pontife, qui seul avait su tenir tête à l'oppresseur de l'Europe, se trouva tout naturellement entouré d'une aurétole universelle de respect. De son côté, le cardinal Go zalvi, son ministre, qui revenait, lui aussi, de la crande tribulation, et dont le tact politique, l'exquise distinction, l'esprit fin et délit, faisaient un des diplomates les L plus séduisants du con grès, conquit entièrement le duc de Wellington ; et, grâce en partie au concours du plénipotentiaireanglais, il put faire rendre à Pie VIl tous ses États, et jusqu'aux Légations que la Révolution française avait arrachces, en 1798, au malheureux Pie VI.
Ces bonnes relations entre le gouvernement anglais et le ministre de Sa Sainteté devaient porter d'autres fruits encore, En 1819, l ministère proposa, pour la premiére fois, à la Chambre des Commu nes, un bill qui relevait les catholiques des l capacités légales et x abrogeait le serment du £esf, C'était le début d'une lutte ardente, qui devait durer dix ans, entre l'équité et le fana tisme protestant. Cette fois le bill fut rejeté aux Communes, mais seulement à la majorité de deux voix. Présenté de nouveau à la session de IS21, il fut adopté à six voix de majorité ; mais il fut repoussé, comme on s'y attendait d'ailleurs, à la Chambre des Lords.
Cependant lé mouvement des conversions, presque insensible au début, s'accentuait de jour
en jour, Au commencement du règne de
Georges [TT (1760), le nombre des catholiques anglais s'élevait à peine à 60,000. En 1800, nous avons vu qu'il était déjà de 120,000, pour l'Angleterre et l'Écosse réunies. En 1821, un recensement officiel portait ce chiffre à 500,000. Les catholiques cessaient dès lors d'être une minorité infime, perdue au milieu de millions de protestants ; et, dans un pays comme l'Angleterre, où tout ce qui est fort est sûr de se voir respecté, l'opinion commençait à comprendre qu'il fallait leur faire place au soleil de la vie publique, et qu'on ne pouvait plus longtemps les traiter
comme une quantité ; négliweable.
L'Eglise d'Irlande, si fort opprimée, elle aussi, par l'oligarchie protestante, mais qui, plus fidèle que le reste de la Grande-Bretagne, avait su garder avec sa foi la hiérarchie catholique, vint, à cette époque, puissamment en aide à sa jeune sœur, l'Église renaissante d'Angleterre, Dieu venait de lui susciter un illustre défenseur, qui, sans jamais sortir de la stricte légalité, sans faire alliance, comme d'autres agitateurs, avec l'élément toujours suspect des sociétés secrètes, allait tenir haut et ferme, au milieu de l'Irlande pérsécutée, le VII. :
drapeau de la liberté politique et religieuse, Daniel O'Connell, né en 1775, entrait,en 1820, dans cette longue carrière de luttes et de souffrances qui devait aboutir à l'émancipation des catholiques, grâce à l'énergie de ses convictions,servie avec une habileté mer veilleuse,
Cest en 1823 que commença l'agitation irlan daise pour la revendication des droits trop long temps méconnus des catholiques. Deux ans plus tard, à la session de 182 s, le bill d'émancipation
fut présenté de nouveau aux Communes et réunit
tholiques 800, nous our l'Anun recen- 000. Les minorité le proteseterre, où respecté, d'il fallait blique, et ‘s traiter quantité
Irlande, née, elle ligarchie nais qui, e le reste 3retagne, r Avec sa ie catho- ‘ette Époment en ne sœur, aissante Dieu vesciter un Eur, qui, FEI de la é, sans comme tateurs, toujours ciétés senir haut nilieu de cutée, le à liberté I, né en : carrière aboutir l'énergie
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27 voix de majorité ; il fut repoussé à la Chambre des Lords.
En 1827, bien que la loi qui excluait les catholiques des fonctions publiques ne fût pas encore abrogée, O'Connell se portait comme candidat à la Chambre des Communes; élu à une écrasante majorité, il se présenta à la Chambre, refusa, comme tout le monde s'y attendait, de prêter le serment du £es4, et fut déclaré indigne de siéger,
Mais cette victoire à la Pyrrhus allait achever de discréditer dans l'opinion publique le parti de l'intolérance, L'Irlande tout entière se pressait frémissante derrière l'homme providentiel qui menait si hardiment tous les catholiques de la Grande-Bretagne à l'assaut des lois surannées de Henri VIII et d'Élisabeth, En présence de ce mouvement devenu irrésistible, les Communes décrètent, en 1828, qu' @il est urgent de relever les catholiques des incapacités légales qui pèsent encore sur eux, » Enfin, au commencement de 1820, sir Robert Peel et le duc de Wellington, les deux premiers hommes d'État de l'Angleterre à cette époque, se rallient franchement au bill d'émancipation, et le font adopter dans les deux Chambres, Il y eut 178 voix de majorité aux Communes et 208 à la Chambre des Lords.
C'est le 13 avril 1829 qu'eut lieu ce grand acte de réparation nationale. Désormais les catholiques pouvaient, sans abjurer leur foi, aspirer aux charges publiques ; l'ostracisme odieux qui, depuis la seconde année du règne d'Élisabeth, pesait sur eux, était enfin levé, Un mois plus tard, le 15 mai 1820, l'homme que la reconnaissance de tous les catholiques saluait du titre de Libérateur, Daniel O'Connell, entrait, le front haut, à la Chambre des Communes, qui, depuis 200 ans, n'avait pas vu un seul catholique siéger sur ses bancs. [avait été le premier à la peine, il était juste qu'il fût le premier à l'honneur
Les résultats de cette grande victoire des catholiques furent plus considérables qu'on ne l'avait soupçonné tout d'abord, Jusque-là ils avaient vécu dans l'ombre, en mettant tous leurs soins à ne pas attirer sur eux l'attention presque toujours malveillante de leurs concitoyens protestants, [ls s'entouraient de tant de précautions et de mystère que c'est encore aujourd'hui un problème pour l'histoire de décider si tel ou tel des grands hommes de l'Angleterre était catho
lique ou protestant, On sait que la question se pose pour Shakespeare, le poète national des Anglais,
Même dans l'intimité de la famille, le doute existait partout à ce sujet,
{ Milord, disait un jour un Anglais protestant au vice-roi d'Irlande, est-ce que Milady n'est pas catholique ? »
« Mon cher Lord, répondit avec bonhomie le vice-roi, je vous avoue que je n'en sais rien. ile ne me l'a pas dit, et jamais je n'ai eu l'indélicatesse de le lui demander, »
On comprend ce que cette vie strictement murée des catholiques anglais devait ajouter de difficultés à l'œuvre de l'apostolat. Mais, après
Daniel O'Connell,
l'acte d'émancipation, ils ne tardèrent pas à s'affirmer ; ils sortirent tout joyeux des catacombes où les retenait, depuis trois siècles, l'into lérance protestante, et l'opinion publique, qui les avait si longtemps ignorés où méconnus, fut bien forcée de les voir à l'œuvre et de s'occuper d'eux.
Précisément à cette époque, la divine Providence leur ménageait un secours tout à fait inattendu au sein des Universités protestantes d'Oxfordet de Cambridge, Je veux parler du mouvement puséyste et ritualiste, qui devait
donner à l'Église romaine tant d'illustres convertis,
(1 Wa
Le mouvement puséyste commença en 1833, Il ne fut nullement dû, comme son nom semblerait l'indiquer, aux efforts exclusifs du docteur Pusev, pas plus qu'il ne représente, d'une manière adéquate, sa pensée personnelle. Le puséysme fut avant tout une réaction contre la décadence doctrinale de l'Église anglicane, et le défaut absolu d'autorité chez les pasteurs. En présence de l'anarchie qui divisait les esprits dans cette Église, en voyant, parmi ses pasteurs, les uns nier la nécessité du baptème, les autres mettre en doute l'inspiration des livres saints et la divinité de JésUs-CHRisr, tous, unanimement, rejeter le magistère de ses évêques, quelques hommes
de science et de foi, la
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besoin de réagir et de chercher, dans l'anti quité chrétienne mieux étudiée, une base s0 Hide aux dogmes, à la morale età la discipline.
Le docteur Pusey et le docteur Newman se mirent à la tête de cette cénéreuse croisade, qui avait pris pour devise :
Îl faut en revenir à l'Eglise primitive ; là seulement est la vraie doctrine et la pure m0 rale de Jésus-Christ.
Mais il arriva c
plupart professeurs ou | ‘re élèves de FUniversité :
d'Oxford, sentirent le ;
qu'on n'avait pas prévu
d'abord. En fouillant les profondeurs de l'antiquité chrétienne, on ne tarda pas à rencontrer le tuf catholique sous les décombres ET les s( ories entassées par ] hérésie, À partir de la fin de 1833, les hommes éminents qui s'étaient mis à la téte du mouvement publièrent le résultat de leurs doctes ret her hes, sous la forme de /racfs, ou traités pour le temps présent,
On y discutait toutes les questions controversées alors : le jeûne, la confession auriculaire, s saints, le
la prière pour l morts, le culte de
sacrihice de la messe, le célibat ecclé siastique,
l'autorité de l'Église: et sur chacun de ces
Son Ém, le Cardinal Mann, mm fs
points, fidèles à la méthode qu'ils s'étaient imposée, les rédacteurs allaient chercher leurs preuves, non dans le raisonnement particulier, selon le système ordinaire des protestants, mais dans l'antiquité chrétienne et dans la tradition, consciencieusement interrogées,
Or, à la stupéfaction des lecteurs qui s'arrachaient ces traités, à la surprise même des savants professeurs qui avaient entrepris ces recherches sur toutes Îles questions controversées entre catholiques et protestants, il se trouva que la tidiron et les saints Pères parlaient identiquemes -omme l'Église romaine,
On comprend effet d'une pareille révélation sur les esprits intellicents et sur les cœurs droits, Eh quoi ! cette vieille Église de Rome, qu'on accusait d'idolàtrie, elle avait pour elle le témoignage de l'antiquité ! Sur tous les points en litige, les Pères apostoliques, les Irénée, les Chr, sostome, les Basile, les Grévoire, les Augustin, étaient aussi papistes que le dernier vicaire
de Londres !
On avait remonté jusqu'à la source pour découvrir li vraie doctrine et la pure morale du CHRIST, et l'on se trouvait inopinément en présence du grandfleuve catholique.
On aurait peine aujourd'hui à se représenter lintérét passionné qui, pendant plusieurs années, Sattacha à ces controverses, surtout parmi les ministres ét les membres les plus sérieux de l'Eglise anglicane, Les résultats ne se firent pas attendre, L'Eglise établie était convaincue d'avoir altéré profondément les dogmes du christianisme, Parmi ses pasteurs, ceux que des préjugés sec üures tenaient obstinément éloiunés du catholi cisme, se laissérent glisser peu à peu sur la pente désolée du rationalisme, et s'abandonnèrent a un scepticisme découragé ; mais tout ce que
l'Église anglicane renfermait alors de plus pieux
ent impos preuves,
selon le ais dans
ion, CONS-
ui s'arraéme des épris ces ‘ontroverse trouva parlaient révélation ts intelliles cœurs oi! cette de Rome, t d'idolàpour elle : de l'antous Îles tige, les iques, les hrysosto- , les Gré- \ugustin , papistes 2 vicaire On avait squ'à la déc: uvrir rine et la UCHRIST, “ait inopiésence du itholique.
présenter s années, parmi les rieux de firent pas ue d'avoir tianisme, uves sec fl catholi u sur la onnèrent IE Ce que
lus pieux
et de plus distingué, les Spencer, les Newman, les Faber, les Palmer, les Mannine, les Marshall, les Ward, les Capes, les Talbot, les Wilberfore, pour ne nommer que les plus connus, abandonnérent leurs riches bénéfices, et, foulant généreusement aux pieds toutes les considérations d'amitié, d'avenir, de famille, se convertirent au
catholicisme, Dans les cinq années (1841-1846) qui furent les plus fécondes du mouvement puséyste, on compta jusqu'à 60 ministres qui renoncèrent à l'Église établie pour entrer dans la véritable Église de Jisus-Crrisr.
Depuis, ce mouvement, bien qu'un peu ralenti, a continué, et si l'on vélait compter aujourd'hui
E———————— Son Ém. le Cardinal Newman
tous les transfuges de l'Église anglicane qui
l'ont quittée pour se faire catholiques, on arri vérait à plus de 1200,
Un grand nombre de ces illustres transfuges de l'Eglise anglicane embrassérent le sacerdoce et devinrent, en Angleterre, Jes colonnes
de l'Eglise catholique, Les deux plus en vue étaient.
il y à quelques années, les cardinaux Mannine
et Newman, Le cardinal Newman, savant Orato rie. s'occupait de vastes recherches, qui s'adressaient surtout à l'élite de la société angiaise : le cardinal Manning, archevèque de Westminster, était à la tête du nouvel épiscopat ; tous deux ctuent environnés du respect universel, et Îles protestants les premiers se montraient fiers de
la haute situation qu'ils occupaient dans le pays.
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Il y a quelques années, les deux cardinaux furent admis aux grandes réceptions de la cour, et l'aristocratie anglaise, si dédaigneuse d'habitude, leur ouvrit ses rangs avec un empressement qui to oigne que nous sommes loin des temps de Henri VILL et d'Élisabeth.
Le docteur Pusey n'eut pas le bonheur de suivre ses nobles amis jusqu'au bout. Après avoir pris, en 1833, la tête du mouvement, il les abandonna tous, les uns après les autres, sur le chemin de Rome, et, cherchant un compromis impossible à trouver entre l'erreur et la vérité, il essaya de former un parti mitoyen qui ne fût ni l'anglicanisme, ni le catholicisme, qui répudiât à peu près tout de l'Église officielle, excepté le nom, qui adoptât à peu près tout de l'Église romaine, hormis l'autorité infaillible, sans laquelle elle ne serait rien,
C'est de ce compromis et de cet effort malheureux pour devenir catholiques, tout en restant protestants, qu'est né Île ritualisme, Un certain nombre de membres de l'Église établie, ayant romaine sont
reconnu que les rites de l'Égli évidemment d'origine apostolique, erurent qu'il suffisait de reprendre les formes extérieures du catholicisme pour avoir le droit de se dire catholiques, tout en évitant de rompre avec l'Église anglicane, On vit done, à la grande indignation des vieux protestants, reparaitre dans certaines églises les vêtements liturgiques, les cierges, l'encens, l'autel, le tabernacle et jusqu'au confessionnal. Naturellement, les protestations éclatèrent : les évéques anglicans essayèrent, sans y parvenir, de ramener leur clergé à l'observation pure et simple du rituel d'Élisabeth. Anathématisés par leurs supérieurs ecclésiastiques, abandonnés d'une partie de leur troupeau, repousés par l'Église catholique, les ritualistes se trouvèrent bientôt dans une situation fort difficile, Plusieurs se décidèrent à faire le dernier pas vers Rome ; mais les autres, moins logiques, oubliant que, selon la parole du Maitre, toute branche qui n'est pas intimement unie au cep mystique demeure stérile, continuèrent sans mission, sans ordination légitime, à jouer à la petite chapelle, À l'époque du concile du Vatican, un grand nombre de ces derniers écrivirent au Souverain Porufe, demandant leur admission dans l'auguste Assemblée, comme membres et pasteurs légi
uitimes de l'Eglise catholique anglicanc . Le
cardinal Patrizzi leur répondit, au nom de Pie IX, en les exhortant à faire le dernier pas, et à entrer franchement dans l'Église catholique, en dehors de laquelle il ne peut y avoir que de misérables contrefaçon, de l'unique Société établie par TÉSUS-CHRIST.
J'eus l'honneur, à cette époque, de voir le docteur Pusey. Il vint, en 1869, passer quelques jours à l'évêché d'Orléans, où il fut accueilli par la plus respectueuse sympathie, Quelques jours après son départ, ua membre du clergé orléanais demandait à Mgr Dupanloup ce qu'il pensait de ce personnage, Le prélat, mettant le doigt sur son front, se contenta de répondre d'un air de commisération profonde : intricatus, mplicatus !
[semble bien que ce sera le jugement définitif de l'histoire sur cet homme extraordinaire, Doué incontestablement d'une intelligence supérieure au service d'un noble cœur, il manquait pourtant de netteté dans les idées ; une certaine étroitesse de vues, un certain embrouillement d'esprit, pour parler comme l'évêque d'Orléans, l'empêchèrent toujours de voir les conséquences logiques des prémisses qu'il avait posées lui-même et firent avorter de magnifiques espérances, Cet homme, qui avait fait entrer dans l'Église catholique des milliers de convertis, mourut protestant, comme il avait vécu. Aussi Pie IX le comparait finement à une cloche qui, placée sur le seuil du temple, appelle les fidèles à l'église, mais n'y entre pas. Espérons qu'au dernier jour, tant d'âmes qu'il a contribué à mettre dans la bonne voie auront plaidé victorieusement sa cause au tribunal de l'éternelle miséricorde, et qu'après s'être dit et cru faussement catholique pendant toute sa vie, il aura reconnu, aux pieds du Souverain Juge, qu'il appartenait réellement par sa bonne foi, qui parait indéniable, à l'âme de cette Église unique qu'il a cherchée si longtemps, et dont d'invincibles préjugés l'ont tenu jusqu'à la fin extérieurement séparé,
Ce grand ébranlement dans l'Église anglicane devait amener, à la suite des pasteurs, de nombreuses conversions parmi les simples fidèles, C'est ce qui eut lieu en eflet. Depuis le début du mouvement puséyste, chaque année vit, surtout dans l'aristocratie, de nombreux retours réjouir le cœur de la vraie Église. Il serait trop long de donner ici la liste de ces milliers de convertis.
Pour faire connaitre le résultat général, il suffira
ePieIX, tà entrer in dehors aisérables ablie par
Le voir le ‘quelques ueilli par jues jours orléanais ensait de doigt sur in air de plicatus !
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de lire qu'ily a aujourd'hui bien peu de familles ce à Gentry qui n'aient quelques-uns au moins de leurs membres catholiques,
En 1880, l'aristocratie anglaise comptait dans ses rangs : 38 pairs catholiques, 24 lords, 6 membres du conseil privé, le vice-roi des Indes, les gouverneurs de Hong-Kong, de Singapour et de Maurice, 22 baronnets, 55 membres de la Chambre des Communes, sans parler d'un grand nonbre d'officiers supérieurs, de mi igistrats, de publicistes, d'hommes éminents dans. toutes les positions.
L'action de l'apostolat catholique ne se restreint pas à l'aristocratie ; mais il faut reconnaitre que jusqu'ici elle a eu moins d'influence sur le reste de la nation, La grande AL (12,500,000,) demeure par routine attachée l'Église officielle ; une autre fraction i es (près de 16,000,000,) se partage entre les sectes dissidentes, qui, d'après le WAitaker's almanak de 1882, s'élèvent à 174 dans la Grande-Bretagne. La plus importante de ces sociétés Séparées est celle des Presbytériens, qui sont 80,000 en Angle terre et 1,650,000 en Écosse, où ils forment l'É glise établie,
Pour résumer les progrès numériques du catholicisme en Angleterre, voici, de vingt ans en vingt ans, les chiffres de la population catho-
lique. Ils sont e mpruntés aux documents officiels.
En 1800 : Angleterre 90.000 catholiq.
Écosse 30.000 »
Total , 120.000 »
En 1820 : Angleterre 450.000 > Écosse 50.000 »
Total . 300.000 »
En 1840 : Angleterre 800.000 »
Ecosse : 100.000 »
Total . 900.000 »
En 1860 : Angleterre. 1.100.000 ) Ecosse 220.000 »
Total . 1.320.000 ) En 1880 : Angleterre . 1.300.000 »
Ecc JSSC 20.000 »
Total . 1.620.000 > En 1890 : Angleterre 1.352.278 Ù Écosse 338.643 »
ÆEotal. 690.921 »
En _ le catholicisme vient en ce moment le second « \_ importance be immédiatement après l'Église officielle, Grâce à sa forte hiérarchie et au mouvement continu des conversions, qui, année moyenne, s'élèvent à plus de 10.000, on peut espérer qu'à la fin du xixe siècle l'Église comptera env iron 2,000.000 de fidèles,
Le progrès des œuvres a suivi tout naturellement l'accroissement numérique, On se rappelle qu'au commencement du siècle, l'Angleterre et l'Écosse réunies comptaient à peine 60 chapelles, absolument indignes de la majesté divine, A mesure que les fidèles se mult: ipliaient, on a élevé de nouveaux temples. Avec le concours dévoué de l'aristocratie catholique, qui s'est montrée d'une générosité sans limites, le sol de la Grande. Bretagne s'est couvert d'une splendide floraison d'édifices religieux, qui ne le cédent en rien à ceux du Moyen-Age ; exemple, la pro-cathédrale le Westminster, qui a coûté à elle seule plusieurs millions. En 1880, il y avait, en
Angleterre, 1259 églises ou chapelles, et 305 en Écosse, Ce nombre s'accroit rapidement chaque année, En 1800, il est de :
Angleterre 1.324 églises ou chapelles, Écosse , . 304 » > Total. 1,628 » »
Et ces églises sont bien aux catholiques ; elles ont été élevées avec leurs sacrifices volontaires et leurs offrandes. L'État, qui n'a pas dépensé un centime pour leur construction, serait mal venu à en réclamer la propriété et à en garder la clef, comme on dit que cela se fait dans certains pays catholiques.
À côté de l'église, est l'école, presque aussi nécessaire pour la formation re ligieuse des nouvelles générations, En 1800, il n'y avait rien, se € rappulle,
on hormis deux ou trois maisons d'éducation sur le continent, que la Révolution française supprima,
En 1840, l'É glise comptait déjà dans la Grande-Bretagne neuf collèges exclusivement catholiques, les uns, sous la direction des vicaires apostoliques, les autres, confiés aux Bénédictins, Dominicains, Jésuites,
En 1880, il y avait en Angleterre 2 3 collèges catholiques et 4 en Écosse : total 27 établissements d'enseignement secondaire, sans parler de V00 école 5s de paroisse S, donn: int l'e nseigne-
ment primaire à 118,000 € nfants.
Depuis, grâce à l'expulsion des Jésuites et à la fermeture de leurs collèges en France, ce nombre à encore augmenté, et c'est de l'Angle terre protestante que la France catholique reçoit aujourd'hui des leçons de libéralisme, Au re janvier 1890, on trouve :
séminaires, Élèv, collèges, Anglet, Écosse, 5 V 100
Total,
pensionn, élèv. éc.parls été, Anglet, 112 Ecosse.
Total.
CO
650 dti 39.150
» fe " SE 7.050 2,011 279.150
Grégoire XVI.
La liberté d'enseiwnement est complète chez nos voisins, On ne connait pas chez eux d'uni versité d'État, ce fléau de l'enseisnement, Les écoles sont sous la surveillance des patrons qui
les ont fondées, des congrégations paroissiales
qui paient le maitre, et des familles qui leur.
confient leurs enfants.
Le libéralisme anglais ne tolérerait pas l'ingé
rence de l'Etat venant se substituer au père de
famille, avec la prétention, au moins étrange, de connaitre mieux que celui-ci ce qui convient à son enfant, Le rôle du gouvernement se borne, en Angleicrre, à inspecter les écoles pour s'as surer que tout S'y passe dans l'ordre, et à subven tionner, sans distinction de maitres ou de cultes, les écoles qui réussissent le mieux : c'est de la
liberté et de l'égalité vraies, et c'est précisément
pour cela que ce système, si libéral et si respec tueux des droits supérieurs de la famille, n'a aucune chance de s'acclimater chez nous.
En 1830, Georges Spencer, second fils de Lord Spencer, se convertit au catholicisme.
Juelques années plus tard, il entrait dans l'ordre austère des Passionnistes, fondé au siècle dernier Paul de la Croix, dont l'attrait particulier fut, on le sait, de prier pour
par le Bienhceureux
la conversion de l'Angleterre, conversion qu'il prédit, avant de mourir, comme devant arriver un jour, Le P, Spencer consacra sa vie à établir une vaste association de prières, pour obtenir le retour de BAngleterre à la foi catholique, Cette association, qui se répandit bientôt en France, en Italie, et dans toutes les contrées catholiques, a plus fait peut-être que tous les efforts extérieurs du zèle pour la conversion de l'ancienne ile des saints,
Bientôt, comme sous l'action d'un souffle venu d'en haut, on vit s'épanouir, sur le sol de la Grande-Bretagne, toutes les œuvres de la charité catholique : des orphelinats se fondérent pour arracher les enfants abandonnés à la propagande des or Aouses protestants ; des dispensaires, des hôpitaux s'ouvrirent pour recevoir les mala- Saint-Vincent-de-Paul s établirent, dans les principales villes, pour visiter
des ; des conférences de
et secourir à domicile les pauvres que la charité officielle de l'anglicanisme laisse mourir de faim à côté des fortunes scandaleuses de l'aristocratie : les Petites Sœurs des Pauvres, les Sœurs de Charité reparurent sur cette terre où le costume religieux avait été si longtemp: proscrit, L'into lérance protestante fut forcée de s'incliner avec respect devant la cornette de la fille de Saint- Vincent de Paul, et la reconnaissance publique protégex ces picuses héroïnes du dévouement catholique, dont Fhérésie avait perdu, depuis trois siccles, la glorieuse tradition.
En 1880, il y avait, en Angleterre, 330 couvents ou monastères, et 39 en Écosse, Toutes les grandes familles relivicuses, les Chartreux, les TFrappistes, les Bénédictins, les Prémontrés, les Dominicuns, les Franciscains, les Jésuites, les Oratoriens, les Livuoriens, les Passionnistes, ont reparu sur ce sol, d'où la main brutale de l'hérésie croyait les avoir arrachées pour jamais : mais, selon la parole du P. Lacordaire, les moines sont comme les chênes, ils sont immortels.
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Et à côté des grands Ordres religieux du passé, on voit se multiplier de nouvelles congrégations : les Frères des écoles chrétiennes, les Ursulines, les Dames du Sacré-Cœur, les Filles de Charité, toutes les congrégations enseignantes et hospitalières, qui étaient inconnues à l'ancienne Église d'Angleterre, s'épanouissent librement sur ce 80] labouré par la persécution, témoignant de la prodigieuse fécondité du catholicisme en regard de la stérilité et de la sécheresse de cœur de l'hérésie,
Un grand acte du Vicaire de Jésus-Crrisr est venu mettre le sceau à la résurrection de l'Eglise d'Angleterre, je veux parler du rétablissement de la hiérarchie, Déjà par un bref en date du 26 juillet 1840, Grégoire XVI avait porté de quatre à huic le nombre des vicariats apostoliques. Ce n'était pas assez : l'Église cs itholique avait donné, en Angleterre, assez de preuves de vitalité pour mériter de sortir de l'état de mission. Le 29 septembre 1850, Pie IX, par la bulle Universalis Ecclesie, reconstituait l'Église d'Angleterre, en créant l'archevêché de Westminster, avec les douze évéchés suffragants de Live rpool, de Salford, de Shre -wsbury, de Newport, de Nottingham, de Southwark, de Birmingham, de Clifton, de Plymouth, d'Hexham, de Northampton et de Beverley.
Depuis l'évêché de Beverley a été remplacé par les deux évêchés de Leeds et de Middlesbrough, et l'évêché de Portsmouth a ‘té détaché de celui de Southwark, ce qui porte à 14 le chiffre des évêchés suffragants de Westminster.
Le 26 février 1878, le Pape Léon XIII achevait l'œuvre de son prédécesseur, en rétablissant la hiérarchie en Ecosse, Aux trois vicariats apostoliques alors existants, le vicaire de Jésus-
Cukisr substituait deux archevêchés : Édim-
bourget Glascow avec quatre évêchés PER d'Edimbourg : Dunkeld, Aberdeen, Galloway et Argyll
Voici le tableau du développement de la hiérarchie depuis le commencement du siècle :
En 1800.— Angl, 4 vicaires apost. 43 prêt.
Écosse 2 vicaires apost. 12 Total. 6 vicaires apost. 55 prêt.
8 vicaires apost, 608 prêt.
3 vicaires apost, 60
11 vicaires apost, 668 prêt.
En 1840.— Angl, Écosse
Total.
En 1880.-— Angl
1 arch. 14 évêq. 2.198 prêt.
Ecosse
2 arch. _4 évêq. _42 »
Total.
3 arch. 18 év êq.
En 1890. — Ang,
Écosse.
1'arch. 14 évêq. 2.447 prêt.
2 arch, 4 évêq. 348 »
Total. 3 arch. 18 év ëq. 2.795 prêt.
À l'heure où j'écris ces lignes, l'Angleterre occupe une place d'honneur dans la hiérarchie catholique. Sur son immense territoire, elle compte, dans les cinq parties du monde : 22 archevêchés, 99 évèchés, 18 vicariats et 6 préfectures apostoliques ; elle range sous ses lois plus de 13.500.000 catholiques. Puissions-nous voir bientôt l'antique ile des saints revenir en masse à la foi de ses pères, dont l'ont séparée, il y a trois siècles, la passion adultère d'Henri VIIL et la politique haineuse d'Élisabeth ! Avec le développement de son immense puissance coloniale, la conversion de l'Angleterre amènerait rapidement l'évangélisation du monde entier.
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long des rivages de la Balti que, le retour au catholicisme ne fait que commencer, et le développement de l'apostolat est bien moins avancé que dans la Gran-
de- Bretagne, car c'est d'hier seulement que les catholiques jouissent dans ces régions d'un peu de liberté !
Dans les premières années du xixe siècle, un des évêques de l'Allemagne du Nord était chargé, avec le titre de vicaire apostolique des régions septentrionales, de pourvoir aux besoins religieux des quelques catholiques dispersés dans ce pays. En 1839, Grégoire XVI nomma un vicaire apostolique spécial pour les missions du nord de l'Europe ; mais le gouvernement danois ayant empêché le titulaire de s'établir dans sa mission, l'évêque d'Osnabruck (Hanovre) continua de diriger, en qualité de provicaire, ces missions abandonnées,
En 18355, Pie IX créa la préfecture apostolique du Pôle nord, qui fut confiée à un prêtre zélé, Myr Bernard, Cette mission comprenait les deux Laponies suédoise et norwégienne, l'Islande, les iles Féroë et le Groënland, possessions danoises, les iles Sethland, les Orcades et la côte septentrionale de l'Écosse, avec les régions antarctiques de l'Amérique,
Cette préfecture du Pôle nord n'eut que quelques années d'existence. En 1860, un décret de la Propagande la supprima et constitua ainsi les missions scandinaves :
19 La préfecture apostolique de la Norwège, qui fut confiée à Mer Bernard :
2° Le vicariat apostolique de Suède, titulaire, Mgr Studach ;
3° La préfecture apostolique du Danemark, avec les iles Féroë, le Groënland et l'Islande :
ss Chapitre Troisième. ==
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le premier préfet fut Mgr Gruder, curé de Copenhague ;
4° La préfecture apostolique du Schle »swig- Holstein, qui fut laissée provisoirement à l'évé que d'Osnabruck ;
Les iles Orcudes et Sethland furent ratta chées à ‘1 iriat septentrional de l'Écosse: elles forment a ui l'évêché d'Argyll ;
6° L'An, que :atarctique fut rattachée au Canada supérieur, EL: fait partie du vicariat d'Athabaska- Mackenzie,
Au mois de mars 1802, le Saint Siège à élevé les préfectures de Norwège et de Danemark à la dignité de vicariats apostoliques, avec caractère épiscopal pour les deux premiers titulaires Mgr Falize, vicaire apostolique de Norwère, et
Igr Euch, vicaire apostolique du Danemark.
Les missions scandinaves forment donc désor mais #rofs vicariats apostoliques,
Ce fut seulement le 9 juin 1847 que furent abrogées les lois odieuses portées en Danemark contre les catholiques.
Dès lors commença pour cette Église renais sante une nouvelle vie, Deux stations se fon dèrent aussitôt à Copenhague, la capitale, et à Frédéricia, dans le Jutland,
En 1856, on vit arriver à Copenhague les Sœurs de Saint-Joseph de Chambéry : c'étaient les premières religieuses catholiques qui repa raissaient en Danemark depuis la Réforme.
Aujourd'hui, elles sont au nombre de 110. Elles ont à Copenhague un noviciat, deux hôpitaux, plusieurs pensionnats, écoles et orphelinats ; deux écoles supérieures de filles, avec 176 élè ves, dont 121 protestantes ; onze écoles parois
Er.
ñ curé de
hleswig- L à l'évé
nt ratta se; elles
chée au vicariat
a élevé dark à la aractère ilauires
wèue, et nemark.
c désor
» furent nemark
renais se fon le, et à
mue les étaient il repa éforme, >. Elles ipitaux, elinats ; 76 élè parois
siales de garçons, avec 316 élèves ;: onze écoles paroissiales de filles, avec 355 élèves, Au total, la mission de Danemark donne l'enseignement catholique à o51 enfants, dont prés de 200 appartiennent à des familles protestantes,
Un orphelinat de garçons est confié aux Petits-Frères de Marie, et deux orphelinats de filles sont sous la direction des Sœurs de Siunt- Joseph ; deux hôpitaux comptent 130 lits,
En 1860, l'érection de la préfecture apostolique du Danemark ouvrit pour le catholicisme l'ère d'un développement plus rapide.
Depuis l'émancipation, le gouvernement danois s'est toujours montré équitable envers les catholiques et leurs œuvres. A l'exception de l'Islande, où l'on n'a pas encore obtenu la liberté religieuse, l'Église jouit, dans ce petit royaume, d'une liberté qu'elle ne trouve pas toujours chez certains gouvernements qui se disent catholiques.
En 1872, on ouvrit près de Copenhague le co'ège d'Ordrupoë ; cet établissement, formé par une dame de l'aristocratie convertie, fut confié aux RR. PP. Jésuites, I commença avec 15 élèves, et il est devenu une des maisons les plus florissantes du pays.
Le nombre total des stations catholiques, au 1er janvier 1890, s'élève à 14.
Copenhague, cinq stations : puis Aarrhus, Odensée, Frédéricia, Randers, Horsens, Svendborg, Kolding et Reykiawick (Islande), Ordrupoë,
Voici la statistique comparée qe la mission du Danemark, au moment de l'émancipation et en 1890. On verra ainsi facilement les progrès acquis pendant ces quarante années :
Personnel. En 1850 : 3 missionnaires, 2 stations, 300 catholiques.
En 1890 : 1: préfet apostolique, 38 missionnaires, dont 18 prêtres séculiers et 20 reliieux, 14 Stations, 4.000 catholiques. Instituts religieux : 19 Jésuites, 20 prêtres, 5 scholastiques, 20 Frères coadjuteurs, au total :45 religieux : 2° Petits-Frères de Marie (Saint-Genis-Las 4), 3 religieux; 3° Sœurs de Saint-Joseph de Chambéry, 110 religieuses ; 4° Sœurs allemandes de la Charité, 6 religieuses,
Œuvres. En 1850, néant.
En 1890, 10 cylises, chapelles publiques,
6 oratoires, 1 collège de Jésuites, 50 élèves
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1 école supérieure de garçons, 66 élèves, Plus les écoles énumérées plus haut,
Dans le royaume de Suède, la loi pénale condamnait jusqu'en 1860, à l'exil et à la confiscation, tout protestant qui eût tenté de sortir de l'Église officielle, De plus, jusqu'en 1815, il y eut peine de mort contre tout prêtre catholique surpris dans le royaume, Une pareille législation, on le comprend, arrêtait net tout essai d'apostolat,
Quand Bernadotte fut appelé, en 1806, au trône de Suède, il se montra pour son Dieu ce qu'il s'apprêtait à être pour sa patrie, L'homme qui, en 1814, marchait contre la France dans les rangs des alliés, abjura par ambition le catholicisme, et fit élever son fils Oscar dans l'hérésie : mais les deux reines, Désirée, femme de Bernadotte, et Joséphine, femme d'Oscar Ier, ne suivirent pas ce honteux exemple, Avec leur protection, une chapelle catholique finit par s'ouvrir à Stockholm, et en 1833, Mgr Studach, aumônier de la reine, fut élevé à la dignité de vicaire apostolique, et prit, en cette qualité, la direction des deux missions réunies de Suède et de Norwège, qui comptaient alors environ 300 catholiques, tous étrangers au royaume,
En 1858, la Cour suprême ayant condamné au bannissement et à la confiscation des biens six femmes coupables d'avoir abjuré le luthéranisme pour se faire catholiques, l'Europe s'indigna d'un tel attentat au droit de la conscience. Le scandale retentissant de cette affaire força, en 1868, la diète de Stockholm à rapporter les lois portées contre les dissidents. On leur accorda le droit de sortir de l'Église officielle, mais avec bien des restrictions, et en leur imposant des démarches difficiles, Enfin, en 1873, une loi plus libérale fut votée : elle permit aux
dissidents de se séparer, sans autre formalité que de déclarer en personne leur intention au ministre luthérien : mais nul n'est admis à faire cette “éclaration avant l'âge de dix-huit ans. Les mariages entre dissidents peuvent être célébrés, au choix, devant l'officier civil ou devant leur propre pasteur, Les enfants issus des inariages mixtes peuvent, mais sur la demande formelle des parents, être élevés dans une autre foi que le
He
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luthéranisme. Nul enfant protestant ne peut être reçu dans les écoles des dissidents avant quinze ans. Tous les Ordres religieux d'hommes et de femmes sont interdits dans le royaume, Les dissidents continuent, comme par le passé, à être exclus des fonctions publiques. En 1878, cette dernière exclusion fut restreinte au roi, aux ministres et aux juges du royaume,
Maigré quelques restrictions fâcheuses, cette loi permettait au catholicisme de vivre et de développer ses œuvres. Mais la proclamation de la liberté religieuse devait porter un coup fatal à l'Église officielle. On vit bientôt ce que valait cette unité factice dont elle était fière, et qu'elle maintenait, depuis trois cents ans, par la proscription. En quelques années, éclatèrent dans son sein toutes les divisions du protestantisme : baptistes, anabaptistes, méthodistes, swendeborgiens, piétistes, néo-luthériens, en moins de dix ans, se sont multipliés au nombre de quinze à vingt mille, en profitant de la permission qui leur était donnée de secouer enfin le joug odieux de l'Église officielle.
Les progrès du catholicisme ont été naturellement moins rapides, car il avait à se faire connaître et à soulever la montagne de préjugés entassés contre lui par l'hérésie, Depuis l'émancipation, la moyenne annuelle des conversions varie de quinze à vingt En 1874, un ministre luthérien, M. Carle Carlen, se convertit au catholicisme, et fut ordonné prêtre trois ans plus tard. En 1881, un second ministre protestant, M. Hellquist, suivit cet exemple. En 1884, douce étudiants de l'Université d'Upsal entrérent avec éclat dans l'Église romaine ; enfin le jour de la Pentecôte 1887, il y eut à Stockholm 35 abjurations de protestants, dont plusieurs appartenaient aux hautes classes de la société.
Le nom..e des stations catholiques est de cinq : Stockholm, Malmo, Gothembourg, Helsingbord et Gefflé.
Voici, du reste, la statistique religieuse de la Suëde depuis l'émancipation :
1860. — 1 vicaire apostolique, 2 missionnaires, 1 église, environ 200 catholiques 1870. 1 vicaire apostolique, 6 missionnaires,
6 églises, environ 500 catholiques.
1880. — 1 vicaire apostolique, 14 missionnaires, 8 églises, 810 catholiques.
1890. — 1 vicaire apostolique, 9 missionnaires, 9 églises, 1145 catholiques, Même progrès pour les œuvres.
En 7860. 1 hôpital à Stockholm.
En 7890. 6 stations : Stockholm, Gothemboury, Malmo, Gefflé, Ammeberg et Wadstena.
3 écoles primaires, garçons, 44 élèves. 3 écoles primaires, filles, 240 élèves, dont 180 protestantes, 2 pensionnats garçons, 3 pensionnats filles, 3 hôpitaux.
Instituts religieux de femmes : 1° Sœurs de Saint-Joseph de Chambéry, 27 religieuses, 2° Filles de Marie, 9 religieuses. 3° Sœurs allemandes de Sainte-Élisabeth, 25 religieuses.
Total : 3 communautés de femmes, 61 reli-
gieuses.
La situation religieuse est à peu près la même en Norwège qu'en Suède, bien que l'émancipation des catholiques y date de plus loin. En efret, c'est le 15 juillet 1845 que fut votée la loi qui accorde aux dissidents le droit de sortir de l'Église établie et la publicité de leur culte. Les dispositions de cette loi sont les mêmes qu'en Suède.
En 1869, la Norwège fut détachée du vicariat apostolique de la Suède et érigée en préfecture. En 1879, à la demande du préfet apostolique, Mgr Bernard, la Sacrée Congrégation de la Propagande confia une partie de la mission aux
missionnaires français de Notre-Dame de la Salette. s Voici la statistique comparée de la mission : 1869. — Personnel, 1 préf. apost., 12 missionnaires, 7 religieuses de Saint-oseph.
Œuvres. — 2 stations en Norwège :
la paroisse de Saint-Olaf, à Christiania, et la paroisse de Saint-Paul, à Bergen ; 3 stations en Laponie Tromsoë, Altengaard et Hammerfest.
Nombre des catholiques : 220.
1800. -— Personnel, 1 préf. apost.. 23 missionnaires, dont plusieurs prêtres indigènes ; 1 congrégation d'hommes :
les missionnaires de la Salette ; 8 prêtres. 4 communautés de femmes : 19 Sœurs de Sainte-Élisabeth
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LES MISSIONS SCANDINAVES, 1800-1890. 37 | sionnaires, (Breslau), 11 Sœurs. 20 Sœurs de écoles primaires, 275 élèves ; 1 caté- : : Saint-Joseph de Chambéry, 33 chuménat à Christiania, 5 hôpitaux. | MONTE Sœurs, 3° Adoration du Saint- À Sacrement (Paris), 3 Sœurs. 4° " eue ds Charité de Bergen, Voici, pour conclure ce chapitre, la situation hembourg, ce 5 is Fe AA résumée des missions scandinaves en 1802 : sUania, Frédérick-Stad, Frédé- vic, ap. préf. ap. missionn. stations cathol. Wadstena. rick-Shald, Bergen et Drontheim. 3 | Danemark. . . : » 38 14 4000 |Î* ” 3 écoles stations en Laponie : Tromsoë, Al- | Suède. .... 1 » 6: rr48 30 pret tengaard et Hammerfest. Norwège ... » I 8 855 IDE Nombre des catholiques Total: 2 28 6020
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NORWÈGE, — Église catholique de Christiania.
Dans les régions polaires, on voit quelquefois, après les longues tempêtes de l'hiver, d'humbles fleurs pousser sur la neige et s'épanouir aux pâles rayons d'un soleil d'avril : c'est l'annonce du printemps et l'espoir d'une saison plus clémente. Tel est le spectacle que nous présentent en ce moment les missions scandinaves. Après une longue nuit Ge trnis siècles, le soleil de la
vérité catholique recommence à se lever sur ces
régions désolées. Aussitôt, au prernier souffle de la liberté religieuse, on voit sortir de terre quelques églises, deux ou trois monastères, des écoles, des hôpitaux, des orphelinats, humbles et frêles pousses de la vie catholique, si longtemps comprimée sous les glaces de l'hérésie. Espérons que c'est l'annonce d'un nouveau printemps spirituel, et que ces plages stériles vont se couvrir de fleurs et de fruits qui réjouiront le cœur de la sainte Église.
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Ucommencementdusiècle, l'Église catholique jouissait encore, en Allemagne, d'une grande situation politique. Voici ce qu'écrivait, dans ses Mémoires, le cardinal Pacca, à Cologne :
€ Quand j'arrivai en Allemagne, en l'an 1776, on pouvait dire que les églises et le clergé de ce pays étaient au comble des grandeurs humaines. Deux sièges archiépiscopaux, Cologne et Trèves, étaient occupés, l'un par un frère de l'empereur alors régnant, l'autre par le fils d'un roi de Pologne, électeur de Saxe. A la tête de toutes les autres églises archiépiscopales, étaient placés des prélats issus des plus illustres et des plus anciennes familles. De vastes portions du sol de l'Allemagne, les plus riches et les plus fertiles, appartenaient au clergé avec un droit de souveraineté temporelle, qui s'étendait sur plusieurs millions de sujets. Dans le collège électoral, sur huit électeurs, trois étaient ecclésiastiques les archevêques de Mayence, de Trèves et de Cologne. Le collège des princes allemands était présidé par l'archevêque de Salzbourg, et tous les évêques, ainsi qu'un grand nombre d'abbés, apportaient leur vote à la diète, »
La Révolution française et les longues guerres de l'Empire mirent fin à cette situation. Devenue pendant vingt ans le champ de bataille de l'Europe, l'Allemagne vit remanier toutes ses circonscriptions, et, de près de trois cents, le nombre des principautés indépendantes fut réduit à une trentaine, Naturellement, les électorats ecclésiastiques, les riches abbayes, les
évêchés furent sacrifiés tout d'abord, Tous les
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biens d'Église qui, au xvi® siècle, avaient échappé à la rapacité des protestants, furent sécularisés, et le congrès de Vienne, en 1815, s'empressa de ratifier ces spoliations.
Au fond, cette spoliation, quelque injuste qu'elle fût en droit, était-elle un malheur pour l'Église d'Allemagne ? € Je n'ose le dire, » écrit le cardinal Pacca ; et la raison qu'il en donne, c'est qu'on se vit débarrassé par là € de ces prélats de familles princières qui n'avaient, le plus souvent, d'autres titres de vocation que l'ambition de leurs proches et l'esprit d'avidité, »
On se ferait difficilement l'idée de l'état de dégradation morale dans lequel ces mauvais choix épiscopaux et l'esprit joséphiste, alors universel en Allemagne, avaient fait tomber le catholicisme, Pour ne citer que quelques noms, l'archevêque de Cologne, archidue Maximilien, frère de Joseph IT, avait sur la discipline ecclésiastique tous les sentiments schismatiques de son frère, et les appliquait avec encore plus de raideur que lui; l'archevêque de Trèves, Clé ment de Saxe, était imbu des idées de Fébronius, qui avait été son auxiliaire, en qualité d'évêque de Myriophyte ; un des confidents de Napoléon, le baron Dalberg, archevêque de Ratisbonne, archichancelier de l'Empire et francmaçon notoire, était un homme sans foi et sans mœurs; un peu plus tard, le comte Speigel, archevêque de Cologne, était lui aussi francmaçon et illuminé, Que pouvait-on attendre de pareils pasteurs ?
Le congrès de Vienne ayant bouleversé toute l'organisation politique de l'Église d'Allemagne, en soumettant la plupart des évêchés à des
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L'ÉGLISE CATHOLI ee princes protestants, la première préoccupation du Souverain-Pontife fut de reconstituer les cadres de cette Église.
Au mois d'août 1821, un concordat fut signé avec la Prusse : il établissait pour la Prusse rhénane, l'archevéché de Cologne, avec trois évêchés suffragants, Trèves, Munster et Paderborn ; pour la Prusse orientale, le siège métropolitain de Gnesen et Posen, avec un seul suf. fragant, Culm ; deux sièges épiscopaux, Breslau et Warmie, relevaient directement du Pape.
Total pour tout le royaume de Prusse, huit sièges épiscopaux.
Sur la question matérielle, le gouvernement prussien se montra large. Il voulut qu'un traitement convenable fût assigné aux évêques, à leur curie épiscopale et sa: clergé. C'était jus: d'ailleurs, car la rente payée par l'État était loin d'équivaloir au revenu des biens ecclésiastiques sécularisés par la Prusse, L'élection des évêques fut réservée aux Chapitres, mais à la condition que l'élu fût agréé du gouvernement. Malheureusement les premiers choix épiscopaux furent déplorables : l'illuminé Speigel fut placé à la tête de l'église de Cologne, et pour les autres sièges, les Chapitres élurent des candidats plus courtisans qu'évêques.
A la même époque, août 1821, le Pape reconstitua la province ecclésiastique du Haut-Rhin. Le roi de Wurtemberg, les grands-ducs de Bade, de Hesse, de Nassau, de Mecklemboury, d'Oldenboury, les villes libres de Francfort, de Brême et de Lubeck, avaient envoyé en commun des députés à Rome, pour traiter de la réorganisation de l'Église catholique dans ces principautés protestantes. Le Pape institua un archevêché à Fribourg (Bade), avec quatre évêchés suffragants, Mayence (Hesse), Fulda (Hesse), Rotembourg (Wurcemberg), Limbourg (Nassau).
Le royaume de Hanovre garda ses deux évêchés, Osnabruck et Hildesheim.
Pour le royaume de Saxe, le Pape institua 1:
vicariat apostolique de la Saxe royale, et la préfecture de Missinie et Lusace, Voici donc quelle fut, après la réorganisation, la hiérarchie catholique dans la Prusse protestante : 3 archevêchés, 12 évêchés, 1 vicariat apostolique, 1 préfecture,
Ces cadres sont restés à peu près les mêmes,
sauf la création du vicariat apostolique d'Anhalt, le vicariat de l'Allemagne du Nord, confié à l'évêque d'Osnabruck, et la préfecture apostolique de Schleswig-Holstein,
Je ne parle pas ici, et pour cause, des deux évêchés de Metz et de Strasbourg, ravis en 1870 à la France par la Prusse, L'avenir at-il dit son dernier mot? Attendons l'accomplissement des jugements de Dieu sur notre malheureuse patrie.
L'Église d'Allemagne avait donc réorganisé, en 1821, sa hiérarchie, brisée par les bouleversements politiques des premières années du xixe siècle. Malheureusement, il est plus facile de refaire des cadres que de changer, en quelques jours, l'esprit d'un clergé. Élevé depuis un demi-siècle dans les idées joséphistes et césariennes, le clergé allemand était animé à cette époque d'un esprit très fâcheux. Les deux universités catholiques de Bonn et de Fribourg, où il était formé, étaient détestables. Hermès, chanoine de Cologne et professeur de l'université de Bonn, nia, dans ses livres et dans son enseignement, la distinction fondamentale entre la nature et la grâce, et aboutit au rationalisme. Condamné par Grégoire XVI, il se soumit. au moins extérieurement ; mais ses idées firent longtemps de grands ravages dans le clerç £, Grâce à la molle complicité de Mgr Speigel, le Chapitre de Cologne, les principaux postes du diocèse, l'université de Bonn, étaient remplis d'hermésiens.
C'était bien pis encore dans l'université de Fribourg. En 1827, le doyen de la Faculté de théologie apostasia publiquement, se déclara protestant et se maria. En 1830, les professeurs de la Faculté présentèrent au grand-duc protestant de Bade une pétition pour demander le mariage des prêtres. Plusieurs associations de prêtres se formèrent pour réclamer l'abolition du célibat ecclésiastique. En Wurtemberyg , on compta jusqu'à deux cents prêtres enrôlés dans ces honteuses sociétés,
Les gouvernements protestants favorisaient sous main ce triste mouvement : les évêques se taisaient ; ce fut l'énergie et la foi du peuple catholique qui sauva alors l'Église d'Allemagne. Partout le mépris public s'attacha aux apostats. À Fribourg, un jour de Fête-Dieu, la population indignée arracha l'ostensoir des mains
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d'un de ces prêtres sacrilèges. Dans le Wurtemberg, plus de quarante communes s'adressèrent au roi, déclarant qu'elles aimaient mieux se passer de prêtres que d'avoir des prêtres mariés. Dans le duché de Bade, pendant plusieurs mois, les populations s'abstinrent d'assister à la messe de ces misérables ; le dimanche, on voyait de longues files de pèlerins traverser le Rhin, pour venir dans le diocèse voisin de Strasbourg, entendre la messe d'un vrai prêtre catholique.
Une pareille attitude fit réfléchir les apostats et les força de rentrer en eux-mêmes. Peu à peu ils revinrent au sentiment de l'honneur sacerdotal ; de meilleurs choix épiscopaux placèrent sur les principaux sièges des hommes apostoliques. En vingt ans, il se fit une rénovation complète de l'Église d'Allemagne, et à l'heure actuelle, son clergé est un des plus méritants du monde cathoïique.
Les gouvernements protestants firent tout ce qu'ils purent pour contrarier cette résurrection religieuse. Héritiers des traditions césariennes de Napoléon, les princes allemands, en signant des concordats avec le Souverain - Pontife, s'étaient réservé, 2x petto, d'y ajouter des articles organiques, afin de mairtenir sous le joug l'Église du Curisr. La lutte s'engagea bientôt en Prusse sur le terrain des #ar1ages mixtes.
On sait combien l'Église répugne à ces mariages entre catholiques et protestants, dans lesquels la foi des enfants est presque toujours sacrifiée, et dont le résultat le plus net est d'amener la famille à une déplorable indifférence religieuse, La législation ecclésiastique à ce sujet n'a jamais varié. Avant d'accorder la dispense, l'Église exige des deux parties la promesse formelle d'élever dans la foi catholique tous les enfants à naître; et pour témoigner l'horreur qu'elle a de ces tristes unions, elle enjoint à ses ministres de n'y assister qu'en qualité de témoins, et sans les solennités ordinaires.
Or ces mariages mixtes étaient aux mains du gouvernement prussien un instrument de prosélytisme et de perversion contre les catholiques. Inondant de ses fonctionnaires protestants les évêchés des bords du Rhin, il les poussait sous main à s'introduire dans les familles catholiques, afin de protestantiser peu à peu le pays. Dans ce péril imminent pour la foi, il est triste
d'avoir à reconnaitre que les évêques catholiques ne surent pas d'abord faire tout leur devoir.
En 1828, l'archevêque de Cologne et ses suffragants avaient consulté le Pape sur la conduite à tenir dans ces conjonctures diffciles, Pie VIIT leur répondit par le bref du 15 mars 1830, dans lequel il leur rappelle la discipline universelle de l'Église, et leur ordonne de l'appliquer sans relâchement. Le roi de Prusse trouva bon de supprimer la réponse du Pape, et l'archevêque Speigel trahit l'Eglise, en signant, avec le ministre des cultes, une convention dans laquelle il promettait d'adoucir la discipline. Or ces adoucissements n'allaient à rien moins qu'à ruiner toute la législation ecclésiastique sur la matière : plus de promesse d'élever les enfants dans la foi catholique, la chose est laissée à la conscience des parents ; quant à la solennité extérieure, on ne devra la refuser que dans des cas fort rares. (Convention entre l'archevêque de Cologne et le ministre des cultes, 19 juin 1834). Les trois suffragants de Cologne, Trèves, Munster et Paderborn, donnèrent leur adhésion.
Grégoire XVI, ayant eu avis de cette convention clandestine, en parla au ministre de Prusse, qui nia d'abord. Dieu n'allait pas tarder à intervenir par des coups terribles.
À la fin de cette année 1834, l'archevêque Speigel, frappé par la mort, s'en allait rendre compte à Dieu de sa déplorable administration. Il fut remplacé sur le siège de Cologne par un véritable Pontife, Mgr Clément-Auguste de Droste-Vichering, frère de l'évêque de Munster.
Quelques mois après, l'évêque de Trèves fut frappé à son tour. Au moment de paraître devant Dieu, il écrivit au Pape pour rétracter son adhésion et lui dévoiler toute sa fraude.
Ces deux exemples ouvrirent les yeux aux coupables. Les évêques de Munster et de Paderborn retirèrent leur signature, et le nouvel archevêque de Cologne déclara qu'il observerait la convention conclue par son prédécesseur, mais selon la teneur du bref pontifical et non autrement. Pour le punir de sa courageuse résistance, le gouver nement prussien le fit jeter en prison (27 novembre 1837): il y demeura jusqu'à la mort de Frédéric-Guillaume FIT (1840). L'archevèque de Posen, Mgr Martin de Dunin, coupable du même crime, subit la même peine,
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Cette persécution fut le salut de l'Église d'Allemagne. Le courage apostolique des deux confesseurs réveilla le clergé de sa coupable léthargie. On était si bien habitué, depuis Joseph I, à voir l'Église plier devant l'État, que l'impression en Europe, aussi bien qu'en Allemagne, fut profonde. Les catholiques apprirent à se compter et à se grouper autour de leurs pasteurs, pour la défense du droit sacré de la conscience, Les protestants, habitués à voir dans le prince le chef de leur Église, comprirent qu'il ÿ avait dans le catholicisme un principe de résistance qui n'existait plus chez eux. Ce fut comme un renouvellement du mystère de la Pentecôte : les lâches s'enhardirent, les tièdes se ranimèrent dans la ferveur, de nombreuses conversions de protestants vinrent réjouir et consoler le cœur de l'Église.
Le mouvement de retour datait de plus loin.
Si les légèretés de la noblesse française, émigrée à Coblentz, scandalisérent à bon droit la gravité des mœurs allemandes, par contre, l'attitude du clergé français édifia, comme en Angleterre, les populations protestantes, et ramena beaucoup d'esprits distingués à cette Église romaine, si calomniée et si méconnue de l'hérésie, Trois grands poètes demeurés protestants, Gœthe, Schiller et strophes émues les splendeurs du catholicisme.
Novalis, célébrèrent en
Au bout de trois cents ans de révolte, les esprits et les cœurs revenaient à la vieille Église La décomposition du protestantisme aidait puissamment à ce mouvement de retour.
Après avoir commencé par vouloir trouver tout dans la Bible, l'esprit d'examen, arrachant une à unc toutes les pages du livre sacré, aboutissait au rationalisme pur.
Révoltés des négations radicales de Strauss, de Fichte et d'Hégel, voyant autour d'eux le protestantisme se dissoudre pour aboutir à l'incrédulité où à un mysticisme sans doctrine, le piétisme, beaucoup de grands esprits et de nobles cœurs comprirent qu'il n'y avait de salut pour l'Allemagne que dans le retour au catholicisme,
Ne pouvant donner ici la liste complète de tous ces heureux convertis, je citerai seulement quelques noms :
Dans les familles souveraines : le duc de
Saxe-Gotha (1817), le duc de Mecklembourg-
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Schwérin (1817), le prince Frédéric de Hesse- Darmstadt (1817), la comtesse Frédérique de Solms-Bareuth (1821), le duc d'Anhalt et sa fee, sœur du roi de Prusse (1824), le comte d'Ingenheim, frère du roi de Prusse (1826), la princesse Frédérique, fille du grandduc de Mecklembourg et femme du roi de Danemark (1830), la mère du dernier roi de Bavière, sœur de l'empereur Guillaume (1874).
Parmi la noblesse : le comte de Stolberg et sa famille, Beckendorf, conseiller d'État, Frédéric Werner, conseiller aulique, le baron d'Eckstein, etc.
Dans la littérature et les arts : Binder, théologien protestant, auteur d'une série de lettres publiées sous ce titre : Ze Protestantisme se dissolvant lui-même, Frédéric Schlégel, Clément Brentano, Gorres, le célèbre auteur de la Æysligue, le peintre Overberg, la comtesse de Hahn, qui mourut saintement au Bon-Pasteur d'Angers; le docteur Hesch, qui fut supérieur du petit-séminaire d'Orléans, etc.
Ce mouvement de conversions continue toujours dans l'Allemagne protestante. Sans avoir l'importance de celui qui se manifeste en Angleterre, il varie chaque année de douze à quinze cents conversions.
La Révolution de 1848 ébranla l'Allemagne, comme tout le reste de l'Europe. Il y eut des émeutes sanglantes à Berlin et dans les principales villes ; mais à l'heure où les princes chancelaient sur leur trône, l'Église catholique ouvrait, en 1849 à Wurtzbourg (Bavière), le premier concile tenu en Allemagne depuis la Réforme. À partir de ce moment, la rénovation catholique s'accentua. Les Ordres religieux , Jésuites, Dominicains, Franciscains, les congrégations enseignantes et hospitalières, reparurent sur cette terre d'où l'hérésie les avait si longtemps écartés, C'est à cette date (1849), que se fonda, sous les auspices de Pie IX, l'association du Péus verein, pour la défense des intérêts catholiques. Chaque année, au mois de septembre, l'association se réunit dans quelqu une des villes épiscopales de l'Allemagne. Partout, même dans les centres réputés les plus hostiles, la vie catholique se manifeste avec éclat,
On comprend que cette renaissance catholique est de nature à déplaire aux gouvernements protestants, Appuyés sur la franc-maçon-
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nerie qui, en Allemagne comme dans le reste du monde, est l'adversaire implacable de l'Église, ils luttent de toutes leurs forces pour entraver la liberté des catholiques. Mais peuple et clergé ne sont plus ce troupeau timide, habitué à courber la tête devant toutes les prétentions de la bureaucratie,
En 1854, le grand-duc de Bade ayant fait emprisonner l'archevêque de Fribourg, Mgr Hermann de Vicari, parce qu'il réclamait, selon son droit, la surveillance des écoles catholiques, la libre administration des biens d'Église, et l'abolition du féacet, il y eut une telle protestation de l'opinion publique, que le prince fut forcé de reculer et d'entrer en arrangements avec Rome.
Mais c'est surtout dans ces derniers temps que s'est affirmée en Allemagne la force du parti catholique. En 1872, au lendemain du Concile, la lutte entre les pouvoirs civils et l'Église se généralisa et prit les proportions d'une véritable guerre religieuse, Après avoir triomphé de l'Autriche, à Sadowa, et de la France, à Sedan, le prince de Bismarck crut qu'il aurait aussi facilement raison de l'Église romaine, et il entama le culturkampf (la lutte civilisatrice).
Les circonstances ne pouvaient être plus favorables. A la suite des définitions du concile du Vatican, une poignée de mauvais catholiques s'étaient bruyamment séparés de l'Église. Ces sectaires, qui prenaient le nom de veux catholigues, avaient pour chefs le fameux Déællinger et une vingtaine de professeurs, imbus des idées joséphistes, qui dominent encore dans universités d'Allemagne. Naturellement les gouvernements s'empressèrent d'en-
toutes les
courager de toutes leurs forces ce mouvement schismatique. Ils poussèrent aux défections et, partout où la chose fut possible, livrèrent aux vieux les églises et les biens-fonds de la communauté, affectant de les reconnaitre comme les vrais représentants du catholicisme. Malyré le tapage qu'on fit autour du schisme naissant, l'entreprise échoua piteusement.
Le gouvernement prussien ne se découragea pas de ce premier insuccès, Il prpara toute une série de lois pour confisquer la lib :rté des catholiques, et selon la tactique ordinaire aux ennemis de l'Église, il commença par s attaquer aux Ordres religieux.
Fe,
Ceux-ci s'étaient merveilleusement multipliés en Prusse et dans le reste de l'Allemagne protestante, pendant le cours du xixe siècle. Voici la statistique officielle de cet accroissement, empruntée à l'exposé des motifs de la loi qui supprime, en Prusse, tous les Ordres religieux d'hommes et de femmes, à l'exception des congrégations hospitalières (Loi du 10 mai 1875).
D'après cet exposé, il y avait dans le royaume de Prusse :
En 1800, 15 couvents d'hommes, 32 monastères de femmes.
En 1855, 35 couvents d'hommes, 157 monastères de femmes.
En 1872, 115 couvents d'hommes, 836 monastères de femmes.
À cette dernière époque, à la veille de la dispersion, le nombre des religieux s'élevait en Prusse à 1.874, et celui des religieuses à 7.703.
Ne sont pas compris dans ces chiffres les relivieux et les religieuses de la province ecclésiastique du Haut-Rhin : Wurtemberg, Hesse, duché de Bade et principautés indépendantes, Ilest probable qu'ils étaient à peu près aussi nombreux.
Comme toujours, les premiers coups étaient tombés sur les Jésuites. Ils avaient eu, dès le mois de juin 1872, les honneurs d'une loi spéciale d'expulsion; mais, par une escobarderie qui fait sourire, un décret du Conseil d'État déclare affiliés à la Compagnie de Jésus les Rédemptoristes, les Lazaristes, les missionnaires du Sacré-Cœur et ceux du Saint-Esprit. En vertu de cette décision burlesque, tous les membres de ces quatre Congrégations furent chassés de Prusse, et leurs établissements furent fermés dans le courant de 1873.
Le terrain ainsi déblayé et les troupes auxiliaires de la sainte Église licencices, on s'attaqua au clergé séculier. C'est la marche ordinaire, Par les trop fameuses lois de mai 1873, le parlement prussien mit brutalement la main sur toutes les libertés de l'Église. On y traitait de quatre objets : l'éducation des jeunes cleres, les nominations ecclésiastiques, les censures épiscopales et le changement de confession religieuse,
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les ecclésiastiques de fréquenter pendant trois ans une université d'État et de passer un examen devant les commissaires civils ; défense de créer de nouveaux séminaires épiscopaux ; les anciens séminaires pourront subsister sous le contrôle de l'État, mais il leur est interdit de recevoir de nouveaux élèves.
Pour les nominations ecclésiastiques, les évéques proposent les candidats : mais c'est le gou-
verneur de la province, protestant, juif ou francmaçon, qui les institue et les dépose, Ne peuvent être nommés à un poste que les sujets allemands, agréés par l'État, après examen passé devant des commissaires civils,
Quant aux censures épiscopales, il est défendu aux évêques de publier les peines canoniques qu'ils infligent ; appel peut toujours être fait de ces censures auprès de la Cour des affaires
Mgr Melchers,
ecclésiastiques. L'État devient ainsi juge suprême en matière de discipline, et même de dogme quelquefois,
La loi relative au changement de confession religieuse avait pour but de faciliter le schisme des vieux catholiques. Une amende dérisoire (60 centimes) était imposée à quiconque voulait changer de dénomination religieuse,
Comme sanction pénale, tout ecclésiastique, prêtre où évêque, qui refuserait d'obéir à ces lois,
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est puni d'utie grosse amende, et en cas de récidive, il est condamné à la prison et à l'exil. C'était la mise à exécution de la vieille formule de Pharaon : sapienter opprimemus eos, opprimons-les avec sagesse, Par ces lois détestables, le gouvernement prussien confisquait d'un seul coup toutes les libertés de l'Église : l'éducation des clercs, les nominations, les révocations, les censures, toute l'administration épiscopale lui était Ge olue, Dans ce nouveau système cano-
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nique, l'évêque n'était plus qu'un chef de bureau, une sorte de préfet en soutane, chargé de faire exécuter, sans observations, tous les ordres émanés du ministère des cultes,
Heureusement le temps des Speigel et des Dalberg était passé. Le clergé d'Allemagne tout entier se montra admirable dans sa résistance, Après avoir protesté, comme c'était leur droit, contre ces lois de persécution, les évêques et les prêtres opposèrent aux attentats du pouvoir civil cette résistance passive, qui use toutes les tyrannies et finit presque toujours par en triompher. Pour diviser l'opposition, Bismarck
Son Ém. le Cardinal Ledochowski.
avait très habilement rattaché son cullurkampf à la question de l'infaillibilité pontificale ; comme la majorité des évêques d'Allemagne s'étaient montrés dans | concile opposés à la définition, il'espérait jetei la division parmi eux et décourager la résistance, Son attente fut complétement déçue, Les mémes évêques qui, tant que la discussion était restée ouverte, avaient librement fait opposition à une définition qu'ils jugéaient inopportune, devinrent les premiers martyrs du dogme une fois défini.
La persécution commença par des amendes
vécuniaires. En quelques mois le chiffre des
condamnations prononcées contre les évêques et les prêtres réfractaires s'éleva à plus de 6.000.000. Le gouvernement fit vendre aux enchères publiques le mobilier des presbytères et des palais épiscopaux, À la fin (avril 1875), il fit passer une loi qui supprimait purement et simplement toutes les dotations ecclésiastiques accordées en vertu des concordats passés avec Rome, Le paiement de cette dette sacrée, puisque ces dotations représentent à peine le quart des biens sécularisés par la Prusse en 1815, fut subordonné désormais à l'acceptation écrite de ce qu'on appelait pompeusement les lois de l'Etat. Singulière manière de payer ses dettes ! Mais depuis 1789, on sait qu'il n'y a pas à se gêner avec l'Église du Curisr. Malheureusement pour les persécuteurs, ils oublient toujours que l'Église ne se vend pas, et qu'elle trouve dans le dévouement de ses fidèles le morceau de pain nécessaire à soutenir la vie de ses prêtres.
Après avoir enlevé au clergé toutes ses ressources matérielles, il fallut, selon la loi inéluctable des persécutions, faire un pas de plus et s'en prendre à sa liberté, En 10 ans, plus de 3.000 prêtres furent jetés en prison, internés loin de leur domicile, exilés hors du royaume. Là encore, les premiers pasteurs donnèrent l'exemple. Huit évêques se virent successivement condamnés à la prison : NN. SS. Ledochowski, archevêque de Posen ; Melchers, archevêque de Cologne ; Brinckmann, évêque de Munster ; Martin, de Paderborn ; Blum, de Limbourg ; Eberhard, de Trèves ; Jarnisewich, auxiliaire de Posen, et Baudri, coadjuteur de { ‘ologne,
Et comme la persécution est condamnée à aller toujours de l'avant, après avoir emprisonné les évêques, on se vit forcé de faire un pas de plus dans l'arbitraire, en les destituant ; comme si un vouvernement civil, protestant ou catholique, pouvait à son gré donner et retirer la juridiction ecclésiastique, Les archevêques de Posen et de Cologne, les évêques de Munster, de Breslau, de Paderborn et de Limbourg furent donc invités gracieusement à se démettre de leurs fonctions épiscopales ; et, sur leur refus, destitués par une prétendue cour ecclésiastique, composée de protestants et de francs-maçons.
Ordre fut donné aux Chapitres de ces Eglises
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fut faite aux prêtres et aux fidèles de reconnaitre pour leurs pasteurs les évêques frappés par Sa Majesté très protestante, le roi de Prusse, Naturellement, prêtres et fidèles méprisérent de pareilles prétentions, ce dont le gouvernement profita pour mettre sa main rapace sur les menses épiscopales, fermer les séminaires, désorganiser l'administration diocésaine et confisquer toutes les fondations appartenant à l'Église,
firent les alliés de la Prusse dans sa v'uerre à l'Eglise catholique.
Et quel fut finalement le résultat de tant de
violences ? Comme toujours, ce fut de ménager
un nouveau triomphe à la sainte Eglise, Par sa
Windthorst,
| La persécution fut aussi violente dans les cinq | diocèses de la province du Haut-Rhin. Les | gouvernements de Bade, du Wurtemberg, de | Hesse et de Nassau se montrérent les dignes | imitateurs de Bismarck dans l'œuvre du cultur- | lampf. La Bavière catholique elle-même, sous
la direction du ministre franc-maçon, M. de | Lutz, entra dans la voie des persécutions. Tous | les gouvernements de l'Allemagne du Nord se
CO
fermeté dans les plus dures épreuves, le clergé d'Allemagne à donné un magnifique exemple ; il à prouvé hautement qu'il avait répudié complètement les traditions joséphistes du passé, On avait fait beuyamment appel à l'esprit de schisme : sur plus de 10.000 prêtres, on est parvenu diffcilement à recruter 53 apostats, à la tête desquels on à placé le pseudo-évêque Reinkeins : sur
16.000.000 de catholiques, en dépit des faveurs gouvernementales, on n'a jamais pu réussir à grouper plus de 50.000 schismatiques,
Pendant ce temps, le peuple fidèle se serrait autour de ses prêtres et de ses évêques persécutés, Dès le début de la lutte, les catholiques allemands, réunis en congrès général à Mayence, au nombre de 6,000, jetaient aux tyrannies gouvernementales cette magnifique protestation :
& Tous les essais qu'on pourrait tenter pour détacher les catholiques de leurs chefs légitimes seront vains et inutiles.
» Les catholiques allemands ne reconnaissent
à aucun tribunal civil le droit de déposséder un évêque de son autorité spirituelle, Ils ne reconnaissent comme curés et pasteurs de leurs âmes que Îles prêtres institués par le pape et leurs évêques légitimes. Les catholiques allemands défendront constu.mment, avec courage, leurs droits naturels de citoyens libres, les droits de la sainte Église et les droits du peuple allemand, contre la force brutale, bureaucratique et révolutionnaire, » (Résolutions prises à l'assemblée générale des catholiques allemands, tenue à Mayence, les 13, 16 ét 17 juin 1874).
Et comme ils l'avaient dit, ils le firent.
Ils s'imposèrent de généreux sacrifices pour secourir la noble pauvreté de leurs pasteurs ; ils s'exposèrent à toutes sortes d'avanies, l'amende, la prison, pour faire respecter leurs droits de catholiques et de citoyens ; plus heureux et mieux unis que les catholiques de France, n'étant pas divisés comme eux par des questions dynastiques, les catholiques allemands, groupés dans le parlement, au nombre d'une centaine, autour du grand orateur du centre, Windthorst, tinrent tête, pendant quinze ans, à la persé cution maçonnique et protestante, et firent plus d'une fois échec à la politique de Bismarck.
A la fin, il fallut bien se décider à entendre leurs réclamations et à en tenir compte. Après avoir déclaré fièrement qu'il n'irait pas à Canossa, le grand chancelier, vaineu pour la première fois, se vit forcer de demander la paix au chef de l'Église, Il pensait qu'il lui serait plus facile et plus avantageux de traiter directement avec le Pape, plutôt qu'avec le parti catholique, exaspéré par quinze ans de luttes ; son espoir ne fut pas trompé, Le Vicaire de Jésus-Cnrisr voulut user avec modération de sa victoire : il
réserva les droits essentiels de l'Église, la libre administration des diocèses, l'organisation des séminaires sous la direction des évêques, la réintégration des pasteurs injustement éloignés de leurs postes, le rétablissement des traitements ecclésiastiques ; il accorda au pouvoir civil un certain droit & inspection dans les séminaires et autres établissements d'enseignement, avec le droit d'agréer les nominations faites aux différents postes par l'évêque, En échange de ces concessions, M, de Bismarck promit une révision complète des lois de mai et la rentrée des Ordres religieux proscrits au début de la lutte. Ce dernier point a déjà été exécuté en partie.
Finalement, l'Église catholique sort singulièrement grandie et fortifiée de ces quinze années de luttes. On peut dire qu'elle à fait ses preuves en Allemagne, et qu'on n'a plus à redouter les faiblesses et les scandales du passé, Répondant au centre catholique, pour le décider à voter l'arrangement conclu avec le Saint-Siège, Léon
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XIIT à fait du clergé allemand l'éloge le plus délicat et le mieux mérité, en disant que, s'il n'a pas hésité à reconnaitre au pouvoir civil un certain droit d'approbation dans le choix des titulaires ecclésiastiques, c'est qu'après le noble exemble d'intrépidité apostolique qu'a donné le clergé de l'Église d'Allemagne tout entier, le vicaire de Jésus-Curisr n'a pas à craindre qu'il
y cût de mauvais choix possibles à faire dans
ses rangs,
Sans doute es traces de la lutte subsistent encore, et ne seront pas effacées de sitôt : les Jésuites ne sont pas rentrés, les archevêques de Cologne et de Posen ont dû donner leur démission; pour faciliter l'accord, ils restent à Rome dans un exil honorable ; un grand nombre d'œuvres, d'établissements, d'associations utiles ont succombé ; mais l'Église catholique, la recommenceuse éternelle, comme l'appelait Paul Bert,
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un de ses ennemis, ne se décourage pas facilement ; elle reprend chaque jour son œuvre cent fois interrompue et cent fois reprise à nouveau,
Résultat indéniable : dans l'Allemagne protestante, le catholicisme a fait de grands progrès au cours du xix siècle, En 1800, il comptait, dans ces régions, un peu plus de six millions de fidèles, dirigés par un clergé médiocre et un épiscopat détestable, Aujourd'hui, après les bouleversements politiques et la perte de sa-haute situation territoriale, il a réorganisé sa hiérarchie, réformé entièrement l'esprit de son clergé, et, aux derniers recensements officiels, il comptait 16.231.724 fidèles, En retirant 3.464.564 âmes qui appartiennent à la Bavière catholique, il reste pour la Prusse et les principautés protestantes de l'Allemagne, 12.767.360 catholiques. Leur nombre a dunc plus que doublé en 90 ans.
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N Hollande,
dans le cours de ce siècle,
le catholicisme «a brisé, les chaines sous lesquelles l'intolérance calviniste l'avait long-
temps retenu captif. On à vu
quelle était, en 1800, la position précaire des catholiques hollandais, C'est encore
Louis Napoléon, roi de Hollande, d'après Philippoteaux
à la France, ouvrière souvent inconsciente des Diet,
Napr né nn ay ant placé
œuvres de qu'ils durent leur affranchis
sement. sur le trône de
Hollande son frère Louis, il se trouva, par une
exception rare à cette Époque, que ce prince
était un catholique sérieux. Sans violenter en |
rien la liberté de conscience de ses sujets calvi
fit un devoir d'émanses coreligionnaires ; et,
nistes, le nouveau roi se ciper les catholiques, pour la première fois depuis la Réforme, la Hollande reçut chez elle un évêque catholique, le vicaire apostolique de Bois-le-Duc.
Malheureusement le prince Louis prit trop au sérieux, au gré de Napoléon, son titre de roi de Hollande ; il se refusa positivement à ruiner sa nouvelle patrie, au profit du blocus continental décrété par l'empereur. Aussi il ne tarda pas à être brisé par son terrible frère, et la Hollande fut réunie à l'empire (1810),
Ce changement de régime ne fut pas favorable à l'Église, On était alors aux plus mauvais jours de la lutte entre le sacerdoce et l'empire, Napoléon, ayant visité en 1811 sa nouvelle conquête, en compagnie de l'impératrice Marie-Louise, affecta de ministres protestants, et réserva toutes ses bru
témoigner toutes ses faveurs aux talités au clergé catholique. En lisant, dans M' d'Haussonville, la scène incroyable qu'il fit à cette occasion au vicaire apostolique et à ses prêtres, on se prend malgré soi à répéter le mot de Talleyrand : € Quel dommage qu'un si grand homme ait été si mal élevé !»
Du reste, la domination guère en Hollande,
française ne dura Le congrès de Vienne réunit sous le même sceptre la Belgique et la Hollande, et leur donna pour roi un prince protestant, Guillaume de Nassau, Le nouveau roi commença par persé uter les catholiques les rat cques de Tournai et de Gand furent jetés en prison et condamnés à la déportation, les séminaires furent fermés, les tracasseries se multiplièrent contre les prêtres fidèles à leur devoir, À la fin, la patience des catholiques belges se lassa ; ils se 1530,
révoltérent et, en ils réussirent à former
un État indépendant. Guillaume, resté roi de
r d'émanaires ; et, orme, la atholique,
it trop au de roi de ruiner sa ntinental ‘da pas à
Hollande
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LA HOLLANDE CATHOLIQUE
Hollande, profita de la leçon ; il commença à mieux respecter la liberté de conscience de ses sujets catholiques, et entra même en pourparlers avec Rome, pour rétablir dans son royaume la hiérarchie catholique (1840). Naturellement les protestants jetèrent les hauts cris, A les entendre, c'en était fait de l'Église officielle, si le catho licisme pouvait chez eux reconstituer ses cadres, On reconnait bien là ces grands prôneurs de Ja liberté de conscience, Devant cette opposition, le prince céda et se contenta de reconnaitre en Hollande trois vicaires apostoliques avec caractère épiscopal, C'était un progrès considérable,
Mais en 1853, Pie IX, qui venait de rétablir la hiérarchie en Angleterre, jugea que l'heure était venue de la reconstituer en Hollande, Par la bulle Æx guo die (14 mars 1854), il institua l'archevêché d'Utrecht, avec quatre évêchés suffragants : Harlem, Bois-le-Duc, Bréda et Ruremonde,
Comme en Angleterre, ce grand acte souleva les clameurs intéressées des protestants orthodoxes, sans parler de celles des francs-maçons et des jansénistes. Le prétendu archevêque d'Utrecht protesta publiquement contre une bulle qui méconnaissait son titre officiel, et le rangeait purement et simplement parmi les schismatiques, On sait que la prétention des jansénistes a toujours été de se dire catholiques, et de rester dans l'Église, malgré le Pape et l'Église, Peu à peu cette agitation factice se calma, et les évêques prirent tranquillement possession de leur siège,
Depuis ce temps, la vie catholique s'est développée en Hollande, sans fâire de bruit, Chez un peuple apathique comme les Hollandais, on ne peut voir se produire, ainsi qu'en Angleterre, un de ces grands courants d'opinion qui soulèvent les âmes et les emportent vers Rome. Le protestant hollandais est fort peu susceptible d'enthousiasme ! la vie religieuse, tenue régulièrement à jour comme un livre de caisse, a trouvé, dans la froideur et la rigidité du dogme calvi niste, l'idéal qui lui convient, Néanmoins, là comme ailleurs, le protestantisme est un édifice qui croule, Tant qu'on à maintenu contre les dissidents les vieilles formules du synode de Dordrecht, on a pu se faire illusion sur sa solidité. Toute controverse étant impossible , l'Église officielle régnait en maitresse sur toutes
les intelligences. Mais le principe du libre
Missions Catholiques
examen, enfermé dans des formules dogmatiques comme sous la cloche d'une machine, fermentait sourdement, et au premier souffle de la liberté religieuse, la décomposition putride s'est déclarée, À l'heure actuelle, il y a encore des habitudes religieuses dans la Hollande protestante : au jugement d'observateurs impartiaux, il n'y a plus guère de foi chez les ministres ni chez les fidèles, Sous l'action des Sociétés secrètes, qui pullulent en ce pays, le sec et tranchant dogmatisme de Calvin est venu aboutir au rationalisme pur, La divinité de Jésus-Crrisr, l'inspiration des Livres saints, la prédestination, le miracle, l'ordre surnaturel, tout ce qui restait de catholique dans l'ancien dogme, a été rejeté depuis longtemps par la grande majorité des ministres de l'Église établie, L'anarchie des sectes dissidentes achève de ruiner cette Église : anciens et nouveaux arminiens, sociniens, luthériens, anabaptistes, remonstrans, méthodistes, quakers, mormons et piétistes, comme autant de larves dévorantes, s'attachent à ce cadavre en décomposition,
Pendant ce temps, le petit troupeau catholique, si longtemps opprimé et dédaigné, grandit et S'aflirme, Jusqu'en 1835, le gouvernement n'avait pas tenu compte des catholiques dans les statistiques. On croyait généralement qu'ils n'étaient qu'une minorité imperceptible ; on reconnut avec surprise qu'ils formaient déjà un tiers de la population totale ; aujourd'hui cette proportion n'a fait qu'augmenter.
En voici la statistique :
En 1800
cathol, sur 1.500.000 habit
En:1835 8
57.951 Ÿÿ sur 2,503.424 } En 1860 1.230.325 } sur 3.594.116 »
En 1880 1.439.137 » sur 4.012.693 »
En 1890 1.488.852 ÿ sur4138.332 »
Et ces catholiques sont vraiment dignes de leur nom. L'immense majorité accomplit avec ferveur ses devoirs de chrétiens, très peu se dispensent de la communion nascale , beaucoup s'approchent des sacrements plusieurs fois l'année ; tous pourvoient généreusement à l'entretien de leurs évêques et de lvurs prêtres ; chaque année, ils offrent une somme considérable au denier de Saint-Pierre, et, quand il s'est agi de défendre le pouvoir temporel du Pape, 3.000 zouaves sont allés représenter auprès du Vicaire de Jésus-Crrisr l'Eglise ressuscitée de Hol-
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lande ; chiffre énorme et, proportionnellement, le plus élevé de toutes les nations catholiques. Depuis cinquante ans, le gouvernement protestant de Hollande pourrait, par son libéralisme vrai, servir de modèle à plus d'un gouvernement catholique. Dans ce pays, c'est la liberté complète, sans aucune de ces dispositions organiques, de ces entraves misérables, à l'aide desquelles le pouvoir civil s'efforce de reprendre d'une main les concessions qu'il s'est vu forcé d'accorder de
l'autre. Les évêques administrent librement leurs
diocèses, sans que l'État s'en mêle ; partout ils
élèvent des églises, des écoles, des collèges, dans lesquels ils sont chez eux. Tous les Ordres religieux ont droit de cité dans ce royaume, Pendant les luttes du Culturkampf allemand, et plus récemment, lors des expulsions françaises, les religieux proscrits ont trouvé un asile honorable sur cette terre qui leur fut longtemps inhospitalière.
Voici, d'après les AZssiones cathotice, la situa-
LES MISSIONS CATHOLIQUES AU Xix"e SIÈCLE.
tion religieuse de la Hollande, au 1% janvier 1800 :
1 archevêque, 4 évêques, 2.794 prêtres, 1.421 colises ou chapelles,
5 grands et 5 petits séminaires, 1.074 élèves ecclésiastiques.
76 collèges et pensionnats, 4.686 élèves.
668 écoles de paroisse, 122,640 élèves,
Quant à la petite Église janséniste, elle s'éteint lentement dans son obstination et le mépris publc. En 1880, elle comptait 5.986 fidèles. Au moment du concile du Vatican, les schismatiques firent quelques démarches et montrèrent certaines velléités de se réunir à l'Église romaine, Il est probable que, laissés à eux-mêmes, les jansénistes auraient obéi à ce bon mouvement ; mais les prétentions schismatiques de leur clergé ne leur ont pas permis, cette fois encore, de rentrer dans le sein de la grande Église, dont ils continuent à se dire les enfants, teut en refusant
d'obéir à ses lois,
Janvier res, 1.421 74 élèves
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N Suisse, la situation religieus:
est moins florissante, et surtout moins tranquille qu'en Hollande, Si, dans les cantons protestants, les catholiques ont fait des progrès considérables, ces succès ont été achetés au prix de bien des luttes, et ont amené de terribles représailles. Les épreuves de l'Église catholique, dans les cantons suisses, peuvent se rattacher à trois causes principales : les fautes des catholiques, la haine des protestants, la force du radicalisme et des Socitiés secrètes, qui, surtout depuis 1847, dominent entièrement dans ce malheureux pays.
Parlons d'abord des fautes des catholiques, Pour les mêmes raisons qu'en Allemagne, au commencement du xIX siècle, le clergé catholique des cantons suisses laissait généralement à désirer, sous le double rapport de la doctrine et du zèle, Les idées joséphistes dominaient chez lui ; mais c'est surtout dans les maisons religieu ses, au sein des riches abbayes, non encore spoliées par la Révolution et l'hérésie, que le relâchement s'accusait d'une façon déplorable,
On vit, en 1838, les chanoines révuliers de Pfeffers, canton de Saint-Gall, demander, maleré la défense du Souverain Pontife, au vouvernement protestant, Ja sécularisation de leur antique collégiale, qui comptait juste mille ans d'existence, Le pouvoir civil s'empressa d'accéder & une demande s2 convenable, et les religieux célébrèrent leur délivrance par de bruyantes démonstrations de joie, illuminations, festins, bals et pétards, qui scandalistrent jusqu'aux protestants,
Le lecteur peut voir, par ce seul exemple, ce
qu'était devenue en Suisse la vie monastique. Peu de zèle, peu de doctrine, des habitudes bureaucratiques et serviles ; voilà, malgré d'honorables et assez nombreuses exceptions, le jugement général qu'on peut porter sur le clergé suisse, pendant les trente premières années du siècle,
Tels pasteurs, tels troupeaux. Dans les vieux cantons catholiques, les montagnards suisses avaient gardé la simplicité et la ferveur de leur foi; mais dans les villes, particulièrement à Lucerne et à Soleure, la bourgeoisie libérale et joséphiste avait les idées les plus fausses au sujet de la constitution et des droits de la sainte Église. Pendant les quarante premières années du xiIX€ siècle, on la vit s'appliquer, dans les cantons où elle était maitresse, à tracasser les évêques, à surveiller l'enseignement des séminaires, à persécuter les bons prêtres, à favoriser les mauvais, à pousser à la sécularisation des monastères, en un-mot, à se méler, à tort et à travers, de l'administration de l'Église,
Plus tard, il est vrai, éclairés enfin par la tyrannie des cantons protestants, prètres et laïques s'efforcèrent de revenir sur leurs pas, et S'aperçurent, un peu tard, qu'ils avaient fait le
jeu de l'ennemi, en lui jetant en proie la liberté
des catholiques. Aujourd'hui la situation religieuse est bien changée, et c'est une justice à rendre, en particulier au clergé, que de dire qu'il s'est complètement retrempé dans la persécution.
La persécution ne lui a pas manqué d'ailleurs. En effet, il n'a pas eu seulement à lutter contre le faux libéralisme de la bourgeoisie catholique : son principal adversaire, en Suisse, c'est la haine
| protestante, qui nulle part ailleurs ne s'est exer-
ès
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cée avec un pareil cynisme, Ces grands prôneurs de la liberté de conscience, qui avaient bouleversé les deux tiers de l'Europe, et ensanglauté l'autre tiers pour obtenir le droit de servir Dieu à leur manière, ne se virent pas plutôt les maitres en Suisse, qu'ils proscrivirent impitoyablement l'ancien culte. Pendant près de trois cents ans, Genève, Lausanne, Berne, Neuchâtel, Zurich, Bâle, Schaffhouse, presque toutes les grandes villes de la Confédération, restérent rigoureusement interdites aux prêtres catholiques. Un état de choses si violent ne pouvait durer toujours.
Au bout de trois siècles d'oppression, le progrès des idées libérales et les changements politiques imposèrent, bon gré mal gré, aux protestants suisses un peu de tolérance, où au moins de pudeur. Peu à peu il leur fallut s'habituer à supporter chez eux la présence du prêtre catholique. Grâce au dévouement de quelques bons prêtres, de ferventes chrétientés se formèrent dans toutes les citadelles démantelées de l'hérésie,
Ce ne fut pas sans éprouver des frémissements de rage que les vieux protestants assistérent à la résurrection de la vie catholique dans leurs
Genève,
cantons, De là à s'unir contre leurs concitoyens, pour leur disputer tous leurs droits, il n'y avait qu'un pas à faire ; ce pas fut franchi, Exaspérées par les progrès du catholicisme, particulièrement à Genève, les haines protestantes se sont asso ciées aux haines maçonniques pour persécuter l'Église du CHRIST.
On verra plus loin le résumé de cette navrante histoire, Qu'il me suflise de dire ici que le pro téstantisme suisse à donné, une fois pour toutes, la mesure de son prétendu libéralisme, Depuis un demi-siècle, il a exilé, emprisonné nos évé ques et nos prétres : 11 S est « mparé, par la force
de nos colis: , ( levée s «ll prix de mille “AiCFITICCS,
avec l'aide du monde catholique ; il a expulsé nos religieux ét nos Sœurs de Charité, fermé nos écoles et nos hôpitaux, confisqué, au profit d'une poignée de prètres infâmes, qui se sont faits ses valets, toutes les fondations de la piété de nos pères, Voilà ce que le protestantisme à fait en Suisse, au centre de l'Europe civilisée, qui regardait et qui sourit
C'est qu'en satisfaisant ses ha. s sectaires, le protestantisme fait en même temps les affaires de la franc-maçonnerie cosmopolite, On peut dire qu'à partir de 1847, la Suisse est devenue l'asile de tous les conspirateurs : carbonari italiens,
réfugiés hongrois, communards français, nihi
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listes russes, socialistes allemands, tous ceux qui se sont mis en révolte contre les gouvernements et contre les sociétés, sont venus s'abattre sur ce malheureux pays, et, en échange de l'hospitalité généreuse que le peuple suisse leur à accordée, ils l'ont empoisonné de leurs doctrines néfastes.
Genève, en particulier, est devenue comme la forteresse du radicalisme européen, C'est aussi, de tous les cantons suisses, celui où la liberté des fidèles a été le plus durement opprimée,
Après Genève, le canton tout catholique du Tessin est un de ceux où l'Église a le plus souffert. I doit ce triste privilège à la présence des nombreux réfugiés italiens qui ont perverti le pays.
C'est surtout À partir de la révolution de 1830 que l'action néfaste du radicalisme à commencé à se faire sentir en Suisse: c'est lui qui, en 1845, souleva les corps francs contre les cantons catholiques, et amena, en 1847, la guerre fratricide du Sonderbund, dans laquelle les cantons catholiques, abandonnés par la France et l'Autriche, garantes des traités de Vienne, se virent écrasés par les cantons protestants,
Depuis ce jour néfaste, c'est le radicalisme qui domine à peu près dans les conseils cantonaux et à la diète fédérale. Les iniquités dont l'Église a été victime en Suisse, particulièrement depuis 1870, nous montrent ce qui attend tous les catholiques le jour où la franc-maçonnerie sera, comme elle l'espère, maitresse en Europe, Quant aux prétendus conservateurs protestants, qui, pour satisfaire les haines sectaires, font, à cette heure, le jeu des radicaux, ils seront punis par où ils ont péché, Ils voulaient se débarrasser de l'influence catholique qui les gène: ils ne s'en débarrasseront pas, mais ils ne tarderont pas à S'apercevoir, qu'en agissant de la sorte, ils ont fait les affaires du socialisme et de la Révolution,
A côté du radicalisme qui triomphe, et de
l'Eglise catholique qui s'épure et grandit sous la
persécution, le protestantisme, en Suisse, comme dans le reste du monde chrétien, va se décomposant lentement, pour arriver au déisme et à l'incrédulité, Si Calvin revenait au monde, il ne reconnaitrait plus Genève, sa Rome protestante, Poussant aux dernières limites le droit d'examen, là respectable compagnie des pasteurs de Genève défendait, en 1817, de parler en chaire du péchi originel et de la divinité de Jrsus( HRIST,
Comme sanction pénale, elle déclarait exclu du corps pastoral quiconque refusait d'adhérer à cette formule d'apostasie,
Ce fut l'occasion d'un schisme entre les pasteurs, Un petit nombre, voulant conserver l'ancienne foi au surnaturel, furent forcés de sortir de l'Église officielle, et leurs adhérents furent flétris du sobriquet de womiers, partisans d'une doctrine fossile, adorateurs d'une momie.
Cette apostasie officielle du calvinisme encvois devait ramener à l'Église catholique beaucoup de protestants de bonne foi, C'est ce qui eut lieu, Parmi les nombreuses conversions qui se sont produites en Suisse, dans le cours de ce siècle, les plus célèbres furent celles de Pere de Joux, ancien pasteur et président du consistoire de Genève (1825), Eslinger, ministre protestant à Zurich (1831), Charles de Haller, patricien ‘le Berne et membre du Conseil d'État (1820) et du docte auteur de l'Æistoire d'Innocent LIL Fré déric Hurter, président du consistoire protestant de Schaffhouse (1845).
Ces grandes conversions furent accompagnées et suivies d'une foule d'autres plus obscures,
Dans tous les vrands centres protestants de la république helvétique, où l'Église catholique ne comptait presque pas d'enfants au début du NIXE siècle, les catholiques forment aujourd'hui des minorités imposantes. Mais, comme je l'ai dit, ces succès mêmes du catholicisme ont soulevé contre lui la persécution ; c'est ce que je
Vais Essayer d'exposer rapidement ici,
Au commencement du xixe siècle, l'organi- Sation politique et religieuse de la Suisse venait d'être bouleversée, Sous la pression des armées françaises, le pacte fédéral avait été rompu, et l'indépendance séculaire des cantons complètement sacrifiée, sous prétexte d'unification. En mème temps, la jeune République helvétique, marchant sur les traces de sa mère, Ja République française, s'était mise avec ardeur à persécuter Îles catholiques, En deux ans. plus de cent couvents furent supprimés, et leurs biens déclarés propriétés nationales : les écoles furent soustraites à la direction du clergé, le nonce du Pape fut forcé de quitter Lucerne, et un orand
nombre de prètres catholiques furent proscrits.
or
Heureusement cette bourrasque dura peu ; dès 1803, la République helvétique avait vécu, et la Suisse redevenait une confédération d'États indépendants. Ce fut la fin de la persécution, En méme temps qu'on rouvrait les couvents et qu'on rendait à l'Église ses biens non encore aliénés, le président de la Confédération, M. Louis d'Affry, s'adressait à Pie VIT, pour le prier respectueusement de renouer avec la Suisse les rapports diplomatiques (octobre 1803).
Mais, dans l'acte de médiation qui rétablissait la Confédération suisse sur ses anciennes bases, une innovation malheureuse fut introduite, Jusqu'alors, dans les assemblées cantonales et à la diète fédérale, les matières confessionnelles étaient traitées exclusivement par les membres de chaque confession religieuse ; il fut décrété qu'elles seraient décidées désormais par voie de majorité absolue, C'était, dans les cantons mixtes et protestants, livrer la liberté des catholiques à des majorités sectaires et trop souvent haineuses, Jusqu'en 1830, grâce à la modération relative des pr testants, CE SY stème put fonctionner sans amener trop de conflits. Mais le principe était posé: un jour où l'autre, il devait porter des
conséquences fatules.
Pour comprendre ce que je vais dire de la situation religieuse des catholiques suisses, il importe de bien se représenter la constitution politique de ce pays. La Suisse nest pas un Étatunifé : elle forme une confédération d'États indépendants. En droit, chaque canton est maitre absolu chez lui, à condition de respecter li cons titution du pays et d'obéir aux décisions de la diète fédérale. Il suit de là que la situation reli vieuse des catholiques varie complètement d'un canton à l'autre, Dans les cantons catholiques, l'Église est maitresse chez elle, à moins que Île pouvoir ne tombe aux mains des francs-maçons, comme à Soleure ou dans le Tessin. Au con traire, dans les cantons mixtes et protestants, du moment que les matières confessionnelles S\ décident Een miorité absolue des voix, les catholiques v sont à la discrétion de leurs pires ennemis. De là, des contrastes qu'on ne pourrait s'expliquer, i lon ne tenait compte de cette
organisation, Ainsi, en 1870, le canton catho
lique d'Unterwald proteste officiellement contre la chute du pouvoir temporel, pendant que Genève fait fête à Garibaldi, Vous avez d'un côté la ferveur et les œuvres de la foi, et, dans le canton voisin, l'Église est persécutée.
Ajoutons que, depuis la défaite du Sonderbund en 1847, la tendance vers la centralisation s'est accentuée de jour en jour, En perdant leur indépendance religieuse, les cantons catholiques ont vu diminuer du même coup leur indépendance politique ; de plus en plus, l'autorité tend à se concentrer aux mains de la diète fédérale et des patriciens de Berne, et ce n'est certes pas à l'avantage des catholiques, qui sont encore en minorité dans le pays.
Cette observation préliminaire une fois faite, je suis heureux d'avoir à constater que la période des trente premières années du siècle fut, pour l'Église catholique, une époque de paix relative, Les préoccupations politiques étaient toutes à l'extérieur, et les questions religieuses ne venaient qu'au second rang. C'est dans cette période de temps que l'Église catholique parvint, à force de zèle et de dévouement, à s'introduire dans les centres protestants, qui, depuis la Réforme, lui étaient restés obstinément fermés, [faut dire quelques mots de ces humbles com-
IMeNCeMEnNts.
Cest seulement en 1799 que le culte catho lique fut rétabli à Berne, sur la demande formelle de l'ambassadeur de France, Le premier curé fut un Père capuein de Fribourg, le Père Girard. Les commencements de cette chrétienté furent pénibles, les saints my stères se célébraient d'abord dans le chœur de l'église protestante de Saint-Vincent: en 1821, vu l'accroissesaent numérique des catholiques, le gouvernement leur accorda, toujours de partage avec les protes tants, la jouissance de l'ancienne église des Dominicains. Quand M. Baud fut nommé, en 1832, curé de Berne, il n'y avait encore qu'une colise mixte, pas de presbytère, pas d'écoles, Mais le nouveau curé était un homme de zèle et d'œuvres + it fut le véritable créateur de la paroisse de Berne, Une magnihique église qui coût 700.000 francs, rec ucillis, on peut le dire,
dans le monde entier, un presbytère, des écoles
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spacieuses, voilà son œuvre matérielle, L'œuvre spirituelle marcha du même pas ; le tableau suivant en fait foi :
En 1800, il y avait à Berne environ 500
catholiques ; en 1840 : 1.200 ; en 1870 : 4.921.
Ce nombre n'a fait qu'augmenter depuis, malgré la défection d'une poignée de catholiques libéraux, qui, appuyés var le gouvernement protestant de Berne, ont volé en 1873 l'église et tous les biens-fonds de la communauté catholique.
M. Baud n'eut pas la douleur d'assister à cette profanation ; il était mort au mois de mai 1867, après avoir été élevé par Pie IX à la dignité de protonotaire apostolique, Ses funérailles furent un dernier triomphe pour le catholicisme : protestants et catholiques s'y pressèrent en foule, et, pour la première fois depuis la Réforme, les céré monies du culte romain purent paraitre au grand jour dans les rues de la vieille cité fédérale.
La paroisse de Bâle comptait, En 1800, 500 catholiques, sans église et sans prêtres. Elle compte aujourd'hui près de 12,000 catholiques ; elle possède une belle église ogivale, devenue malheureusement insuffisante, par suite de l'accroissement continu des catholiques ; des écoles florissantes, dont le gouvernement cantonal a fait publiquement l'éloge, sont tenues par les Frères des Écoles chrétiennes et par les Sœurs de Portieux ; il y a un hôpital, un orphelinat de jeunes filles : la paroisse est desservie par un curé et six vicaires, Le gouvernement cantonal loin d'aider les catholiques, s'est toujours montré hostile à leurs œuvres.
Zurich, la vieille cité de Zwingle, a toujours été, elle aussi, très hostile à l'Église romaine : aussi, en 1800, cette ville n'avait pas un seul catholique, C'est seulement vers 1810 qu'on put commencer à y dire la messe, dans l'arritrechambre d'un cabaret, En 1840, les catholiques de Zurich étaient déjà 1.500 : ils sont 0.000 aujourd'hui, [ls avaient élevé une belle éolise, un presbytère, des écoles, que le gouvernement cantonal leur à volés, en 1873, pour les livrer à une dizaine au plus de catholiques libéraux : mais, sans se laisser décourager, les fidèles ont acheté immédiatement, au prix de 95.000 francs, deux maisons et un grand terrain pour v établir leurs Œuvres,
C'est le jour de Pâques 1SOS, que le saint
sacrifice de la messe recommença à Neuchâtel,
d'où il était proscrit depuis 1530. La principauté de Neuchâtel, ayant été cédée à la France, devint l'apanage de Berthier, un LLs généraux de Napoléon, qui rétablit le culte catholique dans la chapelle du château, Mais, vu le petit nombre des fidèles, l'archevéque de Besançon, de qui relevait alors la principauté de Neuchâtel, n'y mit pas pour lors de prêtres à poste fixe,
En 1811, le comte de Pourtalès ayant établi dans cette ville un hôpital desservi par les Sœurs FHospitalières de Besançon, un prêtre catholique vint se fixer à Neuchâtel, en qualité d'aumônier des Sœurs.
En 1815, la principauté de Neuchâtel fit retour au roi de Prusse, Le prêtre français rentra alors dans son diocèse, et l'évêque de Lausanne Envoya, pour le remplacer, M. Aebischer, qui doit être considéré comme le premier curé de Neuchâtel.
Ce n'est qu'ea 1827 qu'on put obtenir, après beaucoup de tracasseries, de poser la première pierre de la chapelle catholique dans un terrain donné par M. de Pourtalés.
Peu à peu les catholiques se multiplièrent et obtinrent un minimum de liberté : en 1842, on agrandit l'église devenue insuffisante : en 1844, on installe des écoles, qui sont confites aujourd'hui aux Frères des Écoles chrétiennes et à des institutrices laiques, Ces écoles comptaient, en 1870, 188 enfants,
À la mort de M. de Pourtalès (1859), le fanatisme protestant expulsa les Sœurs de l'hôpital, pour leur substituer des diaconesses, au grand regret des protestants et des catholiques. Ceuxci, sans se décourager, fondèrent aussitôt à leurs frais l'hôpital de la Providence, avec un orphelinat annexe pour les jeunes filles.
La paroisse de Neuchâtel comptait, en 1870, 3.679 catholiques, Aujourd'hui ils sont plus de 4.000.
Les catholiques de Lausanne étaient 150 en 1.800, Un prêtre, émivré du diocèse de Lyon, l'abbé Vivian, leur servait de pasteur, Il demanda au Conseil cantonal l'autorisation d'ou rir dans la ville un lieu de réunion pour Îles catholiques, Cette demande avant été rejetée, les fidèles se rassemblèrent, pendant plusieurs années, dans une cave, pour y célébrer les saints mystères, En 1810, le Conseil cantonal accorda enfin la publicité du culte et donna aux catholiques un
local pour leurs réunions. En 1814, ils furent | cure de Lausanne fut un pauvre ouvrier menuiadmis à partager avec les luthériensset les angli- | sier, ordonné prêtre par l'évêque de Fribourg, cans la jouissance d'une salle publique. L'abbé l'abbé Belbès, séminariste de Lyon, qui avait fui Vivian était mort en 1811 : son successeur à la | de France pour échapper à la Terreur, Il mou-
Église Saint-Pierre et Saint-Paul à Berne.
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De toutes les villes protestantes de la Suisse, Genève est celle où le catholicisme a fait le plus de progrès, En 1798, Genève comptait à peine 200 catholiques, qui étaient privés de tout ex cice de leur culte, le territoire genevois étant rigoureusement interdit au prêtre catholique. 1] souvrit seulement avec les armées françaises, Devenue le chef-lieu du nouveau département du Léman, la vieille cité de Calvin fut forcée de déposer une partie de son intolérant fanatisme. En 1803, M. Vivian, premier curé de Genève, qui a laissé une mémoire bénie, obtint de la ville la cession de l'église Saint-Germain et organisa la paroisee catholique. En 1811, il fit venir les Sœurs de Charité, pour visiter les pauvres et instruire les jeunes filles : un peu plus tard, les Frères des Écoles chrétiennes arrivèrent à leur tour (1839). Jusqu'en 1846, les œuvres catholiques purent développer à Genève sans rencontrer trop d'hostilité ; mais à cette époque, une révolution politique fit tomber le pouvoir aux mains des radicaux, qui l'ont toujours gardé depuis,
Le premier acte du nouveau Conseil fut d'expulser le successeur de M. Vivian, M. Marillev, qui fut depuis évêque de Lausanne et Genève.
Néanmoins, malgré la coalition des haines calvinistes et radicales, le catholicisme continua à progresser à Genève, et sous l'habile direction de M Mermillod, son nouveau curé, la paroisse de Genève prit de magnifiques développements, En 1857, on consacra solennellement l'église Notre-Dame, élevée avec les souscriptions de tous les pays catholiques. V'oici, du reste, le tableau des accroissements successifs du catholicisme dans la ville de Genève.
En 180oo, il Y avait à Genève environ 200 catholiques : en 1840, 11.800 : en 1870, 26,374 Contre 33.731 protestants : en 1880 (après le schisme des libéraux), 20.502.
On verra plus loin à quelles infamies les protestants se sont abaissés, pour se venger des:
progrès du catholicisme.
En même temps que l'Eglise catholique s'éta
blissait dans les cantons protestants, d'où la Réforme l'avait tenue exilée depuis trois siècles,
plusieurs remaniements de territoire vinrent
augmenter, en Suisse, le nombre de ses fidèles, En 1803, le Tessin, pays tout catholique, fut incorporé à la Suisse, et forma un nouveau canton, composé d'environ 100,000 catholiques.
Plus tard, en 1815, les traités de Vienne enlevérent à la France une partie du Jura, et incorporèrent environ 35.000 catholiques au Canton tout protestant de Berne.
Le département français du Léman, comprenant la ville de Genève et une trentaine de paroisses catholiques appartenant jadis à la Savoie, nous fut enlevé à la même époque, et forma le nouveau canton de Genève, avec un appoint total d'environ 20.000 catholiques.
Enfin la principauté de Neuchâtel, qui appartenait au roi de Prusse, entra à son tour dans la Confédération, avec environ 500 catholiques.
Par suite de ces remaniements de territoire, la Confédération suisse se trouva définitivement composée de vingt-trois cantons, et la population catholique, qui était, en 1800, de 542.000 âmes, se trouva portée en 1820 à 730.000 contre 1.200.000 protestants,
[l'est bon de noter ici que le congrès de Vienne stipula soigneusement la liberté religieuse des catholiques ainsi réunis aux cantons protestants de Berne et de Genève, qu'il garantit l'indépéndance des cantons catholiques, ainsi que la conservation des couvents et des propriétés ecclésiastiques subsistant en 1815 dans les cantons mixtes et protestants. On verra plus loin quel cas fut tenu de ces stipulations diplomatiques,
Jusqu'en 1830, l'Église catholique put donc, en Suisse, développer librement son influence : mais la révolution de 1830 fut le signal de l'attique, Par toute l'Europe, les Sociétés secrètes S'agitaient ; les radicaux suisses saisirent l'occasion pour commencer la lutte, IL est triste d'avoir à constater que, dans cette crise, les bourgeois francs-maçons des cantons catholiques de Lucerne et de Soleure furent les premiers à livrer aux protestants la liberté et les droits de leurs concitoyens,
Dès le mois de septembre 1830, une réunion tenue à Soleure prenait une série de résolutions dont le but évident était d'asservir l'Église, De Soleure, le mouvement schismatique se propagea
aux autres cantons : les bourgeois de Lucerne ÿ adhérérent avec ardeur, et le résultat fut la pro- Baden (1 de Constitution civile du clergé, élaborée par des
clamation des articles de 834), espèce libres-penseurs, avec le concours de quelques malheureux prêtres
Ces fameux articles de Baden peuvent se
apostats,
résumer en trois mots : suppression de l'autorité du Pape et de la juridiction épiscopale, élection et révoci ition des curés par les comités Pi arois siaux, main-mise des laïques sur tous les biens d'église, pour en disposer à leur fantaisie et sans contrôle,
Cependant les patriciens protestants de Berne hésitaient à sanctionner ce nouveau droit canonique, que Grégoire XVT ve nait de condamner. Ce fut le canton catholique de Lucerne qui força la main au gouvernement de Berne, pour faire adopter par la diète fédérale les articles de Baden. Soumisaue/e rendum populaire, ils furent reje tés, à une écrasante majorité, par les cantons ci itholiques ; mais dans les cantons mixtes et protestants, ils furent adoptés comme loi canton: le, grâce au concours des mauvais catholiques unis
dans leur
aux protestants. On peut dire que,
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En même temps, pour étouffer les protestations du peuple catholique, le gouvernement de Berne faisait occuper le Jura par plusieurs mil
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Il y avait leur victime, en répandant partout le bruit de / i . son suit ide,
irisons, des — = Euicerne Fi C'étiient les radicaux et les protestants qui
; la religion catholique menacée par Îles radicaux dors le : avaient commencé la vuerre civile, Les sept
ne pouvait cantons catholiques de Lucerne, d'Uri, d'Unter bus: wald, de Schwitz. de Zug, de Fribourg et du
Valais, se
deu
et les protestants coalisés. Toutes ces demandes furent rejetées, et les députés des Sept cantons quittèrent la diète (29 octobre 1847).
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rébellion des cantons catholiques, Douze cantons, Berne, Schafthouse, Argovie, Thurgovie, les Grisons, Appenzell, Bâle, Glaris, Zurich, le Tessin, Vaud et Genève, s'unirent pour écraser les catholiques.
Ceux-ci, comprenant qu'ils étaient trop Lib pour soutenir la lutte, en appelèrent À | ‘ia tion des puissances signataires des traités de Vienne, M, Guizot, ministre des affaires étranvères de France, aurait bien voulu les secourir, Quoique protestant, il comprenait parfaitement que le droit était du côté des catholiq es ; mais il redoutait de se compromettre avec les radicaux
de la Chambre, dirigés por M. Thiers, qui pro- « Je
serai toujours du parti de la Révolution en Eu-
nonça à cette occasion la fameuse parole :
rope, » On se contenta donc de quelques vagues promesses et de demi-mesures, Une note diplomatique fut envoyée aux puissances signataires du traité de Vienne : l'Angleterre, l'Autriche, la Prusse, la Russie. L'Angleterre, qui est toujours du parti de la Révolution hors de chez elle, refusa de rien faire contre les radicaux suisses, et fit échouer la négociation.
Pendant ce temps, les cantons catholiques, abandonnés à eux-mêmes, contre la foi des traités, étaient écrasés.
Ce fut l'affaire de deux semaines :
Le 16 novembre, capitulation de Fribourg.
Le 21, capitulation de Zug,
Le 24, prise de Lucerne, par les troupes fédérales.
Le 25, capitulation du canton d'Unterwald.
Le 27, capitulation du canton de Schwitz.
Le 28, capitulation du canton d'Uri.
Le 29, capitulation du Valais.
Le Sonderbund catholique avait vécu, et le triomphe du radicalisme suisse était le prélude de la révolution de Février, qui allait ébranler tous les trônes de l'Europe. Trois mois plus tard, M. Guizot, réfugié à Londres après la chute de Louis-Philippe, pouvait méditer à loisir sur les inconvénients de l'habileté politique qui con siste à abandonner les faibles, de peur de se
créer à soi-méme des difficultés.
Les radicaux suisses abusèrent honteusement
de leur facile victoire : des gouvernements révo-
lutionnaires furent imposés de force aux cantons catholiques ; un article additionnel fut inséré duns la constitution pour interdire le séjour de la Suiste aux jésuites et à tous les membres des Congrégations qui leur sont affiliées, clause
imode, qui permet d'expulser, à un jour lonné, tous les Ordres religieux ; un grand nombre de monastères furent confisqués, et des amendes énormes imposées à ceux qu'on voulut bien laisser vivre, pour leur faire payer les frais de la guerre : l'évêque de Lausanne, Mgr Marilley, fut emprisonné, puis exilé jusqu'en 1855 ; un grand nombre de prêtres partagèrent le même sort ; pendant plusieurs années, le vol, le sacrilève, la confiscation, furent à l'ordre du jour. Comme le disait éloquemment le comte de Montalembert, dans le magnifique discours qu'il prononça au mois de janvier 1848, devant la Chambre des Pairs : € Le radicalisme suisse s'est présenté devant l'histoire avec une Sœur de Charité expulsée, dans une main,et un moine du Saint-Bernard spolié, dans l'autre, »
Depuis cette époque, l'Église catholique n'a
cessé d'être persécutée en Suisse, surtout dans les cantons protestants et mixtes. Pour donner une idée de la situation intolérable qui lui est faite en ce pays, je vais résumer ici le Mémoire présenté, au mois d'avril 1871, à la diète fédé rale, par tous les évêques de la Suisse, pour exposer les injustices dont les catholiques sont victimes de la part de leurs concitoyens
Dans la plupart des cantons, le flacel de l'État est rigoureusement exigé pour la publication de toutes les bulles et brefs du Pape, mandements, lettres et ordonnances des évêques, aussi bien que pour l'exécution de toutes Îles sentences rendues par l'autorité diocésaine, En vertu de cette disposition, l'État devient le juge supréme en matière de discipline, et même en matière de foi, puisque les pasteurs ne peuvent rien publier sans son autorisation.
Dans le diocèse de Bâle, qui est le plus exposé aux empiétements des gouvernements cantonaux, l'évêque a vu, presque chaque année, ses man dements supprimés.
En 1838, le canton de Berne interdit le mandement du carème sur les mauvaises lectures, comme attentant à la liberté de fx presse.
En 1861, le canton de Bâle-campagne interdit
un mandement sur les persécutions de l'Eglise
cantons
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dans les temps passés, comme propre à fomenter l'intolérance et la haine entre catholiques et protestants,
En 1864, le canton de Thurgovie interdit un mandement sur le denier de Saint-Pierre, et déclare que les quéteurs seront passibles des peines contre les mendiants,
En 1865, les cantons d'Argovie et de Thurgovie interdisent la publication du Syllabus.
En 1866, le canton de Thurgovie refuse le {lacet à un mandement ordonnant de réciter à la messe l'oraison pour le Pape (co/lecta pro Papa). Les savants canonistes du grand Conseil s'étaient imaginé qu'il s'agissait d'une collecte d'argent,
En 1858, le Conseil d'État d'Argovie, pour des motils de moralité, de religion et de pédagogie, » fait enlever des écoles le catéchisme diocésain, et déclare qu'il n'autorisera un nouveau catéchisme qu'après qu'il aura été revu par les examinateurs de l'Etat.
En 1868, Argovie et Soleure défendent aux prêtres de se rendre à la retraite ecclésiastique ordonnée par l'évêque, Vers la même époque, Argovie interdit aux curés de prêcher plus d'une demi-heure, de chômer les fêtes supprimées par l'autorité civile, de remplir aucune fonction ecclésiastique dans les cantons voisins : il est ordonné aux curés d'enterrer avec les cérémonies ordinaires les enfants morts sans baptême,
En 1870, le même canton d'Argovie ordonne de lire en chaire, sans aucune réflexion ou commentaire, une longue diatribe contre le concile du Vatican, Voici un extrait de ce mandement laique, pour lequel on se varda bien de demander le #lacet de l'évêque ;
Le même jour où le sort de la guerre a té
» jeté entre deux grands peuples (l'Allemagne » et la France), on a proclamé à Rome, pour le
monde entier, comme un commandement de Dieu et une condition de salut éternel et temporel, une nouvelle doctrine de foi. qui est en elle-même une véritable déclaration de guerre aux intelligences, à la raison, à la science de ce siècle et à l'ordre social de l'avenir, et qui, si Dieu n'en décide autrement.
renferme les plus grandes menace pour la paix des peuples, »
En même temps, la conférence dio: ésaine,
composée de déput des neuf cantons qui
forment le diocèse de Bâle, protestait bruyamment, (le canton de Zug excepté,) contre la définition de l'infaillibilité, et défendait à l'évéque, Mgr Lachat, de publier / nouveau dogme.
L'Église catholique est donc dépouillée, dans une partie de la Suisse, du droit sacré qui lui a été confié par Jésus-Curisr d'enseigner les fidèles, et c'est l'Etat protestant ou libre-penseur qui se charge de les instruire à sa place.
Dans le même diocèse de Bâle, grâce à l'opposition des gouvernements cantonaux, il n'y eut pendant longtemps ni petit, ni grand séminaire, Toutes les subventions pour les étudiants catholiques, bien que provenant uniquement de fonds confisqués à | Église, sont restées entre les mains de l'État, qui assigne à chaque étudiant,' en Suisse où à l'étranger, l'établissement où il devra faire ses études,
À la fin des études scolaires, chaque étudiant ecclésiastique doit passer devant des commissaires civils un examen dit de maturité. Les examinateurs de l'État décident, souverainement et sans contrôle, si le candidat peut entrer dans l'état ecclésiastique, ou s'il doit en être pour toujours exclu. Ainsi l'évêque n'a rien à voir dans le choix et la réception de ses clercs.
Peut-il au moins élever à sa guise les futurs ministres de l'autel ? Dans le concordat passé, en
1828, avec les Etats diocésains pour le rétablis-
sement du siève de Bâle, on lit ceci :
€ Art, 8, Il sera établi à Soleure, résidence de l'évêque, un séminaire pour lequel les gouvernements de chaque canton fourniront la dotation et les bâtiments, »
Voilà enfin une disposition libérale : mais voyons la suite. Deux jours après, les mêmes États diocésains c mcluaient entre eux une convention clandestine, par laquelle ils se garantis. saient mutuellement le droit exclusif de surveillance, le #/acez pour la nomination des professeurs et directeurs du séminaire, et la faculté de prendie part aux examens par une Commission nommée par eux,
Pour savoir comment ce droit fut exercé, il suffit de se rappeler qu'en 1835, le canton de Soleure voulut imposer à l'éx que, comme pro-
lesseur de théologie morale, un prêtre suspect
Se
dans sa foi et dans ses mœurs. On tut donc forcé de renoncer au séminaire, et pt ndant 30 ans, les jeunes clercs furent obligés d'aller faire leurs études de théologie à l'étranger, sans surveil lance de l'évêque,
Pour atténuer un peu les inconvénients d'un pareil système, l'évêque de Bâle organisa dans sa maison un cours préparatoire à la réception des Saints Ordres : ce cours, qui durait six semaines, était manifestement insuffisant à la formation des nouvelles générations sacerdotales,
C'est pourquoi, de guerre lasse, Mgr Arnold,
deuxième évéque de Bâle, se décida, en 1858, à
Mgr Lachat,
subir les conditions des États diocésains : il accepta TOUT : le droit d inspe tion des commis saires civils, le #lacet pour la nomination des professeurs, la commission pour les examens de clôture, Le Saint-Siège désapprouva hautement cette convention, qui sacrifiait les droits impre: criptibles de l'Église. L'Évéque ne s'y était résigné que contraint et forcé: « Pour le moment, disait linfortuné prélat en versant des larmes, cela vaut mieux que d'être absolument sans séminairt
On va voir comment les États diocésains usérent des concessions qu'ils avaient arr hées
à l'Église.
En 1860, la conférence diocésaine notifiait à Mer Lachat, troisième évêque de Bâle, que la Théologie morale de Gury était interdite pour l'enseignement du séminaire, Ce livre, qui est accepté comme un excellent manuel élémentaire, à Rome et dans un grand nombre de diocèses, était jugé tmoral par les protestants, L'évéque obtempéra à linjonction des États, et remplaça Gury par un livre très estimé en Amérique, le manuel de Mer Kenrick, archevêque de Balti more otte concession de Mor Lachat fut considérée par la conférence comme une znconenante éronte, et sans même avoir pris l'avis du prélat, elle supprima purement et simplement le séminaire, Au fond, c'était là qu'on voulait aboutir par ces misérables chicanes.
Une fois ordonnés, les nouveaux prêtres sontils enfin placés sous la juridiction de leur évêque ? Pas du tout, Dans certains cantons, l'État s'est réservé la collation des bénéfices ; c'est lui qui nomme et qui révoque les curés ; l'évêque n'est là que pour leur donner l'institution canonique. I est méme arrivé plus d'une fois que, sur Île refus de l'és édue d'acc cpter des prêtres indignes présentés par L gouvernement, celui-ci les a mis en possession du temporel des paroisses,
Méme arbitraire pour la révocation des titulaires ecclésiastiques, Dans le canton d'Argovie, la loi déclare que les prêtres qui ont charge d'âmes seront nommés par les communes pour une période de six ans, après laquelle ils seront soumis à la réélection ; s'ils ne sont pas réélus, le poste est déclaré vacant, et la commune procède à l'élection d'un nouveau titulaire,
Dans le canton de Thurgovie, les prètres peuvent étre révoqués par les communes qui les ont élus, en tout temps et sans dédommagements
Dans le cours de ce sièc le, l'Église catholique a té spolite, en Suisse, d'une fortune de plusieurs millions de biens-fonds. On ne lui à pas même laissé la libre administration des quelques biens qui lui restent,
Dans les cantons d'Argovie, de Bâle, de Berne et de Soleure, l'administration de tous les biens ect lé siastiqué ; est confiée À des délécués civils. L'Église n'a pas même voix consultative, ét on ne rend aucun compte à lévéque de l'em
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Dans les cantons de Lucerne et de Thurgovie, on veut bien accorder au commissaire épiscopal le droit de prendre connaissance de l'emploi des fonds d'Église; c'est une sir! jolitessé, qui n'engage d'ailleurs à rien
Voyons maintenan: Len ue l'État fait de ces biens,
Les revenus d'un g | re de prébendes et de chapellenies sont a) $s aux écoles du gouvernement, Dans le canton d'Argovie, on a supprimé beauçoup de | à charge d'âmes; d'autres sont laissés : iuinent sans titulaires, afin de jouir des revenus,
Presque dans tous les cantons, les fonds des écoles catholiques ont été confisqués pour ouvrir des écoles neutres, dans lesquelles les protestants dominent, et que les enfants catholiques ne peu vent fréquenter, sans s'exposer à perdre leur foi,
Dans toutes les écoles, c'est le gouvernement qui nomme le maitre, c'est lui qui surveille l'enseignement religieux et choisit les livres. Déjà Argovie et Thurgovie ont supprimé dans Îles écoles l'enseignement du catéchisme,
Une disposition constitutionnelle, votée récem ment, interdit aux prêtres et aux membres des corporations religieuses les fonctions d'institu teurs où d'institutrices dans les écoles de l'État. Commis 5n le voit, c'est la perfection du système maçonnique : enseignement laïque, obligatoire et pas du tout gratuit, puisqu'il est subventionné en grande partie à l'aide des fonds enlevés aux catholiques.
Après avoir exposé la persécution que l'Église subit dans le diocèse de Bâle, les évêques de Suisse passent à la situation vraiment déplorable du Tessin,
Ce pays qui, comme on l'a vu, fut réuni à la Suisse en 1803, forme un canton tout catholique, dont la population, en 1870, s'élevait à 1 30.000 âmes, Malheureusement, depuis 1840, les radi Caux se sont emparés du pouvoir et ils oppriment indiwnement la majorité catholique,
Du jour où le Tessin entra dans la Confédé ration, les autorités fédérales manifestérent le désir, très légitime d'ailleurs, que ce pays füt détaché des diocèses italiens de Côme et de Milan, pour être érigé es diocèse, Le Souverain Pontife ne demandait pas mieux que de satisfaire à ce désir ; mais l'avènement des radicaux rendit
bientôt toute négociation impossible, [s commen
cèrent, malyré les protes’ ‘ions du Pape et des évêques, par fermer le séminaire de Pollégio et tous les collèges catholiques ; ils révoquérent ensuite les chanoines et interdirent à plusieurs prêtres toutes fonctions ecclésiastiques, et jusqu'à la messe, En compensation, le gouvernement cantonal réhabilita un certain nombre de prêtres interdits, et les installa dans les paroisses avec l'assistance de la force militaire,
Pris d'une véritable monomanie de sacristain, le même gouvernement défendit, sous des peines très sévères, les pèlerinages, les missions paroissiales, les retraites ecclésiastiques, le jubilé ordonné en 1850 par Pie IX pour l'Église universelle, et jusqu'au mois de Marie, même dans les maisons particulières, Une amende de 100 francs était prononcée contre le propriétaire de la maison où se serait tenue la réunion, et chacun des assistants était puni de 4 francs d'amende, Une pauvre veuve, ayant chanté chez elle un cantique de la Vierge, fut condamnée de ce chef à 4 francs d'amende,
Au mois de mai 1835, le gouvernement cantonal élabora une loi ecclésiastique pour le Tessin. Dans cette loi organique, l'État s'arrogeait le droit de patronage et de nomination à tous les bénéfices, avec la faculté de disposer de toutes les fondations et biens d'Église, d'ériger et de supprimer des paroisses ; il accordait aux communes la permission de révoquer en tout temps leur curé et de procéder à de nouvelles élections : le flacet de l'État était exigé pour tout acte émané du Saint-Siège ou de l'évêque ; par contre, les curés étaient tenus de lire en chaire, et sans commentaires, tous les actes de l'autorité civile F enfin, pour mettre le comble à tant d'innovations schismatiques, le gouvernement cantonal défendait aux évêques de Côme et de Milan de faire désormais aucun acte de juridiction dans le pays.
Le clergé du Tessin protesta contre une pareille loi ; il demanda au Conseil fédéral qu'on voulûüt bien au moins s'adresser au Pape pour faire sanctionner tant d'innovations, Voici la réponse qu'il reçut des patriciens de Berne :
€ Le Conseil fédéral ne voit pas de motifs d'intervenir dans ces matières, attendu que Île libre exercice du culte catholique dans le Tessin n'a reçu aucune atteinte, »
Cependant Rome se préoccupait d'établir un
sièue épiscopal dans ce pays ; mais le nouveau
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gouvernement cantonal déclara qu'il refusait l'érection du siège épiscopal réclamé par ses prédécesseurs, et demanda l'adjonction du Tessin au diocèse de Coire ou à celui de Bâle.
C'était se moquer du Saint-Siège; l'union demandée était impossible à cause de l'éloignement, de la difficulté des communications à travers des montagnes inaccessibles, et de la différence des idiomes, le Tessin étant de langue italienne, pendant que Coire et Bâle sont de langue allemande.
Cependant le gouvernement tessinois n'en poursuivit pas moins sa pointe, avec l'obstination implacable de l'esprit sectaire. N'ayant pu amener Rome à ses vues, il s'adrzssa à la diète fédérale, et demanda la rupture de l'union diocésaine. Le 12 juillet 1859, l'assemblée fédérale, sans tenir compte des droits acquis, Sans SC préoccuper de pourvoir au gouvernement spirituel de 130,000 catholiques, décrétait que les évêques de Côme et de Milan n'avaient plus aucune juridiction dans le Tessin.
Depuis lors, le canton du Tessin se trouva officiellement en dehors de la hiérarchie catholique. Le gouvernement n'y reconnut pendant longtemps l'autorité d'aucun évêque, et les prétres fidèles à leur devoir furent obligés de s'entourer de mille précautions pour commu niquer avec leur supérieur légitime ; autrement ils s'exposaient à se voir écrasés d'amendes, jetés en prison, révoqués ou exilés.
Pour faire cesser cette situation navrante, Pie IX proposa de charger provisoirement un vicaire apostolique de l'administration du canton: Cette offre paternelle fut repoussée, parce que le Conseil d'État émit la prétention de nommer lui-même le vicaire du Souverain Pontife. En vain le Pape, pour calmer toutes les défiances, promit de fixer son choix sur un prêtre agréable au gouvernement tessinois. Celui-ci s'obstina dans ses prétentions insoutenables, ét les négo ciations furent rompues.
Tel est, en résumé, le Mémoire adressé en 1571, par tous les évéques de Suisse, à la diète fédérale. J'ai laissé de côté bien des plaintes aACCEESOIrES au sujs tdé la suppression des fêtes, du mariage civil, du divorce, des attaques conti nuelles de la presse contre] Église ; mais il ven
a assez pour faire connaitre l'oppression ües
catholiques par une majorité sectaire, composée de protestants et de francs-maçons,
À l'époque où parut ce remarquable Mémoire, l'Église catholique allait entrer, en Suisse, dans une période de cise aiguë, C'était en 1871, au lendemain des définitions du concile du Vatican et de l'écrasement de la France par la Prusse. Un souffle d'impiété, de persécution et de haine passait sur l'Europe. Bismarck venait de commencer son fameux £u/{urkampf, la France était impuissante, la Révolution triomphait à Rome. Évidemment il n'y avait plus à se gêner avec l'Église.
La persécution s'étendit à toute la Suisse, mais elle s'exerça surtout dans les cantons de Genève et de Berne, ces deux foyers du radicalisme et du protestantisme,
Je vais résumer aussi succinctemeént que possible cette lamentable histoire.
ILest certain que lorsque Mgr Eugène Lachat, évêque de Bâie, revint du concile, 1l était condamné d'avance par la majorité des États diocésains. Sur les neuf cantons qui composent Île diocèse de Bâle, cinq cantons, Berne, Soleure, Argovie, Thurgovie et Bâle-campagne, étaient décidés à se débarrasser à tout prix du prélat ; deux cantons, Bâle-ville et Schaffhouse, restaient neutres ; seuls, les deux cantons de Lucerne et de Zug demeuraient fidèlement attachés au premier pasteur du diocèse.
Quel était donc son crime ? C'était d'avoir fait partie, au concile, de la majorité infailhbiliste, et surtout, CE qu'on SE wardait d'avouer, de montrer, dans la revendication des droits de l'Église, plus de fermeté et de zèle que ses prédécesseurs.
Pour entamer la lutte, il fallait un prétexte. Il fut vite trouvé, Quelques mauvais prêtres, une dizaine environ Sur 673 que comptait alors le diocèse de Bâle, protestaient bruyamment contre l'infaillibilité du Pape. Mgr Lachat, après avoir épuisé toutes les longanimités du zèle épiscopal, se vit forcé d'interdire deux des plus compromis, les nommés Egli et Gehwind, du canton de Soleure,
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représentants de Lucerne et de Zug, elle prenait à l'unaniänité les décisions suivantes :
1° Le décret du concile du Vatican relatif à l'infaillibilité pontificale n'est pas reconnu par les États, et il ne peut lui être attribué aucune valeur légale.
2° Il est interdit à l’évêque de prononcer des censures contre les prêtres qui refusent de c:_?:e à l'infaillibilité du Pape.
3° Il est interdit de révoquer, pour quelque raison que ve soit, les prêtres du diocèse, sans la participation des autorités cantonales,
4° Un délai de quatorze jours lui est accordé pour rendre raison de sa conduite à la conférence des États diocésains.
5° Dans le même délai de quatorze jours, l'évêque est sommé de lever, sans conditions, les excommunications prononcées contre les curés Egli et Gchwind.
6° Il est fortement invité à révoquer de ses fonctions M. Duret, chancelier épiscopal.
7° À l'expiration du délai ci-dessus, la conférence diocésaine se réunira de nouveau, pour prendre, s'il y a lieu, des décisions ultérieures.
La lutte à mort était engagée !
Le 21 décembre, Mgr Lachat répondait point par point à ce décret, où l'insolence le dispute à l'absurde. :
Je ne puis m'empêcher de citer les passages les plus remarquables de cette noble réponse épiscopale,
€ 1° Un évêque ne peut jamais se soumettre à une défense quelconque d'enseigner les vérités et les dogmes de la foi. J'espère, Messieurs, que le simple bon sens vous suffira pour le comprendre,
» 2° L'évêque peut, et doit, de sa seule autorité, juger le prêtre qui attaque la doctrine de 1 Église et trahit les devoirs de son ministère. Par conséquent, il a le droit et le devoir d'appliquer librement, et sans le concours de l'autorité civile, les censures ecclésiastiques.
» : Vous ne voulez pas que l'évêque de Dâle prononce, sans votre autorisation, aucune révocation, pour quelque motif que ce soit. Cependant le pouvoir temporel a, dans mon diocèse, destitué plusieurs excellents prêtres, non seulement sans le cu:sentement de l'autorité spirituelle, mais contre ses protestations réitérées. L'éloignement d'un curé de sa paroisse ressort évidemment de la juridiction épiscopale. L'évêque ne peut tolérer que des loups dévorent son troupeau.
» 4° Permettez-moi de vous déclarer, Messieurs, que je ne Vous reconnais pas le droit de m'intimer, dans des questions dogmatiques et disciplinaires, l'ordre de venir me justifier à votre barre. D'ailleurs à quoi bon cette justification? Vous m'avez condamné avant de m'entendre.
» 5° Vous me sommez de réhabiliter deux prêtres justement interdits, La réhabilitation de ces prêtres excommuniés dépend avant tout de leur bonne volonté, Qu'ils reviennent à la foi de l'Église, qu’ils fassent pénitence et réparent le scandale ; alors je les recevrai À bras ouverts.
» 6° En m'invitant à éloigner le chancelier épiscopal, vous
me mettez dans la nécessité de vous dire qu'il ne relève, sous aucun rapport, de votre autorité, Il est mon secrétaire, mon aide, et il appartient à ma famille épiscopale. Qu'il me suffise de déclarer, et je suis seul juge ici, que j'apprécie infiniment son activité, son dévouement, ses mérites et ses vertus.
» 7° Vous me moutrez en perspective des mesures sévères, si ma réponse ne satisfait pas vos désirs, Il est un silence plus éloquent que tous les discours ; c'est pourquoi j m'abstiens de toutes remarques.
» Cependant encore deux mots pour finir. Dès mon enfance, on m'a appris à craindre Dieu plus que les hommes. Doisje maintenant, pour m'éviter quelques désagréments passagers, m'établir en évêque traître et parjure ? Irai-je contrister ma Mère la sainte Église et mes fidèles diocésains ? Oh ! qu'on re l'espère pas. Non, jamais! J'aime cette mâle devise : Potius nor quam fœdari ; Plutôt mourir que de vivre déshonoré ! »
Après cette courageuse réponse, l'évêque de Bâle s'était irrévocablement condamné,
Le 17 janvier 1873, cinq cantons, Berne, Soleure, Argovie, Thurgovie et Bâle-campagne, destituent Mgr Lachat et déclarent le siège vacant.
Le 1 février, le gouvernement de Berne envoie une circulaire aux prêtres du canton, leur enjoignant de cesser toutes relations avec l'exévêque Lachat. Le 4 février, Mgr Lachat proteste contre sa destitution par les cinq Etats diorésains.
9 février. Le chapitre de Soleure, à l'unanimité, refuse de reconnaitre la destitution de Mer Lacnat.
15 février, Le gouvernement de Soleure fixe au 14 avril le délai accordé à Myr Lachat pour évacuer la demeure épiscopale.
18 février. Tout le clergé du Jura bernois, au nombre de 72 prêtres, déclare qu'il continuera à regarder Mgr Lachat comme son seul et légitime évêque.
20 février. Le gouvernement de Berne somme les ; 2 prêtres d'avoir à retirer leur signature,
18 mars. Le conseil d'État de Berne suspend
de leurs fonctions le: signataires de la protestation, Ceux-ci en appellent.
16 avril L'évêque de Bâle est expulsé de sa demeuie. I se retire dans le canton de Lucerne,
18 septembre. La Cour d'appel de Berne rejette le pourvoi des prêtres du Jura. Il leur est interdit de remplir aucune fonction ecclésiastique dans le canton. Malgré les protestations des conseils des paroisses, le gouvernement s'empare des églises et des presbytères, et y installe des
misérables venus de tous les diocèses, qu'un
illustre évêque, Mer Dupanloup, appelait « la
boue des siècles. »
12 decembre, Le
passeports au fonce, et rompt tous ses rapports
diplomatiques ave Rome.
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des écoies, des hôpitaux; le culte privé s'exerçant dans des granges, dans des hangars improvisés, avec mille restrictions génrntes ; défense aux prêtres de paraitre dans i:5 écoles, de présider aux enterrements , de faire aucune fonction en dehors des maisons particulières. Sous tous les prétextes, et le plus souvent sans prétextes, ils sont emprisonnés, jetés pêle-mêle avec les pires malfaiteurs, nourris au pain et à l'eau, quelquefois même privés de nourriture. Cependant les prêtres intrus se voyaient
à Porrentruy, en 1874, d'après une photographie.
Pour en triompiher, le gouvernement de Berne
essava de l'intimidation, Un grand nombre di
maires, d'adjoints, de conseils paroisstaux furent
suspendus ou destitués, pour n'avoir pas voulu
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Toutes ces tracasseries ne suffisant pas, un décret du 31 janvier 1974, four assurer la paix confessionnelle, expulsa du canton de Berne tous les prêtres fidèles, au nombre de 87. La plupart se réfugièrent en France ou dans les cantons voisins. Le canton catholique de Séleure eut l'indignité de fermer ses portes a ëux con fesseurs de la foi.
Les catholiques jurassiens, privés de leurs prêtres, ne s'abandonnèrent pas. Ceux qui résidaient dans les paroisses limitrophes de la France
JURA BERNOIS (Suisse), Le Culte catholique
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passaient la frontière chaque dimanche, pour assister à la messe de leur pasteur. La Prusse, complice et instigatrice de la persécution, interdit ces pieux pèlerinages pour l'Alsace-Lorraine. De son côté, le gouvernement de Berne prit des mesures arbitraires pour surveiller et remdre à peu près impossibles ces voyages, qu'un arrêté préfectoral qualifiait de contraires aux bonnes mœurs. On se contenta alors de ce que les fidèles appelaient /e culte de la grange. Chaque dimanche, ils se réunissaient autour de leur autel
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en prison, reconduits à la fror tière, apres avoir subi toutes sortes de mauvais ents. Plus d'un manqua d'v lisser sa 1; ce zèle des pasteurs, à la fermeté des fidèles, et
s doute à l'action providentielle, qui voulait récompenser Ja foi de ce bon peu a remarqua avec admiration que, pendant toute cette crise qui dura près de deux ans. pas un malade ne mourut sans avoir reçu les sacrement
À da fin, là patience du peuple catholique
triompha de la haine des persécuteurs. Déià
plusieurs fois, les députés catholiques avaient courageusement élevé la voix, à la diète fédérale, pour réclamer contre l'oppression dont leurs concitoyens étaient victimes, Au mois d'octobre 1875, le conseil fédéral se décida enfin à inviter le gouvernement de Berne à rapporter ses arrêts d'expulsion, Forcés d'obéir, les radicaux bernois se hâtèrent de forger une nouvelle loi pour restreindre, autant que possible, l'exercice du culte privé, le seul qu'il fût permis aux curés révoqués d'exercer.
Voici les principales dispositions de cette loi :
Arr. Ie Il est défendu de mettre en danger la paix confessionnelle en attaquant les adhérents d’un autre culte, Les contrevenants sont punis d’une amende de 1,0c0 francs ou d'un an de prison.
Arr. IL Il est défendu de critiquer en chaire, ou dans une réunion privée, les actes du gouvernement. 1,cco francs d'amende où un an de prison.
Arr. III. L'exercice du culte privé est interdit aux religieux exclus de la Confédération, et à tous les prêtres qui sont notoirement connus pour faire opposition aux autorités publiques. 1,000 francs d'amende o4 un an de prison.
Arr. IV, Il est défendu d'exercer dans le canton de Berne aucune fonction pontificale sans une autorisation expresse du conseil exécutif. 2,000 francs d'amende ou 2 ans de prison.
Arr, V. Sont absolument interdites, en dehors des maisons particulières, toutes les procssions et cérémonies religieuses quelconques. 200 francs d'aniendeou soixante jours de prison.
Arr, VI. Les assemblées privées dans lesquelles l'ordre serait troublé, ou qui seraient contraires aux bonnes mœurs, pourront toujours être dissoutes par la police. 200 francs d'amende ou soixante jours de prison,
Arm£ de cette loi draconienne, le gouver nement de Berne autorisa gracieusement Île retour des exilés (7 novembre 1875). Il y avait 21 mois qu'ils étaient retenus loin de chez eux
Mais les tracasseries et les méchancetés n'en , tinuèrent pas moins. On essaya d'abord d'in terdire aux prêtres rentrés tout exercice même privé du culte, en s'appuyant sur l'article 3, con tre ceux qui font notoirement opposition aux autorités. Les prêtres en appel Feet après plusieurs mois, la diète fédérale leur donna gain de cause, On se rabattit alors à mille tracasseries, Pendant plusieurs mois, la police épia toutes leurs paroles, toutes leurs démarc hes, pour les trouver en faute, Une trentaine de prêtres furent incarecrés pour des d ‘its imaginaires, Plusieurs églises restaient fermées, faute d'assistants vieux catholiques ; des prêtres catholiques furent mis à
l'amende ou en prison, pour avoir, à la demande
QUES AU XIX" SIÈCLE
des communes, officié dans ces églises abandonnées par le schisme. Le ridicule le disputa à l'odieux : sur le rapport d'un brave gendarme, peu versé probablement dans les questions liturgiques, un curé fut condamné à 60 francs d'amende, pour avoir chanté une grand'messe à voix basse !
Xe
Peu à peu cependant la situation s'améliora, Un certain rombre d'intrus, pris du dégoût de leur œuvre, s'étaient convertis et avaient abandonné leurs postes ; d'autres avaient été expulsés par la police, pour délits de droit commun. Les catholiques profitèrent de la loi de 1874, qui remit aux communes l'élection des curés, pour réélire, partout où cela fut possible, leurs pasteurs légitimes. En 1880, 31 paroisses du Jura avaient ainsi recouvré leurs églises et leurs presbytères, avec la publicité du culte.
A cette époque, il restait encore, dans le diocèse de Bâle, 66 prêtres non reconnus par l'État canton de Bâle-campagne,
: 56 dans le canton de Berne, 2 dans le 4 dans le canton d'Argovic et 4 dans le canton de Soleure.
Pendant ce temps, que devenait le schisme des vieux-catholiques, soutenu si violemment par les gouvernements protestants ? IT avortait dans le mépris et la stérilité. Sur 675 prêtres que comptait le diocèse de Bâle, on trouva à peine 13 apostats ; les autres furent appelés de France, d'Allemagne, d'Italie, pour remplir les églises et les presbytères volés aux catholiques. Maluré les avances du gouvernement, ‘ce triste clergé ne dépassa jamais le chiffre de 40 membres, à la tête desquels on mit un évêque intrus, le nommé Herzog, ancien curé d'Olten, dans le canton de Soleure.
Quant au chiffre des schismatiques, les rap ports officiels le font monter à 72.000, pour toute la Suisse : mais il faut évidemment er rabattre beaucoup. En tenant compte du nombre des lecteurs dans les conseils paroissiaux, on arrive à un total de 5 à 6.000 vieux-catholiques, dont 3.000 pour le canton de Genève, 2.0:
pour le dioct se ae Bâie, et 5 où 000 pour le reste de la
Suisse
Disons un mot, en terminant, de la persé
lans le canton de Genève
A FCHOIEUS.
andonputa à darme, 1 litur- 1cs d'ae à voix
néliora, roût de t abanxpulsés in. Les 74, qui rs paslu Jura
t leurs
dans le nus par dans le canton e,
sme des ent par ait dans res que à peine France, glises et alvré les ergé ne es, à |:
trus, Île
lans le
les rap ur toute rabattre bre des nn arrive es, dont
pour le
ste de a
On à vu les magnifiques accroissements du prendre ombrage, le gouvernement genevois catholicisme à Genève ; jamais la cité de Calvin, | aurait dû se montrer fier de l'honneur accordé à la Rome protestante, n'a pu pardonner à l'Église | l'un des plus illustres enfants du pays ; mais les ses succès, Pour se défaire des catholiques, les | radicaux ne l'entendaient pas ainsi, Dès je mois conservateurs genevois ont fait alliance avec les | de septembre 1868, le Conseil d'État de Genève radicaux, et tout homme politique qui a voulu se | notifia à Mgr Mermillod qu'il ne le reconnaissait montrer simplement équitable envers les catho- pas en qualité d'évêque ; c'était une première liques, n'a pas tardé à se voir renversé du pou- | escarmouche. voir, Cela explique la haine implacable portée à Le 20 septembre 1272, un arrêt du Conseil Mgr Mermillod, et la résolution prise par les protestants de se débarrasser par tous les moyens d'un homme dont le zële, les talents, l'éloquence séduisante leur faisaient peur.
Au moment où s'engagea la lutte (1870), voici, d'après les documents officiels, quelle était la situation respective des protestants et des catholiques.
Population totale du canton : 03.197 habitants,
Sur ce nombre il y avait
47.859 catholiques, 43.006 protestants, 1.732 juifs s religion,
Les catholiqu donc arrivés à avoir la majorité absolu : canton; mais il faut observer qu'ils ét: encore loin d'y avoir la majorité légale, car il faut retrancher de leur nombre environ 28.000 étrangers, domiciliés
dans le pays. Il reste donc une minorité légale d'environ 19.000 catholiques, jouissant de tous — leurs droits politiques, contre 43.000 protestants. Se” num le 2 true der En fait, les catholiques ‘enevois ne forment D D 72 ET . / situation anormale permettait de les opprimer Pere an ctlie, | légalement, On ne s'en fit pas faute, comme on : Va voir, 7 fagoar? EE gues 2° PAT ’
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son zèle et de ses succès apostoliques, Pie IX Mer Mermillod. l'avait préconisé , en 1864, eveque d'Hébron.
avec la charge d'auxiliaire de Genûve. Il con l'Etat enleva à Mer Mermillod Le titre de curé tinua donc, sous le titre de vicaire général de de senève et de vicaire général de Mer Marilley Mgr Marilles, évêque de Lausanne et de Ge Défense fut faite au clergé de le
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d'une suspension de traitement de trois mois, pour avoir, sans autorisation, lu en chaire une lettre pastorale du nouveau vicaire apostolique.
Le 17 février, le prélat fut expulsé de son domicile : il se retira à Ferney (France), d'où il continua, en dépie des autorités cantonales, d'administrer son diocèse,
Le même jour, un décret du conseil fédéral lui interdit le territoire de la Confédération.
Ainsi Genève, l'asile des communards français et des nihilistes russes, était purgée de ce qu'un journal radical appelait élégamment le virus épiscopal.
Après s'être débarrassé de l'évêque, il fallait détruire ses œuvres, On commença, selon l'usage, par l'expulsion des Congrégations.
Voici quelles étaient, à cette époque, Îles œuvres des Cngrégations religieuses dans Île canton de Genève :
Un hôpital à Plainpalais (faubourg de Genève), fondé en 1846, et desservi par les Sœurs de Saint-Vincent-de- Paul.
Un hospice à Carouge, desservi par Îles Petites-Sœurs des pauvres,
Quatre orphelinats de je’ aes filles, tenus par les Sœurs de Saint-Vincent-de- Paul.
Des écoles libres de garçons, tenues par neuf
Frères des Écoles chrétiennes, et donnant l'instruction à 7ot enfants.
Des écoles libres de filles, tenues par les Sœurs de Saint-Vincent-de-Paul, et donnant l'instruction à 908 jeunes filles.
Un pensionnat et une école normale de filles à Carouge, tenus par une congrégation de dames, appelées les Fidèles Servantes de Jést $,
Une loi de 1872 commença par imposer aux Congrégations religieuses de se faire autoriser.
Elles se soumirent à cette exI rence, et le 27 juin 1872, un arrêté du Grand Conseil refu sait l'autorisation aux Congrégations enseinantes, ei fermait les écoles des Frères et des Sœurs. Exceptionnellement, et à titre person
nel, les religieuses hospitalières étaient. auto-
ristes à demeurer dans le canton pour assister
les pauvres.
Trois ans plus tard (23 août 1875), un nou veau décret révoquait cetté autorisation, € chassait de leurs hôpitaux les Sœurs de Saint Vincent-de-Paul et les Pcuites-Sœurs des pau
vres,
Une pétition, signée de 40 médecins et de 655 dames protestantes, avait demandé, au nom de l'humanité, le maintien des religieuses hospitalières ; mais la Loge avait parlé, elle fut obéie.
La Sœur Vincent, Supérieure de l'hôpital de Plainpalais, était mourante au moment des expulsions. I fallut l'arracher de son lit et la jeter dans une voiture, pour la transporter à la frontitre, La fière cité de Genève, qui donnait asile en ce moment à plusieurs pétroleuses, était évidemment en danger si une vieille Sœur de Charité, qui avait passé 47 ans de sa vie au service des pauvres dans le canton, était restée quelques jours de plus, pour mourir dans son lit !
L'expulsion des Congrégations religieuses n'était, comme d'habitude, que le premier acte du drame, On ne tarda pas à s'attaquer au clergé paroissial, en s'appuyant sur une poignée de libres-penseurs, qui, se disant catholiques libéraux, protestaient contre les décrets du concile,
Mais il fallut forger de nouvelles lois, pour livrer à ces apostats les églises et les presbytères de la communauté catholique. Le 27 août 1873, le Grand Conseil vota une loi organique du culte catholique, dont voici les principales
dispositions :
Art, IV. Les curés et vicaires sont nommés par les électeurs catholiques, inscrits au rôle des électeurs cantonaux et domiciliés dans la paroisse.
ART. V. — Sont éligibles tous les ecclésiastiques ordonnés prêtres dans l'Eglise catholique. Ils ne peuvent, sans l'autorisation du Conseil d'État, exercer de fonctions ou accepter des dignités ecclésiastiques autres que celles qui leur ont été conférées par les électeurs.
Ar. VI. — Avant leur installation, les curés et vicaires prêteront serment d’obéissance à la constitution et à la loi organique du culte catholique.
ART. VII. — Les curés et vicaires peuvent toujours être suspendus par le Conseil d État pour violation de leur serment, et par le Conseil supérieur pour infraction discipli naire.
Arr. VIII. — Les électeurs d'une paroisse peuvent toujours demander que le curé et le vicaire soient soumis à une nouvelle élection,
Arr. IX. — Chaque paroisse est administrée par un Conseil pris parmi les électeurs laïques ; ce Conseil se compose de neuf membres pour les paroisses de Genève et de cinq membres dans les paroisses de campagne. Le curé en fait partie, mais seulement avec voix délibérative.
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Arr XI. — Les Conseils de paroisse sont soumis à un Conseil supérieur du culte catholique, qui sera nommé par tous les électeurs catholiques du canton,
ART. XII. — Le Conseil supérieur se compose de vingtcinq membres laïques pris parmi les électeurs, et de cinq membres ecclésiastiques choisis parmi les curés et vicaires.
ART. XIIL — Les églises et presbytères sont la propriété des: communes ; elles sont affectées exclusivement au culte catholique reconnu par l'État.
Munis de cette loi schismatique, les protestants et les libres-penseurs de Genève étaient forts.
Le 4 septembre 1873, le clergé catholique était invité à se présenter à l'hôtel du Gouvernement, pour prêter serment à la nouvelle constitution civile, Pas un prêtre ne se présenta, pas une défection ne se produisit parmi les 47 prètres du canton. C'était ce qu'on voulait : curés et vicaires furent déclarés déchus de leurs fonctions, et on procéda aux élections.
Comme on s'y attendait, les catholiques s'abstinrent en masse de prendre part à cette comédie sacrilège ; mais quelques centaines de francs-maçons se rappelèrent qu'ils étaient catholiques, et s'en allèrent chercher, au fond de leurs tiroirs, un vieil acte de baptême, oublié depuis longtemps, afin de s'en faire une arme légale contre leur Mère la sainte Église,
Donc le 22 octobre 1873, furent élus comme curés de Genève trois apostats : MM. Loyson (l'ex-Père Hyacinthe), Hurtault et Chavard. Il y eut seulement 1.207 Votants, contre 2.507 abstentions. Ainsi, même à Genève. sur le terrain qui leur était le plus favorable, les schismatiques ne formaient pas même le tiers des électeurs catholiques.
Cela n'empécha pas le Conseil d'État de livrer aux intrus l'église Saint-Germain, que Ja ville avait cédée en 1803 aux catholiques, Chassés de Süint-Germain, les catholiques achetèrent, au prix de 155.000 francs, le teniple maçonnique, qui se trouvait alors en vente, et y installèrent l'église du Sacré-Cœur.
Le 28 décembre 1873, des élections eurent lieu dans les paroisses de Carouge, de Chêne et de Lancy. A Carouge, sur 5.0C0 catholiques,
M. Marchal, Mariste défroqué, obtint 231 voix :
à Chêne, paroisse de 2.500 âmes, M. Quilly
obtint 79 voix : à Lancy, paroisse de 1,200
âmes, l'intrus en eut 53.
En présence de ces minorités ridicules, on
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renonça pour les autres paroisses à ce simulacre d'élection ; d'autant que, dans la plupart, il eût été difficile de trouver un seul électeur. En conséquence, malgré les protestations des maires et de l'universalité des habitants, malgré la loi organique de 1873, qui déclarait les églises et les presbytères propriétés communales, on crocheta la porte des églises et des presbytères, et on y installa des apostats, après en avoir chassé les titulaires légitimes.
Dans le cours des années 1874 et 1875, vingtsix églises furent ainsi volées aux catholiques, avec les maisons presbytérales ; Quatorze seulement furent desservies par des intrus, les autres restèrent fermées faute d'adhérents au schisme.
De toutes ces spoliations, la plus inique fut celle de l'église Notre-Dame, bâtie par Mer Mermillod, à l'aide des souscriptions du monde catholique. L'église Saint Germain fut fermée alors par les schismatiques, car ils n'avaient pas assez de monde pour occuper à la fois les deux églises. En effet, l'assistance du dimanche ne dépassa jamais So personnes, y compris les enfants.
On s'empara aussi du presbytère de Notre- Dame, qui était la propriété personnelle de Mgr Mermillod, Le prélat réclama devant les tribunaux ; de riches familles anglaises, qui avaient souscrit pour l'église Notre-Dame, réclamèrent aussi. Le gouvernement suisse resta sourd à toutes les plaintes. Dans ce pays de liberté, il n'y à pas de droit pour les catho. liques.
Il y eut, à l'occasion du crochetage des églises, des scènes infâmes de violence : plusieurs prêtres furent incarcérés et punis comme voleurs, pour avoir conservé des objets qui, les factures en faisaient foi, étaient leur propriété personnelle : un vieilla“d vénérable, M. Guillermin, curé de Ver- SOIx, fut condamné à trois mois de prison, pour détournement d'objets appartenant au culte pl fut soumis à toutes les rigueurs du régime comnun, cheveux rasés, costume des détenus, travail forcé ; à la sortie de prison, ses paroissiens le reçurent en triomphe,
La plus hideuse de ces scènes de pillage eut
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lieu dans la paroisse de Chêne. le 2 avril 1838.
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C'était le jour de l'Adoration perpétuelle ; le Saint-Sacrement était exposé dans la pauvre grange où les catholiques avaient transporte leur culte, Tout à coup, vers les cinq heures du soir, un commissaire de police se présente, accompagné d'un serrurier, son indispensable acolyte, 11 s'agissait de rechercher des objets appartenant au culte, que le curé était accusé d'avoir détournés. Après avoir enlevé, à la sacristie, des burettes, une étole et quelques linges d'autel, l'homme de la police, avisant l'ostensoir (don personnel fait au curé de Chêne par la princesse Jérôme Bonaparte), fit signe à son aide de s'en emparer. Déjà le misérable approchait du Saint des saints ses mains graisseuses et sacrilèges ; un cri d'horreur éclata dans toute l'église ; le curé se précipite à l'autel, et jure qu'on le tuera avant de toucher au Saint-Sacrement. Hélas !'il fallut céder à la force. D'une main tremblante d'émotion, il détache de l'ostensoir le Corps de Notre-Seigneur ; Îles policiers jettent le vase sacré au fond de leur sacoche, et s'enfuient à Genève comme des voleurs, pendant que la population catholique, consternée d'un pareil attentat, répète en pleurant le Parce, Domine. Cette fois les argousins avaient été un peu loin ; le Conseil d'État de Genève leur donna raison, comme d'habitude; mais Île conseil fédéral demanda des explications, et les tyranneaux de Genève furent invités à mettre un peu plus de
délicatesse dans leurs procédés.
A quoi aboutirent finalement tant de violences? À rien. Prêtres et laiques, les catholiques gene vois furent invincibles dans leur héroïque résis tance, On à vu que pas un prètre du canton ne fit défection ; sur près de 48.000 catholiques, le: schisme n'a jamais pu recruter plus de 3.000 adhérents, et, depuis longtemps, les apostats n'avaient plus de catholique que le nom.
Quant au clergé st hismatique, malgré Îles larges subventions qu'il recoit de l'État, il véuete dans l'indifférence et le mépris public. Dès 1874, l'ex-Père Hyacinthe, trouvant lourde la domi nation du Conseil supérieur, lui qui n'avait pas pu porter le joug doux et aimable de l'obéissance religieuse, donnait bruyamment sa démission de
curé de Genève, € convaincu, par une expérience
suffisamment prolongée, que l'esprit qui prévaut dans le mouvement catholique libéral de Genève, n'est ni libéral en politique, ni catholique en religion. » Sa démission fut acceptée à l'unanimité, Les libres-penseurs de Genève l'avaient fait venir pour l'opposer à Mgr Mermillod ; le tour joué, on se débarrassait de lui avec un touchant empressement, Comme le lui avait prédit son ami Montalembert, le moine révolté était devenu le jouet de la plèbe incrédule, ludibrium vulgi.
Pendant ce temps les catholiques travaillaient courageusement à rétablir toutes leurs œuvres. Un comité de secours s'organisa pour subvenir aux besoins du culte, Chaque année, une souscription, qui dépassait 50.000 francs, pourvoyait à l'entretien des prêtres et aux dépenses du culte, Pour remplacer autant que possible les Congrégations expulsées, on recruta des maitres laïques, donnant l'enseignement catholique à 1200 enfants.
Il à fallu s'ingénier aussi pour remplacer Îles églises volées. À Genève, les catholiques ont le temple maçonnique, transformé en église du Sacré-Cœur : l'église Saint-Joseph, que Îles libéraux avaient mise en vente, et que Mgr Mermillod, avec son inépuisable charité, s'est empressé de racheter ; une chapelle en maçonnerie, qui tient lieu de la belle église de Notre- Dame, et l'église Saint-François de Sales, la seule qui n'ait pas été sp liée, parce qu'elle était la propriété d'une société anonyme. Dans la campagne, on à reconstruit deux églises en maconnerie ; On à arrangé en chapelles neuf granes où maisons particulières, et on à élevé neuf hangars provisoires. En somme, malgré la pauvreté et le dénuement de ces humbles chapelles, les catholiques y sont chez eux, €t partout le culte s'y célèbre avec décence. C'est la pauvreté et la ferveur de Bethléem.
Et pourtant, pour subvenir à tant de géné reux sacrifices, les catholiques genevois ne sont pas riches. La haute banque, le commerce, la grande industrie, sont aux mains jalouses des juifs et des protestants Un grand nombre de ces derniers font partie d'une asso ation se crète, dont tous les membres s'engagent à ne se servir d'aucun ouvrier où domestique catholiques, et à ne jamais acheter dans les magasins
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La population catholique se compose donc presque exclusivement de petits commerçants, d'employés, de domestiques et de paysans. C'est cette population relativement pauvre qui a dû, depuis quinze ans, nourrir ses prêtres, impro viser des églises, rouvrir des écoles, entretenir les œuvres les plus urgentes de la charité catholique : une conférence de Saint-Vincent-de- Paul, un cercle pour les ouvriers de langue française, un cercle pour les ouvriers de langue allemande, deux sociétés de persévérance pour les jeunes gens. Certes, les catholiques de Genève ont fait leurs preuves et témoigné suffisamment de leur inviolable attachement à leur foi. Puissent-ils, en récompense de leur héroïque fidélité, obtenir la paix religieuse et rentrer bientôt dans leurs églises spoliées !
Il ne me reste plus qu'à donner la statistique religieuse de chaque diocèse et de chaque canton,
Diocèse de Pâte. Le diocèse de Bâle se compose de neuf cantons.
Soleure, 71 par. 100 prêt. 59.709 cath.
Lucerne, 89) 210) 128.248 D Berne, 77,9 100 D 56,572 »
Zug, Bâle-Ville, ft —ÿ 6 } Bâle-Campagne, 11 » 10 »
Argovie, 7 » Fat +» 88,383 »
Thurgovie, EE —, Schaffhouse, 2 » 5, » 2.080 »
Total : 389 par. 666 prêt. 400.293 cath.
Bâle, 7 couvents de Capucins, comprenant 67 religieux.
[l V à de plus, dans le diocèse de
La belle abbaye de Mariastein, qui appartenait aux Bénédictins dans le canton de Soleure, a
été sécularisée en 1872,
Diocèse de Cotre, Six cantons :
Les Grisons, 102 parois, 220 prêt. 6.000 cath.
Uri, 18 » St Ÿ 17.000 »
Schwitz, AD 77 >» 48.000 }»
Ünterwald, 14 » PT 26.000 }»
Glaris, 4 » 7) 6.000 y»
Zurich, 6 NS 7 22.000
Total : 174 parois, 433 prêt. 165.000 cath.
| Il y a de plus dans le diocèse de Coire :
Une abbaye de Bénédictins à Dissentis (Grisons), 10 religieux,
Une abbaye de Bénédictins à Engelberg (Unterwald), 25 religieux.
Une abbaye de Bénédictins à Einsiedeln (Schwitz), 77 religieux ; plus 13 couvents de Capucins (55 religieux dans les couvents, »* employés dans les paroisses),
Diocèse de Saint-Gall. Deux cantons :
Saint-Gall, 104 paroiss. 193 prêtr. 113.287 cath. Appenzell, 5 » 6 » 14.139 }
Total : 109 paroiss, 199 prêtr. 127.426 cath.
Il y a, dans le diocèse de Saint-Gall, quatre
couvents de Capucins qui comptent 35 religieux.
Diocèse de Sion. Un canton :
Valais,
[Il y a dans le diocèse de Sion :
31 paroisses, 180 prêtres, 90.169 cath.
Les chanoines réguliers du Grand-Saint-
Bernard, 35 religieux.
Les chanoines réguliers de Saint-Maurice, 28 religieux,
Plus deux couvents de Capucins, 16 religieux.
Diocèse de Lausanne et Genève. Quatre cantons:
Fribourg, 132 paroiss. 22: prêtr. 90.362 cath.
Vaud, 12 > + 12.031 } Neuchâtel, 7 > 9 =} 11.320 } Genève, 26 > 46 51.658 »
Fotal : 177 paroiss. 201 prêtr. 166.280 cath,
I y à dans le diocèse :
Un couvent de Chartreux à la Val-Sainte (Fribourg), 16 religieux.
Un couvent de Cordeliers à Fribourg, 10 religieux,
Quatre couvents de Capucins, 25 religieux,
Canton du Tessin. 240 parc’ 5, 332 prêtres,
L'administration religieuse du Tessin est con fiée à un délégué apostolique. Depuis plusieurs années, les catholiques du Tessin ont repris le pouvoir, et malgré les efforts de la franc-maçonnerie, ils le conservent. Espérons que l'Église reverra de beaux jours dans ce pays.
THOLIQUES AU XIXM"°
Résumé :
cath
Diocèse de Bâle, 389 p.
de Coire, 174 } »y de Saint-Gall 109 » de Sion, 131 de Lausanne, 177 Tessin, 240
Total pour toute =
la Suisse : 1.220 p. 2.101 p. 1.080.409 c. (").
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Léon XII, le grand pontife pacificateur, aura eu, en Suisse comme en Allemagne, la gloire de mettre fin à la guerre religieuse. En 1884, il transféra Mgr Mermillod au siège épiscopal de Genève et Lausanne, avec résidence à Fribourg. Les autorités fédérales levèrent avec empressement le décret porté, onze ans auparavant,
1. D'après le recensement officiel, la population catholique de la Suisse est encore plus élevée, La population totale est de 2.855.226 habitants qui se décomposent ainsi : catholiques, 1.169.906 ; protestants, 1.680.120 ; juifs, sans religion, 5.200.
Les catholiques forment donc aujourd'hui les 2/5 de la population, En 1880 ils ne formaient à peine que le ierst.
SIÈCLE
contre l'illustre exilé, qui fut accueilli avec enthousiasme dans son nouveau diocèse, Seul le canton de Genève s'obstina à lui fermer sa porte (").
L'année suivante (1885), un arrangement conclu avec les autorités fédérales mettait fin à la fausse position du diocèse de Bâle, et faisait rentrer le Tessin dans la hiérarchie catholique. Léon XIII demanda à Mgr Lachat de donner sa démission d'évêque de Bâle, et d'accepter en échange la charge d'administrateur apostolique du Tessin, avec le titre d'archevêque de Damiette. Ce fut un cruel déchirement de cœur pour l'héroïque confesseur de la foi et pour son clergé, mais il se soumit courageusement à la volonté du Vicaire de Jésus-Curisr, juge suprême des nécessités que réclame le bien des âmes. Le Tessin ayant désormais un supérieur légitime, et les États diocésains de Bâle ayant bien accueilli leur nouvel évêque, la guerre entre l'Église et l'État peut être considérée comme finie en Suisse. Puisse-t-elle ne jamais recommencer |
1, Quelques années plus tard, l'illustre évêque fut décoré de la pourpre et appelé à Rome, où il mourut en janvier 1892
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prise contre En moins les diocèses du Rit Latin ont été bouleversés de fond en comble, toutes les prescriptions du droit canonique violées, toutes les œuvres catholiques systématiquement détruites, les évêques et les prêtres dépouillés de leur autorité et réduits à l'état de fonctionnaires, tremblant devant civil. Par cruelles e t plus
pouvort
un systè de persécutions plus
savantes que celles des premiers siècles, l'État, à la violence qui fait les martyrs, a joint l'hypocrisie et la corruption qui préparent les apostats. Par tous les moyens dont il dispose, à faire naître des
il a cherché dans le clergé
Judas ; il a réussi trop souvent, et les a placés à la tête des diocèses ; il s'est servi uniquement des concordats
assés avec Rome pour asservir, en
la déshonorant, l'Église catholique.
Il faut reconnaitre néanmoins que, pendant les 25 premières années du xix£ siècle, le catholicisme n'eut pas trop à souffrir en Russie, et put même aspirer un instant à développer en ce pays légitime influence, Paul Ier, Catherine, comme je l'ai dit, Pie VI, et travaillait sincèrement à réparer les ruines que sa mère Son fils
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vorable au catholicisme. C'était un | esprit chimérique et brillant, avec une âme naturellement honnête :
encore plus
toute sa vie il demeura partagé entre les idées libérales de l'Europe et les dures nécessités du pouvoir absolu, Comme la plupart de ses prédécesseurs, il était monté au trône un crime, Son père, Paul Ier, à peu était devenu la terreur de ses cour- Alexandre autorisa son renversement, s'imaginant, dans son honnêteté naïve, qu'en Russie, un détrônement n'entrainait pas, par une conséquence fatale, le parricide. Sa douleur fut incère et profonde quand il apprit l'assassinat de Paul [er par les conjurés ; malheureusement elle venait trop tard, Le nouvel empereur voulut au moins montrer à l'Europe qu'il était digne du
par près fou, tisans
trône. Pour réparer autant que possible l'injuste partage de la Pologne, il appela dans son intimité et dans ses conseils le prince Adam Czartoriski, le plus illustre représentant de la malheureuse nationalité polonaise, et, à la stupéfaction ieux Russes, affaires étrangères.
des il en fit son ministre des
Le comte de Maistre, ambassadeur d'un roi détrôné, jouissait auprès d'Alexandre de la considération et de la haute influence que méritaient vertus et son Catherine 11, à l'exemple di avait appelés
ses génie. Les Jésuites, que Frédéric de Prusse, et conservés à l'heure où les nations catholiques arrachaient au Pape leur suppression, continuaient à travailler, dans la Russie Blanche, à leur grande œuvre, l'éducation de la jeunesse,
En 1818, Alexandre passait avec Pie VII un concordat très favorable pour le rétablissement de l'Église c: holique en Pologne, Auparavant, l'empereur s'était engagé solennellement, au
traité de Vienne, à maintenir dans ses États la
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religion catholique avec tous ses droits. Bien plus, après avoir erré, pendant plusieurs années, du schisme orthodoxe au faux mysticisme d'une aventurière, Me Krudner, Alexandre, on en a aujourd'hui la preuve, aboutissait enfin au catholicisme, et venait, 2n compagnie de sa femme, l'impératrice Élisabeth, abjurer à Nice le schisme orthodoxe, entre les mains d'un Père de la Compagnie de Jésus. Cette abjuration, demeurée secrète à cause de la loi fondamentale de l'empire, qui punit de l'exil à perpétuité la sortie de l'Église orthodoxe, a été mise hors de doute, grâce aux documents publiés, en 1831, par le prince de Hohenlohe,
Catherine II.
Était-ce donc pour la Russie l'heure de la résurrection ? Un instant, le comte de Maistre osa l'espérer. Son influence était grande à la cour et dans la haute société. Catholique convaincu, il s'en servait courageusement pour faire connaitre l'Église Romaine, et réfuter les préjugés accumulés par le schisme, Sous l'impulsion de son génie et de sa foi, un mouvement de retour vers le catholicisme ne tarda pas à se dessiner parmi la noblesse, Ce mouvement, lent mais profond, devait amener, au cours du xixe siècle, le retour au catholicisme de plusieurs centaines d'illustres proscrits, qui sacrifièrent tout à leur foi, et vinrent la plupart demander à la France la liberté religieuse, que leur refusait leur patrie,
On connait les noms 4e ces nobles exilés : le prince Jean Gagarin, jésuite ; le prince Théodore Galitzin, jésuite ; le prince Nicolas Troubetskoï : le général de Nicolaï, chartreux: le comte Schouvalof, barnabite ; Balabine, jésuite ; Sermolof ; Mme Schwetchine, dont le salon servit, pendant plus de trente ans, de centre aux exilés : la princesse Nathalie Narischkin, morte, il y a quelques années, à Paris, Sœur de Saint-Vincent de Paul: l'angélique Olga de la Ferronays, que les Xécits d'une Sœur nous ont appris à aimer; et bien d'autres qu'il serait trop long d'énumérer ici, Si une loi implacable, en condamnant à l'exil et à la confiscation tout nouveau converti, n'était venue paralyser cet élan, il est certain que le mouvement de retour au catholicisme en Russie aurait égalé et peut-être même dépassé celui qui se produisit en Angleterre à la même époque.
Mais le schisme veillait ; ou plutôt, car cette Église bâtarde serait incapable de se défendre elle-même, l'autocratie veillait pour elle, et par raison politique, non par conviction religieuse, elle faisait une garde jalouse, pour empêcher ses brebis de s'écarter dés pâturages empoisonnés de l'orthodoxie, On commença, selon l'üsage, par se débarrasser des Jésuites : c'était la marche ordinaire, La Providence leur avait ménagé un asile chez les pires ennemis de l'Église, à l'heure où l'Égiise les rejetait ; au bout de quarante ans, au moment où Pie VIT rétablissait la Compagnie, cet asile providentiel cessait d'être nécessaire ; les Jésuites furent renvoyés de Russie ; mais, en les repoussant, l'empire des’ Czars repoussait du même coup la civilisation et le salut. Des mains des Jésuites, l'éducation de la jeunesse allait passer aux sophistes de l'Allemagne, disciples de Fichte et d'Hégel : et, comme l'É lise orthodoxe est absolument incapable d'exercer aucune influence sur la direction des esprits, en moins d'un demi-siècle les classes intelligentes de Russie allaient tomber rapidement du rationalisme au scepticisme, du scepticisme à l'athéisme, ct de l'athéisme à cet effroyable état intellectuel que le comte de Maistre, ce voyant de l'histoire, appelait déjà en 1812, par une sorte d'intuition prophétique, le Ærénisme, et que les modernes ont baptisé du nom de Wrhilisme.
Terrible châtiment, mais trop mérité. Die, qui a fait les nations guérissables, avait ménagé à ce
malheureux peuple russe courbé sous l'esclavage
de superstitions dégradantes, le salut par l'Église catholique ; obstinément il a repoussé le médecin, pour se jeter aux bras des empiriques : aujourd'hui, cette immense agglomération de soixante millions d'âmes est en proie à tous les délires de la fièvre révolutionnaire, et ce n'est certes pas son Église prétendue orthodoxe qui l'en guérira.
Une des choses qui contribuërent le plus à paralyser, au commencement du siècle, les bonnes intentions d'Alexandre Ier, ce fut, il faut bien le reconnaitre, le caractère de l'archevêque de Mohilew, Stanislas Bohusez Siestrzencewicz, protestant mal converti, dont Catherine, au grand scandale de l'empire, avait fait un métropolitain de toutes les églises du rit latin en Russie, Ce fut toujours sa tactique de faire asseoir sur les principaux sièges des hommes indignes, que le pouvoir civil imposait au Pape à force de mensonges. Stanislas Bohuscez était bien l'homme de la situation : c'était un intrigant ambitieux qui fut, pendant plus de trente ans, le fléau du catholicisme, Les excès auxquels il se porta seraient à peine croyables, si tous les témoignages contemporains, catholiques aussi bien qu'orthodoxes, n'en faisaient foi,
Sachant que le gouvernement Russe avait à cœur de mettre la main sur l'Église Catholique, comme il avait fait pour l'Église orthodoxe, il suggéra d'instituer à Saint - Pétersbourg un collège ecclésiastique romain, à limitation du Saint-Synode schismatique, Toutes les affaires des six diocèses Latins et des trois diocèses Ruthènes qui existaient alors en Russie, devaient ressortir, en dernier appel, à ce tribunal, ce qui était restreindre, au profit de l'archevêque, la juridiction de ses collègues dans l'épiscopat, et, du même coup, supprimer tout recours à Rome. Pour être plus sûr de n'être pas gêné dans ses visées schismatiques, il se fit nommer président de ce tribunal, et se donna pour assesseurs deux moines de mœurs dissolues .
dont l'un, pour se venger de Pie VII, qui avait refusé de l'élever à l'épiscopat, apostasia publiquement et se maria, Comme conseiller et secrétaire de cette prétendue commission ecclésiastique, il choisit son propre frère, protestant, et homme de mœurs au moins équivoques,
Bien qu'il n'eût aucune juridiction sur l'Église Ruthène-Unie, de sa propre autorité, et malgré les protestations de Pie VI et de Pie VIT, il
sintitulait archevêque métropolitain de toutes les églises des deux rites en Russie, et, lors du concordat de 1798, il intrigua avec les schismatiques pour empêcher à tout prix le rétablissement de la métropole de l'Eglise Ruthène, Plus tard, il est vrai, Alexandre Ier rétablit cette métropole à Wilna ; mais, pour se venger, Stanislas Bohuscz, entrant par avance dans les vues secrètes du gouvernement Russe sur l'anéantissement de l'Église-Unie, employa toute son influence à forcer les populations à embrasser en masse le rit latin, ou à se faire schismatiques. Après cela, il osa bien, pour couvrir et légitimer ses attentats aux yeux des simples, prendre, dans des actes publics, la qualification de Légat
Alexandre I‘,
a latere du Saint-Siège, et faire solliciter pour lui, à plusieurs reprises, le chapeau de cardinal, que Rome refusa toujours de lui accorder.
Les abus les plus monstrueux se commettaient tous les jours dans son administration. Centralisant, dans la commission ecclésiastique qu'il présidait, toutes les causes matrimoniales, sans recours possible à Rome, il vendait, à prix d'argent, des sentences de divorce à quiconque était assez riche pour les payer ; ennemi par principe des ordres religieux, il accordait la sécularisation à tous ceux qui la demandaient, moines indociles ou dissolus, dont il faisait ses créatures, et qu'il élevait aux meilleures positions dans l'Église, 11 fit même des avances aux protestants, et se
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déclara, dans un mandement public, le protecteur de la Société biblique en Russie. Pour tromper le peuple, il ne craignit pas de falsifier, à cette occasion, fe texte du concile de Trente et des Brefs Pontificaux, qui avaient condamné la Société, Pie VIT lui écrivit une lettre sévère, pour lui ordonner de désavouer sa Pastorale et de rétablir les textes falsifiés ; mais, avec la complicité du gouvernement, il trompa le Pape, et ne fit rien de ce qui lui était demandé.
Tel trait le loup, déguisé en pasteur, qui régissait le petit troupeau du Cnrisr, à l'heure où le pouvoir civil en Russie semblait le mieux disposé en faveur du catholicisme. On juge de ce que devint la situation quand, après la mort
Nicolas 1°
d'Alexandre (1825), Nicolas Ie monta sur le trône, et se posa, dès le début, en ennemi implacable du catholicisme. On commença par travailler à l'anéantissement de l'Église Ruthène-Unie. Mais, pour bien saisir la suite des événements, il est nécessaire de remonter aux origines de cette Église, et de dire quelques mots sur sa position en face du schisme,
On ignore trop généralement en Occident que les origines de la Russie sont catholiques. Le schisme moscovite, qui était intéressé à la chose, a tout fait pour tromper l'Europe à ce sujet ; mais il est incontestable que les pays slaves
furent évangélisés au x siècle, par les saints
Cyrille et Méthode, que l'Église Romaine a toujours reconnus pour ses enfants, et que Léon XIIT vient de proclamer les Apôtres des Slaves, en étendant leur fête à l'Église universelle, Il est bien vrai qu'ils furent envoyés de Constantinople ; mais on se garde bien de dire que le patriarche de cette ville’'était alors saint Ignace, le prédécesseur et la victime de Photius. Les premiers apôtres des Slaves étaient donc catholiques, et s'ils apportèrent avec eux en Russie la liturgie et la discipline de l'Église de Constantinople, il ne faut pas oublier qu'en 880 ils vinrent à Rome, recevoir des mains du Pape Jean VIII la consécration épiscopale, et l'approbation canonique de leur mission chez les Russes.
Qnand l'Église Grecque fut tombée définitivement dans le schisme, l'Église Ruthène, tout en continuant à recevoir de Constantinople ses évêques, ne rompit pas pour cela avec Rome, et demeura dans la communion du Saint-Siège.
L'histoire ecclésiastique en fournit plusieurs preuves, celle-ci entre autres : en r075, le fils du grand-duc de Moscou, Démétrius, vint à Rome, sous Grégoire VIT, faire hommage de son royaume au Saint-Siège, pour le tenir en fief du Pape. L'union persistait donc encore à cette époque, plus d'un siècle après la rupture définitive des Grecs avec Rome.
Mais peu à peu l'éloignement et la difficulté des communications avec l'Italie, et surtout l'action néfaste du patriarcat de Constantinople sur les évêques Russes, répandirent parmi les Ruthènes des semences de schisme. En 1414, nous voyons l'archevêque de Moscou, le Grec Photias, se déclarer publiquement contre l'union. La scission était prématurée : loin d'être suivi par les autres évêques, Photias fut déposé, et remplacé par l'archevêque de Kiew, Mgr Grévoire Zamblack, qui assista au concile de Constance, et souscrivit, au nom de tous les évêques de son pays, l'acte d'union avec Rome. Son successeur, Isidore, métropolitain de toute la Russie, en qualité d'archevéque des deux sièges réunis de Moscou et de Kiew, assista en 1430, au concile de Florence, et souscrivit encore à l'union. Le pape Eugène IV lui donna, comme à Bessarion, le chapeau de cardinal.
Mais, au retour du concile de Florence. l'union, reçue dans la métropole de Kiew, fut repoussée par les évêques de la métropole de Moscou, Au
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fond, c'est affaire de politique, bien plus que de dogme : Kiew et les évêchés suffragants relevaient du grand-duché de Lithuanie et du royaume de Pologne, où l'influence occidentale et catholique était dominante : les grands-ducs de Moscou, qui allaient bientôt prendre le titre de Czars, et qui rêvaient déjà d'unir sur leur tête la tiare du pontife et la couronne impériale, repoussèrent les idées de l'Occident, et résolurent
A ut ul if l6!
TELE
de s'affranchir de l'autorité du Pape. Il se fit donc, vers le milieu du xve siècle, une scission profonde parmi les Ruthènes, Tous ceux qui résidaient dans la Russie Blanche, dans la Lithuanie, la Volhynie et la Pologne, subissant le contact journalier des idées occidentales, demeurérent catholiques, tout en gardant soigneusement leur rite ; les Grands Russes, c'est-à-dire les populations qui habitent au Nord et à l'Est
Statue de Pierre-ie-Grand à Saint-Pétersbourg,
de l'empire, ignorant à peu près tout de la civilisation occidentale, et ne communiquant avec l'Europe que par Constantinople, s'enfoncèrent de plus en plus dans le schisme.
Mais en rejetant l'autorité de Rome, les Czars de Russie prétendaient bien être les maitres chez eux, et s'affranchir aussi du Patriarcat de Constantinople, En 1581, le patriarche de Constantinople, Jérémie, ayant besoin d'argent, vendit à Godunow la dignité patriarcale pour l'arche.
vêque de Moscou. Ce patriarcat moscovite ne dura guère qu'un siècle. 11 donnait à l'Église Russe une ombre d'indépendance ; en conséquence, Pierre Romanof, dit Pierre le Grand, s'empressa de le supprimer. Le patriarche fut remplacé par une commission ecclésiastique, composée de métropolitains, sous la présidence d'un officier. C'est ce qu'en appelle le Saint- Synode,
Les évêques schismatiques comprirent bien la
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portée de cette innovation : ils virent que c'en était fait de l'indépendance de leur Église, et, pour la première fois, ils ogèrent opposer quel. ques velléités de résistance aux empiétements du pouvoir civil ; ils supplièrent humblement le Czar de leur donner un patriarche. Pierre ne se refusa pas le plaisir d'insulter à la bassesse de ses esclaves mitrés. € Je ne connais, leur ditil, qu'un patriarche, c'est l'évêque de Rome ; puisque vous ne voulez pas lui obéir, vous n'obéirez qu'à moi seul. » Puis, mettant la main sur le pommeau de son épée, il ajouta d'un ton méprisant : € Voilà votre patriarche ! »
Parole amère, parole profonde, dans laquelle l'Égiise orthodoxe entendait toute son histoire, son passé, son présent et son avenir, Pour n'avoir pas voulu rester sous la houlette du Pontife Romain, Vicaire de Jésus-Crrisr, cette Église infortunée est tombée sous la cravache d'un officier de cavalerie ; et nulle part au monde, même chez les protestants, on ne trouverait une Église aussi méprisée de ses propres fidèles, aussi complètement asservie à tous les caprices du pouvoir civil.
Une fois maitres absolus de leur Église, devenue, sous leur main, un simple instrument de règne, les Czars projetèrent naiurellement de réduire à la même servitude l'Église Catholique, dont l'indépendance spirituelle devenait, on le comprend, une anomalie, à côté de la servitude de l'Église officielle. Les Ruthènes-Unis ayant le même rite que les orthodoxes, il était par là même plus facile de les amener au schisme, Pendant deux siècles, tous les efforts de la Russie tendirent à ce résultat, Malgré la disproportion des forces, l'Église Ruthène accepta courageusement la lutte avec le schisme. I y eut d'admirables apôtres et de nombreux martyrs. Saint Josaphat, archevêque de Polosck, et le Bienheureux André Bobola, Jésuite, après avoir ramené des milliers de schismatiques à l'unité romaine, furent cruellement martyrisés par les Cosaques.
Comme toujours, la Compagnie de Jésus marchait à l'avant-garde de l'armée apostolique ; avec un zèle infatigable, ses missionnaires travaillaient à maintenir les fidèles et à ramener les schismatiques à l'unité, De là la haine implacable qui, en Russie plus encore que dans le reste de l'Europe, s'attache au seul nom de Jésuite, Le schisme à vu à l'œuvre ces pionniers du catholicisme ; il a parfaitement compris que, si l'auto-
cratie moscovite ne les avait proscrits, c'en était fait de son Église bâtarde. Malheureusement les événements politiques vinrent stériliser tous les efforts du zèle. À mesure que le colosse russe s'avançait vers l'Occident, le schisme s'étendait avec lui, et le catholicisme disparaissait sous les pas de ses soldats. La Lithuanie, la Podolie, la Volhynie, la Pologne elle-même, victime de ses propres divisions, furent absorbées dans l'empire du Czar. Le catholicisme était un vaincu : il allait subir le sort des vaincus.
Néanmoins, pour tromper l'Europe et s'assurer sa complicité, on lui fit d'abord des conditions équitables, Dans le premier traité de partage de la Pologne, en 1773, on lit ceci : « Les catholiques romains des deux rites jouiront, dans les provinces cédées, du libre exercice de leur culte et discipline, avec toutes les églises et biens ecclésiastiques qui leur appartiennent. Sa Majesté et ses successeurs s'engagent à ne pas toucher au s/atu quo de la religion Catholique Romaine dans les pays sus-mentionnés. »
Ces garanties solennelles furent renouveltes lors du second partage de la Pologne, et, en 1815, elles reçurent la sanction de tous les cabinets européens,
Les mêmes promesses avaient été faites au Saint-Siège dans les concordats passés avec Rome, par Catherine IT, en 1784, par Paul Ier, en 1798, par Alexandre Ier, en 1818, par Nicolas Ier, en 1847.
Nous allons voir maintenant le cas que la Russie à fait des traités et des promesses les plus solennelles,
Au commencement du xvire siècle, il y avait environ huit millions de Ruthéniens-Unis. Deux siècles plus tard, en 1804, un recensement officiel portait leur nombre à 650,000 âmes. En 1890, il y a encore, en dépit de tout, des uniates au nombre d'environ 100,000, exilés dans toutes les provinces de l'empire, Il n'y a plus d'Église Ruthène-Unie, son anéantissement à été consommé dans le cours de ce siècle. Ainsi, en moins de trois siècles, huit millions d'enfants ont été violemment arrachés par le schisme à l'Église romaine |
Avec Nicolas Ier (1825), la lutte, suspendue pendant un quart de siècle, grâce aux bonnes
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dispositions personnelles d'Alexandre er, recommença implacable,
Dés 1826, un ukase supprime l'évêché de Luck, et soustrait les Basiliens à leurs supérieurs légitimes, pour les placer, contre le droit, sous la juridiction des évêques. Quant aux évêques, ils sont plus strictement que jamais soumis au comité ecclésiastique de Saint-Pétersbourg, et défense leur est faite de communiquer, sous aucun prétexte, avec Rome,
En 1828, un ukase défend d'entrer dans a cun ordre religieux sans l'autorisation écrite du gouverneur de la province, permission toujours invariablement refusée,
Après avoir tari la source de la vie religieuse, l'empereur songea à faire la même opération pour le clergé séculier. Un ukase de la même année 1828 règle les conditions d'entrée dans les ordres sacrés : on exige d'abord du candi-
dat des lettres de noblesse ; il doit ensuite avoir fait son éducation dans une des universités de l'Empire, être âgé de vingt-cinq ans au moins, s'être pourvu d'un remplaçant militaire, avoir la permission écrite du gouverneur de la province, et verser, au préalable, une somme de 600 francs, au profit de la caisse de secours du clergé schismatique.
On comprend qu'à de pareilles conditions, et Pierre et Paul et tout ! collège apostolique se seraient vus refusés en masse,
Comme si l'on eût craint de ne pas décourager assez efficacement les vocations, un ukase de 1829 limite pour chaque province le nombre des candidats à l'état ecclésiastique. Si Dieu, dans sa miséricorde, appelle au sanctuaire un plus grand nombre d'élus, tant pis pour eux. Sa Majesté schismatique ne veut à aucun prix que le nombre de prêtres catholiques dépasse jamais le strict nécessaire, Pour être plus sûr d'amener par extinction la ruine de tous les monastères, un ukase de la même année ferme tous les noviciats de l'Empire,
En 1830, un ukasc enlève au collège catholi.
que romain de Saint- Pétersbourg la connaissance de toutes les causes matrimoniales, même celle des empêchements secrets, qui ne relèvent que du tribunal de la pénitence ; des juges laïques sont chargés de décider, sans contrôle, dans toutes les affaires de mariage,
Missions Catholiques
| En 1831, éclata la première révolution de | Pologne, Je n'ai pas à m'étendre ici sur cet événement politique. La révolte des Polonais fut une héroi que folie, qui fut mal engagée, encore plus mal conduite, et qui ne pouvait réussir, On comprend qu'un peuple, opprimé dans sa nationalité et | dans sa foi, essaye de secouer le joug qui l'écrase | et de reconquérir sa liberté, Une nation a le
droit imprescriptible de vivre, et jamais la Pclo- | gne n'a consenti au meurtre de sa nationalité, | accompli, à la fin du dernier siècle, par les trois puissances partageantes, la Russie, la Prusse et l'Autriche, avec la complicité de l'Europe, D'autre part, il faut bien reconnaitre que, si le soulèveinent d'un peuple qui ne veut pas mourir est | légitime, les moyens employés par les Polonais ne peuvent être indifféremment approuvés, Précisément ils avaient alors sous les yeux l'exem- | ple de l'Irlande, se soulevant légalement à la voix d'O'Connell, pour secouer le joug que, depuis trois siècles, faisait peser sur elle l'oligar-
chie anglaise, et reconquérir pacifiquement sa liberté politique et religieuse.
Malheureusement, il manqua à la Pologne un O'Conneïi pour légaliser son effort. Ce peuple héroïque et chevaleresque, dont le caractère national à tant de rapports avec le nôtre, succomba dans la lutte disproportionnée qu'il avait entreprise, pour le: mêmes causes qui avaient amené, au siècle deraier, la perte de sa nationalité. Il est certain que les chefs firent appel à l'élément révolutionnaire et aux hommes des sociétés secrêtes, Cette alliance ne pouvait être bénie de Div. Des excès déplorables furent commis, des assassinats politiques, des vengeances particulières souillèrent trop souvent les justes revendications d'un peuple opprimé. Aussi le Vicaire de Jésus-Curisr, Grégoire XVI, ne ménagea pas les avertissements: sévères à la Pologne. À la demande du Czar, il adressa, au mois de juin 1832, un bref aux évêques de ce pays, pour leur rapneler l'obéissance qui est due aux pouvoirs établis.
Cette lettre du Pape scandalisa fort nos libéraux, qui ne la lui pardonnèrent jamais, Elle ne faisait pourtant que rappeler la pratique constante de l'Église. Le droit à l'insurrection est un principe révolutionnaire, que le catholicisme n'a jamais reconnu, Devant l'oppression légale d'un
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pouvoir tyrannique, le fidèle, à l'exemple des premiers chrétiens, n'a qu'un droit, il doit mourir, s'il le faut, plutôt que de trahir sa conscience, Cette résistance passive du martyre a toujours fini par triompher, même en ce monde, C'est par là, non par l'insurrection et la guerre civile, que la Pologne méritera, si elle est fidèle, de ressusciter un jour, et de redevenir, comme elle le fut dans le passé, une grande nation catholique.
Mais en même temps qu'il s'efforçait de calmer les esprits et de rappeler à tous les principes invariables de l'Éylise Catholique, le Père commun des fidèles s'adressait au Czar, pour lui suggérer des sentiments d'équité et de modération en faveur de la malheureuse nation polonaise, Dans une lettre confidentielle, qui ne fut publiée que dix ans plus tard, il remontait franchement à la cause du mal, et signalait toutes les iniquités dont les catholiques étaient victimes en Pologne. É'1 voici le résumé :
1° La défense faite aux évêques, aux prêtres et aux simples fidèles de communiquer avec le Saint-Siège, ce qui met le Pape dans l'impossibilité de remplir les devoirs de son divin magistère, et d'exercer sur les fidèles de ce pays l'influence pacificatrice qui préviendrait les crises révolutionnaires.
2° La trop grande étendue des diocèses, ce qui rend illusoire la surveillance des évêques, et paralyse tous les efforts de leur zèle,
3° L'immixtion du pouvoir civil dans l'administration épiscopals, ce qui réduit les évèques au rôle de simples fonctionnaires du gouvernement.
4° La spoliation des biens des églises, la suppression de nombreux bénéfices et monastères, sans s'être entendu avec le Pape, qui seul peut autoriser l’aliénation des biens ecclésiastiques.
5° L'enseignement des séminaires soustrait aux ordinaires, pour être confié à des professeurs mauvais catholiques, quelquefois même à des schismatiques et à des protestants,
6° Le peu de zèle de plusieurs évêques, ce qui vient des mauvais choix faits par l’empereur, choix que Rome se voit trop souvent forcée d'accepter, pour éviter de plus grands maux à l'Église,
7° Le bouleversement des ordres religieux, par suite des règlements civils, qui soustraient les moines à leurs légitimes supérieurs.
8° La facilité avec laquelle depuis longtemps, en Russie et en Pologne, on prononce, dans les causes matrimoniales, la nullité du précédent mariage, ce qui n’est le plus souvent qu'un divorce déguisé.
Pour remédier efficacement à tant d'abus et obtenir l'apaisement des esprits, soulevés par des injustices si criantes, le Vicaire de Jésus- Curisr demandait l'abandon des mesures de
persécution prises contre les catholiques et l'établissement, à Saint-Pétersbourg, d'une nonciature apostolique.
Voici comment le Czar répondit aux généreux efforts de Grégoire XVT pour calmer les esprits, et aux légitimes revendications du Souverain Pontife :
Un ukase de 1832 ordonne d'élever dans le schisme, même contre la volonté des parents, tous les enfants nés ou à naitre des mariages mixtes,
La même année, un autre ukase défend aux catholiques des deux rites d'assister au service divin et d'y recevoir les sacrements dans les églises les uns des autres,
En 1833, le gouvernement fait fermer tous les collèges et séminaires du Rit Uni, supprime l'université Ruthène de Polosck, et force les jeunes clercs à aller faire leurs études au séminaire schismatique de Saint-Pétersbourg.
En 1834, le consistoire de l'Église Ruthène- Unie est supprimé, et remplacé par une commission ecclésiastique, incorporée au Saint-Synode, dont elle farme seulement une section, Un misérable, Joseph Siémasko, suffragant de Wilna, est placé à la tête de cette commission : on lui donne pour assesseur un ancien provincial des Basiliens, déjà passé au schisme depuis plusieurs années. Dès lors tout se prépare pour amener à bref délai ladéfection entièrede l'Église Rathène- Unie.
Des émissaires de Siémasko s'en vont de presbytère en presbytère, colportant des actes d'adhésion au schisme, Les signataires sont sûrs d'avoir les faveurs de l'évêque, les récalcitrants sont enfermés dans des monastères ou déportés au Join. Cinquante-quatre prêtres adressent à Siémasko une protestation contre les agissements schismatiques ; ils sont immédiatement exilés au fond de la Sibérie, Dans leur nombre, était le propre père de l'évêque, vieillard de quatre-vingts ans, Par grâce spéciale, son fils le fit enfermer jusqu'à la mort dans un monastère.
[ne faut pas oublier que la plupart des prêtres du rite Ruthène-Uni sont mariés. C'est ce qui rendait plus atroce la situation de ces malheureux, ét qui montre bien la nécessité du célibat ecclésiastique, S'exposer à l'exil ou à la mort, c'est facile quand il ne s'agit que de soi; mais songer, en partant pour la Sibérie, qu'on laisse
derrière soi une femme, des enfants dans la misère, voilà qui demande un Courage surhumain, Beaucoup de ces malheureux prêtres Ruthènes, placés entre l'apostasie et le malheur de leur famille, souscrivirent au schisme en gémissant. L'évêque de Polosck, Lasinski, employa des procédés plus doux : il invita ses prêtres à diner, les enivra, et, dans cet ét
at, leur fit signer l'acte d'adhésion au schisme
: le lendemain, tous ceux qui réclamérent furent jetés en prison ou déportés au loin. Le tour était joué.
Le
Par ces procédés, en trois ans, de 1834 à 1837, 886 églises furent enlevées aux Caholiques et
qui ne s'accorde guère qu'aux princes de Sang ; en même temps, l'évêque Siémasko lui offrait, de la part de Nicolas, la première place dans l'Église Russe, le siège métropolitain de Moscou. Jusque-là, Mgr Bulack avait laissé faire ses suffragants, soit qu'il crût impossible d'empêcher la propagande schismatique, soit qu'affaibli par l'âge, il eût manqué de courage et de zèle : mais à ce dernier outrage, à la proposition de trafiquer de son honneur épiscopal, le vieillard se redressa indigné, et répondit : & Sortez : vous outragez Dieu et votre conscience, »
La nuit suivante, à minuit, le ministre de l'In-
térieur forçait la porte de l'archevêque et le som-
Wilna.
| Souscrit par ses trois suffragants. Le |
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| livrées au schisme, malgré les protestations des | paroissiens, Aussi l'empereur daigna écrire de sa main aux deux prélats, pour les remercier de leur zèle et les féliciter de leurs succès,
Afin de mériter de plus en plus les éloges du Czar, les deux Judas s'associèrent un troisième complice, l'évêque de Brest-Litowski, Ils s'assemblèrent à Polosck, au mois de septembre 1838, pour signer l'acte d'adhésion au schisme. Mais pour entrainer toute l'Eglise Ruthène, il fallait le consentement du métropolitain, Mgr Bulack. Dans l'intention de le séduire, l'empe-
reur lui envoya la décoration de Saint-André,
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mait de signer l'acte d'adhésion au schisme, déjà vénérable vieillard lui sépondit : « Excellence, aucune force humaine ne m'amènera à signer cet acte, et si d'autres évêques le signent et que le gouvernement le publie, je publierai aussitôt ma protestation, »
À sa grande surprise, le gouvernement moscovite rencontrait enfin un évêque, sur un de ces sièges épiscopaux qu'il croyait faits uniquement à la taille des valets ; devant cette courageuse opposition, il s'arrêta, Siémasko voulait qu'on déportt le métropolitain rebelle en Sibérie; l'empereur Nicolas trouva plus habile et
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plus prudent d'attendre sa mort, qui ne pouvait tarder, Il mourut, en effet, deux mois après cette scène ; et pour faire croire au peuple qu'il avait obéi aux volontés du Czar, on lui fit des funérailles magnifiques : c'étaient les funérailles de l'Église Ruthène, Unie en Russie.
Rien ne retenait plus les apostats, Dès le 24 février 1839, ils publiaient leur acte d'adhésion à l'Église orthodoxe, et l'envoyaient à l'empereur Nicolas, qui daignait l'agréer, et, dans sa réponse aux trois évêques, constatait que € l'union s'était
faite avec une unanimité telle que, sur près de trois mille ecclésiastiques, pas un seul n'était demeuré en arrière, » Cette assertion officielle surprendra peut être le lecteur, et pourtant elle est rigoureusement vraie, mais d'une vérité toute moscovite, L'explication en est bien simple depuis cinq ans, on s'était débarrassé de tous les opposants, en les envoyant mourir en Sibérie... I n'y en avait plus, C'est le mot de Tacite : Ur sientium fecerunt, pacers appellant ; ils imposent le silencs, et ils disent qu'ils ont fait la paix.
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et de la mort des martyrs, la Providence permit que le Czar-Pontife ne pût en jouir, Cinq ans après, une voix de femme retentissait tout à coup, aux bords de la Seine et du Tibre, pour raconter à l'Europe civilisée ce que coûte de sang et de larmes l'apostasie d'un peuple catholique, L'abbesse de Minsk, échappée miraculeusement aux prisons moscovites, vint exposer aux nations catholiques un drame effroyable, Je vais le résumer brièvement.
Siémasko, vivaient, en 1837, soixante-cinq religieuses Basiliennes, dont la plupart appartenaient aux plus graades familles du pays. Les Sœurs s'occupaient de l'éducation de la jeunesse et de l'assistance des pauvres; elles étaient vénérées de toute la population; mais, précisément à cause de leur crédit sur le peuple, l'apostat tenait à les entrainer après lui dans le schisme, Après avoir employé vainement les promesses d'abord, puis les menaces et les vexations, il résolut d'en finir par la force.
sn Un A US CET
Cependant l'abbesse Macrine, profitant des relations de plusieurs de ses religieuses, qui avaient leurs parents à la Cour, avait écrit à l'empereur, demandant pour toute faveur la permission de se retirer chacune dans leur famille, si le gouvernement ne leur permettait plus de servir les pauvres dans leur couvent. Nicolas envoya la supplique à Siémasko, en écrivant à la marge : € Renvoyé a1 saint archevêque, qui fera droit à cette demande, si elles chasgent de religion, » Auparavant le Czar avait adressé à l'apostat une lettre ainsi conçue : € J'approuve tout ce que le saint archevêque a pu faire et fera pour le rétablissement de la foi orthodoxe ; je tiens toutes ses entreprises pour saintes et trois fois saintes, J'ordonne, en cas de résistance à ses ordres, aux autorités militaires de se metti:e à toute heure et partout à sa disposition, et cet ordre, je le signe de ma propre main, Nicolas.»
Muni de cette pièce impériale, Siémasko fit cerner de nuit le couvent, et, assisté du gouverneur de Minsk, il somma les Sœurs de choisir entre l'apostasie et l'exil, Pas une ne fit défection. Le misérable ordonna alors aux cosaques de les Saisir, et de les entrainer sur la route de Witebsk. Le premier jour, on leur fit faire quinze lieues à pied ; ces malheureuses femmes, peu habituées à la marche, tombaient d'épuisement sur la route, mais on les relevait à coups de crosse, Enfin, après sept jours d'une marche forcée, pendant iaquelle plusieurs Sœurs avaient succombé, elles arrivèrent à Witebsk, et on les enfermia dans le couvent des filles noires, religieuses schismatiques.
On les jeta dans l'étable des animaux de la basse-cour, où elles trouvèrent d'autres religieuses catholiques, arrivées d'ailleurs : on les enchaina deux à deux, comme les forçats, et, dans cet état, on les employa aux travaux les plus vils et les plus fatigants de la maison. Nourries d'un peu de pain noir, en quantité insuffsante, couchant sur la terre nue, chaque Sœur était encore frapyée régulièrement deux fois chaque semaine, le mercredi et le samedi, de Cinquante coups de bâton. Leur ancien confesseur, devenu lui aussi apostat, présidait chaque fois à cette barbare exécution. Plusieurs Sœurs Moururent sous les coups, car leur corps n'était plus qu'une plaie, et cet atroce supplice se prolongea pendant des mois entiers.
Voyant qu'on ne pouvait triompher de leur constance, on se mit à leur donner pou; toute nourriture du hareng salé, sans leur permettre de boire, Ce fut un de leurs plus rudes supplices, Chaque fois qu'elles suppliaient leurs bourreaux de leur accorder un verre d'eau, on leur proposait l'apostasie, Pas une Sœur ne succomba à la tentation.
On les transporta alors à Polosck, et on les mit au service des maçons, qui bâtissaient pour Siémasko un superbe palais épiscopal, Leur faiblesse et leur inexpérience de ces sortes de travaux amenèrent la mort de plusieurs religieuses. Cinq d'entre elles furent ensevelics vivantes sous un éboulement, neuf autres furent écrasées par la chute d'un mur, Celles qui avaient été épargnées voulurent courir au secours de leurs sœurs ; on eut l'infamie d'en faire une condition d'apostasie, et, sur leur refus, on les empêcha de secourir celles qui peut-être vivaient encore.
Quand le palais épiscopal fut terminé, on s'avisa d'une autre torture, On les amenait près d'un lac glacé, on les taisait entrer dans des Sacs, on liait ces sacs autour de leur cou : alors des diacres, des séminaristes de la maison de l'évêque montaient en bateau et trainaient ces mate reuses filles après eux, en ayant soin de leur irir la tête hors de l'eau, Cette atroce promenade durait devx ou trois heures, selon le caprice des bourreaux ; après quoi, on les ramenait mourantes at couvent qui leur servait de prison. Plusieurs Sœurs périrent encore dans ce supplice,
Il y à pis, et ce qui me reste à dire jette un triste jour sur l'état morai du clergé orthodoxe, Un jour, dans une de ses nombreuses visites au couvent, l'évêque Sémiasko fit boire ses diacres et des paysans ; quand ils furent ivres, il leur jeta les servantes du Curisr, en leur disant d'en faire à leur volonté. Alors commença une scène digne de l'enfer : les coups, les blasphèmes des bourreaux se mélaient aux gémissements, aux supplications des religieuses. Mordues, piétinées, couvertes de sang et de boue, ces malheureuses ne présentaient plus qu'une masse informe.
Quand les bourreaux, las de frapper, se retirérent enfin, deux Sœurs étaient mortes : l'une avait eu la tête écrasée d'un coup de botte, l'autre était tellement défigurée, qu'il fut impossible de savoir quel coup lui avait donné la mort : huit avaient les yeux arrachés; six avaient les jambes brisées
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en plusieurs endroits, Macrine et deux ou trois vicilles Sœurs, qui avaient été nu maltraitées, demandèrent en grâce qu'on leur permit d'assister leurs compagnes : on en fit encore une condition d'apostasie, et, sur leur refus, on les entraina dans un autre local,
La plume tombe des mains et le cœur se serre de dégoût, en essayant de retracer de pareilles scènes, qui durèrent pendant sept ans, Au bout de sept ans, 51 Sœurs avaient succombé, 14 sur vivaient encore, et l'on s'apprétait à le $ expédier, pour en finir, en Sibérie, La justice de Prev, qui voulait que de pareils forfaits fussent révélés au monde catholique, permit que Macrine et trois de ses compagnes parvinssent à s'échapper, un Jour de fête patronale, où filles noires et popes étaient plongés dans l'ivresse, Quand la sainte abbesse de Minsk parut devant Gré voire XVI, le vénérable vieillard ne put retenir ses larmes au récit de tant d'horreurs, et il s'écria douloureusement : € Est-il possible que tant d'atrocités se soient commises ct que nous nen ayons rien su? » Le Souverain Pontife voulait douter encore que l'empereur de Russie füt instruit des forfaits qui se commettaient en son nom ; mais Macrine lui mit sous les veux l'ukase signé de la main même du Czar: € Saint et vénérable archevêque, ce que vous avez fait est vénérable et saint. J'approuve tout ce que vous avez fait, ét tout ce que vous ferez, Nicolas, » [n'y avait plus moyen de douter, En plein xixe siècle, à la face de l'Europe indifférente et distraite, l'empereur de Russie avait approuvé et fait exécuter des atrocités devant lesquelles eût reculé Néron.
Et l'histoire des religieuses de Minsk n'est qu'un épisode de la persécution, En 1836, un abbé d'un monastère Basilien avait été condamné, par ordre du Czar lui-même, à recevoir six mille coups de bâton, dont là plupart, il est vrai, tombèrent sur un cadavre,
En 184i, quatre autres supérieurs de monas tères, vieillards de soixante à soixante-dix ans, avaient été dépouillés de leurs vêtements en plein hiver, et placés, chacun à leur tour, sous une pompe, dont l'eau qu'on cha sur eux, se congélant sur leur peau, les enveloppa peu à peu d'un manteau de glace qui leur servit de linceul.
Et que d'autres faits du même genre ont dû se passer dans cet empire muet, où ilnyani
journaux, ni correspondances libres avec l'étran ger, où les témoins eux-mêmes de pareilles atrocités ont la bouche fermée par la crainte de
partager le sort des victimes !
& Maintenant que nous en avons fini avec Îles Ruthènes, au tour des Latins, » s'était écrié l'empereur Nicolas, quand le schisme de l'Église Unie fut consommé: c'était en 1841, Pour détruire l'Église Latine, le plus sûr était de corrompre l'épiscopat, L'archevéque de Mohilew, le successeur du fameux Stanislas Bohusez, était un prélat recommandable, et ‘ont la souplesse laissait à désirer aux veux du gouvernement, I] mourut à propos, en 1#41, empoisonné dit-on, par ordre de l'administration, et on 1: donna pour successeur Mor Paulowiski, évêque de Kauinicé, C'était un de ces hommes à tout faire come il en fallait au Czar, Myr Szyt, un de ses suffragants, ayant fait opposition aux tendances schisratiques de son métropolitain, fut enlevé de nuit, et l'on n'en entendit plus parler.
Le nouvel archevêque accorda au gouvernement tout ce qu'il voulut ; il supprima toutes les Congrégations religieuses existant encore en Russie, et malgré les protestations de Grévoire XV Let de Pie FX, il accepta la présidence du collège ecclésiastique de Saint-Pétersbourg, qui supprime la juridiction des évêques et le pouvoir du Souverain Pontife, Frappé d'excommunication pour ce fait, il méprisa les censures pontificales, et mourut dans ce misérable état. Pendant sa dernière mala: il s'était adressé à Rome, pour obtenir la levée de lexcommunication. Pie IX avait répondu : & Que l'archevéque reconnaisse sa faute et qu'il se démette des fonctions de président du collège, et par le fait même il recevra l'absolution des censures, » Mais, quand la dépéche arriva, le malheureux archevéque de Mobhilew avait comparu au tribunal de Die,
[y avait, en 1840, au pied du Caucase, une florissante mission catholique, fondée et dirigée depuis 183 ans par les KR. PP, Capucins, Cette
mission comptait alors environ 30.000 catho-
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liques, apparter ++ les uns au Rite Latin, les autres au Rite Z, ;:0tten,
En 1802, ‘a Gécigie et la Mingrélie étant tombées au pouvoir des Russes, les mission.
naires ne tardérent pas à s'apercevoir qu'il leur serait plus difficile de vivre sous la domination du Czar- Pontife que sous celle du Sultan
On commença par leur défendre de « cher à convertir aucun Arménien schismatique : tout infidèle baptisé par les missionnaires fut déclaré appartenir de droit à l'Église orthodoxe ; défense
leur fut faite de cominuniquer avec le Saint- Siège ou l1 Propagande, autrement que par le
collège catholique romain de Saint-Pétersbourg : défense de recevoir aucun subside du dehors ; défense de baptiser les enfants nés de Mariages mixtes ; défense de déconseiller, même en particulier, ces sortes de mariages : ordre d'accorder aux époux la bénédiction nuptiale après qu'ils se sont présentés d'abord au pope orthodoxe ; défense de construire aucune église ou chapelle sans l'autorisation écrite du gouveraeur de la provin,
| Tant de vexations ne parvenant pas encore à
décourager la patience des missionnaires, le gouvernement Russe recourut à sa tactique ordinaire :
nl
il chercha dans le clergé un Judas : il ne tar. pas à le rencontrer.
Un prêtre arménien, Paul Sciagoulanti homme de foi douteuse et de n
lœurs suspectes, avait été interdit et excommunié, en 1822, par le vicaire patriarcal de Constantinople, son sup rieur. Les Capucins eurent compassion de lui : ils le reçurent et le nourrirent pendant dix dans leur couvent de Tifis. Au bout de temps, ils s'entremirent pour lui faire rendre pouvoirs, Voici comment Sci: “oulanti pensa ses bienfaiteurs.
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ce ses récom-
En 1843, il adressa au gouverneur du Caucase
TifiS, manner
un mémoire rempli de calommes atroces ci ntre le KR. P, Damien, supérieur de la mission, et contre tous Îles Capucins, Pour accréditer ses mensonges, il fit apposer sur cet acte les signatures de quinze prêtres arméniens.
Un colonel protestant, qui était un honnite homme, fut chargé par le gouvernement de faire une enquête très sévère, Le P, Damien n'eut pas de peine à se justifier, et on constata que once signatures sur guinse étaient fausses, et avaient été apposées à l'insu des prêtres que l'on mettait en cause, Sur Île rapport du colonel, le général wouverneur de la province écrivit, le
D AN nn
Étienne
per
mena time | SA D
24 février 1844, au P. Damien, une lettre officielle, dans laquelle il reconnaissait l'innocence complète des accusés et flétrissait le calomniateur.
Le gouverneur avait jugé avec équité. Mais un mois après, le 19 mars 1844, arrivait de Saint- Pétersbourg un décret impérial ainsi conçu :
« Sa Majesté a daigné souverainement ordonner que le prêtre Sciagoulanti scit le supérieur de tous les Arméniens catholiques de la Géorgie et des provinces annexes.
» Les Pères Capucins pourront continuer leur ministère dans la province, aux conditions suivantes :
» 1° Se reconnaître pour toujours sujets russes.
» 2° Ne plus correspondre avec aucune autorité spirituelle étrangère.
» 3° Cesser immédiatement toute communication avec le clergé et le peuple arménien catholique.
» 4° Dépendre uniquement du consistoire de Mohilew.
» 5° Si quelqu'un des lères Capucins refuse d'accepter ces conditions, il sera immédiatement expulsé du pays. »
C'était la ruine de la mission de Géorgie, En vain le gouverneur du Caucase écrivit, à deux reprises, à Saint-Pétersbourg, pour réclamer contre un pareil déni de justice; en vain les populations catholiques demandèrent avec larmes le maintien de la mission, tout fut inutile. Le 1 janvier 1845, les RR. PP. Capucins étaient expulsés de la Géorgie.
Vers la fin de 1845, on apprit avec surprise que l'empereur Nicolas se proposait de venir à Rom rendre visite au Pape Grégoire XVI.
Quei pouvait être le but d'une démarche si inattendue ? Le schisme triomphant venait-il insulter au catholicisme humilié et vaincu? Les journaux de toutes les nuances glosèrent beaucoup à ce sujet ; ceux qui étaient le mieux au courant de la politique moscovite et de ses ruses, pensérent, non sans apparence de raison, que le but du Czar était de faire parade devant ses sujets catholiques de ses bonnes relations avec Grévoire XVI, afin d'enlever aux victimes tout espoir de se voir secourues par le Père commun des fidèles.
Si telle était la pensée du Czar, il faut bien reconnaitre qu'elle fut déçue, Rome était encore tout émue du long martyre des religieuses Basiliennes, dont l'abbesse Macrine venait d'être
reçue par Grégoire XVI. L'empereur fut accueilli avec une politesse froide et digne ; il n'y eut ni fêtes, ni illuminations. ni démonstrations publiques ; la noblesse romaine s'abstint de le visiter, les artistes s'écartèrent de lui, le peuple ne l'honora pas même de cette curiosité banale qu'il accorde à tous les souverains de passage.
Reçu, sur sa demande, au Vatican, le 13 décembre 1845, il resta une heure dix-huit minutes en tête à tête avec le Pape. Dans ce long entretien, le Vicaire de Jésus-Cnkrisr déploya une vigueur, une franchise tout apostoliques. Ce vieillard de 82 ans fut sublime d'éloquence, dans la majestueuse simplicité de sa douleur. Après les premiers compliments, il dit à l'empereur qu'il était heureux d'avoir assez vécu pour dire enfin la vérité à un si grand potentat. Le Czar, interdit de ce début, essaya de nier les faits, en disant qu'il ne fallait pas croire tout ce que les gazettes racontent ; mais le Pape avait pris ses précautions, il s'était muni des pièces authentiques, qu'il fit passer sous les yeux de l'empereur, en lui prouvant, sans aucune échappatoire possible, que les journaux, étaient loin d'avoir tout dit, Le Czar se rejeta alors sur les lois de son empire, qu'il était bien forcé de faire exécuter. « Sire, répondit le Pontife d'une voix émue, ce sont des lois humaines, que Votre Majesté peut changer, et je réclame contre elles, au nom de la loi de Dieu. Tous deux, Sire, nous sommes souverains ; mais avec cette différence que vous pouvez toujours modifier les lois de votre empire, au lieu que je ne puis rien sur celles du mien. Tous deux nous paraitrons bientôt devant le Juge suprême, moi sans doute avant Votre Majesté ; mais Votre Majesté y viendra après moi. L'un et l'autre nous aurons à rendre compte de notre gouvernement. Cette pensée m'impose le devoñ de réclamer ici en faveur de mes fidèles enfants, qui vivent dans les États de Votre Majesté, »
Le Czar, vivement ému, se leva et baisa à plusieurs reprises la main du Pape, promettant de faire faire des enquêtes et de satisfaire aux désirs du Pontife,
Quand, au sortir de l'audience, il reparut sous la colonnade, les spectateurs remarquérent tous que le Czar, qui, en entrant au Vatican, avait une attitude affectée et théâtrale, se retirait atterré et sous le coup d'une émotion profonde,
Six mois après, au mois de juin 1846, le vieux
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iraissait au tribunal du Curisr, I pouvait au moins se‘fendre le témoignage de n'avoir pas gardé un lâche silence devant l'iniquité triomphante,
Pontife, comme il l'avait dit, pi
Les résultats de cette grande scène amenèrent, pendant une dizaine d'années, un peu de relâche dans la persécution, En 1847, un nouveau concordat fut conclu avec Pie IX.
Sans parler des huit évêchés du royaume de Pologne, Nicolas reconnaissait pour ia Russie sept diocèses : un archevêché à Mohilew, et six suffragants ; Wilna, Samogitie, Minsk, Lucéoria et Zitomir, Kaminice et le nouveau diocèse de Kherson, pour le sud de l'empire. Les auxiliaires
Le concordat de 1818 restait en vigueur pour les diocèses du royaume de Pologne,
En annonçant au Sacré-Collève l'heureuse conclusion de ce concordat avec la Russie, Pie IX ne put s'empécher d'exposer en même temps ses regrets et ses nombreux desrderata : l'interdiction de communiquer avec Rome, la non-restitution des biens du clergé, la loi sur les Mariages mixtes, l'intrusion d'un laique dans les consistoires épiscopaux, le jugement des causes matrimoniales déféré aux juges civils, les entraves apportées à l'existence des Ordres religieux, la loi qui défend d'embrasser le catholicisme, et par - dessus tout l'anéantissement de l'Église
Ruthène, Sur ce dernier point, le gouvernement
institués autrefois par Pie 1X furent conservés en même nombre ; le nouveau diocèse de Kher- | Son eut un auxiliaire, résidant à Saratow ; plus tard, de son propre mouvement, Nicolas accorda un second auxiliaire, en résidence à Astrakan. Un séminaire fut érigé dans le diocèse de Kherson.
En attendant la nomination d'un évêque de | leur rite, les Arméniens catholiques, habitant les régions du Caucase et le sud de l'empire, furent soumis à la juridiction des évêques de Kherson et de Kaminice,
Pour tout ce qui regarde l'Église Latine en Russie, le Concordat de 1847 s'en référait au
concordat de 1798, passé avec Paul Ier,
russe s'était montré absolument décidé à maintenir à tout prix l'œuvre de 1840.
Malgré ces nombreux desiaerata, ce concordat permettait à l'Église Catholique de subsister en Russie, Les choses allèrent tant bien que mal jusqu'à la Révolution de 1861 en Pologne, Mais alors commença une lutte à mort contre le Catholicisme et le Polonisme, confondus dans une même haine par l'autocratie moscovite,
Je vais relater, aussi brièvement que possible, ces éphémérides douloureuses,
1861. À Varsovie, profanation par les troupes
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russes de l'église cathédrale et de l'église des Bernardins.
Protestation de l'administrateur du diocèse, Mgr Bialobrzki, qui ordonne la fermeture des églises polluées ; sur son refus de les rouvrir, il est traduit devant une Cour martiale et condamné à mort. On se contenta de l'envoyer en Sibérie.
1862. Mer Félinski est préconisé archevêque de Varsovie, Par ses opinions politiques, Île nouveau prélat appartenait au parti Russe, c'està-dire qu'il réprouvait l'insurrection et voyait le salut de sa malheureuse patrie dans une soumission franche et loyale au Czar de Russie.
Cette année 1862 fut signalée en Pologne par des violences et des excès déplorables : incendie des villages, massacre des populations inoffensives, pillage des
églises catholiques et des j'esbytères, plusieurs centaines de prétres fusillés ou pendus., Leur crime, à la plupart, c'était d'avoir été surpris sur le champ de bataille, donnant à leurs compatriotes les derniers secours de la religion ; très peu, quatre où cinq au plus, s'étaient réellement compromis dans l'insurrection, que tous les évêques de Pologne réprouvaient hautement,
1863, 22 avril Pie IX écrit à l'empereur Alexandre IT, pour l'implorer en faveur de la Pologne : € Sire, que les lamentations de cette nation, qui ont retenti dans toute l'Europe, et qui ont ému même les cœurs indifférents à la religion, arrivent jusqu'à votre trône et touchent votre cœur magnanime !» Cette lettre, ainsi que plusieurs autres adressées au Czar par le Pape, resta sans réponse.
1863. L'abbé Konarski, chanoine de la cathé-
+ Église Sainte-Croix À Varsovie, =
draie, prêtre vénéré de toute la population de Varsovie, est condamné à être pendu, et l'exécution a lieu devant les fenêtres de l'archevêque.
Mgr Félinski proteste solennellement, et renvoie au Czar toutes ses décorations,
Il est enlevé de Varsovie et déporté à Jaroslaw.
1864, 24 avril. À l'occasion de la fête de saint Fidèle de Sismaringen, martyr, Pie IX prononce un magnifique discours, dont le retentissement en Europe fut immense, En voici les passages les plus importants :
€ J'aurais voulu ne pas parler avant le prochain consistoire ; mais je crains, en gardant plus longtemps le silence, d'attirer sur moi la punition céleste annoncée par les prophètes: Ve mihr, quiu tacui / La conscience me force à élever la voix contre un souverain puissant, dont les États s'étendent jusqu'au pôle... Ce monarque persécute avec une féroce cruauté la nation polonaise, et il a entrepris d’extirper en Pologne la religion catholique, et d'y introduire de force le schisme. Les prêtres de cette nation catholique sont arrachés à leurs trou- “peaux, d’autres sont exilés, d’autres sont condamnés aux travaux forcés ou à des
peines infamantes ; heureux encore ceux qui ont pu fuir, et qui maintenant errent sans asile sur la terre étrangère! Les églises sont jrofanées, d'autres sont fermées, à cause de l'absence des prêtres. Enfin cet arrogant potentat s'est attribué un pouvoir que le Vicaire du Curisr ne possède même pas : après avoir arraché à son diocèse, exilé et tenu en captivité notre fils bien-aimé l'archevêque de Varsovie, il a osé le destituer de cette charge, que nous lui avons confiée.
» En jetant l’opprobre contre de tels actes, nous ne voulons nullement donner par là un encouragement à la Révolution européenne. Nous savons faire la a uérence entre la Révolution sociale et les légitimes revendications d'une nation qui lutte pour son indépendance et le salut de la religion. En flétrissant les persécuteurs de la religion catholique, nous remplissons un devoir sacré de notre conscience. »
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Un mois plus tard, le Pape renouvelait les mêmes plaintes en consistoire :
€ Il est impossible de garder le silence devant l’atroce persécution qui a eu lieu ans le grand empire du nord. Après avoir poussé ses sujets à la révolte, le souverain de ce pays, sous prétexte de réprimer l'insurrection, extirpe le catholicisme, déporte les populations dans des contrées glaciales, où elles sont dépourvues de toutes consolations religieuses, exile les évêques, et, fait inouï! les prive de la juridiction que je leur ai confiée. »
1864, 30 juillet Lettre encyclique du Pape à tous les évcques de Pologne,
1864, novembre, Ukase supprimant cent vingtcinq couvents, qui subsistaient encore en Pologne, et plaçant ceux qui restent sous l'autorité immédiate de l'administration.
1865, 27 octobre, L'administrateur du diocèse de Varsovie, Mgr Rzewenski, est interné à Astrakan, pour avoir refusé de concourir à Ja nomination d'une commission schismatique, qui devait faire partie du consistoire archiépiscopal.
1865, 29 décembre, A la réception des ambassadeurs, M, de Meyendorff, chargé d'affaires de la Russie, s'étant oublié jusqu'à dire au Pape qu'en Pologne «la Révolution et le Catholicisme sont la même chose, » Pie IX se lève de son trône, avec une dignité suprême, et réplique froidement : € Monsieur, j'ai pour votre maître la considération et les égards que les Souverains se doivent entre eux, On le dit tolérant, mais sa tolérance ne va pas certainement jusqu'à supporter que son représentant m'insulte chez moi. Sortez. » M. de Meyendorff se retira atterré, Tous les rapports diplomatiques sont rompus avec la Russie,
1866, 26 octobre, Allocution de Pie IX en consistoire sur les persécutions en Pologne et en Russie. Le Pape se plaint vivement de la nonexécution du concordat de 1847. L'évèque de Chelm, empêché depuis deux ans de recevoir la consécration épiscopale, est déporté en Sibérie : l'évêque de Wilna exilé, l'évêché de Kaminice supprimé,
1866, 4 novembre. Abrogation du concordat de 1847. À cette occasion, le journal officiel russe à le triste courage de publier les lignes suivantes :
«1 plusieurs mois et désirée par tout le monde, met fin à une situation fausse,
-abrogation du concordat, prévue depuis
sans blesser en rien
| les droits de la conscience. La tolérance religieuse | est dans nos mœurs, et les catholiques savent, | Par une longne expérience, qu'ils n'ont rien à | craindre pour le libre exercice de leur culte, »
| 1866, décembre, Lu Cour romaine publie les | documents relatifs aux affaires de l'Église en | Pologne et en Russie, et dénonce le gouverne- | ment moscovite au ban des nations civilisées.
| Dans le courant de cette année, avaient eu | lieu la déportation et la mort de l'évêque de
Chelm, Mgr Kalinski, empoisonné par ordre de l'administration.
Mgr Félinski, archevêque de Varsovie.
Un mauvais prêtre, l'abbé Waginski, avait été nommé par le pouvoir civil administrateur du diocèse, avec la mission d'amener au schisme le clergé et le peuple.
1867, 5 janvier. Ukase prononçant la suppression du royaume de Pologne.
1867, 22 mai. Ukase supprimant le diocèse de Podlachie (Pologne). L'évêque, Mgr Szymanski, est exilé, et meurt en prison,
1868. Mgr Popiel, évêque de Plock (Pologne), est enlevé de son diocèse et interné à Arkangel, pour avoir refusé de faire partie du collège prétendu catholique de Saint-Pétersbourg,
1868. Mer Lubienski, évêque d'Augustow (Pologne), est déporté, et meurt empoisonné à Nijni-Noveorod, en se rendant à Perm, lieu de
son exil.
Précédemment, Mgr Majérizak, évêque de Kieke (Pologne), avait été déporté à Perm, pour refus de reconnaitre la juridiction du collège prétendu catholique de Saint-Pétersbourg.
NN.SS. Domagalski, Szesygielski et Zwolenski, nommés successivement administrateurs du diocèse de Varsovie, après l'exil de l'archevêque, Mer Felinski, et du premier administrateur, Mor Rzewenski, sont internés dans l'intérieur de la Russie, Le siève de Varsovie reste plusieurs années sans administrateur.
Mer Sosnowski, administrateur du diocèse de Lublin (Pologne), échappe à la déportation, en se réfugiant en Autriche,
1869. Mur Borowski, évêque de Luck et Zitomir (Russie), est déporté à Perm (Sibérie).
1869. Ukase supprimant en Russie le diocèse de Minsk, qui est réuni à celui de Wilna. L'évèque, Mer Woilkiewiez, est gracieusement relevé de ses fonctions par le Czar, qui daigne lui faire grâce de la déportation, à la condition que le prélat se retire à l'étranger.
A la fin de cette malheureuse année 1869, il ne restait dans la Pologne russe qu'un évêque catholique, Mer Juszynski, évêque de Santomir.
Les premiers pasteurs étant ainsi traités, on comprend ce que devait être le sort des simples prêtres. En 1870, il y avait en Sibérie plus de 500 prêtres et environ S0,000 Polonais, déportés, il est vrai, sous prétexte politique, mais en réalité pour cause de religion, surtout les prêtres. Et la preuve, c'est qu'à plusieurs reprises on offrit à ces infortunés le retour immédiat dans leur patrie, s'ils voulaient embrasser le schisme.
Une autre preuve aussi convaincante, c'est que, lorsque le Czar accorda, en 1872, une amnistie générale aux Polonais, et leur permit de rentrer chez eux, les prètres catholiques furent formellement exclus de cette mesure de clémence, C'est done bien comme prêtres, et non comme citoyens, qu'ils étaient frappés.
La situation de ces prêtres était affreuse :
déportés à des milliers de lieues de chez eux, au milieu de populations paiennes et féroces, sans argent, sans secours d'aucune sorte, privés par
surcroit de toutes consolations religieuses, et
dans l'impossibilité même de dire la messe, beaucoup périrent de misère ; d'autres furent mis à mort, avec la complicité et quelquefois par les ordres du gouvernement,
Quant aux prêtres catholiques demeurés en Pologne et en Russie, leur sort n'est guère plus enviable, [ls sont sous la surveillance de la police, qui les accable d'opprobres et de vexations, Défense de sortir, sans permission, de leurs paroisses, même pour aller se confesser les uns aux autres ; défense de recevoir au confessionnal des personnes étrangères à la paroisse ; défense de prêcher d'autres sermons que ceux qui sont imprimés dans un manuel officiel, et qui ont l'approbation du gouvernement,
Cependant cette situation intolérable ne pouvait se prolonger indéfiniment. Plus de sept millions de catholiques, encore subsistant en Russie, redemandaient au Czar des évêques et des prêtres. Impossible d'étouffer entièrement leurs plaintes, ou de les réduire en masse au schisme, Le gouvernement russe fit donc faire en 1871 des ouvertures à Rome, pour savoir si le Pape consentirait à instituer de nouveaux évêques pour la Russie. Pie IX fit répondre qu'il s'y prèterait avec joie, pourvu que les élus fussent dignes, Mais une nouvelle difficulté se produisit : le gouvernement ne voulant à aucun prix rappeler les évêques exilés, il leur fit demander leur démission, promettant, en ce cas, de leur payer leur traitement d'évèque, et de leur permettre de se fixer à Saint-Pétersbourg ou méme à l'étranger, Les confesseurs de la foi refusérent catévoriquement de se démettre ; et, pour tourner la difficulté, Rome prit le parti d'instituer des administrateurs apostoliques pour les sièges dont les titulaires vivaient encore. Tout étant ainsi arrangé, le Pape, au mois de février 1872, préconisa huit évêques, savoir :
Pour la Pologne : Mer Wierzbowski, nommé dvéque d'Augustow, en remplacement de Mer Lubienski, empoisonné en 1868 ;
Mor Gintowt, administrateur du diocèse de Plock, le titulaire Mer Popiel étant en exil ;
Mgr Kolinski, administrateur du diocèse de Kiece, le titulaire, Mer Majérizak, étant en exil ;
Mer Baranowsky, évêque de Lublin ;
Pour la Russie : Mor Fialkowski, évêque de
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Kaminice, en exil à Kiew, métropolitain de Mohilew, en remplacement de
Mer Staniewski, mort excommunié :
nommé au siège
Mgr Brinck, évêque de Kaminice, et administrateur des sièges réunis de Lucéoria et Zytomir ;
Mgr Zottman, évêque de Téraspol ;
Mgr Swaszkiewicz, auxiliaire de Mohilew.
Les nouveaux prélats furent reçus à la cour, où depuis longtemps n'avait paru aucun évê catholique ; l'empereur Alexandre II dai exprimer sa satisfaction de
que gna leur voir les catholiques
Devant cette courageuse protestation, l'empe-
reur Nicolas répondit de sa main à Mgr Szum- | berski que, puisque lui-même avait garanti la | liberté religieuse de ses sujets, il ne songeait | nullement à les amener de force a l'É
glise ortho: | doxe, Les uniates de Chelm restèrent donc, au nom- | bre d'environ 250.000, en possession de I catholique ; mais ce n'était qu'un délai, L'évêque de Chelm étant mort, on lui donna, en 1864,
a foi
pour successeur un homme qu'on croyait plus souple et mieux disposé à répondre aux vœux secrets du Czar, Malheureusement le
Vue de Kiew.,
_de son royaume heureux de posséder les évêques que depuis longtemps ils appelaient de leurs VŒUX,
Belles paroles, et rien de plus ! A l'heure même où elles étaient prononcées, le gouvernement du Czar poursuivait la ruine de la dernière Eglise Ruthène Unie, l'Église de Chelm.
Lors de la défection de 1340, l'évêque de Chelm, loin de faire cause commune avec les trois Judas, avait écrit à l'empereur que, si on voulait les violenter dans leur foi, il allait passer au rit latin avec tout son clergé et son peuple,
pouvoir civil s'était trompé sur le nouvel élu, Mgr Kalinski ; il demandait un valet, il trouva devant lui un évêque. Après l'avoir empêché, pendant deux ans, de recevoir la consécration épiscopale, il prit le parti de le déporter en Sibérie, et de s'en débarrasser par le poison, Dès lors, sans même recourir à Rome, le Souvernement russe, de sa propre autorité, nomma un administrateur schismatique, l'abbé Waginski, Celui-ci était bien l'homme à tout faire désiré, et la russification de la malheureuse Église de Chelm marc ha rapidement, Sans rom-
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d'abord tout ce qui, dans le culte public, pouvait distinguer les uniates des schismatiques, et fit enlever de toutes les églises les orgues, Îles statues, les ostensoirs. Aux réclamations du clergé et du peuple, il ne craignit pas de répondre qu'il ne faisait qu'exécuter les bulles des Souverains Pontifes, qui, à plusieurs reprises, ont défendu de toucher aux anciennes liturgies des différents rites unis. Pie IX envoya alors aux Kuthènes une encyclique pour protester contre ces innovations sacrilèges, L'apostat démasqué n'en tint aucun compte, et continua de russifier toutes les églises du diocèse de Chelm, pour les ramener, disait-il, à la pureté de leur ancien rite, Quand l'œuvre fut achevée, quand il n'y eut plus de différence extérieure entre les uniates et les schismatiques, un ukase impérial déclara la réunion de l'Église de Chelm à
Alexandre II.
l'Église orthodoxe. Bientôt l'on vit se renouveler les scènes d'horreur de 1840 : tous les prêtres qui réclamèrent furent déportés au loin, avec leurs femmes et leurs enfants ; on les remplaça par des popes envoyés de Saint-Pétersboury , mais le peuple catholique refusa, en beaucoup d'endroits, de les recevoir, Il fallut employer la force armée pour les trainer dans leurs églises devenues schismatiques. Là on leur distribuait de force la communion, et les soldats leur brisaient les dents, en leur ouvrant la bouche avec leurs baïionnettes. Dans d'autres endroits, on les exposait nus, en hiver, sur des étangs glacés ; dans d'autres on tirait dans le tas, les martyrs offrant d'eux-mêmes leurs poitrines aux balles, et criant : € Tuez-nous ; nous ne voulons pas vivre schismatiques. » Il y eut des scènes lamentables ; une malheureuse mère à qui on enleva de force son enfant pour le faire baptiser par le
pope, l'étrangla de ses propres mains, en disant : € Au moins, celui-là, ils ne l'auront pas. » Dans un autre village, un père de famille inscrit, malgré ses protestations, sur le registre du pope, rentre chez lui, s'enferme avez sa femme et ses six enfants dans sa chaumière, et y met le feu, en disant : € Nous mourrons catholiques. »
À Varsovie, un officier polonais, forcé de choisir entre l'apostasie et la ruine des siens, se tire un coup de pistolet, en demandant à DrEu de lui pardonner l'acte de désespoir auquel les persécuteurs l'ont réduit.
À VWilna, plus de six cents notables et négociants profitent du passage d'Alexandre IT dans leur ville, pour lui présenter une pétition dans laquelle ils supplient Sa Majesté de leur permettre de passer au rit latin, s'il ne leur est pas permis de garder le rit ruthène-uni. L'empereur déchire la pétition en disant : € Vous êtes ruthènes, donc vous êtes orthodoxes. Quant à passer au rit latin, à quoi bon? Dans quelques années, il n'y aura plus en Russie de Latins. »
Dans le cours des années 1872 à 1880, près de 100.000 uniates, tous chefs de famille ou hommes influents dans leur pays, ont été déportés au loin. Les femmes, les enfants restent seuls en Pologne, exposés à toutes les séductions de la misère et de l'apostasie, Malgré cela, la grande masse du peuple catholique tient bon ; ils s'éloignent avec horreur de leurs églises russifices, ils baptisent eux-mêmes leurs enfants, ils s'en vont au loin chercher les sacrements ; mais les prêtres catholiques ne peuvent les secourir sans s'exposer à être immédiatement déportés en Sibérie, Cette situation violente ne saurait durer, et, comme le schisme moscovite ne cédera pas, il est bien à craindre qu'au bout d'une génération, de deux tout au plus, ces malheureux, abandonnés sans prêtres, sans culte, sans sacrements, ne se laissent entrainer peu à peu à l'apostasie.
Les diocèses du rit latin ne sont guère moins éprouvés. À chaque instant, des familles leur sont enlevées et inscrites d'office sur les registres de l'Eglise orthodoxe, On va chercher dans le passé ceux dont le père, le grand-père même, appartenaient autrefois au rit ruthène, Au com-
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mencement du siècle, sous les persécutions de l'archevêque de Mohilew, plusieurs milliers de familles embrassèrent le rit latin ; bon gré, mal gré, leurs descendants sont déclarés orthodoxes, La conscience n'a rien à voir ici, C'est affaire de bureaucratie et d'administration. Après cela, les nouveaux convertis sont bien libres de ne jamais mettre le pied dans une église schismatique ; mais malheur à eux, s'ils s'avisaient de faire acte de catholicisme ! La loi qui punit de l'exil et de la confiscation toute personne qui sort de l'Église officielle, leur serait immédiatement appliquée, Quant au prêtre catholique qui se hasarderait à leur administrer les sacrements, il serait déporté en Sibérie, C'est à l’aide de ces procédés apostoliques que l'orthodoxie moscovite arrache chaque année au catholicisme des millions d'enfants, qui sont irrévocablement perdus pour lui, Depuis 1873, le gouvernement russe a inventé contre les catholiques une nouvelle machine.
C'est l'emploi de la langue russe dans la prédication, la prière publique et l'administration des sacrements. À plusieurs reprises, la cour de Rome, importunée à ce sujet, a déclaré qu'elle ne voulait rien décider sur ce point sans s'être entendue au préalable avec les évêques, On s'est passé, comme d'habitude, du consentement du Pape. Les, évêques qui ont manqué de complaisance ont été exilés, et l'on a mis à leur place, comme à Wilna, des intrus qui, trouvant l'occasion de faire une bassesse, se sont bien gardés de la laisser échapper. Quant au peuple catholique, il a déclaré plusieurs fois qu'il préférait se passer de prêtres et de sacrements, plutôt que d'accepter le rituel russe, On ne peut donc douter que, dans l'état des esprits, l'introduction de la langue russe dans les églises ne soit la ruine de ce qui reste de catholicisme en Pologne. C'est précisément le but que poursuit le gouvernement,
En 1877, l'ambassadeur de Russie à Rome, ayant entendu dire que Pie IX allait protester une fois de plus en consistoire contre les agissements du gouvernement russe, fit une démarche pour demander qu'avant de dénoncer la Russie au monde catholique, le Souverain Pontife fit connaitre d'abord à la chancellerie impériale les plaintes qu'il croyait avoir à formuler contre le gouvernement russe,
Voulant user de condescendance, Pie IX
ordonna au cardinal Siméoni, secrétaire d'Etat,
| d'adresser au prince Gortschakoff, chancelier de | l'empire, un long Mémoire sur les sc ‘ffrances de l'Église cat' olique en Pologne et en Russie, | Voici le résumé de ce Mémoire. I] donne l'exposé de la situation présente du catholicisme dans l'empire du Czar,
Le Souverain Pontife se plaint qu'après avoir | entièrement détruit en Pologne et en Russie le rit uni, le gouvernement fait chaque jour de
| grands progrès dans la destruction du rit latin,
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Le Cardinal Siméoni.
1° Toute relation entre le Saint-Sièce et le clergé est interdite sous les peines les plus sévères,
2° Les séminaires sont entièrement soustraits à la direction des évêques, et le pouvoir civil y introduit des professeurs notoirement schismatiques,
3° L'instruction religieuse, dans les écoles
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catholiques de l'empire, est soustraite à l'autorité des évêques ; dans beaucoup d'écoles, elle est entièrement supprimée ; dans d'autres, à Varsovie par exemple, elle est confiée à des popes schismatiques, et l'on impose dans les écoles l'enseignement du catéchisme orthodoxe,
4° Malgré les protestations des fidèles et des évêques, dont plusieurs ont souffert l'exil à ce sujet, on introduit la langue russe dans la liturgie et la prédication.
5° Les curés sont internés dans leur paroisse, et ne peuvent en sortir, sans une autorisation écrite, même pour aller se confesser.
6° La prédication leur est interdite, à moins qu'ils ne fassent viser leurs sermons par le pouvoir civil.
7° Il leur est défendu, sous les peines les plus sévères, d'admettre aux sacrements ou d'entendre en confession les personnes étrangères à leur paroisse qui recourent à eux.
8° Les enfants issus de mariages mixtes sont incorporés au schisme, même contre la volonté formelle des parents.
9° Un grand nombre d'églises sont fermées ; les plus belles ont été enlevées aux catholiques et livrées aux orthodoxes. Il est absoliment interdit de bâtir de nouvelles églises ou de restaurer les anciennes (1).
109 La plupart des couvents ont été supprimés et leurs biens confisqués.
119 Plusieurs évêques et un grand nombre de prêtres ont été déportés au loin, pour avoir obéi aux règles de l'Église (2).
129 Plusieurs sièges épiscopaux ont été supprimés sans l'agrément du Pape (3). D'autres restent vacants indéfiniment, À Minsk, l'administrateur nommé par le gouvernement est un intrus, qui n'a aucune juridiction,
13° À Saint-Pétersbourg, on a établi, maluré les réclamations réitérées du Souverain Pontife, un collège prétendu catholique romain, qui cen-
1.,Dans la plupart des provinces, le gouvernement russe n'a conservé qu'une église catholique par arrondissement ; or ces arrondissements ont, en moyenne, l'étendue d’un département français.
2. En 1877, il y avait encore cinq évêques en exil et environ quatre cents prêtres ; à l'avènement de Léon XIII, ces malheureux trouvèrent le moyen d'envoyer une adresse au Pape (1878).
3. Le diocèse de Kaminice, réuni à celui de Zytomir (1866), le diocèse de Podiachie (1867), le diocèse de Minsk, réuni à celui de Wilna (1867), le diocèse de Chelm rit uni (1875).
tralise toute l'autorité des évêques et supprime celle du Pape, Pour éviter de plus grands maux, le Souverain Pontife a permis qu'il s'occupât des questions d'ordre extérieur et temporel ; mais il a défendu, sous peine d'excommunication, qu'il s'immisçât en rien dans l'administration spiri. tuelle des diocèses, Nonobstant cette défense, le collège, soutenu par l'administration, continue à empiéter sur la juridiction des évêques.
Tel est en résumé le Mémoire pontifical.
Quinze jours après l'avoir reçu, le prince Ovroussoff, chargé d'affaires de Russie, le rapportait au cardinal Siméoni, en déclarant que le gouvernement russe n'est pas habitué à subir la censure de qui que ce soit, et qu'en conséquence, il ne se croit pas autorisé à transmettre la pièce en questio: à la chancellerie impériale.
Le cardinal secrétaire d'État fit observer à l'ambassadeur que ce Mémoire était un acte de haute condescendance, accordé à la demande du gouvernement russe lui-même, pour lui éviter l'affront d'une flétrissure publique ; il ajouta qu'on avait pris soin, en exposant les justes plaintes du Chefide l'Église, d'éviter toute parole blessante ; enfin il fit remarquer au prince combien son procédé s'écartait des convenances diplomatiques. À toutes ces observations, le chargé d'affaires répondit : € Si le Saint-Siège veut avoir la guerre, il l'aura. »
Pour la troisième fois depuis douze ans, tout rapport diplomatique fut rompu entre le Saint- Siège et la Russie,
Telle était la situation religieuse à la mort de Pie IX. Son successeur s'est efforcé de l'améliorer un peu, et il y a réussi, à force de longanimité et de patience, Le 22 février 1878, l'empereur écrivit de sa main au nouveau Pontife, une lettre dans laquelle on lit cette phrase : € La tolérance religieuse est un principe consacré en Russie par les traditions politiques et les mœurs nationales, »
Qu'y a-t-il derrière ces belles paroles? Très probablement rien de sérieux. La Russie est profondément schismatique, et le schisme est aux mains des Czars un instrument de règne trop commode, pour qu'ils consentent jamais volontairement à s'en dessaisir. En présence de
ai
l'absolutisme et de la servitude asiatiques, le Catholicisme représente en Russie les idées de l'Europe occidentale, la liberté des âmes, l'indépendance de la conscience humaine. Il y a là deux principes contradictoires qui ne peuvent habiter à côté l'un de l'autre, et le mot de M. de Meyendorff à Pie IX a du vrai : € En Russie, le Catholicisme et la Révolution sont la même chose. >» Car en Russie, la Révolution n'est que la revendication des droits sacrés dé la conscience trop longtemps méconnus, Entre l'Église orthodoxe et l'Église romaine, la question de dogme n'est rien, Il n'y a que quelques difficultés byzantines, dont un peu de connaissances historiques aura vite raison, La question de discipline n'existe pas davantage, car l'Église catholique admet la discipline de l'Église grecque, et a même défendu à plusieurs reprises d'y toucher. La seule difficulté, mais cette difficulté parait, pour le moment, insoluble, c'est la question politique. Jamais les Czars n'accepteront chez eux une Église libre, un clergé indépendant, relevant uniquement du Vicaire de Jésus-Curisr, et, d'un autre côté, jamais l'Église catholique n'acceptera la servitude ; elle fera bien des concessions au prince ; au besoin, elle sacrifiera tous les avantages temporels, elle prêchera sans arrièrepensée l'obéissance aux pouvoirs établis, elle travaillera à calmer les esprits, à empêcher les révolutions, Mais le jour où le successeur de César voudra toucher au spirituel, il trouvera devant lui l'Église catholique prête à l'exil, à la confiscation, à la mort s'il le faut. Potius mort quam fædari. Plutôt la mort que le déshonneur. Quelle est en ce moment la situation numérique des catholiques en Russie et en Pologne ? Un recensement officiel comptait en 1871
quatre millions et demi de catholiques polonais ainsi répartis :
L'ÉGLISE EN RUSSIE, 1800-1890, 97 Rit latin 4,326,473 Rit ruthène 246,485
Total: 4,572,958 catholiques polonais,
En 1889, après vingt ans de persécutions,
on pense qu'il y a encore en Pologne environ 4,200,000 catholiques du rit latin. Quant aux uniates, bien qu'il n'existe plus officiellement d'Église ruthène unie, il est certain qu'il y a encore plus de 100,000 uniates demeurés fidèles : à l'Église romaine,
Cela fait pour toute la Pologne, en 1889 :
Rit latin 4,200,000 cath, Uniates 100,000 }
4,300,000 cath.
Dans la Russie proprement dite, les derniers recensements officiels distribuent ainsi les catholiques de "empire :
Dans l'archevêché de Mohilew et les diocèses
Total pour toute la Pologne :
suffragants : , Rs Dans les provinces du Caucase , 25.915 Dans la Sibérie (Russie d'Asie). 24,316 Dans l'Asie centrale. . . . 1,396
Total pour toute la Russie : . 2,934,618
Reste:t-il encore des uniates dans les trois diocèses enlevés en 1840 à l'Église catholique ? C'est très possible, mais on comprend que les recensements officiels n'en parlent pas.
Au demeurant, en additionnant les catholiques polonais et ceux qui habitent en Russie, on * trouve encore, en ce moment, plus de sept millions de catholiques. Que Dieu prenne en pitié ce petit troupeau, qu'il lui accorde des pasteurs fidèles, et qu'il lui rende enfin la tranquillité et la paix! (1)
1. Au moment où nous publions cet ouvrage, un accord est intervenu entre le Saint-Siège et la Russie et nous pouvons saluer l'aube de la paix. (Note de la Rédaction.)
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L est certain, bien que la chose soit pénible à constater, que le Sultan des Tures, commandeur des croyants et successeur offi- SR ciel de Mahomet, s'est généralement montré plus juste et moins intolérant que la plupart des gouvernements protestants ou schismatiques, dans ses rapports avec le Vicaire de JÉSUS-CHRIST au cours du xiIxe siècle, Plus d'un État prétendu catholique pourrait méme prendre auprès du Grand Turc des leçons de libéralisme ; et les fidèles de France, en particulier, auraient à gagner bien souvent, si on leur donnait la liberté comme en Turquie. A l'heure où, chez nous, les processions sont obligées, presque partout, de se renfermer dans l'intérieur des églises, elles sortent dans les rues de Constantinople, avec le concours de l'autorité militaire, au milieu du respect universel des populations musulmanes et schismatiques.
Tous les Ordres religieux, même ces terribles Jésuites que l'on chasse de partout, ont droit de cité en Turquie, et peuvent en paix y développer leurs œuvres. Si le gouvernement Ottoman ne paye pas le clergé, il ne s'ingère pas, en revanche, à nommer les évêques et à déplacer les curés. Sans doute, il est défendu de convertir aucun musulman; mais à part cette restriction qui, en fait, se réduit à peu de chose, (car il est malheureusement prouvé que, même là où ils sont libres, les disciples de Mahomet sont à peu près inconvertissables,) chaque communauté chrétienne élit elle-même son patriarche, et s'administre librement au spirituel, et même, dans une certaine mesure, au temporel, car dans le bérat impérial qui est octroyé aux
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Évêques, la Porte les reconnait en qualité de chefs civils de leur communauté, et leur prête, au besoin, main forte pour faire reconnaitre leur autorité,
Il est vrai que plus d'une fois, dans le cours de ce siècle, les chrétiens ont eu à souffrir sous la domination des Turcs; mais cela tient à des causes plus politiques que religieuses, Ainsi, quand les Grecs se souievèrent en 1820, pour recouvrer leur indépendance, il y eut d'épouvantables massacres de chrétiens. Plus tard, lors des guerres de 1828 et de 1877 contre les Russes, les Turcs essayèrent de se venger de leurs défaites sur leurs sujets chrétiens. Ce sont là les suites presque inévitables de toute guerre de race, Mais jamais, en Turquie, la lutte politique n'a dégénéré en guerre d'extermination religieuse, et si les Turcs, encore semibarbares, se sont donné le tort.de réprimer avec trop de cruauté les insurrections, dont finalement ils ont été les victimes, il est juste de reconnaitre qu'on trouve souvent les mêmes fureurs chez leurs adversaires.
Une cause plus vraie de souffrances pour les chrétiens, c'est l'inégalité entre musulmans et raias, En vain le hatti-hamoun de 1856 a proclamé solennellement, devant l'Europe, l'égalité des droits politiques entre tous les sujets du Sultan ; il est plus facile de décréter des lois que de changer les mœurs. Si le vieux fanatisme des musulmans est tombé chez les hommes intelligents qui ont fréquenté l'Europe et qui la connaissent, il subsiste toujours dans Îles masses et fait partie intégrante de la religion, Le Coran s'oppose invinciblement à ce que l'on mette sur le même pied le disciple de Mahomet
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et celui de Jésus, Aussi, pour les vieux Turcs, le chrétien est toujours un Æafr, un infidèle, qui a été créé et mis au monde uniquement pour servir les croyants et leur Permettre de passer leur vie dans l'oisiveté, De là, malgré les trai tés qui règlent assez équitablement la situation des chrétiens, malgré la vigilance et les réclamations des consuls européens, bien des injustices de détail qui se produisent, surtout parmi les fonctionnaires inférieurs de la Porte, race avide et vénale, qui appartient à qui la paie le mieux. I y a là une situation fâcheuse, que l'on a déjà beaucoup améliorée, mais qui subsistera plus ou moins tant que les Turcs seront les maitres des chrétiens,
La mauvaise administration de l'empire, dont les populations chrétiennes sont naturellement les premières victimes, constitue une autre cause de malaise, L'argent des impôts est gaspillé en dépenses improductives: la misère est effroyable ; dans les campagnes, il n'y a pas de sécurité pour le paysan ; dans les villes, il ny à pas d'industrie pour l'ouvrier ; le commerce est nul, faute de débouchés et aussi de ce: mfiance,
Au fond, tout le monde l reconnait, depuis un siècle et demi, l'empire Turc s'effondre sur lui-même, et la grande
question pour l'Europe, c'est de savoir en quelle
‘ mains viendra échoir la succession de l'Aomme malade (1).
Si la Russie, soutenue par les populations schismatiques, dont elle à su très habilement se faire une clientèle, arrive à S'installer à Constantinople, ce qui, depuis Pierre le-Grand, son rêve, c'est un coup terrible
a été porté à l'équilibre européen par la résurrection de l'empire de Byzance, et, dans un temps plus où moins éloigné, c'est la ruine de toutes les œuvres catholiques en Orient. Ce que le schisme moscovite a fait en Pologne et en Russie nous dit assez quel avenir est réservé au catholicisme oriental, le Jour où le Czar serait le maitre du pays,
À côté des convoitises de la Russie, l'Angleterre protestante travaille de toutes ses forces, d'abord Pour retarder autant que possible la Catastrophe, et ensuite, pour avoir sa part de l'héritage. C'est dans ce but «
qu'elle s'est déjà installée à Chypre et en Egypt
e:: c'est pour la même fin qu'elle inonde l'Asie. Mineure de prédicants, de médecins et de maitres d'école, I]
1. Expression de Lord Palmerston pour désigner l'empire Turc,
s'agit de faire concurrence à l'influence de la Russie, et aussi à celle de la France,
Ah ! l'influence française en Orient, où en est-elle ? Il y a un siècle encore, on ne connais-
sait dans ces contrées que la France, si bien que le nom générique de Francs est encore aujourd'hui synonyme d'Européens, dans tout le Levant, D'où vient que notre influence séculaire | nous échappe, au profit de nos rivaux ? C'est que trop souvent, depuis un siècle, la France | catholique a été infidèle à sa mission providentielle, Plus d'un million de catholiques, répandus uans la Turquie d'Europe et les Échelles du Levant, lui formaient une clientèle dévouée ; Mais trop souvent, par indifférence religieuse, quelquefois même par esprit sectaire, nos représentants en Orient ont sacrifié, aux exigences de la Russie et de l'Angleterre, la clientèle catholique de la France. Aussi il est bien À craindre que, lorsque la question d'Orient viendra à se résoudre, elle ne soit résolue sans nous, c'est-àdire contre nous, La Russie schismatique, l'An. gleterre protestante, l'Allemagne peut-être, se Partageront les morceaux de ce vaste empire, au grand détriment de l'influence catholique et de la nôtre,
Pourtant le plus simple bon sens politique aurait dû apprendre à nos gouvernants que cette fameuse question d'Orient, qui tient, depuis Cinquante ans, tous les cabinets européens en Échec, est avant tout une question religieuse, L'Europe occidentale tout entière est intéressée à ce que le Czar ne devienne pas à Constantinople le successeur religieux et politique des empereurs de Byzance, Or, l'unique moyen d'arrêter l'influence envahissante du panslavisme en Orient, c'est de ramener au catholicisme les populations de la Turquie. Devenues catholiques, chacune de ces petites nationalités, Serbes, Roumaines, Bülgares, Valaques, échappent à l'action de la Russie, et se réclament nécessairement de l'influence occidentale, La solution catholique de Ja question d'Orient est dons la plus équitable, celle qui sauvegarde le mieux le droit des petites nationalités et les intérêts politiques de I" Jccident, en particulier de la France.
C'est ce qu'ont parfaitement compris les Souverains Pontites. Depuis quarante ans, les Vicaires de Jésus-Curisr ont entretenu avec le
commandeur des croyants les relations les plus
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courtoises, j'allais presque dire les plus cordiales,
Il faut reconnaitre qu'en général le Pape n'a eu qu'à se louer de la manière d'agir du Sultan avec ses sujets catholiques, Si, à plusieurs re prises, au cours de ce siècle, les catholiques ont été persécutés en Turquie, ainsi que cela à eu lieu, il y a vingt ans, dans la qi'estion armé. nienne, c'est à l'influence réunie de l'Angleterre et de la Russie, et aussi, il faut bien l'avouer, à l'indifférence des représentants de la France, qu'on doit attribuer ces malheurs, Plus d'une fois, les ministres de la Porte ont reconnu hautement la fidélité des catholiques à leur légitime souverain le Sultan, alors que les schismatiques sont tous vendus à la Russie, Malheureusement les intrigues des Grecs et des influences puissantes ont paralysé souvent ces bonnes dispositions des fonctionnaires de l'empire Ottoman.
Non contents d'entretenir des relations courtoises avec le Sultan, les Souverains Pontifes ont travaillé, avec beaucoup de suite, à résoudre pacifiquement, dans un sens catholique, la question d'Orient, en développant en Turquie, dans la mesure malheureusement trop restrc'nte de leurs ressources, toutes les œuvres du catholicisme, Certes la lutte est difficile, car il nous faut tenir tête aux millions de l'Angleterre et à l'influence politique de la Russie ; mais grâce au dévouement des missionnaires, à la liberté que le gouvernement Turc leur accorue, et surtout à la puissante vitalité du catholicisme, la lutte, si inégale qu'elle soit, est possible, et les progrès de l'Église romaine sont positifs et très consolants pour l'avenir, C'est l'histoire de ces progrès récents du catholicisme dans la Turquie d'Europe que je vais exposer ici, réservant pour le chapitre suivant ce qui regarde les divers rites unis, dont les accroissements se sont produits suriout dans la Turquie d'Asie. Pour plus de clarté, je considérerai à part chacun des groupes catholiques de la Turquie.
DE CONSTANTINOPLE
Uaxp les Francs s'emparèrent, en 1204, de Constantinople, les Souverains Pontifes furent naturellement amenés à créer pour eux, à côté de la hiérarchie grecque tou-
jours subsistante, un patriarcat latin de Cons tantinople, et des évêchés latins dans les prineipaux centres, Avec la chute de l'empire franc (1461), la plupart de ces sièges tombèrent en déshérence ; le patriarche latin de Constantinople se retira à Rome, et fut remplacé par un vicaire patriarcal, chargé sous ses ordres d'administrer les Latins résidant parmi les Grecs, A partir de 1622, le patriarche n'eut plus qu'un titre honorifique à la cour pontificale, et le vicaire patriarcal, avec caractère épiscopal, releva uniquement de la Propagande.
Actuellement le vicariat de Constantinople
| n * , | comprend la ville de Constantinople, avec la
Roumélie, la Thrace, la Macédoine, la Thes- | salie, en Europe, et dans l'Asie-Mineure, les côtes de l'Hellespont et de la Mer Noire, avec plusieurs des iles de l'Archipel. Dans la partie | européenne du vicariat, il y a, en 1890 : 10 | paroisses, $ stations de missionnaires avec résidence et 20 stations secondaires, Dans la partie asiatique, il y a 3 paroisses seulement, 13 stations avec résidence et 7 stations secondaires.
Les 7 chapelles des ambassades de France, d'Autriche-Hongrie, d'Espagne et d'Italie, avec les 3 hôpitaux français, italien et autrichien, jouissent aussi des droits de paroisse pour leurs | résidents : au total, 26 grandes églises et 60 cha- | pelles dans toute l'étendue du vicariat.
Ces différents postes sont desservis par 25 prêtres séculiers de rite latin et 150 religieux : Dominicains, Franciscains, Capucins, Jésuites, Lazaristes, Résurrectionnistes,‘Augustins, et 10
| religieux géorgiens (rite grec). Au total, 185 | prêtres.
Voici le tableau des différents instituts religieux du vicariat patriarcal, avec la date de leur arrivée à Constantinople et l'énoncé des œuvres dont ils sont chargés.
COMMUNAUTÉS D'HOMMES
[ — Æranciscains. Les enfants de saint François d'Assise furent les premiers qui vinrent en Orient travailler comme missionnaires à l'avancement du royaume de Dieu. Arrivés en
| 1220, ils sont toujours restés intrépides a poste
| d'honneur et de dévouement où leur Bienheureux Père les avait envoyés. Ils ont bravé les intri-
gues schismatiques des Grecs,
les violences et les avanies du Turc, et, à l'heure
actuelle, toutes
les branches de l'arbre séraphique couvrent l'Orient de leur ombre bienfaisante et produisent
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des fruits de vie, qui sont la joie et l'houneur de l'Église, dans ces contrées stérilisées par le schisme et l'hérésie. Voici le tableau de leurs œuvres dans le ‘cariat patriarcal de Constantinople, au 1er janvier 1800 :
19 Æyères Mineurs conventuels (1220). Préfecture apostolique de l'Orient, 17 religieux prêtres, 5 frères. Total : 22 religieux italiens.
5 stations :
Andrinopie. 2 prêtres, église paroissiale
3. Rodosto (Thrace). 2 prêtres, 1 frère, église paroissiale, hospice, école, 15 élèves.
4. Cara-Agatch (Thrace). 2 prêtres, 2 frères, colise succursale, hospice, externat, 40 élèves,
5. Buyuck-Déré (Bosphore). 3 prêtres, 2 frères, église paroissiale, hospice, école, 70 élèves.
TRÉBIZONDE, — Palais des Gomnènes et murailles de la ville,
6. Beikos (succursale de Buyuck-Déré). 1 prêtre, chapelle, école, 12 élèves.
Les Frères Mineurs conventuels instruisent au total 142 enfants dans leurs écoles,
29 Observantins. 3 relivieux : 1 commissaire de Terre-Sainte avec 1 frère à Péra : hospice et chapelle, 1 religieux prêtre, chapelain de l'hôpital autrichien.
3° Æranciscains réformés (1642). Préfecture apostolique, 11 prêtres, 7 frères,
Péra 8 prêtres, 4 frères : 1 couvent avec
église paroissiale, école 55 enfants, chapelle de l'ambassade d'Autriche,
2. Ile des Princes (Asie) : prètre, 1 frère, église paroissiale, hospice,
3 Île de Rhodes (Archipel), 2 prêtres, 2 frères, église paroissiale, 350 catholiques sur 1000 habitants, hospice, école, chapelle de secours à Trianda.
4° Capucins (1626). 3 préfectures apostoliques.
1. Préfecture de Constantinople, 2 stations, Péra, couvent et église de l'ambassade de
ce
se
du x siècle,
lancérent en Orient sur !
tamie, aux Indes, chez le grand Khan des Tartares et jusqu'aux extrémités de la Chine, Actuellement ils ont, dans le vicari de Constantinople, une préfecture composée de 9 religieux prêtres et de
lotal : 11 religieux piémontais,
L'ÉGLISE ROMAINE DANS LA PÉ France, avec 1 collège ecclésiastique, 32 élèves, 9 prêtres, 5 frères, Chalcédoine (Asie), hospice et chapelle, 2 prêtres, 1 frère. Au total, 17 religieux français,
2. Préfecture de Smyrne. Une maison dans le vicariat de Constantinople, à San-Stéfano, 3 prêtres, 4 frères, église paroissiale, scholasticat, 11 élèves, école paroissiale, 35 élèves.
3 Préfecture de la Mer Noire. 4
stations principales. Trébizonde, église, orphe
linat, école,
NINSULE DES BALKANS
résidence du préfet apostolique, 7 religieux. Erzeroum, église et chapelle, 2 religieux. Samsoun, église, 3 religieux. Sinope, chapelle, 1 religieux, $ stations secondaires, qui sont visitées de temps en temps, Total, 19 religieux Capucins. Les PP. Capucins de la Mer Noire sont chargés en outre de servir d'aumôniers aux Frères des Écoles chrétiennes et aux Sœurs
de Saint-Joseph qui sont établis dans la pré-::1 Y
fecture,
ARMÉNIE
IT. Dominicains. Dès les premières années
les fils de saint Dominique se Mésopo-
at patriarcal aposti lique,
2 frères,
traces des fils de ! do saint François, et leur apostolat s'étendit rapidement des rives du Bosphore à la
vivant même de mencèrent à travailler dans le Levant, et obtinrent bientôt de tels succès
Vue générale d'Erzeroum.
3 Stations :
1. Galata. ? prêtres, 2 frères, 1 couvent avec lise paroissiale,
Macri-keui. 1 prêtre, église et chapelle des
tertiaires, hôpital,
3 Les Sept- Tours, 1 prétre, chapelle et école, III. Jésuites (1583 à 1773-1864). Du saint [gnace, les Jésuites comils y qu'un grand
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vizir disait un jour à M. de Solignac, ambassadeur de France, qu'il aimerait mieux voir à Péra dix ecclésiastiques ordinaires qu'#x seul Jésuite. Bientôt on compta par milliers les schismatiques ramenés à l'unité, les ignorants instruits, les pestiférés soignés dans les bagnes. En moins de deux siècles, de 1583 à 1773, plus de cent religieux de la Compagnie de Jésus moururent de la peste, attestant ainsi le zèle et le dévouement de ces intrépides missionnaires.
Aussi, lorsqu'en 1773, la Compagnie de Jésus fut supprimée, un cri de triomphe s'éleva sur les rives du Bosphore, de la bouche de tous les ennemis de l'Église : tures, grecs schismatiques, arméniens, protestants, etc.
Il semblait qu'avec les Jésuites, c'en était fait du catholicisme oriental. Il n'en fut rien heureusement, mais il se produisit un ralentissement notable dans toutes les œuvres catholiques.
Les Lazaristes, malheureusement trop peu nombreux au début, les remplacèrent à Cons:
tantinople et s'efforcèrent de soutenir au moins les œuvres existantes. Au bout de près d'un siècle d'exil, les Jésuites revinrent, en 1864, travailler dans le vicariat patriarcal de Constantinople. Aujourd'hui, ils y sont au nombre de 45 religieux, appartenant à deux provinces :
1. Province de Sicile. Une maison à Péra, avec chapelle et collège, 120 élèves, 13 prêtres, 4 scholastiques, 5 frères coadjuteurs. Total : 22 religieux italiens.
2. Province de Lyon. Mission d'Arménie (1881), 17 prêtres, 6 frères coadjuteurs, 1 maison de procure à Constantinople, faubourg de Péra, 5 stations cn Arménie, dont il sera parlé ailleurs. Total : 23 religieux français.
tion de la Compagnie de Jésus, les Lazaristes
Lasaristes (1783). Après la destruc-
furent appelés à Constantinople pour les remplacer. Malheureusement ils étaient trop peu nombreux au début, et la Révolt on française, qui survint bientôt, en fermant leur noviciat de Saint-Lazare, allait, pour une trentaine d'années, paralyser les efforts de leur zèle. Ce n'est guère qu'à partir de 1817 que nous les voyons reprendre leurs œuvres dans le Levant, Sur 9 stations qu'ils avaient occupées d'abord, ils ne purent se maintenir que dans 6 : Constantinople, Smyrne, Santorin, Naxos, Salonique et Alep. Plus tard,
ils s'ouvrirent les postes abandonnés de Damas, de Tripoli et d'Antoura, dans le Liban. En 1830, les Lazeristes du Levant formaient déjà une préfecture apostolique avec 9 missionnaires prêtres et 6 frères. L'année suivante, ils ouvrirent à Constantinople un collège qui compta dès le début 80 élèves.
Pour remédier aux deux grands fléaux de l'Orient, qui sont l'ignorance et la misère, les Lazaristes multiplièrent autour d'eux les collèges et les écoles ; ils ouvrirent aussi une imprimerie à Constantinople, pour répandre les bons livres et lutter contre les calomnies des presses protestantes. Quant à la misère effroyable des populations, ils appelèrent pour la soulager les admirables Filles de la Charité, qui couvrirent l'Orient d'hospices, de dispensaires et d'écoles pour l'instruction des jeunes filles, encore jusque-là inconnue des Orientaux. Prodiguant leurs soins évangéliques à tous, sans distinction de cultes et de nationalités, elles virent bientôt se presser, à la porte de leurs maisons, les Turcs, les Juifs, les Grecs schismatiques, les hérétiques de toutes nuances, stupéfaits et ravis d'un dévouement dont ils n'avaient pas même l'idée. Plus d'une fois, le commandeur des croyants et les principaux dignitaires de la Porte ont témoigné de la vénération qu'ils éprouvaient pour ces pieuses héroïnes de la charité catholique, et je crois qu'on peut affirmer, sans exagération, que le spectacle de leurs vertus à plus fait pour attirer au catholicisme la sympathie et le respect de la société orientale, que n'eussent pu faire les travaux et le zèle apostolique de cent missionnaires.
Voici quelle est la situation des Lazaristes dans le vicariat patriarcal de Constantinople.
1 Préfecture apostolique, 31 prêtres, 3 scholastiques, 12 frères. Au total 46 religieux.
1. À Constantinople. 2 stations : Galata, petit s minaire, 23 élèves, et collège annexe, 110 élèves, 16 prêtres, 3 frères, une seconde maison à Galata, église et collège pour les Allemands, 93 élèves,
1 prêtre.
Les Lazaristes de Constantinople desservent encore l'hôpital français de Péra et dirigent plusieurs pieuses associations.
2, En Macédoine. Les Lazaristes sont chargés spécialement de cette province, dans laquelle ils ont 3 communautés : à Salonique, à Monastir et
à Cavalla, 2 égiises, 5 chapelles, 20 stations
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secondaires, 1 séminaire à Salonique pour les Bulgares unis, 60 élèves, avec collège annexe, 45 élèves, et 5 écoles paroissiales, 650 élèves. 1] Y a dans la province 14 Lazaristes prêtres, 9 frères et 3 clercs indigènes.
V. — Augustins de l'Assomption (1863). Lors du grand mouvement de retour des Bulgares vers Rome, mouvement dont je parlerai plus loin, le Souverain Pontife, justement préoccupé des immenses besoins de l'Orient, demanda au R. P. d'Alzon, fondateur des Augustins de l'Assomption, d'envoyer quelques-uns de ses religieux au secours de cette Évlise naissante, en danger de mourir au berceau par suite de la défection de son premier Pasteur, Le KR. P.
d'Alzon obéit, avec son ardeur accoutumée, aux désirs de Pie IX, mais craignant de ne pouvoir, avec une congrégation encore jeune et déjà surchargée d'œuvres, suffire à cette mission, il fit appel au dévouement des RR. PP. polonais de la Résurrection, et les deux sociétés se partagèrent, avec les Lazaristes de la Macédoine, la tâche délicate de veiller aux pre pements de l'Église Bulgare,
Le grand besoin de cette Église naissante, comme de toutes les Églises orientales, c'était de sortir de l'ignorance abjecte dans laquelle le peuple et le clergé avaient vécu jusque-là, Ces peuplés enfants ont soif de s'instruire, et ils se |
miers dévelop-
2° Phanaraki école,
3° Andrinople, 1 orphelinat garçons, so enfants, école paroissiale,
4° et 5° Philippopolis (Bulgares latins), 1 séminaire avec succursale à Sofia, 57 élèves, dont 18 en théologie, 1 grand collège à Philippopolis, 175 élèves,
6° Brousse (Asie Mineure), chapelle latine et école.
(Chaicédoine), pensionnat et
Les RR. PP. de l'Assomption sont chargés en outre de la direction des Sœurs Oblates de l'Assomption,
VL -— Résurrectionistes (1863). Ils vinrent
livrent sans examen à quiconque promet de les faire sortir de leurs ténèbres. L'Angleterre protestante, la Russie schismatique ont couvert l'Orient de collèges et d'écoles. Il faut que ie | catholicisme, malgré l'exiguité de ses ressources, soutienne la lutte sur le terrain de l'enseignement. C'est pour lui une question de vie ou de mort. Or, dans l'état actuel de l'Orient, même catholique, des missionnaires latins seuls peuvent se dévouer utilement à cette œuvre, C'est ce qu'ont fait les RR. PP. de l'Assomption, et actuellement ils ont dans le pays 6
maisons, 4 dans le vicariat patriarcal de Constantinople et 2 dans le vicariat apostolique de Sofia et Philippopolis ( Bulgares latins), Total : 13prêtres, dont 2 de rit bulgare, 14 clercs, 10 frères, en tout 37 religieux Augustins.
1° Contantinople, en plein quartier musulman. 1 alumnat ecclésiastique,
12 élèves, école paroissiale,
Missions Catholiques.
Le KR. P, d'Alzon,
D'après un buste en marbre exécuté par la Mère Franck.
comme je l'ai dit, à l'appel du P. d'Alzon travailler à côté des Augustins au relèvement moral et intellectuel des Bulgares. En 1890, ils ont dans le pays 3 stations, desservies par 11 prêtres, 1 diacre et 8 frères convers.
1. Andrinople, 9 prêtres dont 3 de rite bulgare, 1 diacre, 6 frères convers : chapelle latine, chapelle bulgare ; école élémentaire, 15 élèves bulgares, école industrielle 15 élèves, gymnase 70 élèves,
Sœurs de Saint-Vincent de Paul
175 Sœurs, 14 maisons.
1. Galata Résidence de la supérieure, 32 Sœurs, 2 externats, 428 filles, 90 garçons ; dispensaire où l'on distribue annuellement des remèdes gratuits à environ 30,000 malades, crèche, visite des pauvres à domicile.
2. Péra. 19 Sœurs, Hôpital français, moyenne annuelle de 600 malades. Externats : 475 filles, 40 garçons. Patronage pour les jeunes filles.
3. Féri-Keui. 20 Sœurs. Hôpital, moyenne annuelle, 80 malades; maison de fous, 157 pensionnaires; aveugles, 57 ; orphelinat, 98 enfants ; externat, 48 filles.
4. Top-Hané. 6 Sœurs. Hôpital municipal, moyenne annuelle de 758 malades,
5. Péra. 26 Sœurs. Orphelinat Saint-Joseph, 245 enfants; externat, 180 filles, Visite des pauvres à domicile.
6, Pancaldi. 6 Sœurs. Hospice des vieillards, 79 pensionnaires ; externats, 75 enfants,
7. Galata, Collège Saint-Georges tenu par les * Lazaristes (voir plus haut) 7 Sœurs ; orphelinatannexe, 60 enfants ; écoles, 44 filles, 33 garçons.
8. Péra. Hôpital Jérémie, 5 Sœurs, moyenne annuelle, 280 malades,
9. Bébéck sur le Bosphore, $ Sœurs; pensionnat de filles, 32 élèves ; externat, 31 élèves.
Scutari (Asie). 4 Sœurs : externat, 125 filles
11. Brousse (Asie), 7 Sœurs; pensionnat, 23 filles; externats, 118 filles, 52 garçons; hôpital, 10 lits.
12, 13 et 14. — 3 maisons en Macédoine, 38 Sœurs ; 1 hôpital, 2 orphelinats, 1 pensionnat, 40 filles ; 4 externats, 530 filles.
Tel est le magnifique développement des œuvres des Sœurs de Saint-Vincent de Paul dans le vicariat patriarcal de Constantinople. Nous les retrouverons encore dans l'Asie Mineure, car partout elles font bénir le nom français et la charité catholique.
IT, -— Sœurs de Saint-Joseph de l' Apparition. Elles travaillent depuis 1851 dans la préfecture des capucins de la Mer Noire. 13 Sœurs, 2 maisons.
1. Trébizonde., 6 Sœurs ; école de filles, 80 élèves ; orphelinats de garçons, 4.
2. Erzeroum. 7 Sœurs ; école de filles, 200 élèves. La plupart appartiennent à des families schismatiques,
IT -— AReligieuses de Notre-Dame de Sion (1856). 70 religieuses, dix maisons.
t. Pancaldi. 51 religieuses ; pensionnat, 60 élèves ; externat-annexe, 30 élèves ; école paroissiale, 160 externes.
2. Cadi-Keui, 19 religieuses ; pensionnat. 100 jeunes filles,
IV. — Sœurs oblates de L'Assomption
46 Sœurs, dont 10 indigènes ; 4 maisons.
1. Andrinople, faubourg de Kaïk. 10 Sœurs, hôpital et orphelinat de garçons, 25 enfants.
2. Andrinople, faubourg de Cara-Agatch, 13 Sœurs ; orphelinat de filles, 38 enfants, avec externat.
3. Constantinople, 14 Sœurs ; orphelinat de filles, 15 enfants externat.
C) Le à >. SA SERRE à EE , OT A
ds, n 4 Phanaraki. 9 Sœurs : externat de jeunes développées dans le vicariat patriarcal de Consfilles. tantinople.
les *
Ce vicariat patriarcal comprend 45,000 catholiques, 40,000 latins et 5,000 grecs, géorgiens, melchites, syriens, maronites et chaldéens, qui, n'étant pas assez nombreux pour avoir dans le vicariat une hiérarchie de leurs rites, sont sous
Se fn + ,
V. — Sœurs de la Charité d'Jorce (Piémont) (1869). 28 Sœurs italiennes, 3 Maisons.
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la belle pensée de l'Apôtre, se prouve surtout par les œuvres, on ne saurait sans injustice désespérer de l'avenir religieux d'une chrétienté qui s'affirme par de pareils dévouements.
mn on pif
A côté des fidèles de rit latin il y a, dans le vicariat patriarcal, d'autres communautés appartenant aux divers rites unis. Je vais dire un mot sur chacune,
[. — Arte grec uni. — Le rite grec uni compte peu d'adhérents dans la Turquie d'Europe. Le voisinage du Phanar, l'influence politique et l'or de la Russie, ont empêché jusqu'à ce jour de travailler efficacement au retour de ce peuple. Il y a néanmoins, à Constantinople, un évêque grec catholique ; de plus, les Pères grecs géorgiens oût une chapelle de leur rite à Féri-Keui, et une autre annexée à l'hospice qu'ils desservent à Péra. En dehors des religieux géorgiens, il y a, à Constantinople, six prêtres de rite grec pur ; ils ont un séminaire, où l'on enseigne le grec ancien et moderne, la philosophie et la théologie, et un petit catéchuménat pour les nouveaux convertis du schisme.
Ces grecs purs se distinguent des grecs melchites, qui sont de nationalité arabe, et résident presque tous en Asie, Ces derniers néanmoins ont une église de leur rite à Constantinople, avec une école qui comptait, en 1882, 117 élèves. — Depuis plusieurs années, le petit sanctuaire de Féri-Keui, dédié à l'Immaculée-Conception, est devenu le centre d'un mouvement considérable de guérisons miraculeuses, obtenues par l'intercession de Notre-Dame de Lourdes. Malgré les attaques des journaux libres-penseurs et du clergé schismatique, la foule des pèlerins ne fait que grossir. De nombreux schismatiques accourent au sanctuaire de Marie demander la
inté du corps, et ils y trouvent souvent la guérison de l'âme, à laquelle ils ne songeaient pas ; on à vu jusqu'à des femmes turques venir se recommander à la Mère d'Issa (Jésus), La chapelle est devenue trop étroite, et il a fallu songer sérieusement à l'agrandir.
Il s'est produit, à la suite, un certain ébranlement de retour vers le catholicisme, mouvement encore bien faible, puisqu'il ne tait que commencer, mais qui pourra prendre ultérieurement des
accroissements sérieux, — À Malgara, ville de la Thrace, un pope est revenu à l'unité avec sa paroisse ; dans un village voisin, 300 schismatiques se sont convertis ; à Césarée (Asie Mineure), il s'est fait, dans les derniers temps, un mouvement de retour accentué vers Rome, et plus de 100 ont abjuré récemment le schisme.
Le nombre des grecs unis du Vicariat de Constantinople s'élève aujourd'hui à près de 5.000.
Pour être protégés contre les persécutions du patriarche schismatique, les nouveaux convertis ont demandé à être reconnus en communauté distincte. À cause de leur petit nombre, la Porte a jugé plus expédient de les mettre jusqu'à nouvel ordre sous la juridiction civile du patriarche arméno-catholique, Au spirituel, ils relèvent du délégué apostolique de Constantinople.
IL — Aile arménien uni. — Je fais ici mention des Arméniens catholiques seulement pour mémoire, me proposant de revenir en détail sur les fidèles de ce rite au chapitre suivant.
TILL. -— Bulgares unis. — À cause de l'importance qu'a prise le mouvement bulgare depuis trente ans, il ne sera pas sans intérêt d'exposer un peu en détail l'histoire de cette communauté.
C'est dans le cours du ve siècle de l'ère chrétienne que les Bulgares, venus des bords du Volga, s'établirent aux embouchures du Danube. Ils étaient encore païens, et c'est seulement au ix€ siècle que leur roi Bogoris fut converti à la foi chrétienne par les saints apôtres des Slaves, Cyrille et Méthode ; l'empereur Michel voulut être son parrain, et lui donna son nom au baptême,
L'union existait encore entre Rome et Constantinople. Les Bulgares convertis se trouvèrent donc catholiques, et le nouveau roi chrétien, aussitôt après son baptème, se mit en rapports avec le Saint-Siège. 11 envoya au Pape des ambassadeurs, pour lui demander des évêques latins et re lamer la solution de certains doutes,
Le Pape Nicolas Ie répondit à Bogoris, en lui adressant une célèbre décrétale, qui est insérée au Corpus juris ; et pour satisfaire aux pieux désirs du prince, il lui envoya un évêque latin et des missionnaires, C'était précisément à l'heure néfaste où Photius rompait avec Rome et inaugurait le schisme. Les Bulgures, encore jeunes
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— Types bulgares, d'après une photographie.
avercer ces espérances, Baudoin, empereur latin de Constantinople, ayant, sans motifs et contre la défense du Pape, déclaré Ja guerre à Joannice, fut vaincu, fait prisonnier et mis à mort par lui, Dès lors et jusqu'à la chute de l'empire franc, les Bulgares se montrérent les ennemis implacables des Latins, et il ne fut plus question d'union avec Rome,
| Le patriarche schismatique de Constantinople
abusa de la situation pour traiter les Bulgares
Pendant la guerre de Crimée (1854), l'esprit de nationalité se réveilla fortement chez les Bul. Sares, comme parmi toutes les populations chrétiennes soumises au Sultan. Ils réclamèrent, auprès du patriarche, des évèques de leur nation, le rétablissement du slave dans la liturgie et du bulgare dans l'enseignement. Leurs demandes ayant été rejetées, ils résolurent de secouer enfin le joug du Phanar,
Mais, sentant leur faiblesse et leur isolement,
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les Bulgares se tournèrent tout naturellement vers Rome. Ce fut, il faut bien le reconnaitre, un entrainement plus politique que religieux. Les chefs du mouvement ne s'occupaient nullement de la question de dogme. Ils cherchaient uniquement à sortir de l'oppression, dans laquelle les retenait depuis des siècles le patriarche de Constantinople,
Mais si les motifs qui poussaient les Bulgares vers Rome laissaient à désirer sous le rapport religieux, au point de vue politique, les résultats
Mgr Paul Brunoni, patriarche latin d'Andrinople,
ancien vicaire patriarcal de Constantinople,
étaient immenses, Cng à six millions de Bulgares enlevés au schisme, et par conséquent à l'influence russe, comme le déclarait, vingt ans plus tard, Said-Pacha, premier ministre de la Porte, c'était la ruine du panslavisme et la question d'Orient bien près d'être résolue, Placés entre le Danube et Constantinople, six millions de Bulgares catholiques barraient au Czar ja route de cette capitale, C'eût été le triomphe de la civilisation occidentale.
Pourquoi faut-il qu'à cette heure décisive la
France n'ait pas eu conscience de son rôle ? Tout simplement parce que notre ambassadeur à Constantinople, M. Thouvenel, était un libre-penseur, qui ne vit dans le retour des Bulgares qu'une question de sacristie, indigne d'occuper son attention, Il refusa le concours de la France à ce peuple opprimé, qui venait avec enthousiasme se déclarer notre client et se jeter entre les bras de la seule puissance qui représente le catholicisme en Orient, le laissant ainsi exposé sans défense aux intrigues de l'Angleterre et de la Russie.
Rome comprenait mieux l'importance de la question et suivait attentivement le mouvement bulgare, À Constantinople, Mgr Brunoni, vicaire patriarcal, M. Boré, supérieur des Lazaristes, accucillaient avec bienveillance les envoyés de la nation. Après plusieurs pourparlers, un prêtre rentré dans l'union, le Révérend Joseph Sokolski, fut choisi pour évêque. Pie IX, voulant donner à ses nouveaux enfants un gage d'affection paternelle, l'appela à Rome pour lui conférer de ses propres mains l'onction épiscopale ; un diacre, M. Raphaël Popoff, et plusieurs envoyés de la nation bulgare accompagnaient le nouveau prélat,
Le sacre de Mgr Sokolski eut lieu dans la chapelle Sixtine, le dimanche 14 avril 1861.
Malgré l'opposition de l'Angleterre et de la Russie, la Porte s'empressa de reconnaitre l'existence de la communauté bulgare unie et délivra à son chef, Mer Sokolski, son bérat impérial. I] y eut alors un ébranlement général dans la nation, et l'on put croire un moment que tout le peuple bulgare allait rentrer en masse dans l'union.
La Russie comprit le danger qu'allait faire courir à sa politique le retour au catholicisme de la nation bulgare. D'accord avec l'Angleterre, toujours prête à contrecarrer en Orient l'action du catholicisme et l'influence de la France, le gouvernement russe mit tout en œuvre pour arrêter le mouvement, et il n'y réussit que trop bien, Que se passa-t-il entre les agents du Czar et le nouvel évêque ? On ne l'a jamais su positivement, Mais, deux mois après son retour de Rome, Mgr Sokolski disparaissait, emportant ses bulles d'évêque et son bérat impérial de chef civil de la coinmunauté,
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Au moment où tout semblait
France, s'est bien gardée de 1 l'occasion, convoitée depuis
humainement perdu pour l'union bulgare, l'action providentelle commença à se manifester. Jusqu'alors, comme je l'ai dit, le mouvement était plus politique que religieux, Dieu, qui voulait sans doute Cpurer ces vues trop humaines,
permit qu'il échouât pour se
reconstituer sur de meilleures bases, Au nombre des rares mem
es du cle sé demeurés fidèles à l'union, se
trouvait un jeune diacre, Raphar! Popoff, qui avait Rome Myers,
accompagné à ‘ski. La vue du centre de la catholicité avait suit sur son âme une impression profonde, Ordonné prêtre par Mer Brunoni, il fut envoyé à Andrinople, où il semploya de
toutes ses forces à raffermir les convictions, un instant ébranlées, de ses compatriotes, [1 réussit | à conserver un petit noyau de fidèles à Andri- | nople et dans une dizaine de villages aux en- | virons, C'est pourquoi, malgré sa jeunesse, Pie IX
se décida à l'élever à l'épiscopat, avec le titre | d'évêque-admiristrateur des Bulgares unis. Pour | prévenir le retour de la Catastrophe précédente, le jeune prélat fut placé, avec son peuple, sous la juridiction du vicaire pPatriarcal de Constantinople ( 1865).
M. Eugène Boré, Supérieur général de 1
a Congrégation de la Mission et de la Compagnie des Filles de la Charité.
J'ai dit plus haut comment, Pour venir au secours de cette Église en détresse, Pie IX avait demandé au RP. d'Alzon d'envoyer quelques-uns de ses religieux en Bulgarie, Unis aux RR. PP. Résurrectionistes, les Augustins de
l'Assomption se mirent avec zèle
à ouvrir des séminaires, des collèges et des écoles Pour tirer la nation bulgare de l'ignorance avilissante dans laquelle elle Croupissait, pendant que le R, P, Galabert, leur
supérieur, était placé auprès du nouvel évêque,
Mgr Popoff, pour lui servir de théologien, pré venir une nouvelle défection et être, selon le mot aimable de Pie IX, l'Ange gardien du jeune
prélat,
De leur côté, les Lazaristes de la Macédoine ouvraient, à Salonique et à Monastir, des écoles pour les Uniates, Enfin le vicaire patriarcal de Constantinople envoyait à la Propagande quel.
ques jeunes Bulgares choisis parmi ceux qui
donnaient Île plus d'espérance de pouvoir un jour être élevés au sacerdoce, Pendant qu'on s'occupait ainsi de répandre l'instruction parmi les Bulgares, tenus jusqu'alors, même le clergé, dans une ignorance effroyable, le nouvelévêque, Mgr Raphaël Popoff, reconnu officiellement par la Porte,commençait la visite pastorale de son troupeau, Partout il fut reçu avec en-
thousiasme par
les rares villa-
ges demeurés
Mgr Raphael Popoff,
cune raison politique, aucun avantage matériel n'attire aujourd'hui les Bulgares à l'union, tout au contraire, Il en résulte que ceux qui se convertissent sont amenés par la grâce, et qu'ils sont décidés à tout souffrir pour rester les enfants dociles de l'Église romaine,
Myr Raphaël Popoff, étant mort en 1874, eut pour successeur un évêque bulgare récemment converti, Mgr Nil Isvoroff. Immédiatement, plus de douze cents familles deKoukouche, son ancien siève épiscopal , se déclarèrent pour l'union, et le mouvement s'étendit de proche en proche aux villages voisins,
Rome comprit bientôt qu'un seul évêque ne pouvait plus suffire à la tâche. En 1883, la Propagande décida l'érection de deux nouveaux vicariats apostoliques pour les Bulgares, l'un à
Andrinople
pour la Thra-
ce, l'autre à
Évéque-administrateur des Bulgares-Unis,
fidèles à l'union. [ls avaient eu bien du mérite à
persévérer, en dépit des vexations et des intri
vues des schismatiques, qui s'en allaient répé-
tant partout que Bulgares, et qu'il n'y avait de salut pour eux qu'en se jetant dans les bras de la Russie.
A la fin de cette première visite (1867), le | chiffre des Bulgares unis était déjà remonté à
Rome
avait abandonné Îles
0000, Le mouvement de retour vers Rome à
continué depuis, lentement mais sûrement, Au-
Salonique pour la Macédoine.
Mur Nil Isvoroff dut fixer sa résidence à Constantinople, avec le titre d'archevêque administrateur des Bulgares. Mer Petkoff, ancien élève de la Propagande, fut le premier vicaire apostolique de la Thrace, et Mgr Mladénof fut choisi pour la Macédoine, Les deux nouveaux vicaires apostoliques furent reconnus en cette qualité par la Porte.
Le vicariat apostolique de la Thrace comptait en 1889 :
Our
ine, be à aden aire F fut aux ette
tait
Un vicaire apostolique, 13 prêtres indigènes, 7 Pères Résurrectionistes, dont 3 de rite latin et4 de rite bulgare ; 7 religieux de l'Assomption, dont 5 de rite latin et 3 de rite bulgare : au total, 27 missionnaires, 17 stations, 15 églises ou cha. pelles, 2,900 catholiques,
Un séminaire à Andrinople, sous la direction des Pères de la Résurrection : 1 gymnase partagé en sept classes et une école industrielle, 8 pensionnaires et 10 externes : 7 écoles élémentaires pour les enfants bulgares des deux sexes, Les Augustins ont, dans la même ville d'Andri-
nople, 1 alumnat qui compte 35 élèves, dont 18 bulgares, Ils ont une autre école à Philippopoli.
Les Sœurs de Charité et les Oblates de l'Assomption ont dans la Mission plusieurs écoles et orphelinats.
Enfin, il y a dans le vicariat apostolique de Thrace 1 monastère d'hommes de rite bulgare, 10 reli- Lieux, et 1 monastère de femmes de même rite, 35 reli-
vieuses, . Fondateur des Missions de
Le vicariat apostolique de la Macédoine comptait en 1880 :
Un vicaire apostolique, 18 prêtres indigènes assistés de quelques Lazaristes, 35 Stations, 22 églises, 31 chapelles 25,000 catholiques (1).
Un séminaire à Salonique sous la direction des Lazaristes, so élèves : 22 écoles élémentaires, 1,200 garçons, 100 filles,
En dehors des deux vicariats de Thrace et de
1. D'après un rapport de Mgr Miadénoff(voir Missions catho. | ligues, année 1885, n° 820) le nombre des Bulgares unis de la Macédoine s'élevait alors à 60.000, répandus dans 70 villes ou villages. Le chiffre que je donne est extrait des J/rssiomes catho.
CR Le R, P, G
»s Augustins de l'Assomption en Orient,
lice, 1889, 11 semble officiel,
II. — VICARIAT APOSTOLIQUE DE SOFIA ET PHILIPPOPOLIS, L
| Il Lest certain qu'au cours du XIIIeet du XIVe | siècle, les Franciscains prêchèrent avec beaucoup de succès au milieu des Bulgares
répandus dans
+ nn + la Macédoine
et la Thrace, puisqu'on voit qu'il existait à cette époque une cuslodie de Bulgarie, Malheureusement, comme il s'agissait de dénationaliser les Bulgares en les amenant au rite latin, cet apostolat des fils de saint François fut stérilisé en grande partie par les défiances politiques, car, pour l'oriental, le rit est le signe distinctif de la nationalité : passer au rit latin, c'était donc pour eux abjurer la patrie et se faire naturaliser francs, C'est pourquoi, malgré l'ardeur de
alabert, LL |
leur zèle, les Franciscains n'obtinrent qte des conversions isolées, et ils échouèrent sur la masse de la nation bulgare, De là, entre les enfants du même sol, des haines nationäles, des persécutions atroces contre les Bulgares latins, regardés par leurs compatriotes comme des apostats et des traitres à la patrie. Dans la première moitié du dernier siècle, la mission franciscaine des Bulgares fut presque anéantie, La
Sr
| 114 LES MISSIONS CATHOLIQUES AU XIX" SIÈCLE, province de Sofia, en particulier, eut tant à souffrir, qu'on n'y trouvait plus, en 1750, que 17 catholiques, + + ë, . ame mes . + - El Fa . ; Ë ! L . 4 + THRACE. -- Église cathédrale de Mgr Petkoff, À Andrinople, mm |: D'après le croquis d'un missionnaire.
+ EP TRE SRE SRE a er ren que pv veu Cope 2 7 F | | + THRACE, — Palais épiscopal de Mgr Petkoff, à Andrinople, mmm— +|: | D'après le croquis d’un missionnaire,
Dans la mission de Philippopolis, les schismatiques firent expulser quatre fois les missionnaires latins.
L'ÉGLISE ROMAINE DANS LA PÉ
Pour relever ce malheureux vicariat, la Propagande le confia, en 1834, aux RR. PP, Rédemptoristes, Hs "y trouvèrent que 2,400 catholiques, et, quand ils se retirèr nt au bout de cinq ans, ils en laissérent 5,500.
En 1841, le vicariat réuni de Sofia et Philippopolis fut confié aux Capucins, Comme leurs prédécesseurs, ils s'appliquèrent à l'œuvre de Dieu, et la mission continua de faire sous leur direction de consolants progrès,comme le tableau suivant en fait foi : hi En 1841, les Capucins trouvèrent dans
la mission 5.500 En 1869 ils étaient | r 8,009 En 1879 8.719 En 1889 er 12,000
Personnel : 1 vicaire apostolique, 29 prêtres, dont 6 indigènes,
4 congrégations d'hommes : 10 Capucins : 30 religieux, 21 prêtres, 9 frères : 20 Augustins de
l'Assomption : 9 religieux, 2 prêtres, 5 clercs, 2 frères ; 39 T'ertiaires Capucins : 10 religieux ; 4° Frères des Écoles chrétiennes : 1 maison, 4 frères,
2 Communautés de femmes : 19 Sœurs de Saint-Joseph de l'Apparition : 2 maisons, 14 Sœurs ; 20 T'ertiaires régulières de Saunt-Fran- ÇOis, 23 Sœurs,
Œuvres : 14 stations, dont 11 avec “ésidence :; 13 églises, 6 chapelles,
Un séminaire à Philippopolis, avec succursale à Sofia, 57 élèves, dont 18 en théologie,
Les Augustins ont une grande école à Philip popolis, 175 élèves,
Les Frères des Écoles chrétiennes : école à Solia, 100 externes,
Les Sœurs de Saint-Joseph : école à Philippopolis, 7 pensionnaires, 200 externes,
École à Sofia : 8 pensionnaires, 200 externes.
Un hôpital à Philippopolis, tenu par les Tertiaires de Saint-François, avec 2 orphelinats : 8 garçons, 20 filles,
Statistique comparée du vicariat Pai.'iarcal de Constantinople.
En 1$00 1850 1890 Latins $.C00 12.500 40.000 cath.
Rits-unis (1) ? 3-000 5.000 Bulgares-unis O (e) 28 000 Bulgares-latins 2 6.000 12,000 Total : 10,000 21.500 85 000 cath,
1. Non compris les Arméniens-unis, dont il sera traité À part.
III, — ARCHIDIOCÈSE DE DURAZZO, ÉPIRE
Ï ANriQue Dyrrachium,métropole de l'Épire, A eut dès les premiers siècles un siège archié piscopal de rit grec avec plusieurs suffragants, Vers le Ve siècle, les Souverains Pontifes y établirent aussi un archevéché latin avec quatre suffragants ; mais l'invasion musulmane emporta
Mgr Petkofr, Vicaire apostolique des Bulgares-unis de la Thrace,
tout, et l'antique métropole latine de Durazzo resta seule, comme un souvenir des gloires religieuses de l'Épire,
En 1800, l'archevéché de Durazzo
comptait . à _ di ill BR a 6.716
contre environ 140.000 Turcs, juifs et schismatiques.
AE A uraERE
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Il est bon de noter que le district d'Arta, qui compte environ 3,000 catholiques, a été détaché, en 1882, de l'archidiocèse de Durazzo, pour être uni à celui d'Athènes. La population catholique a donc plus que triplé en 90 ans.
Le progrès des œuvres est encore plus sensible.
En 1800, il n'y avait que quelques pauvres chapelles, desservies par une dizaine de prêtres,
En 1848, il y avait déjà 12 églises, 14 chapelles, 10 prêtres indigènes, 4 missionnaires franciscains.
En 1890, il y a : 1 cathédrale, 22 églises paroissiales, 28 chapelles, 7 écoles : 72 garçons, 42 filles.
Personnel : 1 archevêque, 19 prêtres, dont 14 indigènes.
5 communautés de Franciscains : 7 religieux, 5 prêtres et 2 frères.
Statistique comparée de l'archidiocèse de Durazso.
En 1809 1850 1800.
LBANI
IV DIOCÈSES
ALBANIE, la patrie de Scanderberg, est une
s terre en grande partie catholique, où la hiérarchie latine existe depuis des siècles, Il y a aujourd hui en Albanie un archevêché, Scutari, et trois évêchés suffragants, Alesio, Pulati et Sappa, plus l'abbaye de Saint-Alexandre des Mirdites, qui vient d'être rétablie par Léon XITT en 1888.
Malheureusement,si la vie catholique est florissante en Albanie, elle n'a pu jusqu'ici exercer aucune influence au dehors. Séparés depuis des siècles par des haines irréconciliables, musulmans, grecs, schismatiques et latins ne se mélent pas les uns aux autres. Il en résulte que Îles populations catholiques restent à peu près stationnaires et ne s'augmentent que par l'accroissement des naissances sur les décès. Or, jusqu'à ces dernières années, cet accroissement à été contrarié par les massacres des Turcs et le rapt orxanisé et légal des enfants chrétiens, que les disciples de Mahomet enlevaient à leurs familles pour en recruter le célèbre corps des janissaires.
C'est ce qui explique comment, depuis des siècles, les populations catholiques de lAlbanie ont plutôt diminué qu'augmenté. Espérons qu'avec la cessation des horreurs du passé, ce peuple intéressant, dont l'énergie a fait plus d'une fois reculer les Turcs, pourra grandir et se développer en paix. Un bel avenir semble s'ouvrir aujourd'hui pour l'Albanie, au milieu des nombreuses nationalités de la péninsule des Balkans, car le peuple albanais est très attaché à la foi catholique, brave, chevalesque et moral, Il est aussi généralement mieux instruit que les populations voisines, grâce à l'Église catholique qui ne laisse pas croupir ses enfants dans l'ignorance.
1. «lrchidiocèse de Scutari. L'antique métropole de Scutari, qui date du 1v€ siècle, fut réduite, au Xe siècle, au rang d'évêché suffragant d'Antivari, En 1877, Pie IX rétablit le siège archiépiscopal et l'unit à celui d'Antivari. Enfin, en 1886, les deux métropoles furent de nouveau séparées, et l'archidiocèse de Scutari garda comme suffragants les trois évêchés d'Albanie, En 1800, le diocèse de Scutari
à à Cool BTS RO es am 210 En 1870 (archidiocëse). . . . 27 En 1800, =; ; . 27.338
La population schismatique ec musulmane est de 54,000 âmes.
1 archevêque, 42 prêtres, dont 3 indigènes, 8 clercs indigènes,
Personnel
3 communautés d'hommes : 1° Mineurs Réformés, 10 prêtres, 7 frères ; 29 Franciscains de l'Observance, 2 prêtres, 1 frère; 3° Jésuites, 8 prêtres, 3 scholastiques, 6 frères coadjuteurs. Sœurs Stigmatines du Tiers-Ordre de saint François : 12
Une communauté de femmes
religieuses,
Œuvres : 28 églises, 12 chapelles, belle église cathédrale à Scutari.
Un séminaire à Scutari pour toute l'Albanie : 29 élèves, dont 5 de l'archidiocèse de Scutari.
1 collège à Scutari, sous la direction des Jésuites, 103 élèves.
7 écoles paroissiales : 842 garçons, 409 filles.
1 orphelinat de filles, 8 enfants, 1 hôpital tenu par les Stigmatines.
29 Diocèse d'Alesio. — Ce diocèse est presque
ine
jue
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entièrement catholique. Il ne compte pas plus
d'un millier de dissidents.
En 1800, il y avait dans le dio-
cèse d'Alesio En1850. .
En 1870. .
En 1800.
cath
Personnel: r évêque, 15 prêtres, dont sreligieux, 5 clercs, 12 paroisses, 16 églises ou chapelles.
3° Diocèse de Pulati, -
tholique, ne compte que 200 dissidents.
En 1800, il y avait dans le diocèse de Pulati 6.000 cath, En1850, 10.000 En1870o, 12.104 En1800, 14.211
Personnel: un évêque, 7 prétres, dont 1 indigène,
Œuvres, 10 paroisses, 10 églises plusieurs chapelles,
4° Diocèse de Sappa. Ce diocèse, tout catholique,comme le précédent, ne compte pas plus de 3,000 dissiderits, En 1880, il y
avait dans le diocèse de Sappa,
En 1850.
En 1870.
En 1800.
Personnel : 1 évêque, 19 prêtres, dont 2 Fran-
cisCains.
Œuvres, 27 paroisses, 26 églises et 25 cha.
Ce diocèse, tout ca- |
Par un décret du 25 octobre 1888, Léon XIITa rétabli l'antique abbaye bénédictine de Saint- Alexandre des Mirdites, qui était depuis plusieurs siècles sous la juridiction de l'évêque d'Alésio, La juridiction de l'abbé s'étend sur 1 2.000ocatholiques partagés entre $ paroisses. Ils sont assistés par 6 prêtres, et ont 15 églises et 8 chapelles, La nationalité mirdite, qui a toujours refusé de fusionner avec les autres peuples chrétiens
de la Turquie d'Europe,
est, d'après les his-
toriens orientaux, d'origine maronite. Dans
Nicolas 1°, prince du Monténégro et des Berda. D’après une photographie de l'abbé P. Bauron,
8,000 cath, |
pelles. La cathédrale sert d'église paroissiale. | 1 collège, tenu par les Franciscains, 18 élèves,
5° Abbaye de Saint-Alexandre des Mirdites,
lesguerres assez nombreuses que les Maronites du Liban soutinrent contre les empereurs de Constantinople, au moyen âge, pour la conservation de leur foi et de leur nationalité, un de leurs corps de troupes, trop faible pour regagner les côtes de l'Asie, se serait réfugié dans les montapgnes de l'Albanie, où ils se sont conservés jusqu'à nos jours,sansse méler aux peuples voisins, maisinébranlables dans la profession de
la foi catholique. Puisse ce petit peuple se souvenir toujours du pieux héroïsme de ses ancêtres !
Statistique comparée des diocèses d' Albanie,
En 1800 Arch. de Scutari 21.000
5 cath.
Évéch. Alesio 10,000
Pulati 6.0co
Sappa 8.000 Abbaye-Mirdite o
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Ÿ. — ARCHEVÊCHÉ D'ANTIVARI (MONTÉNÉGRO
À Montagne Noire est tout entière schisma-
tique, et comptait, en 1878, à peine 300
catholiques, sur une population totale d'environ 120.000 âmes.
Mais au traité de Berlin, le prince de Monténégro, en récompense des services qu'il avait rendus à la Russie, obtint la cession des ports d'Antivari et de Dulcigno, avec une portion de territoire enlevée à l'Albanie et à la Serbie.
Le prince Nicolas, homme éclairé et politique habile, s'empressa d'accorder à ses nouveaux sujets catholiques la liberté religieuse. Par un concordat passé avec Léon XIII, en 1885, le siège d'Antivari, qui, depuis 1867, était réuni à celui de Scutari, en fut séparé, et, par concession spéciale du Saint-‘siège, accordée en 1888 à la demande du priace, l'usage de la langue slave fut autorisé pour les offices et les prières liturgiques dans l’archidiocèse d'Antivari.
Le diocèse compte en 1890 : 1 archevëque, 10 prêtres, dont 1 indigène, 9 églises, 8 chapelles et 5.221 catholiques, sur une population totale de 289.500 âmes.
Statistique comparée de l'archidiocèse d'Antivart.
En 1$o0 1850 1890 2.000 3.500 5.221 cath.
&K vi. —_ DIOCÈSES DE SERBIE. +
E peuple Serbe, répandu au nord de la Péninsule des Balkans, est un de ceux qui ont eu le plus à souffrir des ravages de l'invasion
musulmane, C'est seulement vers 1830 que, sous la direction du célébre Milosech Obrénovich, la pationalité serbe a commencé à s'affranchir un peu de la cruelle domination des Musulmans.
Depuis cette époque, ce petit peuple à fait de rapides progrès dans la civilisation, et au traité de Berlin il a obtenu enfin son autonomie politique. Malheureusement il est en proie à de continuelles révolutions et livré presque entièrement à l'influence de la Russie, dont les patriotes essaient en vain de secouer le joug,
presqu'aussi écrasant que celui des Turcs. C'est ce qui fait que, dans la Serbie proprement dite, les catholiques ne forment encore qu'une minorité imperceptible, cinq à six mille à peine, sur une population totale de près de deux millions de Serbes. Néanmoins la liberté des cultes est reconnue en droit, sinon en fait, et l'on peut espérer de meilleurs jours pour cette Église si opprimée,
19 Archidiocèse de Scopia. I comprend le district de Novibazar, avec une portion restreinte de l'Albanie et de la Serbie.
Le siège archiépiscopal de Scopia remonte au IVe siècle et compta jusqu'à cinq suffragants. Par le malheur des temps, ces diocèses furent successivement ruinés, et c'est seulement en 1656 que la métropole de Scopia fut rétablie. En même temps, Innocent X chargeait l'archevêque d'administrer les évêchés suffragants encore privés de leurs pasteurs.
En 1800, on comptait dans l'archidiocèse de Scopia environ 6.000 cath.
ÉNTSSO 4 6.000
En 1890. 15.000
La population musulmane et schismatique dépasse un million.
De 1860 à 1873 d'horribles dévastations forcèrent l'archevêque à abandonner son siège et à se réfugier avec son peuple dans les montagnes. C'est seulement en 1885 qu'il put rentrer à Scopia, à la demande même du gouvernement ottoman, Depuis ce temps, la paix religieuse n'a plus été troublée.
I y a dans l'archidiocèse : 1 archevèque, 15 prêtres, dont 7 indigènes, 5 séminaristes étudiant au séminaire de Scutari.
7 paroisses, 4 églises et 3 chapelles.
5 écoles paroissiales fréquentées par 370 enfant
20 Diocèse de Belgrade. Semendria. L'évèché de Belgrade, seul reste des cinq églises épiscopales qui existaient autrefois dans le pays, a été à peu près ruiné au cours de ce siècle, en sorte qu'on ne trouve aucun chiffre dans les statistiques officielles, Des voyageurs, qui paraissent bien informés, portent le chiffre des catholiques du diocèse aux environs de 5.000.
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Statistique contparée des diocèses de la Serbie.
En 1800 1850
Archid. de Scopia 6.000 8.000 Dioc. de Belgrade ? ?
18,0 00 cath, 5:000
Total : 6.000 8.000 20.000 cath, Sur ce chiffre de 20.000, on compte
à peine 5.000 Serbes,
VII. — DIOCÈSE DE BOSNIE ET D'HERZÉGOVINE
os
érigées par la Propagande en vicariat apostolique, confié aux PP, Franciscains. En 1852, ce vicariat unique fut divisé en deux : le vicariat de Bosnie et celui d'Herzégovine. Enfin en 1881, la Bosnie et l'Herzégovine ayant été cédées par le traité de Berlin à l'Autriche, Léon XIIT, à la demande de l'empereur, rétablit la hiérarchie dans ce pays, I] institua l'archevéché de Sérajewo, avec trois évêchés suffragants : Banjaluka, Trébigne et Mostar.
| fi 1735, la Bosnie et l'Herzégovine furent
Voici le tableau des accroissements de la mission :
En 1800, 1 vicariat unique.
En 1850, id.
En 1870, vicariat de Bos-
cathol
nie : 133.430 5 33:43 . “ total 183.550 En 1870, vicariat d'Her- ok ZÉLOVINE : 50.120 En 1881, 1 archevéché, 3 évéchés À 200.391 En 1890, id,
On voit que le chiffre des catholiques a plus que triplé en quatre-vingt-dix ans. Malgré cela ils ne forment encore que le cinquième de 1
population totale de 1.336.091
da Le 1.250 schismatiques, 492.710 musulmans, 5.505 juifs et centaines de protestants ou sans culte.
habitants,
reste se compose de 5
quelques
Voici, pour 1800, la statistique des différents iocèses de la Bosnie et de l'I léerzécovine,
19 Archevéché de Sérajerwo, crigé en 1881.
Personnel : 1 archevéque, 93 prêtres, dont 7 seulement appartiennent au clergé séculier,
Communautés religieuses : Mineurs Obser-
vantins, 79 prêtres, 39 clercs, 3 frères ; Jésuites, 12 religieux.
36 Sœurs de Charité, 48 Filles du Divin Amour.
Œuvres : 73 paroisses, 37 églises, 36 chapelles,
Un séminaire provincial à Trawnik, sous la direction des PP. de la Compagnie de Jésus.
| Un collège, jeunes gens (Mineurs Observantins).
9 pensionnats de filles, 6 sous la direction des Sœurs de Charité et 3 sous celle des Filles du Divin Amour.
8 écoles primaires diocésaines, sans parler des nombreuses écoles du gouvernement, dans lesquelles le prêtre catholique est admis à donner l'instruction religieuse.
1 orphelinat de filles à Sérajewo.
Population catholique : 150.408 de rite latin et quelques grecs unis.
"® Diocèse de Banjaluka, érigé en 1878.
Personnel : 1 administrateur apostolique, 48 prêtres, tous indigènes à l'exception de 3:
10 clercs.
Communautés religieuses : Mineurs Observantins, 3 maisons, 15 religieux ; Trappistes, 2 Maisons, 106.
50 Sœurs du Précieux Sang, 13 Sœurs de la Miséricorde.
Œuvres : 26 paroisses, 24 églises, 12 chapelles.
Outre le séminaire provincial, 1 petit séminaire, 23 élèves ; plus 21 élèves ecclésiastiques chez les Franciscains.
9 écoles primaires diocésaines : 246 garçons, 292 filles, sans parler des écoles du gouvernement.
1 orphelinat garçons (Trappistes), 85 enfants.
3 orphelinats filles, 75 enfants.
Population catholique : 41.216 âmes.
3° Diocèse de Marcana-T. rébigne. — Ce double diocèse, érigé au moyen âge et À peu près détruit par la persécution, était depuis un de sous l'administration de l'évêque de Léon XIIT le rattacha en ecclésiastique de Sérajewo,
Personnel :
mi-siècle Raguse, 1881 à la province
Mgr l'évêque de Raguse, administrateur apostolique, 8 prêtres et 4 clercs, tous indigènes,
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Œuvres : 7 paroisses, 9 églises ou chapelles, Population catholique : 13.412 âmes.
4° Diocèse de Mostar. — Ce diocèse, érigé en 1881, comprend tout l'ancien vicariat apostolique d'Herzégovine.
Personnel : 1 évêque, 51 prêtres, dont un seul séculier. 4
Communautés religieuses : Mineurs Observantins, 50.
Œuvres : 28 paroisses, 13 églises, 16 chapelles.
Un séminaire, sous la direction des Franciscains.
Plusieurs écoles diocésaines sans parler de celles du gouvernement, Population catholique : 66.000.
Statistique comparée des diocèses de Bosnie
et d'Herségovine.
En 1800 En 1850 En 1890 1 vic. uniq. 85.000 cath. 130.000 4 dioc., 265.788
VIII. — DIOCÈSE DE NICOPOLIS % (PRINCIPAUTÉ DE BULGARIE
A! siècle dernier les Bulgares de rit latin, Z\ formant le diocèse de Nicopolis, furent tellement persécutés par les schismatiques et par les Turcs qu'ils émigrèrent en masse.
Pour relever les ruines de cette mission désolée, Pie VI la confia, en 1781, aux religieux Passionnistes, avec la mission voisine de Valachie. Jusqu'en 1883, l'évêque de Nicopolis administra le vicariat de Valachie, À cette époque, Léon XIIE créa l'archevèché de Bucharest et les deux sièges furent séparés.
Quand les RR. PP. Passionnistes arrivèrent à Nicopolis, ils trouvèrent dans le diocèse deux à trois cents catholiques seulement, pas d'églises, pas de presbytères, pas une école. Quelques grottes creusées dans la terre et soigneusement dissimulées aux regards, étaient les seuls lieux de réunion des fidèles. De 1781 à 1883, sept évêques se succédèrent sur le siège de Nicopolis. C'est seulement en 1820 qu'ils purent commencer à sortir des catacombes et à élever plusieurs chapelles. Quelques catholiques alsaciens vinrent en 1830 et en 1870 s'établir dans la Dobrudja.
LES MISSIONS CATHOLIQUES AU XIX"e SIÈCLE.
En 1583, la ville de Varna, qui appartenait à la préfecture apostolique des Capucins de Trébizonde, fut rattachée au diocèse de Nicopolis.
Il y a, en ce moment, dans le diocèse : 1 évêque, 13 prêtres religieux Passionnistes, dont 1 seul indigène.
Communautés religieuses d'hommes : Clerces Réguliers de la Passion, 13 religieux.
Communautés de femmes : Sœurs de la même congrégation, 16 Sœurs.
Sept stations avec résidences, 3 stations visitées de temps en temps, 7 églises, 5 chapelles, 12.000 catholiques, sur 1.500.000 habitants.
1 séminaire dans la maison de l'évêque, 6 élèves,
10 écoles avec 480 élèves.
1 pensionnat de filles à Roustchouk, tenu par les Sœurs anglaises de Saint-Paul-de-la-Croix, 1 institut de charité : 120 jeunes filles dont 20 pensionnaires.
Statistique comparée du diocèse de Nicopolis.
En 1800 1850 1890 300 ? 2.000 12,000 catholiques.
Depuis le traité de Berlin, la principauté de
Bulgarie est à peu près indépendante, sous le
protectorat de la Porte. Mais les intrigues des
Russes ne cessent de troubler le pays, et déjà
deux princes se sont succédé à la tête de la
nation, Les Russes ont formellement refusé de reconnaitre le titulaire actuel, qui est catholique, crime irrémissible aux yeux du Tzar.
€ IX. — DIOCÈSES DE ROUMANIE. pe
A! point de vue religieux, comme au point
de vue politique, la Roumanie est divisée en deux provinces : la Valachie, capitale Bucharest, et la Moldavie, capitale Jassy.
La Roumanie, l'ancienne Dacie, à reçu son nom des nombreux colons romains que l'empe reur Trajan établit aux embouchures du Danube et sur le cours du fleuve, pour arrêter les invasions des barbares. Ce pays fut évangélisé dès le premier siècle ; mais au neuvième, les habi tants suivirent malheureusement le schisme de Photius, Néanmoins des rapports se rétablirent bientôt avec l'Église romaine, et nous voyons,
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au treizit un diadème au roi catholique des Roumains.
Depuis cette époque, les Franciscains n'ont cessé d'évangéliser la Roumanie, dont saint Jean Capistran ramena Ja plupart des habitants à l'unité catholique, dans le courant du quinzième siècle, Mais, les Turcs ayant fin par s'emparer du pays, le catholicisme en fut impitoyablement proscrit, et sa mission était à peu près abandonnée, quand, à la fin du dernier siècle, Pie VI, en confiant l'évêché de Nicopolis
aux religieux Passionnistes, les ch
argea d'administrer en même temps le vicariat apostolique de Valachie.
Les religieux franciscains demeurè du vicariat de Moldavie, s'était mieux conservée.
rent chargés où la foi catholique
Les choses demeurérent en cet €
tat jusqu'en 1883. À cette époque, Léon
XIII, voyant les progrès du catholicisme dans le royaume Roumanie, remplaça le vicariat de Valachie par l'archevêché de Bucharest. et celui de Moldavie par l'évêché de Jassy.
de
19 ArchevËché de Bucharest, ancien vic
ariat apostolique de Valachie.
Cette mission a fait de grands progrès au cours du xrxe siècle,
En 1800, le vicariat de Valachie comptait à peine .
En 1840
En 1870 —
En 1890, arch. de Bucharest.
Ainsi, en moins d'un catholique a décuplé.
cathol, siècle, la population
Le progrès des œuvres est aussi remarquable,
En 1800, il n'y à rien, ni église, ni presbytère, ni école,
En 1840, on trouve 4 cylises desservies par dix missionnaires,
En 1870, 19 églises où chapelles, 7 écoles, 1 orphelinat, 2 maisons de Sœurs,
Voici la statistique religieuse de l'archidiocèse de Bucharest en 1800 :
Personnel : 1 archevêque, 34 missionnaires Passionnistes : Sœurs de Sainte-Marie (cu/go Dames anglaises), 3 maisons,
110 religieuses, Œuvres :
18 paroisses, 19 églises, 6 chapelles, 1 grand séminaire, 17 élèves : petit séminaire, 14 élèves; : collège-gymnase à Bucharest.
Etudes classiques et commerciales,
3 peénsionnats de filles, 286 élèves ;
24 écoles primaires
Missions cat} oliques.
siècle, le pape Innocent 111 envoyer
catholiques, 2,126 garçons et filles : 1 orphelinat
de filles, 29 enfants.
20 Évéche de Jassy, ancien vicariat apostolique de Moldavie, — Sans être aussi rapides, les accroissements du catholicisme en Moldavie ne laissent pas d'être consolants.
| | | | tats, | | | |
Æ —————…— Saint Jean Capistran, D'après le tableau de Bartoiommès Vivarini, XV® siècle,
En 1800, le vicariat apostolique de Moldavie comptait 42.000 catholiques ; en 1840, 55.000 et en 1890 (évèêché de Jassy), 63.594.
Personnel en 1890 : 1 évêque, 32 prêtres dont 3 indigènes ; communautés religieuses d'hommes: 1° Mineurs conventuels, 29 religieux; 20 Jésuites, 4 prêtres, 2 frères coadjuteurs.
Communautés de femmes Religieuses de Notre-Dame de Sion, 2 maisons, 106 Sœurs,
C'est surtout à l'administration de Mgr Paoli (1869-1885) que l'on doit ces magnifiques résul-
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Œuvres : 24 paroisses, 104 églises, 17 chapelles, 1 séminaire à Jassy, 14 élèves ; 6 écoles primaites, 510 enfants ; 2 orphelinats avec 25 pupilles ; 2 pensionnats de jeunes filles sous la direction des Sœurs de Sion, un à Jassy, 148 élèves, un à Galatz, 243 élèves.
Statistique comparée des diocèses de Roumanie.
En 1800 1850 1890
Vic. de Valachie, 4.500 cath, 10.000 Arch, de Buchareit, 45 000 Vic. de Moldavie. 42.000 > 58.000 Évêch, Jassy. , 63 594 Total : 46.500 >» 68 000 108.594
La population schismatique de la Roumanie est de 4.580.000 âmes. Les catholiques forment donc seulement 1/42 de la population totale, Le gouvernement roumain s'est toujours montré sympathique aux catholiques ; le peuple n'a pas contre eux la haine sectaire des Grecs. N'était l'influence prépondérante et les intrigues schismatiques de la Russie, la nation rouriaine reviendrait facilement à l'Église de Rome, dont elle porte le nom.
Es iles Ioniennes avaient suivi le schisme É. de Photius. Charles VIT d'Anjou s'en empara en 1268, et y rétablit le catholicisme, De 1386 à 1797, ces iles furent sous la domination des Vénitiens. Ce furent les beaux jours de l'Église catholique dans les îles Toniennes. Par le traité de Campo-Formio (1797), elles furent
cédées à la France, qui s'en était emparée l'année précédente, En 1814, elles nous furent enlevées et formèrent, sous le protectorat de l'Angleterre, la République S:ptinsulaire. Enfin en 1864, les iles Tonienn ; surent annexées à la Grèce.
Ces divers changements politiques furent très préjudiciables à l'Église catholique. La République Française commença par confisquer tous les biens ecclésiastiques, environ cinquante mille francs de revenus annuels; elle exila l'arche-
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vêque, expulsa les religieux, fer et démolit plusieurs églises,
La République Septinsulaire rendit d' l'Église la moitié de ses revenus
ma leurs écoles
abord à ; Mais, en 1834, elle réduisit la subvention à huit mille sept cents francs, Lors de la cession des iles loniennes à la Grèce, le gouvernement
d'Athènes s'engagea devant l'Europe à
servir cette rente, promesse qu'il a fidèlement acquittée jusqu'à ce jour.
Sous le protectorat de l'Angleterre, les protestants, unis aux schismatiques, firent beaucoup de mal aux catholiques. De 1798 à 1830, l'arche. vêque de Corfou fut forcé de s'exiler : de 1830 à 1860, ses successeurs furent constamment persécutés ; enfin en 1860, la nomination de Mgr Madalena sembla amener une détente,
Le zélé prélat fit venir à Corfou des Sœurs françaises, dites de Ja Compassion, qui ouvrirent dans cette ville des écoles fréquentées par beaucoup de jeunes filles schismatiques, Ce fut bientôt le sujet d'une nouvelle persécution, Après le mariage du roi de Grèce avec la princesse Olga de Russie, celle-ci, orthodoxe fervente, vint ouvrir à Corfou un pensionnat schismatique, et ne dissimula pas la haine qu'elle
portait aux Sœurs catholiques,
Un mouvement général se produisit pour forcer les Sœurs à quitter l'île, ou au moins à fermer leurs écoles, Pendant plusieurs mois, les journaux grecs menèrent la campagne : il y eut des émeutes aux cris de : Vive
la reine, vive la Russie!
Malgré les réclamations de Mgr Madalena, le gouvernement laissait faire, et, SOUS main, il favorisait le mouvement. De son côté, l'archevèque schismatique de Corfou, se sentant soutenu, exigea l'entrée dans la: maison d'un de ses prêtres, pour faire le catéchisme aux orthodoxes, Ces conditions étaient inacceptables, et les Sœurs, au grand regret des familles, prirent le parti de renvoyer toutes les élèves schismatiques.
Cet episode des écoles catholiques de Corfou montre l'esprit de la population et du gouvernement schismatique,
La province ecclésiastique des iles loniennes se compose d'un archevêché, Corfou, et d'un évêché suffragant : Zante et Céphalonie,
1° Archidiocèse de Corfou, 4.000 catholiques, sur 80,000 habitants.
Personnel : 1 archevèque, 1
A PÉNINSULE DES BALKANS
17 Sœurs de Notre-Dame de la Compassion, Œuvres, 1 paroisse cathédrale, 4 églises et 2 chapelles,
L'institut des Sœurs de la Compassion se | Partage en 5 sections : 1 pensionnat, 25 élèves, | L'externat, 110 élèves, 1 école gratuite pour les
Pauvres, 130 élèves, 1 école élémentaire. jeunes enfants, 84 élèves, 1 orphelinat, 36 jeunes filles. Total : 385 enfants dans ! . L-issement, 3 autres écoles catholiques dans l'ile, 145 élèves,
Mgr Ignace Paoli, évêque de Nicopolis (Bulgarie) et administrateur de la Valachie,
29 Diocèse de Zante et Céphalonie, 1.000 catho. lique sur 1 50.000 habitants.
Personnel : 1 évêque, 5 prêtres, dont 1 indigène,
Communautés religieuses : 1 couvent de C cins dans l'ile de Céphalonie, 4 religieux. 1 Père du même Ordre remplit les fonctions de curé dans l'ile de Sainte. Maure.
Œuvres : 4 paroisses, 6 colises, 3
3 chapelles, 4 écoles primaires catholiques, 36 garçons, 50 filles,
apu-
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Statistique ‘omparce des êles Zontiennes.
En 1800 1850 1890 ? 8.000 4.000 >
Archev, de Corfou Ev. Zante et Célaphonie. 1.200 1.000
Total : au moins 10.000 9.200 5.000
XI,— ARCHEVÊCHÉ D'ATHÈNES (GRÈCE
N sait que .
le siège d'Athènes remonte à saint Denys l'Arcopagite, un des disciplesdesaint Paul, En 1205, à la fondation de l'empire franc de Constantinople, Innocent IT créa l'archevéché latin d'Athènesaveconze suffragants.
Tous ces sièges furent anéantis avec la chute de l'empire latin, et au commencement du siècle, les quelquescatholiques latins demeurant en Grèce étaient sous la
+ juridiction du
vicaire patriarcal de Constantinople, et recevaient, à de rares intervalles, la visite d'un prétre de leur rite.
En 1820, les Grecs se soulevèrent pour secouer le joug des Tures. Tout le monde à pré sente à la mémoire cette lutte héroïque de dix années, qui fit couler des torrents de sang et passionna l'Europe civilisée. Enfin les Grecs obtinrent leur indépendance, et purent se constituer en royaume, Dans l'acte officiel qui reconnaissait le nouvel État (1830), les cabinets euro-
Saint Denys.
D'après une gravure de la € Vie des Hommes illustres » de Thevet. si : archevèché
d'Athènes pro-
péens firent insérer une clause pour garantir la
liberté religieuse et les droits des catholiques.
En 1834, Grégoire XVT nomma l'évêque de Syra (Archipel) délégué apostolique pour la Grèce, Il fut reconnu en cette qualité par le gouvernement d'Athènes,
En 1875, sur la demande formelle du roi, le pape Pie IX rétablit l'archevéché latin d'Athènes, En 1882, le district d'Aria (Thessalie), fut rattaché à l'archidiocèse.
En 1800, on comptait en Grèce environ 1.200 Cätoliques.
En 1850, délégation apostolique, 2.000 catholiques.
En 1870, 3.000 catholiques.
En 1875, archevêché, 5.500 catholiques.
En 1890, idem, 18.000 catho-
La population schismatique de la Grèce est de 1,679,000 âmes.
I y a de plus 24,000 musulmans et 0,400 juifs.
La population catholique se
décompose ain-
prement dit, 8,000 ; Péloponèse, 6,360 ; Grèce continentale, 2,000 ; Thessalie, 2,500.
Voici la statistique religieuse de l'archidiocèse d'Athènes en 1890.
Personnel : 1 archevéque d'Athènes, délégué apostolique de la Grèce continentale, 9 missionnaires, 1 chapelle, 6 chanoines.
Sœurs de Saint-Joseph de l'Apparition, 2 maisons, 13 SŒUrS.
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chidiocèse, 5 églises, 2 pensionnats de filles, à Athènes et au Pirée.
Écoles primaires dans chaque paroisse, 3 résidences et plusieurs missions dans le Péloponèse ; 4 prêtres,
Plusieurs postes dans la Grèce continentale,
Statistique comparée de l'archidiocèse d'Athènes En 1800 1850 1890 Grèce, 1.200 Délég. ap. 2.300 Arch. 18.000 &.
L'esprit national est très opposé au catholicisme, et l'on n'entrevoit pour le moment aucun espoir de rapprochement entre les deux Églises.
XII. — PROVINCE ECCLÉSIAS- TIQUE DE L'ARCHIPEL
Es îles de l'archipel forment une province
— ecclésiastique, qui se compose actuellement d'un archevêché : Naxos, et de 4 évêchés suffragants : Santorin, Scio, Syra, Tine et Mycone.
Au temps où les Vénitiens dominaient dans ces mers, les évêchés de l'Archipel comptaient une nombreuse population catholique ; mais la chute de Venise amena la ruine des évêchés d'Andros, de Milo et de Samos, et la décadence des autres. Pendant la guerre de l'indépendance, d'affreuses dévastations achevèrent leur destruction, C'est ainsi qu'en 1822, 13,000 catholiques furent massacrés par les Turcs dans l'ile de Scio, et il n'en resta que 300. Enserrés et comme étouffés au milieu des schismatiques, la plupart des évêchés de l'Archipel ne sont plus guère qu'un mémorial, un souvenir à demi effacé d'un passé qui fut illustre.
La population schismatique et musulmane de l'Archipel est d'environ 160,000 âmes.
Les iles de l’Archipel sont évangélisées par les Capucins, les Dominicains, les Jésuites, les Lazaristes et des prêtres séculiers.
I. Naxos, la métropole, a : 1 archevêque, 1 chapitre de 5 chanoines, 6 prêtres, tous indigènes, à l'exception de 1 ou 2 religieux Capucins ; 16 Ursulines, pensionnat et école, 7 églises et plusieurs chapelles.
L'ile de Paros, qui a encore quelques catholiques, fait partie de l'archidiocèse,
IT. 11 y a dans l'évêché de Santorin : 1 évêque,
8 prêtres, tous indigènes, 1 couvent de Dominicains, 1 prêtre, * frère; 1 couvent de Dominicaines, 16 sœurs ; 1 maison de Lazaristes, 2 prêtres, t frère ; 1 communauté de Sœurs de Charité, 15 Sœurs ; hôpital, écoles, 3 églises, 7 chapelles,
Les quelques catholiques du diocèse supprimé de Milo font partie désormais du diocèse de Santorin.
III, Le diocèse de Scio, rétabli en 1829, n'a pu se relever de ses ruines, L'évêque, Mgr Justiniani (1829-1875), avait beaucoup travaillé pour reconstruire la cathédrale ; il avait appelé les Sœurs de Saint-Joseph de l'Apparition et ouvert un collège pour les jeunes gens. Le tremblement de terre de 1850 a renversé de nouveau tous les établissements de ce malheureux diocèse.
Il y a, dans le diocèse : 1 évêque, 1 chapitre de 6 chanoines, 1 couvent de Capucins, 1 maison de Sœurs de Saint-Joseph, école et dispensaire, 3 églises seulement,
L'ile de Samos fait partie d ‘sormais du diocèse de Scio. Les quelques catholiques qui y résident sont administrés par les prêtres du séminaire des Missions Africaines de Lyon, 1 chapelle, 2 prêtres, 2 frères.
IV. Le diocèse de Syra est le plus florissant des diocèses de l'Archipel. Il compte : 1 évêque et 25 prêtres séculiers indigènes
Communautés d'hommes : 1° 1 couvent de Capucins, 1 prêtre, 1 frère ; 2° résidence de Jésuites, 4 prêtres, 3 frères,
Communautés de femmes : 1° Sœurs de Saint- Joseph de l'Apparition, 7 religieuses ; 2° Sœurs de Charité, 4 religieuses.
5 églises et 60 chapelles ; 1 séminaire, 14 élèves ; 6 écoles, 2 pour les garçons, 200 élèves ; 4 écoles de filles, 300 élèves.
V. Le diocèse réuni de Tine et Mycone a : 1 évêque, 26 prêtres, dont 22 indigènes.
Communautés d'hommes : Mineurs Réformés, 1 prâtre, 2 frères ; 29 Jésuites, 3 prêtres, 4 frères coadjuteurs.
Communautés de femmes : 1° Ursulines, 64 Sœurs, dont 40 indigènes ; 2° Tertiaires de Saint-François, 25 Sœurs.
25 chrétientés, 26 églises et 40 chapelles ; 1 séminaire, 5 élèves ; 6 écoles de garçons,
200 élèves ; 2 écoles de filles, 120 élèves ; 1 pensionnat tenu par les Ursulines, 56 élèves ; 1 orphelinat, 50 enfants.
Depuis la ruine du diocèse d'Andros (1824), l'évêque de Tine et Mycone est administrateur de ce siège.
Stalistique comparée des évéchés de l'A rchipel. En 1800 1850 1890
Archev, de Naxos , ? 300 350 cath, Évéchés : Santorin ; ? 600 sco Scio , , 15.000 400 300 } Syra , , 10.000 4.500 7,000 } Tine et Mycone, ? 6.000 5.000 }
Total : 25.000 11.800 13.150 cath,
a à XII. — DIOCÈSE DE CANDIE, Ya
D Eruss l'année 1669 jusqu'à 1874, le siège épiscopal de Candie demeura vacant, et l'ile fut administrée par les RR. PP. Capucins de la préfecture apostolique de l'Archipel, À cette époque, Pie IX se décida à relever l'ancien sièg de Saint-Tite, et Mgr Cannova, Capucin, en fut le premier titulaire, Le diocèse de Candie est suffragant de l'archevéché de Smyrne (Asie-Mineure), Il y a dans le diocèse : 1 administrateur apostolique, 5 prêtres et 4 frères, de 1 )rdre des Capucins.
Communauté de femmes : Sœurs de Saint- Joseph de l'Apparition, $ Sœurs.
3 paroisses et 1 mission, 3 églises et 2 cha-
pelles, 600 catholiques sur 360.000 habitants ; 5 écoies, 85 enfants, 1 orphelinat, 1 dispensaire.
Slalistique comparée du diocèse de Candie,
En 1800 1850 1890 Délég. apost. 250 cath. 300 évéché 600 cath, Après avoir étudié en détail chacun des groupes catholiques de la Péninsule des Balkans, nous allons reprendre tous ces chiffres, pour avoir l'ensemble,
Slatistique comparée des Missions
VI. Dioc, de Bosn. et d'Herzég, 85.000 130,009 265.788 » VIT, Dioc, de Nicopolis- Bulgar., 400 2,090 12000 }» VIT, Dioc, de Roumanie , 46,500 68,000 108,594 » IX. Dioc. des îles Ioniennes . 10000 0.200 5000 » X, Archidioc.d'Athènes-Grèce 1.200 2.300 18,000 » XI, Dioc, de l'Arch' el 40.000 11.800 13.150 » XII, Diocèse de Candie . , , 250 300 Goo »
Total : 250,750 324.400,630.785 cath.
En quatre-vingt-dix ans, la population catholique a plus que doublé ; le résultat, sans être Extraordinaire, ne laisse pas d'être consolant. Mais le résultat le plus sérieux c'est le développement des cadres de l'épiscopat, En moins d'un siècle, l'Église romaine a rétabli la hiérarchie dans la Bosnie, l'Herzégovine et la Roumanie ; elle a créé les trois sièges archiépiscopaux de Sérajewo, de Bucharest et de Scutari, rétabli les sièges é: scopaux de Banjaluka, de Trébigne, de Mostar, de Jassy et de Candie, érigé pour les Bulgares unis les deux vicariats apostoliques de Thrace et de Macédoine. En même temps, les Ordres religieux se sont multipliés dans tous les pays ; les églises, les écoles se sont élevées de toutes parts. A l'heure actuelle, le catholicisme, malgré l'exiguité de ses ressources, est en état de lutter contre l'or de l'Angleterre protestante et l'influence de la Russie,
Le seul danger sérieux, c'est de voir le colosse moscovite s'emparer de Constantinople, but suprême de ses convoitises en Europe, Ce serait l'anéantissement de toutes ces petites nationalités de la Péninsule des Balkans, un coup mortel porté à l'influence occidentale par la résurrection de l'empire de Byzance, et l'écrasement du catholicisme au profit du schisme oriental. Beaucoup de bons esprits, Donoso Cortès en particulier, ont cru voir dans la Russie le chàtiment de l'Europe apostate et révolutionnaire, Napoléon Ier pensait de même : « Avant un siècle, a-t-il dit, l'Europe sera républicaine ou Cosaque, » La prophétie parait en train de se vérifier, — Puisse la divine Providence écarter de son Église ces sombres éventualités ; puissent les intrigues et les iniquités de la po. que hu-
de la Péninsule des Balkans.
I. Vic. patr, de Constantinopl. jo.c00o 2 1.500 85.000 cath, IL. Archidioc, de Durazzo-Ép. 4.500 6.800 11,278 >» 111. Diocèses d'Albanie 45.000 61.000 95,154 »
V. Diocèses de Serbie
maine ne pas venir arrêter la régénération catholique de l'Orient; ou bien, si ces tristes prévisions doivent se réaliser un jour, bientôt peutêtre, que Dieu donne aux prêtres et aux fidèles le courage et l'héroïsme des martyrs du passé, Ils en auront besoin.
Ce enter me à
Oùs allons nous occuper main tenant des différentes églises du Rit-Uni, particulièrement de celles qui sont répandues dans
l'Asie-Mineure,
Une observation préalable, sans laquelle on ne comprendrait rien à la hiérarchie de ces cglises, c'est ee la juridiction des patriarches et des évéques de l'Orient n'est pas territoriale, mais personne le, C L s'exerce unique ment sur les fidèles de chaque rit. Cela explique comment on trouve, dans la 5e ville, plusieurs évêques catholiques ; ainsi dans la ville d'Alep, par exemple, on rencontre un Vicaire Apostolique pour les Latins, un Archevèéque Gree-melchite, un Évéque Maronite, un Archevéque Syriaque :
total, quatre évêques catholiques dans une seu.e ville, sans compter un nombre au moins égal d'évéques schismatiques. [en est de même dans toutes les villes importantes de l'Orient,
Il y a, en ce moment, dans l'Église catholique, sept rits unis : 1° le rit Grec, qui se subdivise lui-même en cinq groupes : Grecs purs, Ruthènes, Roumènes et Bulgares, en Europe, Grecs melchites, en Asie; 2° le rit Arménien,dans l'Europe et l'Asie-Mineure ; 3° le rit Maronite, dans le Liban et la Syrie ; 4° le rit Syriaque, en Syrie et dans la Mésopotamie ; 59 le rit Chaldéen, dans la Mésopotamie, le Kurdistan, la Perse et aux Indes ; 69 le rit Copte, en Egypte n 79 le rit Abyssin, en Abyssinie,
Avant d'entrer dans l'histoire des rits de la
urquie d'Asie, il faut dire un mot Ge l'orga sation et de la hiérarchie de | Église latine en ce pays.
L'ÉGLISE ROMAINE
ET LES ÉGLISES DU RIT-UNI, 1800-1890, Dies er aies 2 STE ee mi wo DC SR
C 1. — RITE LATIN
Existence des Églises de rit latin, en Asie- Mineure, remonte aux croisades, En pré-
sence de l'obstination schismatique du clergé ortental, les souverains pontifes instituèrent les patriarcats latins de Jérusalem, d'Antioche, d'Alexandrie et de Constantinople, Dans chaque patriarcat des sièges épiscopaux latins furent crigés, selon les besoins de la population franque, Mais, avec la chute du royaume de Jérusalem, la hiérarchie latine disparut à peu près de l'Orient, Les titres patriarcaux devinrent de simples titres honorifiques, conférés habituellement à des prélats de la Cour pontificale, avec la charge de représenter auprès du Pape, dans les grandes cérémonies, les antiques sièges de l'Orient, mais sans aucune juridiction dans le pays.
Au commencement du xix€ siècle, la hiérarchie latine, en Orient, était représentée par trois préiats,
10 Le Vicaire apostolique d'Alep. Ce vicariat, érigé en 1752, comprenait la Syrie, la Palestine, l'Asie-Mineure, Chypre, l'Arabie et l'Égypte. Le titulaire était en méme temps délégué apostolique auprès des divers rits unis existant dans ces révions.
29 L'évèque de Babylone, siège érigé en 1638, avec délégation apostolique dans la Mésopotamie, l'Arménie, le Kurdistan et la Perse.
3° Le Révérendissime Père Custode des Franciscains de Terre-Sainte, qui avait juridiction sur tous les Latins résidant dans les Lieux saints.
ee
Ve.
L'ÉGLISE ROMAINE
Au 8 du xIxe siècle, plusieurs démem brements successifs furent opérés dans le d'Alep et l'évêché de Babylone,
En 1818, le
Vicariat
siège archiépiscopal de Smvene fut rétabli, ce le titulaire fut chargé, vicariat apostolique de l'Asie. Mineur
En 1838, j'Arabie et l'Égypte furent enlevées au vicariat d'Alep,
En 1848, Pie IX lui enleva encore la Pales tine et l'ile de Chypre, pour en former le Patri arcat latin de Jérusalem,
h: utre, qu
ALEP (côté ouest),
cins de la Mer Noire fut créée et rattachée au Vicariat patriarcal de Constantinople,
En 1533, l'Arabie fut crigée en préfecture apostolique puis élevée en 1888 à la dignité Vicariat,
Enfin en 188r, Léon NII confia aux Jésuites
la mission d'Arménie. Er sorte qu'en 1800 la
uc
hiérarchie latine est représentée dans le Levant
par six prélats cet plusieurs chefs de mission, à
savoir ;
Missions catholiques,
D'après une photographie communiquée par le R. P. Mazov:
ET LES ÉGLISES DU RIT-UNI
Quant au siège de Babylone, il fut érigé en 1844 en archevéché et transféré à Bagdad
Trois préfectures apostolique celles des ( ‘eg de Bagdad, des Capucins de Mard! 5 Dominicains de Mossoul, furent ério, iC-
cessivement dans l'archidiocése de Bagdad,
En 1841, la mission de Perse fut confiée aux Läzaristes, et, en 1874, le Saint Siège créa pour ce pays une délégation à ostolique, distincie de celle de la Mésopotamie,
En 1844, la préfecture apostolique des Capu-
ER, de la Compagnie de Jésus.
1° Le patriarche latin de Jérusalem :
20 L'archevêque de Smyrne, vicaire apostolique de l'Asie-Mineure :
3° Le vicaire apostolique d'Alep, délégué apostolique pour la Syrie ;
4° L'archevèque de Bagdad, délégué apos-
tolique de la Mésopotamie et du Kurdistan :
5° Mer le délévué apostolique de la Perse :
69 Le R. P, Préfet des Capucins de la Mer
Noire :
130 LES MISSIONS CATHOLIQUES AU XIXMme SIÈCLE.
79 Le R. P. Préfet des Capucins de Mardin ;
89 Le R. P. Supérieur de la mission d'Arménie, Jésuites ;
9° Mgr le vicaire apostolique d'Arabie.
11 faut dire un mot de chacun de ces groupes :
tt —
PATRIARCAT LATIN DE JÉRUSALEM
C'est seulement en 1848 que fut rétabli le Patriarcat latin de Jérusalem. Depuis la seconde moitié du x1v° siècle, les religieux franciscains étaient chargés exclusivement, sous la direction du Révérendissime P, Custode, de desservir les
Mgr Valerga, Patriarche latin de Jérusalem.
Lieux Saints. Quand le nouveau patriarche, Mér Valerga, arriva à Jérusalem, il ne trouva que 2 prêtres séculiers : un à Bethléem et un à Chypre. En présence d'une pareille pénurie d'ouvriers apostoliques, le prélat fit un appel pressant à l'Europe catholique. Dicatôt lui arrivèrent de tous côtés des missionnaires. La pit part des Ordres religieux d'hommes et de femmes tinrent à honneur d'envoyer des représentants au Sant-Sépulcre, Sous l'active direction de Mgr Valerga et de son pieux successeur, Mgr Bracco, des églises, des chapelles s'élevèrent par tout le pays, et le nombre des catholiques augmenta rapidement.
En 1800, il y avait dans la Palestine environ 3.000 Latins.
En 1848, Mgr Valerga en trouva. . . . . 4.200 }» En 1006 Le étaient; : ,.,. cr à D Re + le a de -pa e MO0 BR 100 6 eee 2e 0e + ÉNO00 +
Il y a de plus, dans le patriarcat, 5.500 Grecs melchites, qui relèvent de l'évêque grec de Ptolémaiïs (Saint-Jean-d'Acre), et 5.500 Maronites, dont les uns relèvent de l'évêque de Tyr, et les autres de l'évêque de Chypre, ce qui porte la population catholique totale de la Palestine à environ 25.000 âmes.
Hélas ! qu'est-ce que ce petit troupeau auprès de la population dissidente : 150.000 grecs schismatiques, quelques centaines de protestants, 400.000 musulmans et 300.000 juifs ? Total, plus de 850.000 dissidents dans la Terre sainte!
Le clergé du Patriarcat se compose de : 1 patriarche, 44 prêtres séculiers, 18 européens et 26 indigènes, 90 religieux franciscains et 10 carmes, en tout 144 prêtres.
Communautés religieuses d'hommes : 1° Franciscains de l'Observance; 5 couvents, 81 prêtres, 114 frères. Total, 195 religieux.
2° Carmes : 1 couvent au Mont-Carmel et 1 hospice à Caïffa, 10 prêtres et 10 frères.
3° Dominicains : 1 maison à Jérusalem, 4 prê-
res, 4 frères convers ;
4° Augustins de l’Assomption : 1 hospice à Jérusalem pour les pèlerins, 3 religieux ;
5° Missionnaires de Bétharam : 1 maison à Bethléem, 3 religieux ;
6° Les prêtres de Sion : 1 orphelinat industriel près de Jérusalem, maison fondée par Île P. Ratisbonne ;
7° Les missionnaires d'Alger : 1 résidence à Ste-Anne de Jérusalem ; séminaire pour le rit grec ;
8° 1 monastère de trappistes, à Amoas, à égale distance entre Jaffa et Jérusalem : 18 relicieux.
9° Les Frères des Écoles chrétiennes : 3 maisons, Jérusalem, Jaffa et Caiffa.
10° Les Frères de la Sainte-Famille : 2 maisons, à Bethléem et à Béit-gémal ;
119 Les Frères de Saint-Jean-de-Dieu : 1 maison à Nazareth,
Communautés de femmes : 1° Les Carmélites : 2 monastères au mont des Oliviers (chapelle du Pater) et à Bethléem, 30 Sœurs ;
rè-
À CA
à en 20 Les Clarisses Nazareth, 19 Sœurs :
3° Les Sœurs de Saint-Joseph de rition : 9 maisons, 86 Sœurs :
4° Les Dames de Nazareth
5° Les religieuses de Notre-Dame de Sion 2 maisons, 39 Sœurs :
6° Les Tertiaires de Saint-François : 1 maison à Jérusalem, 6 Sœurs :
7° Les Sœurs de Charité de Saint-Vincent-
de-Paul : 2 maisons, à Jérusalem et à Bethléem, |
14 Sœurs :
8° Les Sœurs allemandes de Saint-Charles 1 maison à Jérusalem, 8 Sœurs :
9° Les Sœurs franciscaines italiennes :
109 Les Sœurs de Marie-Réparatrice :
son, 9 Sœurs ;
{ Mmai-
119 Les Sœurs arabes du Saint-Rosaire ont 1 noviciat à Jérusalem et font l'école dans les villages : 9 maisons, 23 Sœurs.
Le développement des œuvres suit naturellement celui du personi.ci.
Œuvres d'éducation : 1 séminaire patriarcal,
25 élèves ; plusieurs pensionnats : 34 écoles de |
Sarçons avec 1.890 élèves, 30 écoles de filles avec 2.304 élèves,
Orphelinat de garçons à Bethléem, 100 enfants. École agricole à Bethgémal, 63 enfants.
Orphelinat industriel du P. Ratisbonne. 57 enfants. École professionnelle des PP. Franciscains à Jérusalem, 30 enfants. Au total, 259 garçons dans ces 4 maisons de charité.
Six orphelinats de filles : Sœurs de Notre- Dame de Sion à Jérusalem, So enfants ; à Ain- Harem, 55 enfants. Sœurs de Saint-Joseph à Jérusalem, 40 enfants. Sœurs de Notre-Dame de Nazareth, 28 enfants. Tertiaires de Saint- François, 35 enfants à Jérusalem, et 20 à Joppé. Au total, 258 filles,
Les Sœurs de Saint-Vincent-de- Paul tiennent un dispensaire dans la Ville sainte, et visitent les pauvres à domicile, |
Il y a, dans le patriarcat de Jérusalem, 29 stations de missionnaires, et 3 dans l'ile de Chypre.
Outre l'église du Saint-Sépulcre, qui appartient, en fait sinon en droit, à toutes les commu | nions chrétiennes, il ÿ a, dans le patriarcat, 1 église patriarcale, élevée par les soins pieux
de NN. SS, Valerga et Bracco, plus, en
Pales-
2 maisons, Jérusalem et l'Appa-
4 maisons, Nazareth, Caïffa, Acre et Schéfamar, 34 Sœurs:
convoitises de la Russie et les Grecs,
A ln
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tine, 25 églises et 32 chapelles, et dans l'ile de Chypre, 2 églises et 3 chapelles.
Satistique comparée du Patriarcat de Jérusalem
En 1800 1850 1890 3.000 4.400 3.620 Latins.
Un mot maintenant sur la question des Lieux Saints, si malheureusement embrouillée par les
Mgr Bracco, Patriarche latin de Jérusalem.
intrigues des
Il est certain qu'en droit, tous les Lieux Saints
de la Palestine appartiennent aux Latins, qui ont arraché ces augustes sanctuaires aux profa-
nations des inusulmans, au prix du s:
pur de l'Occident. Les Grecs n'ont
ro
ve d'Occident. Quant à 1 intervenue aux Croisades pour une
ng le plus joué d'autre les faire avorter, en ndant aux infidèles Je sang
le aux Croisades que de de leurs frères a Russie, elle n'est pas
raison très
simple : elle n'existait pas encoïe,
Aussi, à la chute du royaume latin de Jérusalem, c'est avec le roi de France, et non avec l'empereur de Byzance, que les vainqueurs traitèrent de la reddition des Saints Lieux. La France catholique fut, jusqu'à ces derniers temps, la protectrice officielle du Saint-Sépulcre et de tous les sanctuaires de la Palestine. Elle y installa les religieux franciscains, qui s'en firent les gardiens, au prix de bien des avanies et de nombreux martyrs. Les Grecs, à ces heures troublées où il fallait souvent exposer sa vie pour la défense des sanctuaires, se gardèrent bien de nous en disputer la possession, Leurs prétentions
CO
E ——— Chapelle du Saint-Sépulcre, = "|
ne se révélèrent que plus tard, quand le danver fut passé.
C'est seulement au cours du xvue siècle qu'ils essayèrent de nous disputer les sanctuaires de la Palestine. Ts commencèrent par le tombeau de la Vierge, et, pour ameuter les Turcs contre les Latins, ils ne reculèrent pas devant la calomnie, Eux qui célébrent comme nous la fète de l'Assomption de Marie au Ciel, ne rougirent pas de dire que les religieux francs avaient dérobé le corps de la Mère de Dec, et l'avaient vendu au Pape pour une grosse somme d'argent. Après une enquête sévère, le gouvernement turc reconnut la fourberie des Grecs et l'innocence des Latins.
Sur l'ordre de Louis XIV, notre ambassadeur à Constantinople en profita pour faire reconnaître le droit exclusif des Latins à la possession des sanctuaires. Le firman de 1673 était ainsi conçu : € Les religieux francs qui sont établis au dedans et au dehors de Jérusalem, ne seront point molestés pour les lieux de pèlerinage qui sont entre leurs mains, et qui y resteront, sans qu'ils puissent jamais être inquiétés dans leur possession, »
En 1740, les Grecs ayant recommencé leurs intrigues, il y eut un nouveau firman pour confirmer le droit exclusif des Latins, cette fois, avec la garantie du Sultan : € Nous nous engageons, nous Sultan, sous notre serment le plus sacré et le plus inviolable, soit pour notre personne :périale, soit pour nos augustes successeurs, 1:08 suprèmes vizirs, nos honorés pachas et généralement tous nos ministres, que jamais il ne sera permis rien de contraire aux présentes stipulations, »
Le droit exclusif des Latins sur tous les sanctuaires de la Terre Sainte est donc diplomatiquement incontestable, Malheureusement, avec la malice des Grecs et la versatilité des Tures, on n'est jamais sûr de rien,
Le 2 avril 1757, veille du dimanche des Rameaux, les nombreux pèlerins grecs, à l'instiga. tion des moines schismatiques, renversent le magnifique autel que les religieux latins avaient élevé, selon la coutume,devant le Saint-Sépulcre, brisent les chandeliers, volent les lampes d'or et d'argent, dons de la piété des’ rois catholiques, et s'emparent violemment de l'église pour y célébrer leur culte, Le pacha de Jérusalem, que les schismatiques avaient gorgé d'or, leur donna raison, contre la foi des traités.
À Constantinople, le grand vizir Raghib- Pacha, homme vénal, avait touché, lui aussi, des sommes considérables, Non content d'étouffer l'affaire, il accorda aux Grecs un firman qui les mit en possession du Saint-Sépulcre, du tombeau de la Vicrve, de Ja grotte de la Nativité et de la grande église de Bethléem.
Aux réclamations de l'ambassadeur de France, il répondit insolemment : € Ces lieux appartiennent au Sultan, mon maitre, qui les donne à qui il lui plait. Il se peut qu'ils aient toujours été aux mains des Latins francs, mais aujourd'hui Sa Majesté veut qu'ils soient aux Grecs. » La
Sép cath Mai,
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France de Louis XV accepta l'affront, elle n'était plus digne de monter la garde au tombeau du Cnrisr ; Mme de Pompadour avait d'autres préoccupations,
En 1808, les Grecs incendièrent l'église du Saint-Sépulcre, bâtie en 1120 par les Latins. Profitant de la détresse des religieux latins et de l'indifférence de l'Europe, occupée alors des guerres de l'empire, ils reconstruisirent l'é. glise à leurs frais, jetérent au vent les cendres de Godefroy de Bouillon et de Baudoin, détruisirent systématiquement tous les souvenirs des croisés, et s'emparèrent pour eux seuls de la grande nef et des principaux sanctuaires, ne laissant aux Latins que l'usage précaire des Lieux Saints. Plus d'une fois, on a vu les moines grecs chasser à coups de bâton les prêtres catholiques de l'autel vù ils célébraient.
Lors du rétablissement du Patriarcat latin de Jérusalem, Pie IX demanda, par l'entremise de la France, la restitution des Sanctuaires volés. Le général Aupick, ministre plénipotentiaire de la République, homme énergique et droit, présenta En 1849, au grand vizir, un long rapport au sujet des Lieux Saints. La Porte reconnut immédiatement que les anciens firmans étaient toujours en vigueur, Le droit des Latins était confirmé, Il ne restait plus qu'à constater quels étaient, en 1673, les sanctuaires possédés par eux,
C'est alors que la Russie intervint. L'empereur Nicolas, se portant comme protecteur des Grecs orthodoxes, écrivit de sa main au Sultan, pour demander le maintien du statu guo à Jéru- Salem. La guerre de Crimée était à l'horizon, On sait le reste : les prétentions des Russes allèrent en s'accentuant, la guerre finit par éclater, et Nicolas fut battu,
Au lendemain de la paix de 1856, la France était maitresse à Jérusalem, Rien de plus facile à ce moment, que d'exiger l'exécution du firman et la restitution des sanctuaires. Mais le libéral et chimérique Napoléon LI avait d'autres visées, I rêvait déjà d'affranchir l'Italie, cest-à-dire de détrôner moralement le Pape. La question des Saints Lieux fut abandonnée.
En 1866, il fallut refaire la coupole du Saint- Sépulcre. Le Pape, pour affirmer les droits des catholiques, offrit de la reconstruire à ses frais, Mais l'empereur refusa l'offre du pontife, ct s'en-
tendit avec le Czar pour refaire la coupole à frais communs, C'était abandonner les droits séculaires de la France et reconnaître au schisme un droit égal au nôtre sur les sanctuaires de la Palestine, La Convention elle-même s'était montrée mieux inspirée. En 1794, Robespierre avait écrit à notre ambassadeur à Constantinople de faire respecter les droits exclusifs de la France
Sur les Saints Lieux.
2. — ARCHEVÊCHÉ DE SMYRNE et VICARIAT APOSTOLIQUE DE L'ASIE MINEURE,
Le siège archiépiscopal de Smyrne fut rétabli par Pie VIT en 1818. Le titulaire fut chargé, en outre, d'administrer le vicariat apostolique de l'Asie-Mineure, A cette époque, l'archidiocèse et le vicariat réunis comptaient environ 4.400 catholiques, sous la direction des RR. PP. Capucins, Franciscains, Dominicains et Lazaristes,
En 1840, l'archidiocèse et le vicariat comptaient : 1 archevêque, 20 missionnaires appartenant aux divers Ordres religieux susnommés, 20 prêtres séculiers, 5 églises, 4 chapelles, 1 collège de Lazaristes,
En 1870, 1 archevêque, 59 prêtres, 8 églises et chapelles, 1 orphelinat, 6 communautés d'hommes, 1 maison de Sœurs de Charité,
En 1890, l'archidiocèse seul compte :
Personnel : 1 archevêque, 56 prêtres dont 17 séculiers et 39 réguliers,
Communautés religieuses d'hommes : 10 Franciscains, 11 prêtres; 20 Capucins, 6 prêtres, noviciat international, 20 novices ;: 3° Domini- Cains, 2 p ‘tres ; 40 Lazaristes, 11 prêtres ; 5° religieux arméniens méchitaristes, 8 prêtres ; 6° religieux maronites, 1 prêtre ; 79 Frères des Écoles chrétiennes,
Communautés de femmes : 1° Sœurs de Saint- Vincent de Paul ; 2° Dames de Sion.
Œuvres : 2 collèges de jeunes gens : 1° Lazaristes, 87 élèves ; 20 Frères des Écoles chrétiennes, 155 élèves, 2 pensionnats de filles 19 Dames de Sion ; 20 Sœurs de Saint-Vincent de Paul, 90 élèves, éco'es paroissiales,
Il y a dans le vicariat apostolique de l'Asie- Mineure une douzaine de stations avec 10 églises ou chapelles, des écoles et orphelinats tenus par les Sœurs de Saint-Vincent de Paul.
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Il y a, dans l’archidiocèse et le vicariat réunis, 16.300 catholiques, dont 15.500 Latins. Les Soo autres appartiennent aux rites arménien et maronite, Il y a dans la province environ 2.000.000 d'habitants.
Statistique comparée du diocèse de Smyrne
En 1800 1850 1890 3.000 arch, et vic. ap. réunis, 11.000 arch. : 14,000 Lat: Vic. : 1.500 Lat.
To*. 3.000 EE} — [todo » 15.500 Lat.
L'antique métropole d'Ephèse, dans la pro-
vince de Smyrñe, n'est plus qu'un amas de décombres ; de temps en temps, les catholiques de Smyrne s'y rendent en pèlerinage, pour vénérer les sciscruirs de la Vierge Marie et de l'apôtre bien-aimé.
à VICARIAT APOSTOLIQUE D'AÂLEP, Le vicariat apostolique d'Alep, détaché en
1762 du vicariat patriarcal de Constantinople, embrassait d'abord l'Asie Mineure, la Syrie, la
Université Saint-Joseph à Peyrouth, d'après une photographie,
Palestine, l'Arabie, Chypre et l'Égypte. Des démembrements successifs, opérés au cours de ce siècle, l'ont restreint à la Syrie. Il s'étend actuellement du wolfe d'Adulia à Saint-Jeand'Acre, Au sud, il est borné par le patriarcat de Jérusalem ; à l'est, par l'Euphrate ; au nord, par la chaine du Taurus, et à l'ouest, par la Médi: terrance,
Les villes principales du vicariat sont : Bey routh (l'ancienne Bérythe), Alep, Damas et Antioche. Le nombre actuel des catholiques latins y est de 4.400, répandus dans une tren-
taine de stations, [y à de plus, dans le vicariat, 344.500 chrétiens appartenant aux rites orientaux unis : maronites, arméniens, grecs et syriens, [y a dans le vicariat d'Alep, 182.000 schismatiques, 7.000 protestants, 1.572.0c0 musulmans, 220.000 paiens (Druses) et 12,000 juifs, Au total: 1,99 3.000 dissidents.
n'y à pas encore de clergé séculier latin dans le vicariat, Les paroisses latines sont desservices par les différentes familles religieuses dont les noms suivent
Communautés d hommes x
SES DU RIT-UNI, 1800-1890. 135 | de 1° Franciscains de l'Observance (depuis le temps de saint | Communautés de femmes Û 1G François d'Assise) : 1 couvents, s1 religieux. | < : : : ques Le : }t19 Vis 8 = 1° Sœurs de Saint-Vincent de Paul (1846), 8 maisons, 2° Capucins (1627), 3 Paroisses et 6 couvents, 112 reli. | s Jour lee | 150 Sœurs, gieux. | a Sœur , ñA Hs :
de : EN | ‘urs de Saint-Joseph de l’Apparition (1846 8 mai. de 3° Carmes (1658), 1 Paroisse et 4 couvents, 19 religieux Æ Josp PP (1846), : Res ; | Sons, 54 sœurs, dont le supérieur a la dignité de préfet apostolique. | ; ee ; ti) he | 3° Dames de Nazareth, 1 maison, 50 religieuses, \ 4° Jésuites (1831), 126 religieux. | ; nee : S i 4 = | 4° Sœurs Trinitaires, 1 maison, 7 Sœurs. 5° Laïaristes (1784), 6 maisons, 46 religieux. : : in : . î : Es 5° Sœurs Mariamettes indigènes, 14 écoles de paroisse, 6° Trappistes, 1 maison, 17 religieux. En | : à ; ñ : 80 Sœurs. | 7° Frères des Écoles chrétiennes, 1 maison, 5 Frères. - | 8° Frères Xavériens (indigènes), une vingtaine d'écoles | Œuvres d'éducation : Un grand et un petit | ens | paroissiales. | Séminaire à Beyrouth, sous la direction des ple, , la
Atelier et personnel de l'imprimerie de l'Université Saint-Joseph, d'après une photographie.
‘lat, ê ien- RR. PP, Jésuites : 60 élèves, L'université de Salima, Capucins, So élèves. Totai : 870 élèves | ons. Beyrouth, sous la direction des mêmes Pères ! dans les collèges catholiques. mat- avec une école de médecine, 521 élèves. Outre Neuf maisons d'éducation supérieure pour les ins, leur université, les Jésuites ont à Beyrouth une jeunes filles : à Alep, Sœurs de Saint-Joseph, tal: imprimerie, et font Paraître un journal hebdoma- | 38 élèves : A Bérythe, Sœurs de Saint-Joseph, daire, pour répondre aux calomnies de la presse | 57 élèves: Dames de Nazareth, Sœurs Triniatin maçonnique et protestante, taires, Sœurs de Charité, 1.202 élèves; À Damas, les- I y a, de plus, dans le vicariat d'Alep, Sœurs de Charité, 73 élèves : À Tripoli, Sœurs ISCS
( grands collèces pour les jeunes gens : à Alep, l'ranciscains, 200 élèves à Antoura, Lazaristes,
250 élèves : à Damas, Lazaristes, 340 élèves : à
de Charité, 95 élèves; À Sidon, Sœurs de Saint- Joseph, 30 élèves, Au total, 1.495 élèves, Il y a en outre, 331 écoles primaires, 267 pour les
LES M
garçons, 8.270 élèves, 84 pour les filles. Total : 8.580.
Cela fait, au total, tout près de 20.000 enfants qui reçoivent l'enseignement primaire, secondaire ou supérieur dans les écoles catholiques.
Œuvres de charité : 1 orphelinat et 3 crèches, 125 garçons.
8 orphelinats et 1 crèche, 535 filles.
4 hôpitaux, plusieurs pharmacies et dispensaires,
Telles sont les principales œuvres du vicariat apostolique d'Alep. +
Quelque riche qu'en soit le développement, ces œuvres suffisent à peine à lutter contre l'influence maçonnique et protestante. Depuis vingt ans surtout, ce malheureux pays est travaillé par les sectes. L'Angleterre, qui s'est installée à Chypre comme dans un poste avancé, inonde le Liban d'une multitude de ministres, de prédicants et de maitres d'écoles.
Richement entretenus par l'or des Sociétés bi- »
bliques, appuyés par l'influence politique du gouvernement anglais, les missionnaires anglicans font chaque jour des progrès redoutables. Il s'agit beaucoup
moins d'amener les populations orientales au protestantisme, dont la sécheresse glaciale leur fait horreur, que de les détourner de Rome, et de faire échec à l'influence séculaire de la France.
C'est, cependant, à cette heure décisive pour l'avenir de l'Orient que la France expulse les religieux, qui seuls la font connaitre et aimer dans ce pays, tarit par ses lois militaires la source
Mgr Altmayer, archevêque de Bagdad.
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de l'apostolat, diminue ou supprime les modestes subventions qu'elle accordait aux écoles d'Orient. C'est le triomphe de la déraison et de l'esprit sectaire,
Statistique compare du vicariat apostolique
d'Alep.
En 1800 1850 1890 500 1.200 4.400 latins.
Le vicaire apostolique d'Alep est en même
temps délégué apostolique auprès des différents rits unis de la Syrie.
it
ARCHEVÊ- CHÉ DE BAGDAD (ancien évêché de Babylone
Le diocèse de Babylone fut érigé, en 1638, à la demande d'une pieuse dame de Paris, madame
Ricouart, qui offrit 60.000 livres, somme considérable à l'époque, pour fonder un évêché en Orient.
Le premier titulaire de Babylone fut le R. P.
+ Bernard de Sainte- Thérèse, Car-
me déchaussé, Depuis ce temps, la mission fut toujours administrée par les Carmes, qui y ont une préfecture apostolique,
La ville de Babylone n'étant plus, selon les prophéties d'Isaïe, qu'une ruine habitée seulement par les chacals et les bêtes du désert, le nouveau prélat voulut s'établir à Bagdad, la ville principale de son diocèse, Mais les Turcs ne le lui ayant pas permis, il fixa sa résidence à Ispahan, où ses rccesseurs demeurèrent jusqu'au milieu du dernier siècle,
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La Révolution française interrompit la succession des évêques de Babylone, Le siège demeura vacant jusqu'en 1820, où Mgr Couperie y fut envoyé, avec le titre de consul du roi très chrétien,
Ce prélat, plein de zèle, mourut en 1831, en soignant les pestitérés,
À cette époque, l'évêque de Babylone était, en même temps, administrateur de l'évêché latin d'Ispahan (Perse), et délégué du Saint-Siège auprès des rites orientaux dans la Mésopotamie, le Kurdistan et la Perse.
Cette délégation apostolique subit successivement plusieurs démembrements, au cours du XIXe siècle,
En 1841, le Saint-Siège rétablit la mission de Mossoul, qui fut confiée, en 1856, aux Dominicains francais,
La même année, la mission de P fut donnée aux Lazaristes, et en 1874, Pie IX créa une délégation apostoïique spéciale pour la Perse,
En 1844, l'évêché de Babylone fut érigé définitivement ea archevéché et transféré à Bagdad. L'archidiocèse se trouva ainsi réduit à des limites assez restreintes, Les villes principales sont Bagdad, Bassora et Amara, En 1890, la population catholique de l'archidiocèse de Bagdad était d'environ huit mille âmes, sur lesquelles trois cents seulement sont de rit latin : les autres appartiennent aux rits syriaque, chaldéen, grec et arménien,
La population totale de l'archidiocèse est de 90.000 âmes,
Il y a, dans le diocèse, 2 églises pour les latins à Bagdad et à Bassora, plus 1 chapelle à Amara, Ces 3 paroisses sont desservies par les Carmes, qui sont au nombre de 6 religieux, Les Sœurs de la Présentation, au nombre de 9, prennent part aux travaux des missionnaires.
Les Carmes ont à Bagdad un beau collège, dont un voyageur laique, M. Rivoire, faisait dernièrement l'éloge,
Après avoir constaté les progrès matériels réalisés depuis trente ans, après avoir visité les classes, les cours de récréation, causé en français avec ces jeunes gens, dont la bonne tenue et l'air intelligent le frappèrent, le voyageur conclut en ces termes : € Non, on ne saurait trop le redire chez nous, trop proclamer ces luttes
obscures d'un patriotisme qui ne se lasse jamais et auquel la France doit le meilleur de son prestige, de son influence, dans ces régions de l'Orient, »
Outre ce collège, il y a encore, dans l'archidiocèse, 4 écoles de garçons et 2 de filles.
Total, 800 enfants, sans parler des écoles de rits unis,
Statistique comparée de l'archidioc?se de
Bagdad, En 1800 1850 1890 ? 200 300 Latins.
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Mission DE MossouL (Dominicains
La mission de Mossoul fut confiée en 1748 aux Dominicains, par Benoit XIV. Auparavant des Capucins avaient travaillé dans ce pays ; mais la mission était abandonnée depuis longtemps, et quand les Dominicains arrivèrent à Mossoul, le nom de catholique était à peine connu dans ces contrées.
Les débuts de la mission furent pénibles. A cause du fanatisme des Turcs, les missionnaires, pour se faire tolérer, durent se présenter comme médecins. Ils commencçaient à peine à s'établir, lorsque la Révolution française vint arrêter net le développement de leurs œuvres, Au commencement du siècle, il n'y avait plus à Mossoul qu'un Dominicain italien : il mourut en 1815,ne fut pas remplacé, et la mission dominicaine demeura abandonnée jusqu'en 1840.
À cette époque, la mission fut rétablie par Grégoire XVI ; en 1856, Pie IX Ja remit aux Dominicains français. Le P, Besson, un des Compagnons du P, "Lacordaire, fut le premier missionnaire supérieur de la mission française,
Un peu auparavant (1832), la Propagande avait rétabli la délégation apostolique de la Mésopotamie, du Kurdistan et de la Petite Arménie,
Le centre de la mission est à Mossoul : les Dominicains ont encore des postes à Mar-lacoub, Zaku, Amédéah, Van et Bitlis (Mésopotamie, Kurdistan et Arménie Mineure),
Quand ils arrivèrent à Mossoul en 1841, ils ne trouvèrent que quelques catholiques à la foi douteuse et chancelante : dans le Kurdistan, il
n'y avait plus rien. Aujourd'hui, après cinquante ans d'apostolat, il n'y a plus de nestoriens (chaldéens hérétiques) à Mossoul, À quelques exceptions près, tous sont revenus à la foi du Concile d'Éphèse. Il y a 35.000 chaldéens catholiques dans la Mésopotamie et le Kurdistan, 15.000 syriens et environ 6.000 arméniens, La population totale des deux provinces est de 1.475.000 habitants, sur lesquels 58.000 catholiques de divers rits, 170.000 hérétiques et schismatiques, 8.000 protestants, 130.000 musulmans, 18.000 yasidis (adorateurs du diable) et 5.000 juifs. Le nombre des catholiques latins de la mission de Mossoul ne dépasse pas 50.
Le rôle du missionnaire, dans la Mésopotamie, comme dans presque tout le Levant, n'est pas d'administrer directement les fidèles, Ces populations orientales sont, en général, trop attachées à leur rit pour accepter volontiers le ministère d'un prêtre latin.
Notre œuvre plus obscure, mais non moins méritoire, c'est de travailler au relèvement de ces Églises, en répandant à flots l'instruction parmi ces populations ignorantes et en faisant pénétrer l'esprit catholique dans ces intelligences inclinées par le schisme au particularisme, Ouvrir des séminaires pour la formation, dans chaque +, d'un clergé national vraiment pieux et zélé, fonder des collèges, des écoles pour arracher la jeunesse aux maitres protestants, multiplier les œuvres de la charité catholique : hôpitaux, dispensaires, ouvroirs, patronages, orphelinats, afin de faire apprécier l'arbre catholique par ses fruits, voilà l'œuvre des missionnaires latins en ce pays, et c'est à cette œuvre que se dévouent les Dominicains de Mossoul, au nombre de 16, assistés par 12 Sœurs de la Présentation de Tours. L'œuvre principalé des Dominicains à Mossoul, c'est le séminaire syro-chaldéen, pour les ecclésiastiques appartenant aux deux rits qui dominent dans le pays. Cet établissement compte 10 professeurs : 4 Dominicains, 3 prêtres orientaux et 3 maitres laiques. Ils ont 40 élèves, 20 du rit chaldéen et 20 du rit syriaque.
Les Dominicains tiennent encore à Mossoul, annexé au séminaire, un grand collège qui compte, en ce moment, 137 élèves. Is ont aussi un patronage de jeunes gens et une école du soir.
Une grande imprimerie polyglotte, qui peut Le] Pfe]
LES MISSIONS CATHOLIQUES AU XIXe SIÈCLE.
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éditer des ouvrages dans les cinq langues principales du pays : l'arabe, le turc, le persan, le chaldéen et le syriaque, rend d'immenses ser: vices en permettant de multiplier les bons livres parmi le clergé et les laïques instruits.
En dehors de Mossoul, les missionnaires ont encore sous leur direction 38 écoles primaires pour les garçons. À Mar-Tacoub, leur dispensaire distribue gratuitement des remèdes à tous les malades de la contrée,
Les Sœurs de la Présentation, arrivées dans la mission en 1873, ont ouvert à Mossoul un pensionnat de jeunes filles, 180 élèves, un orphelinat, une œuvre dominicale, un ouvroir, une salle d'asile,
Elles desservent aussi le bel hôpital fraaçais, fondé en 1874 par la mère du baron Lejeune, en souvenir de son fils, mort à Mossoul sous l'empire. Le dispensaire annexé à l'hôpital distribue chaque année des remèdes gratuits à plus de trente mille malades et fait bénir dans toute la contrée le nom français et la charité catholique.
Enfin, elles dirigent ou surveillent dans la mission 9 écoles de filles.
La ville de Mossoul est la résidence habituelle du délégué apostolique, du supérieur de la mission dominicaine, du patriarche des Chaldéens et d'un archevêque syrien.
Outre la belle église latine, ouverte à Mossoul en 1872, les Dominicains ont dans la mission 7 chapelles où les offices sont célébrés selon le rit latin, :
Statistique comparée de la mission de Mossoul.
En 1800 ?
50 Latins.
Mission DE PERSE (Lazaristes
C'est en 1840 que la mission de Perse, interrompue depuis près d'un siècle, fut reprise et confiée aux Lazaristes.
Depuis 1742, époque où l'évêque de Babylone avait quitté Ispahan pour résider à Bagdad, il ne restait plus guère qu'un souvenir de cette antique Église, Les communautés de Jésuites, de Carmes, de Capucins, qui avaient fondé autrefois de beaux établissements en Perse, s'é-
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taient éteintes successivement, pendant la se- tionnaires, les incursions et les brigandages des
conde moitié du dernier siècle, Kurdes, des famines périodiques, amenées par En 1830, la population catholique d'Ispahan | la sécheresse de la contrée et l'incurie du gou-
était représentée par une vieille femme : ct vérnement, voilà autant de causes de souffrances, |
dans toute la Perse, les Lazaristes, quand ils | Les catholiques ont, de plus, beaucoup de vexaarrivèrent en 1840, ne trouvérent pas plus de | tions à endurer de la part des nestoriens et des trois à quatre cents catholiques de tous rites, jacobites,
Malgré ces difficultés, la mission de Perse a
sans ferveur et sans instruction.
Is s'établirent d'abord à Tauris et à Ispahan ; | fait, dans ces cinquante ans, de très consolants mais devant les dispositions hostiles des Armé- | progrès, I] Y à actuellement en Perse environ niens schismatiques, ils furent forcés d'aban- | 10.000 catholiques : 9.100 appartenant aux deux donner ces deux postes pour se fixer à Khosrova | diocèses chaldéens de Salmas (Khosrova) et de et à Ourmiah, |
Depuis plusieurs années, une mission protes- | tante s'était installée somptueusement dans cette | dernière ville, et profitait de l'ignorance du peuple et de la corruption du clergé nestorien pour acheter des néophytes avec ses immenses ressources, À
Séna, 500 au diccèse arménien d'Ispahan, et 150 latins, qui forment le diocèse latin d'Ispahan.
L'arrivée de trois pauvres missionnaires catho- : liques jeta l'alarme au camp de ces messieurs. | Désespérant d'en triompher sur le terrain du | dogme, ils employèrent leur influence et leur or | à les faire chasser du pays, et ils y réussirent, avec l'appui du ministre plénipotentiaire de Russie, La mission, encore au berceau, fut étouffée : le supérieur répassa en Europe, un de ; ses collaborateurs se réfugia en Mésopotamie, et le troisième Lazariste, M. Cluzel, mort archevéque et délégué apostolique, se cacha dans les ! <> villages de la plaine,
Les choses demeurèrent en cet état pendant plusieurs années, L'arrivée de M. de Sartiges, ministre de France, permit aux missionnaires de rentrer dans leurs postes et de reprendre Le Shah de Perse, | leurs œuvres. Depuis 1852, la mission de Perse a toujours joui d'une liberté complète ; les mis- En 1874, Pie IX créa la délégation apossionnaires sont estimés de tous, même des | tolique de Perse, détachée de ceile de la Mésomusulmans, et le gouvernement s'est toujours | potamie et du Kurdistan. Le premier titulaire montré bien disposé pour ses sujets chrétiens, À | fut Mgr Cluzel, Lazariste, élevé à la dignité plusieurs reprises le Shah actuel a témoigné d'archevêque 2x partibus d'Héraclée, avec le <> publiquement de la vénération pour les Sou- | titre d'administrateur de l'évêché latin d'Ispahan, | verains Pontifes Pie IX et Léon XIIL La délégation: apostolique comprend les deux
Cela ne veut pas dire que les catholiques | diocèses chaldéens de Salmas et de Séna, avec n'ont pas à souffrir en Perse. Les musulmans | le diocèse arménien d'Ispahan, A cause du du pays sont généralement moins fanatiques | petit nombre de catholiques de ce rite, le siège que ceux de la Turquie; mais ils détiennent d'Ispahan est administré par le patriarche armétoute la richesse du pays, et les catholiques, ! nien de Constantinople, Presque tous pauvres, sont obligés de travailler I y a, dans la délégation apostolique, 100 | pour eux, La mauvaise administration des fonc- églises où chapelles, élevées en grande partie par
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140 LES M'!SSIONS CATHOLIQUES AU XIX°e SIÈCLE,
les Lazaristes, et, sous leur direction, 98 écoles, qui donnent l'instruction à plus de 1.600 enfants, Les Lazaristes, au nombre de 12, et les Sœurs de Charité, au nombre de 20, ont trois stations en Perse :
19 Ourmiah (1841), 4 missionnaires, 1 frère
médecin, 1 Collège, 1 petit séminaire, Les Laza- |
ristes desservent la paroisse d'Ourmiah, qui compte environ 400 catholiques.
CO
Mgr Augustin Cluze], mx
Les Sœurs de charité ont à Ourmiah des écoles, 1 hôpital, 1 dispensaire,
20 Khosrova (1841), résidence de Myr le délégué apostolique et d'un évêque chaldéen, 5 missionnaires, 1 séminaire pour les chaldéens, 20 à 25 élèves ; il y a dans la province de Khosrova environ 8,000 catholiques, répandus dans 200 villages,
Les Sœurs de Charité ont à Khosrova : rasile,
Archevèque d'Héraclée et délégué apostolique de Perse,
140 garçons, 1 école de filles, 150 élèves, r'orphe linat, 25 enfants, 1 pensionnat.
3° Téhéran (1862), 1 missionnaire, 2 maisons de Sœurs, école de garçons, 8 élèves, école de filles, 32 élèves.
Jusqu'ici, en Perse, l'élément arménien schis matique s'est montré très rebelle à la grâce. C'est surtout parmi les chaldéens que se font les conversions. Si les missionnaires étaient plus
nombreux, les ressources plus abondantes, il est certain qu'en quelques années, les S0.000 nestoriens qui habitent le Kurdistan et le Perse seraient ramenés à la foi catholique.
Quant à la mission protestante d'Ourmiah, maluré les 50.000 dollars de revenu annuel 250.000 francs) dont elle dispose, elle à abouti, de l'aveu de ses chefs, à un insuccès total. Les
évèéques, les prêtres nestoriens, ont accepté avec
L'ÉGLISE ROMAINE ET LES ÉGLISES DU RIT-UNI, 1800-1890, ME | les reconnaissance l'argent des Américains, mais relève du vicariat patriarcal de Constantinople | pas un seul n'a voulu embrasser leur foi. Il en et remonte à 1845. On a vu, dans le chapitre le est de même chez le peuple, qui regarde les septième, comment les Capucins de la mission en, protestants comme des athées, du Caucase furent chassés de Tiflis, en 1844, | ns, Statistique comparée de La mission de Perse, par les Russes, Arrivés à Trébisonde, au mois o4- En 1800, 0; en 1850, ?; en 1800, 150 latins, | de janvier 1845, ils écrivirent à la Propagande, ins _ qui leur permit de s'établir dans ce pays. Quel. ques années plus tard, la mission fut élevée à ile, ; PRérEe lURE MPOSTOLIQUE DE LA Mer la dignité de préfecture apostolique. NotkE (Capucins). La préfecture de la Mer Noire comprend La préfecture apostolique de la Mer Noire toute la côte sud depuis Batoum jusqu'au Bcsr y mere _— | | \ } Î TRÉBIZONDE, d'après une photographie. | | phore, Le poste de Varna, dans la lurquie d'Eu | 4 indiquées plus haut, Les Frères des Écoles | rope, lui fut donné à l'époque de la guerre de | chrétiennes et les Sœurs de Saint-Joseph ont > est Crimée ; depuis, il a été rattaché, comme je l'ai | des écoles florissantes dans la préfecture. | es dit, au diocèse de Nicopolis, Les quatre postes Le nombre des catholiques latins de la pré- | rs | | principaux de la mission sont : Erzeroum, évèché | fecture m'est inconnu, mais il est certainement arménien, Trébizonde, autre évéché arménien, | peu considérable. | ih, : | Siope et Samsoun,dans le diox èse de lrébizonde, th él ï | Les religieux Capucins qui desservent la pré — — = = | . + / fecture de la Mer Noire sont au nombre de 13, 8, —- PRÉFECTI RE APOSTOLIQUE DE MARDIN | .6S yat 7 prêtres et 6 frères. [Is ont 3 colises et plusieurs ({ apucins}, | rec | chapelles, $ stations accessoires, en dehors des Les religieux capucins avaient, au XVI siè- | 5 , à « Nef la : ; FRA | - Ce Lu: |
cle, en Mésopotamie et dans l'Arménie, une mission qui s'étendait d'Alep à Bassora et à Ispahan, La Révolution française ruina toutes leurs fondations, et, jusqu'en 1841, les missions des Capucins dans le Levant demeurèrent abandonnées,
L'œuvre que la Révolution française avait détruite, la Révolution espagnole de 1834 la rétablit, en chassant sur tous les chemins de l'exil les religieux espagnols. En 1841, le Père Nicolas Castells, mort en 1873, délégué apostolique de la Mésopotamie, arriva dans ce pays,
Mgr Timothée Attar, Archevêque chaldéen de Diarbékir, administrateur du diocèse de Mardin, vicaire patriarcal de l'Église catholique chaldéenne.
avec trois religieux espagnols exilés comme lui.
Les Pères s'établirent d'abord à Orfa et à Mardin, puis ils se répandirent peu à peu dans le nord de la Mésopotamie et l'Arménie Seconde. Actuellement la préfécture apostolique s'étend dans les quatre diocèses arméniens de Mardin, de Diarbékir, de Karpouth et de Malatia. Elle est limitée, au sud et à l'est, par la mission dominicaine de Mossoul, au nord, par la préfecture des Capucins de la Mer Noire, au nord-ouest,
par la nouvelle mission des Jésuites dans la Grande Arménie, à l'ouest, par le vicariat apostolique d'Alep.
Les missionnaires occupent cinq résidences principales : Mardin, Diarbékir, Karpouth, Malatia et Orfa,
19 Mardin, résidence du préfet apostolique, d'un archevêque arménien et de deux évêques, chaldéen et syrien, 8.934 catholiques, à savoir : 5.500 arméniens, 2.700 syriens, 700 chaldéens, 34 latins ; contre 130.000 musulmans, 800 yasidis, 51.500 jacobites, 2.600 protestants, Outre le préfet apostolique, il y a, à Mardin, 3 missionnaires capucins, 5 religieuses franciscaines, 2 écoles, 225 garçons et 400 filles.
29 Diarbékir, Résidence de trois archevêques, chaldéen, arménien et syrien, 5,504 catholiques, à savoir : 3.000 arméniens, 1.900 chaldéens, 460 syriens, 120 grecs melchites, 24 latins ; contre 166.000 musulmans, 38.700 arméniens schismatiques, 2.000 jacobites, 800 grecs schismatiques, 3.000 protestants et 150 juifs.
Il y a à Didrbékir : 4 missionnaires capucins, 4 sœurs franciscaines, 1 école de filles, 200 élèves.
3° Karpouth. L'évêque arménien catholique réside à Mesré, près de Karpouth. 2.485 catholiques, à savoir : 1.580 arméniens et 905 latins ; contre 150.000 musulmans, 61.970 arméniens schismatiques, 1.000 grecs schismatiques, 400 jacobites, 3.600 protestants.
Il y a 4 missionnaires en résidence à Karpouth et à Mesré ; 2 écoles, 95 enfants ;
4° Mälatia (l'ancienne Mélytène, capitale de l'Arménie Seconde). Résidence d'un évêque arménien catholique. 1.925 catholiques, à savoir : 1.640 arméniens, 100 syriens et 185 latins, contre 125.000 musulmans, 13.000 arméniens schismatiques, 400 protestants. I y a, à Malatia, 2 missionnaires, 1 école, 200 garçons.
50 Orfa (l'ancienne Edesse) dans le diocèse arménien de Diarbékir, 1.000 catholiques de tous rites, contre 110.000 musulman, 15.000 arméniens schismatiques, 4.000 jacobites, 2,500 protestants et 500 juifs.
Il y a 2 missionnaires et 3 sœurs franciscaines en résidence à Orfa, 2 écoles, 180 enfants.
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La mission compte 6 églises et 9 chapelles de rit latin.
Statistique comparée de la Préfecture de Mardin.
En 1800 1850 1890 o [ 1.348 Latins, PAP
Missiox D'ARMÉNIE (Jésuites
La divine Providence est admirable à tirer le bien du mal, En exécutant les décrets de 1880, les franc-maçons ne se doutaient guère qu'ils envoyaient des apôtres à l'Orient, Léon XII, justement préoccupé des besoins immenses des missions orientales, et des dangers que leur fait courir la propagande protestante, assigna aux Jésuites de la province de Lyon les missions de la Grande Arménie, En vrais fils de saint [gnace, ils répondirent avec empressement aux désirs du Souverain Pontife, et, 'ans le cours de 1882, s'établirent successivement à Amasie et à Marsivan (diocèse arménien de Trébizond- ;, et dans les diocèses arméniens de Sivas, de Tokat, de Césarée et d'Adana.
Avec leur dévouement habituel, les Jésuites se sont faits, dans ces cinq diocèses, les colla- | borateurs des évêques orientaux. A côté de l'école protestante, richement entretenue par l'or de l'Angleterre, école dans laquelle on n'arrache l'enfant arménien à l'ignorance que pour le livrer au déisme et à l'incrédulité, les Jésuites françe:s, avec l'aumône de la Pauvreté, ont ouvert des écoles catholiques et françaises, où l'on apprend d'abord à connaître et à aimer DIEU, mais où l'on enseigne aussi notre langue, où l'on fait bénir le nom et l'influence de la France, C'est ainsi que les nobles exilés se vengent de l'in-
grate patrie qui les a expulsés,
L'œuvre, encore à ses débuts, compte déjà 6 résidences, 20 missionnaires prêtres et 6 frères Coadjuteurs. [ls ont le soin des rares catholiques latins qui résident dans ces régions ; mais leur œuvre principale, ce sont les écoles, dans lesquelles, au bout de huit ans, ils comptent déjà plus de 700 enfants. Malgré ses immenses ressources, l'hérésie a tremblé, car elle sait que, entre l'influence catholique et française et l'in-
| fluence anglo-protestante, l'Orient, s'il a le choix, | n'hésitera jamais (1).
1} 10, — Vicartar APOSTOLIQUE D'ARABIE,
C'est en 1838 que l'Arabie et l'Égypte furent détachées du vicariat apostolique d'Alep. En 1840, la Propagande érigeait l'Arabie en préfecture apostolique, et la confiait aux RR, PP.
Capucins, Les missionnaires avaient l'ordre de | s'établir à Djeddah, port de la Mecque, sur la mer Rouge ; mais vu le fanatisme des habitants et le petit nombre des catholiques, ils furent forcés de s'installer à Aden, village de 600 âmes, dont les Anglais venaient de s'emparer, et dont ils allaient faire une forteresse de premier ordre, la clef de la mer Rouge, et, depuis le percement de l'isthme de Suez, le point de ravitailler sent obligé de tous les vaisseaux qui vont aux Indes où en Chine.
Aujourd'hui, |.
ville X'Aden compte 32,000 habitants, sur lesquels 30.000 infidèles, 1.200 protestants et 8c0 catholiques, composés en £rande partie de soldats irlandais et d'Indiens.
C'est une population flottante, qui se renouvelle presque en entier chaque année, ce qui rend à peu près impossible tout essai d'apostolat auprès des protestants. Quant aux infideles, on sait qu'il est inutile, au moins pour le moment, de travailler à les convertir.
Les missionnaires Capucins ont tiré le meilleur pérti possible de cette situation désavantageuse. Ne pouvant agir sur les parents, ils se sout occupés avec zèle des enfants somalis, qui erraient abandonnés en grand nombre dans les rues d'Aden, À force de sacrifices, ils ont réussi à les amener à l'école et à ouvrir à Cheik- Othman, près à'Aden, un orphelinat agricole, 60 enfants, et ur autre otphelinat, 12 enfants.
De leur côté, les Sœurs du Bon-Pasteur, arrivées en 1868, ont ouvert à Aden un pensionnat avec Externat, qui compte une cinquantaine d'enfants ; elles ont été remplacées dernièrement par les Sœurs de Sainte-Anne, 6 religieuses. La pensée des missionnaires est, après avoir élevé ces enfants, d'établir dans la presqu'île un village de Somalis chrétiens, qui seront les prémices de la mission d'Arabie parmi les indigènes.
1. Depuis trois ans, les Jésuites ünt ouvert des écoles de filles confiées à la direction et au zèle des religieuses de Saint- Joseph de Lyon,
D" LEE
Il y a dans la mission : un vicaire apostolique, 11 religieux Capucins, 4 stations avec résidences:
Aden, Steamer- Point, Cheik - Othman et Assab ; 5 stations secondaires qu'on visite de temps en temps ; de plus, l'ile de Périm, qui appartient aussi aux Anglais, et les ports d'Hoddeida et de Djeddah, dans la Mer Rouge ; 3 églises, 2 chapelles.
La préfecture apostolique d'Aden à été érigée en 1888 en vicariat apostolique d'Arabie, confié aux Capucins français,
Le port d'Assab, sur la côte occidentale de la Mer Rouge (Afrique), vient d'être rattaché à la mission, La population catholique du vicariat s'élève à 1.500 âmes.
Statistique comparée du vicariat apostolique
d'Arabie.
En 1$00 1850 1590 O 200 1.500 Latins.
Pour bien faire saisir l'organisation de la hiérarchie latine en Orient, il faut dire un mot des délégations apostoliques. Il y a dans la Turquie d'Asie 3 délégations apostoliques.
19 La délégation apostolique de Syrie, établie en 1762. Jusqu'ici le délégué apostolique a toujours été le vicaire apostolique d'Alep. Cette délégation à sous sa dépen dance 27 sièges orientaux : 13 grecs melchites, S maronites, 6 syriens.
20 La délégation apostolique de la Mcsopotamie, du Kurdistan et de l'Arménie Mineure, Cette délégation à sous sa dépendance 17 sièges orientaux : 10 chaldéens et 7 syriens.
30 La délégation apostolique de la Perse :
2 sièges chaldéens, Le délégué apostolique est administrateur de l'évéché latin d'Is pahan.
On voit par cet CXPOsÉ que les missions latines enveloppent tout le Levant dans un vaste réseau d'œuvres apostoliques. Par leur seule présence, elles apportent à ces anti ques Églises de l'Orient un secours indispensabie,
Trop faibles pour lutter seules contre le prosélytisme de la Russie et les millions de
l'Angleterre, ces Evlises vénérables, si elles
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— Vue générale
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Soutenues et vivifiées par l'élément latin, non
seulement elles se soutiennent, mais encore elles
font chaque jour des progrès d
ans les communions séparées, comme je v
ais le dire, après avoir résumé, dans un tableau synoptique, la situation du rit latin dans Ja Turquie d'Asie,
Statistique comparée des fidèles du rit latin.
En 1800
1850 1890 I. Patriarcat latin de Jérusalem 3.000 4.
200 13.620 Latins.
mm II. Archevêché de Smyrne, .., 2,500 12.000 15.500 » IT, Vicariat apost. d'Alep. ..., ?
IX. Mission d'Arménie. ..,.. o o
X. Vicariat apost, d'Arabie... _o 200 1,500 » Total. ..,, G.cco 17.800 36.868 Latins.
Emma msn Mgr Louis de
Capucin, évêque titulaire de Maroc, préfet
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Gonzague Lasserre,
apostolique à Aden.
l'Eglise grecque schismatique , qui étend son
influence en Grèce, en Turquie e peuples slaves, en sorte qu'elle ne moins de 00.000.000 d'adhérents, en I
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Marcien accorda aux catholiques ,
t chez tous les compte pas
urope, Asie et en Afrique.
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recevoir par tout l'empire les décrets du Concile de Chalcédoine contre les Eutychéens. Dans leur dépit, les hérétiques donnèrent aux catholiques l'épithète de royaux, qui leur resta, et servit plus tard à les distinguer d'avec les schismatiques.
Il est inutile de revenir sur la grande division opérée, au IX° et au Xx€ siècle, par Photius et Michel Cérullaire entre les deux Églises latine et grecque, schisme déplorable, qui à persévéré jusqu'à nos jours, et qui, déchirant la robe sans couture du CHRist, a livré l'Orient aux fils de Mahomet, et arrêté, pour de longs siècles, la marche triomphante du christianisme vers la haute Asie. Il n'est pas douteux que, sans cette fatale séparation, le monde entier serait chrétien à l'heure actuelle, Si l'Islamisme eût trouvé à Constantinople une Église fermement attachée au ciège de Pierre, jamais le Turc ne se fût installé en Europe ; depuis longtemps les Lieux Saints seraient aux chrétiens, et le Croissant, reculant devant la Croix, eût été refoulé dans les déserts de l'Arabie et dans les profondeurs de l'Afrique.
Et à l'heure présente, quelle différence dans la destinée des nations chrétiennes, si le schisme n'existait pas, et si la Russie, la péninsule des Balkans, l'Asie-Mineure étaient catholiques ! Quelle force pour la vraie civilisation n'aurait pas l'alliance féconde de la Russie et de la France, unies dans la même foi et les mêmes aspirations! En Occident, la Révolution serait arrètée du coup, et l'hérésie protestante trou verait devant elle, en Orient, une force capable de la faire reculer. Au lieu de cela, quel spec tacle plus lamentable que celui de cet Orient, où tous les efforts sont divisés, où, sous les yeux du Turc, les peuples chrétiens se disputent la suprématie, Églises contre Églises, patriarches contre patriarches, évêques contre évèques !
Est-ce là travailler à l'œuvre du Cnrisr ? Est-ce là réaliser le vœu supréme de JÉSUS mourant € O mon Père, que mes disciples soient unis, comme vous et moi, mon Père, nous sommes unis! » Une foi, un baptème, une Eglise : voilà l'œuvre du divin Rédempteur, Au lieu de cela,
que voyons-nous
Unité Catholique, partout des Églises nationales;
car le schisme n'a pu retenir sous sa main Île
riche héritage qu'il avait enlevé à l'Eglise ro-
En dehors de la grande
maine, Actuellement, le patriarche de Constantinople ne range pas, sous sa houlette déshonorée, plus de rois millions de brebis. Église russe, Église roumaine, Église serbe, Église d'Athènes, toutes les nationalités grandes ou petites de l'Orient, à peine constituées politiquement, ont tenu à se constituer en Églises nationales, indépendantes du Phanar. C'est le triomphe du particularisme sur l'esprit catholique, c'est le développement, non prévu et pourtant inévitable, du principe posé par Photius en se séparant de l'Église romaine. Au lieu de l'unité voulue par le Cnrisr, vous avez la division ; et la division, c'est l'éparpillement de toutes les forces vives du christianisme ; voilà pourquoi, après dix-huit siècles d'apostolat, plus des deux tiers du globe ont encore échappé à l'action du christianisme, puisqu'on compte seulement quatre cents millions de chrétiens contre un milliard d'infidèles.
Cet odieux esprit de particularisme a toujours dominé en Orient ; mais c'est surtout dans l'Église de Constantinople qu'il s'est affirmé. Bien que la foi soit restée identique au fond, et que l'Église latine ait toujours accepté Îles différences de discipline entre l'Orient et l'Occident, rien n'a pu triompher de l'obstination schismatique des Grecs. Malgré les tentatives de rapprochement opérées au concile de Lyon (1275), et au concile de Florence (1439), malgré les souvenirs de tant de Pères, de Docteurs, de Martyrs, vénérés en commun par les deux Églises, maluré la liturgie de l'Église orientale, toute remplie de témoignages en faveur de la suprématie du siège de Pierre, l'esprit de schisme a toujours prévalu dans l'Église de Constantinople, et, à la fin, ce clergé avili et simoniaque & Plutôt le turban de Mahomet que la tiare du Pape!» Hélas!
s'est écrié tout d'une voix
depuis trois siècles et demi que ce vœu sacrilège est exaucé, les malheureux auraient eu le temps de reconnaitre leur erreur. Rien n'indique cepen dant jusqu'à présent que le successeur de saint Chrysostome, devenu la créature et le jouet du ministre du sérail, ait ouvert les veux à l'évidence, Le dernier appel paternel que Pie FX lui
adressa à l'époque du concile du Vatican a été
reçu avec le même orgueil systématique, avec le
même dédain glacial que les appels précédents, Mais ce particularisme national, si vivace
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encore à Constantinople, n'existe pas au même degré dans les autres patriarcats d'Antioche, de Jérusalem et d'Alexandrie. La, le schisme n'a été qu'un accident, dû surtout à l'influence prépondérante de l'Église impériale,et aussi à l'isolement d'avec Rome, à la difficulté des communications , pendant le moyen âve, entre ces Églises envahies par l'Islam et Je centre de l'unité. Il y eut toujours dans ces Églises de nombreux catholiques ; beaucoup d'évêques restérent unis au siège apostolique, et, dans le patriarcat d'Antioche, en: particulier, il est certain que, jusqu'en 1724, un grand nombre de ses titulaires reconnurent la suprématie du Pontife romain. C'est là un point d'histoire ecclésiastique trop peu connu en Occident.
L'année 1724 vit consommer le schisme de l'Église d'Antioche, Depuis plusieurs générations de patriarches, le siège d'Antioche était occupé par des prélats catholiques ; la plupart des évêques du patriarcat étaient catholiques, ainsi que leur clergé et leur peuple, L'ambition d'un misérable fit prévaloir le schisme. En 1724, un patriarche catholique, Cyrille IV, ayant été élu, selon l'usage, par les évêques de sa nation, un diacre, qui convoitait la place, se voyant frustré dans ses désirs ambitieux, se rendit à Constantinople, et promit au patriarche schismatique d'entrainer toute sa nation dans le schisme s'il était élu. Il fut aussitôt sacré et intronisé en qualité de patriarche d'Antioche, avec l'aide du gouvernement ottoman, acheté à prix d'argent. Le patriarche légitime fut exilé par ordre de la Porte, L'intrus tint fidèlement la parole qu'il avait donnée d'entrainer son Église dans le schisme, Muni du bérat impérial, il Sempara de tous les biens-fonds de la commu nauté melchite, chassa de leurs sièges les évêques fidèles, les remplaça par des schismatiques, et, pendant près d'un siècle, on put croire que c'en était fait de l'Église grecque catholique en Orient.
Il n'en était rien cependant. Cachés dans des retraites inaccessibles, Cyrille et ses successeurs avaient continué de diriger dans l'ombre Cette Église désolée, qui comptait encore, au commencement du xIX siècle, environ 20.000 fidèles, La Providence allait lui venir en aide, en lui suscitant un homme d'une intelligence et d'une vertu supérieures, Mor Maximos Mazlum,
| qui avait fait ses études à Rome et en France, | I fut élevé en 1833 sur le siège patriarcal | d'Antioche par tous les évêques de son rite.
| Les circonstances politiques le favorisèrent, Les Turcs venaient d'être chassés de la Syrie par le fameux Ibrahim-Pacha, Le nouveau patriarche parvint à se faire reconnaitre en cette qualité par Ibrahim, et, en 1834, il rentrait solennellement dans la vieille résidence des patriarches d'Antioche, à Damas, dont ses pré-
ES
Mgr Grégoire Jusef, Patriarche grec-melchite.
décesseurs catholiques étaient exilés depuis cent dix ans.
Quand la Syrie retomba, quelques années après, sous le joug des Turcs, le vaillant patriarche alla lui-même à Constantinople plaider sa cause et celle des Grecs catholiques. Traversé par les intrigues du Phanar et l'influence Russe, il passa en Italie et en France (1839), pour réclamer l'appui de notre gouvernement. La France soutint la cause catholique. Le succès
de Mgr Maximos, disputé pendant dix ans, fut
complet. En 1848, il était reconnu par la Porte comme chef civil de la communauté grecquemelchite, déclarée indépendante de toute autre communauté religieuse. Pour récompenser le vaillant prélat, le Pape voulut qu'il joignit à son titre patriarcal d'Antioche, ceux de jérusalem et d'Alexandrie, donnant ainsi une seule tête à l'Église grecque-melchite,
Le reste de la vie du saint patriarche fut employé à consolider son œuvre. L'Église grecque melchite était ressuscitée ; mais, après plus d'un siècle de persécutions acharnées, tout était à refaire : circonscriptions épiscopales, paroisses, églises, écoles. Mgr Maximos tint plusieurs synodes épiscopaux, pour restaurer la discipline et s'occuper des meilleurs moyens de ramener à l'unité catholique les nombreux schismatiques de l'Orient. Ses successeurs ont marché dans la même voie, et, sous le patriarcat du titulaire actuel, Mgr Grégoire Jusef, ancien élève des Jésuites de Ghazir, les progrès de l'Église melchite se sont encore accentués. Il s'est produit par tout l'Orient, dans ces dix dernières années, un mouvement de retour vers Rome, Ce ne sont plus des personnages isolés, mais des familles nombreuses, quelquefois des villages entiers, qui demandent à rentrer dans l'Église catholique. — Hélas! ce mouvement de retour vers Rome est retardé par le manque de ressources, et surtout pas le manque d'hommes.
En effet, le grand besoin de cette Église qui renait à la vie catholique, ce sont des prêtres, des prêtres de rit grec, de nationalité grecque, mais instruits et pieux. Les missionnaires latins peuvent très peu ici, une longue expérience l'a trop prouvé! Leur œuvre, l'œuvre que seuls ils peuvent faire, c'est de former un clergé national, mais un clergé national qui aura puisé dans une forte éducation cléricale la science, les vertus et l'esprit catholiques de l'Occident, au lieu du particularisme étroit des Orientaux.
C'est pour répondre à ce grand besoin des Églises orientales que le cardinal Lavigerie a ouvert à Jérusalem, en 1882, dans la maison que ses missionnaires occupent à Sainte-Anne, un séminaire pour les grecs melchites, afin de fournir aux évêques de ce rit un clergé fervent et instruit, Cet utile établissement a reçu la bénédiction du Vicaire de Jésus-Crusr, et Île concours empressé de l'épiscopat melchite, Voici
ce qu'écrivait à ce sujet un des évêques du pati iarcat :
€ L'école apostolique française de Jérusalem > vient à son heure, Les moissons jaunissent, » et le Maitre, exauçant nos prières, enverra » bientôt enfin les ouvriers. Ils sortiront de > Sainte-Anne, pleins de vie et d'ardeur pour > se mettre à l'œuvre. Leurs travaux seront > couronnés de succès qui étonneront bien des » gens, Oui, nous l'espérons, ces missionnaires > d'un genre nouveau, indigènes du rit grec, » entés sur l'arbre plein de sève de l'Église > latine, porteront des fruits, précisément parce > qu'ils conserveront leur espèce propre en la > fortifiant. »
[ne faut pas nous le dissimuler, jamais les grecs ne seront efficacement ramenés à l'unité romaine par les latins. Des préjugés invincibles s'y opposent. Puis, pour tous ces peuples orientaux, chez lesquels les forr:es extérieures du christianisme ont tant de puissance, un changement de rit est presque un changement de religion, C'est pourquoi les Souverains Pontifes, en particulier Benoit XIV, ont sagement recommandé aux missionnaires de ne pas chercher à latiniser les grecs. Ces prescriptions n'ayant pas toujours été suffisamment observées, le Pape Léon XIIT vient de les renouveler. Non content d'avoir rétabli le rit grec auprès de lui, dans le sanctuaire de’ Grotta Ferrata, il vient de décider que tous les grecs de la Palestine ramenés à l'Église depuis trente ans, et qui, faute de missionnaires de leut rit, avaient embrassé le rit latin, devront, maintenant qu'ils ont des pasteurs, revenir au rit grec.
Ne soyons pas plus sages que le Vicaire de Jésus-Cnrisr. La liturgie grecque, qui remonte à saint Basile et à saint Jean Chrysostome, est fort belle ; la discipline de l'Église grecque n'a rien de blâmable, et, dans les grandes lignes, c'est la discipline générale de l'Église. S'il était permis à un humble missionnaire d'exprimer un avis à ce sujet, je n'y verrais qu'un seul point, fort grave, ilest vrai, à réformer, c'est le mariage des prêtres. Ilest certain qu'un clergé marié ne fera jamais qu'un clergé médiocre, comme suience et comme esprit sacerdotal. Mais il faut observer que, chez les grecs, le mariage des prêtres, qui est toléré avant lordination, n'est nullement obligatoire, C'est par un abus
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que, dans l'Église russe, tout diacre appelé à l'ordination doit commencer par se munir d'une femme. Rien de pareil n'existe dans l'Église grecque catholique, Si donc Nos Seigneurs les évêques du rit grec n'élevaient au sacerdoce que des diacres encore libres du lien conjugal , comme, même dans les Églises schismatiques, le mariage a toujours été rigoureusement interdit au prêtre après l'ordination, la question du célibat ecclésiastique serait bien près d'être résolue dans l'Église grecque, comme elle l'est depuis longtemps dans l'Église latine,
Quelle est actuellement la situation de l'Église grecque-melchite ? Dans une note envoyée, en 1877, à Mer l'archevêque de Paris, Mer le patriarche la résume en ces termes :
[y à dans l'église grecque-melchite : 12 sièges épiscopaux, dont 3 sont administrés par des vicaires patriarcaux, et les o autres par des archevéques et des évêques élus et confirmés par le patriarche, Celui-ci est élu par le synode des évêques et confirmé par le Pape, qui lui envoie en signe de communion le sacré pallium.
En 1877, l'Église grecque comptait : 10 évéques, 12 sièges épiscopaux, 190 paroisses, 19 monastères, 333 prêtres tant séculiers que régu liers (ces derniers appartiennent tous à l'Ordre antique de saint Basile) : 33 relivieuses, appliquées à l'enseignement et aux œuvres‘ de charité, 1 séminaire patriarcal, 2 grands collèges, 127 écoles, et 100.000 grecs catholiques,
Voici maintenant quelle est, en 1890, la hiérarchie de l'Église grecque-melchite (1),
1. On n'a compris dans ce tableau que les ;rêtres du rit grec, laissant de côté les nombreux missionnaires latins qui travaillent dans les diocèses grecs-melchites. Comme il manque le chiffre des prêtres grecs de deux diocèses, et qu'il y a encore des paroisses de ce rit en Égypte, à Constantinople, à Livourne, à Marseille, etc., le chiffre total des prêtres gre
cs-melchites s'élève aux environs de 220, Les uns font partie
du clergé séculier, mais le plus grand nombre sont religieux de Saint-Basile, Cet Ordre antique, qui compte au moins 500 religieux, se Partage en trois Congrégations: les Salvatoristes, les Alépins et les Baladistes. Il ÿ à aussi dans le patriarcat plusieurs couvents de religieuses du même Ordre,
En tenant compte des grecs-melchites répandus en dehors desdits diocèses, dans l'Asie-Mineure, en É Unople et dans plusieurs villes d'Europe breux pour avoir des paroisses de total de 114.000 grecs-melchites, ct
gypte, à Constanoù ils sont assez nomleur rit, on arrive au chitfre tire ofticiel donné pour 1890
par le patriarcat, Ce nombre ne fera certainement qu augmenter,
Car il se produit dans tout l'Orient, surtout depuis ces dernières années, un grand mouvement de retour vers Rome,
5 ms 1 patriarche du titre d'Antioche (en résidence à Damas). 1 vicaire patriarcal, À Jérusalem,
1 vicaire patriarcal, à Alexandrie, 4 archevêchés :
catholiq.
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Tous ces évêchés sont situés en Syrie. Il y à encore des églises du rit grec-melchite à Rome, à Livourne, à Marseille, à Alexandrie, à Constantinople et dans quelques autres localités du Levant, en dehors de la Syrie,
Statistique comparée des Jidèles du rit £grec-melchite.
En 1800 1850 1890
Ï À nation arménienne n'a pas contre l'Église — latine les préventions et la haine des Grecs. Amenés à la foi chrétienne par saint Grégoire l'Hluminateur, les Arméniens se laissèrent malheureusement entrainer, au vire siècle, dans l'hérésie des Monophysites. Néanmoins, à l'époque des Croisades, loin d'imiter la trahison et les fourberies des Grecs, les Arméniens combattirent vaillamment à côté des Francs pour la délivrance des Saints Lieux. Cette fraternité du champ de bataille les rapprocha des Latins, et ramena à Ja foi catholique un bon nombre d'entre eux, Depuis le concile de Florence, il y eut toujours dans la nation arménienne un certain nombre d'évêques et de prêtres catholiques.
Malheureusement, en Orient, la question de nationalité prime toutes les autres. Soumis, au temporel, au patriarche hérétique de leur nation, les catholiques arméniens n'ont cessé d'être persécutés Jusqu'au jour où ils purent se cons- Utuer en communauté distincte. En 1700, un de
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leurs docteurs les plus célèbres, Pierre Mékhitar, religieux du monastère patriarcal d'Edchmiadzin, ayant embrassé la foi catholique, fut dénoncé aux Turcs pour ce fait par son patriarche et forcé de se réfugier à Venise, où, avec la protection du Souverain Pontife, il ouvrit une église et un monastère aux religieux de sa nation appelés de son nom A/élhitaristes. Cette maison devint comme une pépinière de religieux ariméniens catholiques, qui partirent de la pour aller évangéliser leurs compatriotes. Mékhitar joignit à son œuvre une imprimerie, d'où sont sortis crand nombre de publications savantes et de livres catholiques à l'usage des Arméniens.
En 1742, Benoit XIV, prenant en pitié les besoins de l'Église arméno-catholique, institua le patriarcat de Cilicie pour les Armé dant dans l'Arménie Mineure et la Cilicie ; ceux lie et de la
ns rési-
de la Turquie d'Europe, de l'An Grande Arménie restèrent, eux et leurs prêtres, sous la juridiction du vicaire patriarcal de Constantinople, Le premier titulaire du patriareat arménien de Cilicie fut un moine du nom d'Abraham, qui, en signe d'union avec Rome, prit le nom de Pierre, usage suivi par ses successeurs, I] fixa sa résidence au couvent de Bzommar, dans le Liban, ayant sous sa juridiction deux évêques de son rit, à Mardin et à Alep, avec environ 20.000 catholiques,
Cet arrangement avait un grave défaut : il laissait en dehors du patriarcat de Cilicie près de 40.000 Arméniens catholiques répandus à Constantinople et dans la Grande Arménie, Soumis au temporel au patriarche hérétique de leur nation, ces malheureux se voyaient exploités et pressurés de toutes les manières. De 1827 à 1830, le patriarche grégorien, non content de les rançonner, voulut abuser de son autorité pour leur enlever leur foi. I priva de ses droits civils quiconque refusait de le reconnaitre comme chef spirituel de la communauté arméno-catholique. Les prêtres arméniens, n'ayant pas d'évéque de leur rite pour les représenter et les défendre auprès de la Porte, furent détenus en prison ou jetés en exil; plus de 30.000 fidèles, plutôt que de reconnaitre la juridiction spirituelle du patriarche hérétique, sortirent de Cons tantinople et prirent le chemin de l'exil On peut dire, sans eéxagération, que, dans cette
persécution qui dura trois années, la constance
des Arméniens catholiques fut admirable, Pie VIII leur donna, en 1830, un archevêque primat, qui fixa sa résidence à Constantinople, et étendit sa juridiction sur tous les catholiques lu patriarcat de Cilicie. Grâce aux bons offices de l'ambassade de France, les Arméniens catholiques furent reconnus par la Porte comme formant une com-
arméniens résidant en dehor
munauté distincte et soustraits pour toujours à la juridiction civile du patriarche grégorien.
Vingt ans plus tard, pour répondre au mouvement de conversion parmi les Arméniens, Pie IX créa six nouveaux diocèses en Asie- Mineure : Brousse, Angora, Trébizonde, Erzeroum, Karpouth et Artwin, sous la juridiction de l'archevêque primat de Constantinople.
Mais cet arrangement laissait encore à désirer, car il donnait à l'Église arméno-catholique deux têtes indépendantes l’une de l’autre : le patriarche de Cilicie et l'archevêque primat de Constantinople. Le peuple arménien et son clergé désiraient généralement la réunion des deux sièges, C'est pourquoi, le patriarche qui résidait à Bzommar étant vend à mourir, les évêques du patriarcat de Cilicie élurent unanimement pour lui succéder Myr Hassoun, qui occupait déjà depuis plusieurs années le siège primatial de Constantinople (14 septembre 1866). Pie IX s'empressa de confirmer la réunion des deux sièges dans la bulle Aeversurus (12 juin 1867), et, pour prévenir le retour de certains abus, il prescrivit quelques règles fort sages pour l'élection des évêques arméniens et l'administration des biens ecclésiastiques, Ce fut l'occasion d'une tempête cffroyable, dans laquelle l'Église arméno-catholique parut sombrer un instant.
Il faut dire un mot du schisme et de ses causes,
On à vu plus haut avec quelle héroïque fidélité le peuple arméno-catholique supporta, au commencement de ce siècle, la persécution, plutôt
que de renoncer à la fois Néanmoins l'esprit
particulier, l'esprit de nationalité, vit toujours chez les Arméniens, comme chez les Orientaux. Nous autres, peuples de l'Occident, qui regardons Rome comme la patrie de nos âmes, nous ne pouvons qu'imparfaitement nous faire l'idée de la susceptibilité jalouse des peuples de l'Orient dès que les privilèges et les droits de leur na-
tionalité sont en jeu,
lité om tôt prit urs LUX, rar- OUS dée ient na-
Il faut ajouter que, parmi les nations orientales, le peuple arménien est certainement le plus avancé pour le développement de la civilisation, la richesse, l'éducation, et ce qu'on a coutume d'appeler les idées modernes, Il en résulte que, surtout chez les chefs laïques de la nation, la ferveur et la simplicité de la foi ont bien diminué depuis un demi-siècle. La francmaçonnerie à fait là, comme partout, son œuvre satanique, qui consiste à battre en brèche l'au-
torité de l'Église, De là, chez les Arméniens
catholiques, une tendance déplorable à s4culariser le gouvernement ecclésiastique et à em-
pièter sur les droits des pasteurs, Ajoutez à ce mauvais esprit certaines ambitions froissées, la tendance des religieux mékhitaristes vers le catholicisme libéral, les imprudences de évêques occidentaux, au moment du
certains concile, pour englober les Arméniens dans l'opposition ; joignez à toutes ces causes la pression des loges, le mot d'ordre donné à Constantinople comme il l'avait été à Berlin et à Genève, l'attitude de notre ambassadeur, M. Bourée, qui prit d'abord partie pour les opposants à la bulle Reversurus et conseilla à la Porte de les reconnaitre comme catholiques, et l'on comprendra la gravité de la crise qu'eut à traverser l'Église arménienne au lendemain du concile,
Qu'y avait-il donc dans la bulle Leversuyns de si attentatoire aux droits de nienne ? Selon le désir de la grande majorité, le Pape sanctionnait d'abord l'union du si
la nation armé-
ève patriarcal avec le siège primatial de Constantinople ; il décrétait ensuite que, selon l'antique discipline de toutes les communautés orientales, le patriarche serait élu exclusivement par le synode des évêques de la nation et confirmé par le Pape. Fort bien, répondaient les opposants, Mais pendant que les fidèles des autres diocèses participent à l'élection de leurs évêques, ceux du diocèse patriarcal de Constantinople se trouvent seuls exclus de toute Participation au choix de leur Propre pasteur, On répliquait que cet inconvénient est inhérent à la dignité patriarcale, que nulle part, en Orient, chez les schis- Matiques aussi bien que chez les catholiques, le peuple n'est consulté sur l'élection du patriarche, Du reste, par esprit de condescendance et de charité, le Saint Siège permit de consulter les
liques sur la nomination de deux évêques
DE RIT-UNI
auxiliaires, qui Partagent avec le patriarche l'administration du diocèse patriarcal, C'était enlever, de ce chef, aux mécontents tout prétexte raisonnable de plaintes,
Pour l'élection des évêques, la bulle statuait que, selon l'ancienne discipline, le clergé et le peuple présenteraient au synode des évêques un certain nombre de candidats, parmi lesquels le patriarche et les évêques offriraient trois noms au choix du Souverain-Pontife, Mais, Pour couper court à certaines intrisues, le Pape ajoutait qu'il espérait que le choix des trois candidats serait fait de telle sorte qu'il ne fût pas forcé, en vertu de son autorité suprême, de choisir en dehors des trois élus du synode, En d'autres termes, le Saint-Siège se réservait le droit,en cas d'incapacité ou d'indignité des trois candidats proposés, d'instituer directement l'élu de son choix, /nde ire, Ce qui était proposé comme une mesure de salut extrême et fort rare, allait devenir, au dire des opposants, la règle générale, Le Pape allait se rendre maitre des élections épi-copales, et peut-être imposer aux Orientaux des évêques latins et les latiniser de force. C'était méconnaitre absolument les intentions, bien des fois manifestées, du Souverain Pontife ; c'était poser, en même temps, un principe schismatique, et nier implicitement le magistère suprême du Vicaire de Jésus-Crrisr dans l'Église universelle, Mais les esprits étaient montés, on n'écoutait plus que la passion, et malheureusement, dans l'ardeur des luttes, certains évêques de | Jccident, bien connus pourtant pour leur dévouement au sièvce de Pierre, s'étaient oubliés jusqu'à dire aux Arméniens rebelles : € Tenez bon contre Rome, on vous soutiendra, » Paroles fatales, d'où un schisme allait sortir,
Enfin la bulle Reversurus contenait une disposition pour défendre d'aliéner les biens ecclésiastiques sans l'autorisation du Saint-Siéve, C'est la règle générale du droit, ct cette mesure très sage permettait aux évêques arméniens de défendre les propriétés de leurs Églises contre les prétentions des administrateurs laïques. Mais les loges maçonniques calomniaient indignement les intentions du Souverain Pontife, comme si le Vicaire de Jésue Cnrisr eût voulu mettre la main sur les biens de la communauté arménienne,
au lieu qu'il s'agissait simplement d'empêcher
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les gaspillages des laïques et la dissipation du patrimoine ecclésiastique,
Dans la surexcitation générale des esprits, il fut facile de persuader à la Porte que la bulle Reversurus attentait aux droits de souveraineté du Sultan, et bouleversait toute l'économie de
l'Église arménienne, Ce qui contribua surtout à évarer les ministres du Sultan, ce fut l'attitude de l'ambassadeur français, qui, subissant l'action de nos catholiques libéraux, prit parti pour les schismatiques contre Mgr Hassoun, à qui l'on ne pardonnait pas de s'être rangé, au moment
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du concile, dans la majorité infaillibiliste. On vit donc se renouveler, à Constantinople, les scènes de Berne et de Genève. Les dissi dents étaient à peine 2,000, contre plus de 100,000 Arméniens fidèles, Hs avaient avec eux seulement quatre évêques, avec une « inquantaine
de moinesmékhitaristes défroqués. Dans plusieurs diocèses arméniens, on ne trouvait pas un seul dissident.
C'est à cette poignée de libres-penseurs et de francs-macons que la Porte livra tous les biens fonds de la communauté arméno-catholique
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églises, presbytères, maisons Épiscopales, sémi- | naires, hôpitaux, écoles, plus de Æurt millions de
biens-fonds, On enleva aux catholiques jusqi leur nom, qu'on remplaça par celui de Lassou nistes. Dès le début de la crise, Mer Hassor avait été exilé et forcé de partir pour Rome, 1 Porte, après avoir enlevé au patriarche légitin son bérat impérial, fit procéder à l'élection di nouveau patriarche, Comme les catholiques s'abstinrent en masse de pren dre part à ce’.e élection sacrilèce, les schismatiques, au nombre de 1,130, élurent sans opposition un prêtre interdit et nommé ment excommunié, l'intrus Kupélian, qui fut reconnu par la Porte en qualité de patriarche des Arméniens catholiques.
Comme à Genève et comme à Ber ne, ces violen ces aboutirent à la honte des pérsécuteurs.
La lutte dura dix ans, de 1970 à 188 ), et pendant dix
E ——————— Myr Étienne-
ans la constance des catholiques lassa la rage de leurs ennemis, À la fin, il fallut bien reconnaître qu'on s'était trompé et revenir sur ses pas. La Porte commençait à comprendre de quel ridicule elle se couvrait devant l'Europe, en émettant la prétention de décider soux crainement dans une question de dogme et de distinguer, sans le Pape et maloré le Pape, les vrais catho
liques des faux. Le schisme, déshonoré par ses | propres violences, s'effondrait dans l'impuissance ra | etdansle mépris public ; chaque jour des prêtres, #- | des laïques, l'abandonnaient pour revenir à l'unité in | catholique, L'intrus Kupélian sentit que la posi- 4 | tion n'était plus tenable et fitenfin sa soumission 1€ | (1878). La Porte, heureuse de sortir de la situain | tion fausse dans laquelle elle s'était jetée, rendit à Mer Hassoun + son bérat, et l'Église arménicnne recouvra la paix, Cette paix n'a pas été troublée depuis, bien qu'il ÿ ait toujours dans les chefs laïques de la communauté un mauvais levain d'indépendance, Mor Hassounayant été élevé par Léon XIII au Cardinalat (1880), son successeur, Mgr Azarian, a été élu patriarche selon les Prescriptions de la bulle Xe.
VErsUrus.
Parmi les Arméniens
grégoriens, le
Pierre X Azarian, Patriarche arménien.
+ mouvement de
conversions, arrêté par Ja persécution de 1870, à repris avec beaucoup d'entrain, À cette heure, l'Église arméno-crégorienne se meurt : c'est un fait attesté par tous CEUX qui connaissent la situation. Cette Église est divisée aujourd'hui entre plusieurs chefs : il y à à Edchmiazin, Arménie russe, un patriarche grégorien, qui est entièrement sous la main du Czar, et qui se plaint amèrement de sa dépen
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dance ; il y en a un autre à Cis, dans la Cilicie, un troisième à Constantinople, Tous ces patriarches hérétiques s'anathématisent réciproquement ; ils ont perdu toute considération, toute autorité sérieuse sur les membres de leur communauté, De l'avru de tous, c'est une Église de cinq à six mil! ons d'âmes qui s'effondre,
A qui ira cette riche succession? L'Angleterre protestante, dans un but plus politique que religieux, inonde l'Arménie d'une armée de prédicants; partout ils ouvrent des collèges, des écoles, des orphelinats, des dispensaires et des hôpitaux ; ils sèment l'or à pleines mains, et promettent l'appui politique de leur gouvernement aux Arméniens qui viennent à eux, Jamais ils n'en feront de bons protestants, ils le savent, mais ils en feront des libres-penseurs et des ennemis du catholicisme ; ce résultat leur suffit, En présence de cette propagande effrénée du protestantisme, l'Église arméno-grégorienne voit son impuissance et s'y résigne,
« Dans vingt ans, disait-on un jour à l'un de ses évêques, votre diocèse aura passé au pratestantisme, »
€ — Qu'est-ce que cela me fait? répondit en souriant le prélat ; dans vingt ans, je n'y serai plus. Après moi le déluge ! »
Tel est l'esprit de foi et le zèle de ce clergé.
Pour lutter contre la propagande protestante, le catholicisme est seul, privé de toute influence politique, avec des ressources bien restreintes, Et pourtant, telle est la force de la vérité qu'il fait chaque jour des progrès ; des populations entières lui tendent les bras et l'appellent, Trop souvent, hélas ! les évêques arméniens catholiques ne peuvent répondre à ces appels ; les ressources matérielles, les hommes surtout, font défaut pour recueillir la moisson déjà mûre.
Il est triste de voir la France, indifférente à ses traditions séculaires, laisser en Orient l'influence de la Russie et de l'Angleterre éclipser la nôtre. Livrés à eux-mêmes, les Arméniens n'hésiteraient pas à se faire nos clients : tous ceux qui connaissent le pays l'affirment, Pourquoi faut-il qu'à l'heure d'une crise décisive pour les nations orientales, la France catholique soit aux mains d'une poignée de francs-maçons, que l'esprit sectaire aveugle sur les vrais intérêts du pays, et qui abandonnent à nos rivaux des popu
lations si bien disposées à venir à nous !
Mais Dieu a ses desseins de miséricorde sur les nations orientales ; il ne permettra pas que l'hérésie arrache ces peuples à leurs erreurs séculaires, pour les plonger dans un état pire que Île précédent, Léon XIIT à les yeux fixés sur l'Orient, et pour remédier à la pénurie d'hommes apostoliques, il a ouvert à Rome un séminaire spécial pour les Arméniens (1883). À mesure que les conversions se multiplient, il érige en
Arménie de nouveaux sièges épiscopaux ; on à vu plus haut qu'il a profité de l'expulsion des Jésuites français pour leur confier une mission dans ce pays. Tout fait espérer que, d'ici la fin du siècle, l'Église arméno-catholique aura triom-
phé des difficultés qui arrêtent encore aujourd'hui
son plein développement, :
On estime à 150.000 le chiffre total actuel des catholiques arméniens, qui sont répandus dans les quatre parties du monde, car on en trouve aux Indes et jusqu'en Amérique, En défalquant ceux de la Turquie d'Europe (diocèse patriarcal), de l'Autriche-Hongrie (diocèse de Lemberg), et de l'Égypte (diocèse d'Alexandrie), il reste environ 100.000 Arméniens catholiques dans la Turquie d'Asie,
Voici quelle est, au 1° janvier 1890, la hiérarchie du patriarcat arménien de Cilicie,
1 diocèse patriarcal :
Constantinople, 1 patriarche, 2 évêques auxiliaires, 70 prêtres, 16 églises ou chapelles, 10 écoles, 10.000 catholiques.
3 archevéchés :
Lemberg (Autriche), 1 archevêque, 17 prêtres, 22 églises ou chapelles, ? écoles, 4.500 catholiques.
Alep (Syrie), r archevêque, 15 prêtres, 7 églises ou chapelles, 4 écoles, 7.500 catholiques.
Mardin (Mésopotamie), 1 archevêque, 12 prêtres, 8 églises ou chapelles, 7 écoles, 8.000 catholiques.
16 évéchés :
Adana (Anatolie), r évêque, 8 prêtres, 7 églises ou chapelles, 7 écoles, 2 500 catholiques.
Alexandrie (Egypte), 1 évêque, 4 prêtres, 5 églises ou chapelles, 1.200 catholiques.
Diarbékir (Mésopotamie), 1 évêque, 18 prêtres, 10 églises ou chapelles, 10 écoles, 4.000 catholiques.
Ancyre (Anatolie), 1 évêque, 32 prêtres, 4 églises où chapelles, 18 écoles, 8.900 catholiques.
Artwin (Russie), 23 prêtres, ? églises ou chapelles, 22 écoles, 12,000 catholiques
Brousse (Anatolie), 1 évêque, 8 prêtres, 8 églises ou chapelles, 7 écoles, 11 000 catholiques.
Césarée du Pont (Cappadoce), r évêque, 3 prêtres, 4 églises ou chapelles, 2 écoles, 1,500 catholiques,
OU Iles,
ises
Iles, haoù chales, cha-
lises
Erzeroum (Arménie), 1 évêque, S4 prêtres, 76 églises où chapelles, 14 écoles, 10,000 catholiques.
Ispahan (Perse), 1 prêtre, ? églises ou chapelles, ? écoles, 500 catholiques
Karpouth (Mésopotamie), 1 évêque, 7 prêtres, 4 églises ou chapelles, 10 écoles, 1,700 catholiques,
Marasch (Cilicie), 1 évêque, 10 prêtres, ? églises ou chapelles, 4 écoles, 6,000 catholiques,
Mélytène (Arménie), 1 évêque, 7 prêtres, 10 églises ou cha. pelles, 8 écoles, 4.000 catholiques,
Mouche (Arménie), 1 évêque, 6 prêtres, 5 églises ou chapelles, 2 écoles, 4,000 catholiques.
Sébaste (Arménie), 1 évêque, ? prêtres, ? églises ou chapelles, ? écoles, 2.000 catholiques,
Tokat (Cappadoce), 1 administrateur apostolique, ? prêtres,
Trébizonde (Arménie), x évêque, 10 prêtres, 3 églises ou chapelles, 4 écoles, 5.000 catholiques,
Total pour le rite arménien, 1 patriarche, 3 archevêques, 15
évêques, 305 prêtres, 189 églises ou chapelles, 134 école” 104.900 catholiques,
Ne sont pas compris dans le chiffre des prétres, les missionnaires latins qui travaillent en grand nombre dans les diocèses, sous la juridiction des évêques arméniens : ne sont pas compris non plus les religieux Mekhitaristes et Antonins, qui vivent en communauté, soit dans la Turquie d'Asie, soit en Europe, Outre ces religieux, qui sont environ 200, le patriarcat vient d'établir à Constantinople la maison mère des Sœurs arméniennes de l'Immaculée-Conception, qui rendent déjà d'immenses services dans les diocèses, par la tenue des écoles et les œuvres de charité.
En tenant compte des Arméniens assez nombreux qui vivent en dehors des diocèses de leur rit, dans l'Asie Mineure, l'Afrique septentrionale, l'Italie, la France et jusqu'aux Indes, il faut porter le chiffre total des Arméniens catholiques au moins à 120.000 âmes. Plusieurs auteurs sérieux le font même monter jusqu'à 159.000 : mais, en l'absence de documents précis, je me tiens provisoirement à 1 20,000. Espérons que ce chiffre sera promptement dépassé, si rien ne vient contrarier le mouvement de retour qui se manifeste depuis plusieurs années,
Stalistique comparée des catholiques arméniens.
UNI
RIT MARONITE, be ne
VE toutes les communautés catholiques de l'Orient, les Maronites forment la plus nombreuse agglomération, et aussi la plus fervente, celle où l'esprit catholique est le plus vivant, où le particularisme et le laicisme, qui sont le fléau des Églises orientales, ont le moins | de force, Seule de toutes les populations levantines, la nation maronite ne s'est jamais laissé entrainer au schisme ni à l'hérésie.
Lorsqu'on songe à la situation de ce petit peuple entouré de mahométans, d'idolâtres fanatiques (les Druses), de schismatiques, d'hérétiques de | toutes nuances, l'esprit est frappé d'admiration et le cœur se dilate à la vue de cette population tout entière catholique, dont jamais le schisme n'a troublé l'unité, dont l'hérésie n'a jamais corrompu la foi, et dont la simplicité rappelle les chrétiens de la primitive Église, C'est pourquoi je m'arrêterai un instant à résumer son histoire, | trop peu connue en Occident,
| Les Maronites tirent leur nom de deux célèbres
religieux, morts tous deux en odeur de sainteté, le premier en l'an 433, et le second en 707. Le culte des deux saints Maron a été reconnu et autorisé par l'Église romaine, et le second, Jean Maron, successivement moine antonin, évêque de Batroun, patriarche d'Antioche et légat du pape Sergius, peut être considéré, à bon droit, comme le créateur de la nation maronite.
Toujours dociles et soumis aux différents maitres de leur pays, Empereurs grecs de Byzance, Califes de Syrie, Sultans des Tures, les Marorites ne prirent jamais les «rmes que pour la défense de leur nationalité et de leur foi, Mais, sur ces deux points, ils furent intraitables. À plusieurs reprises ils eurent à lutter contre les Empereurs de Constantinople, qui voulaient leur imposer l'hérésie et le schisme ; mais ils déjouèrent toutes leurs ruses et leur infligèrent plus d'une fois de sanglantes défaites,
À l'époque des Croisades, 40.000 Maronites combattirent dans les rangs des Francs pour la délivrance des Saints Lieux, Ce fut l'âge héroïque de la nation maronite. Sous la protection des Croisés, ils s'établirent dans toute la Syrie, à Chypre et jusqu'en Égypte. Le nombre
des Maronites s'élevait dès lors à plus de 200.000,
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C'est pourtant à cette époque que leur foi se trouva exposée au plus grand danger qu'elle ait jamais couru, Circonvenus de tout côté par leurs voisins hérétiques, Jacobites, Euts Monophysites, quelques membres d
et le patriarche lui-même se laiss 1 dui'e et professèrent le Monothélisme, Ce °° ‘un moment d'oubli dans l'histoire relie de ce peuple, car l'erreur ne dura que de 1175. 32, et encore elle fut rejetée avec horreur par la grande majorité de la nation, Le patcreche
prévaricateur fut déposé, et l'on élut à sa place un catholique, qui fut massacré à son tour par les hérétiques. Les circonstances étaient graves : le roi de Jérusalem envoya Aimeri, patriarche latin d'Antioche, au secours de ce petit peuple qui voulait rester catholique. Aimeri se rendit en 1182 dans la ville de Tripoli, procéda à une enquête solennelle sur le meurtre du patriarche, et fit rentrer les dissidents dans le devoir,
Ce fait, mal interprété, donna lieu à l'erreur de Guillaume de Tyr, qui raconte que, par les soins d'Aimeri, la nation entière des Maronites était revenue de l'erreur des monothélites à la foi catholique ; mais il est certain que la masse de la nation n'a jamais défailli dans la foi, et que sa fidélité à l'Eglise romaise ne s'est jamais démentie, C'est le témoignage que le pape Benoit XIV lui rend en ces termes : € I ny a > pas à douter que les Maronites ont toujours » été et qu'ils sont aujourd'hui entièrement » catholiques, unis avec le Saint-Siège et pleins » de respect et d'obéissance, soit pour leur » patriarche, soit pour le Pontife romain, »
Cette intégrité dans la foi catholique et cette soumission filiale au Vicaire de JÉsus-Crrrist ont persévéré jusqu'à nos jours. Un ministre protestant, le R. Williams, après un essai infruc tueux d'apostolat dans le Liban, écrivait avec dépit :
€ Les Maronites sont les plus intrépides » romanistes du monde, et la nation tout entière » est si infatuée de bigoterie (lisez de catholi » cisme), qu'il n'y a rien à faire avecelle, »
Les Maronites ont chèrement payé leur fidélité à l'Église romaine, Retombés après les ( ‘roisades sous le joug des Turcs, ils se sent vus aban donnés aux rancunes et aux haines implacables des schismatiques qui les entouraient, C'est ainsi
qu'à Chypre, où, du temps de Lusignan, ils pos
sédaient jusqu'à soixante-deux 4 illagespr. ‘oères, les exactions de l'arc hevêèque grec de Nicosie et les persécutions de leurs voisins, encouragées pur l'insouciance du gouvernement ottoman, les ont à peu près andantis, À l'heure actuelle, ils ne possèdent plus que cinq villages très pauvres, situés à l'extrémité de l'ile, autrefois toute catholique, Dans le Liban, groupés en corps de nation, il leur a été plus facile de se défendre contre les schismatiques ; mais ils ont à compter avec la tyrannie des Métualis et le fanatisme des Druses, leurs voisins, Plus d'une fois, des combats de villages à villages ont ensanglanté les tranquilles montagnes du Liban, et l'Europe chrétienne n'a pas encore oublié les effroyables massacres de 1860, accomplis par les Druses avec la complicité des Tures, et, disons-le en rougissant, avec l'appui moral de l'Angleterre protestante, qui ne saurait pardonner aux Maronites d'avoir repoussé ses prédicants et d'être les clients de la France,
Les Druses, ces intéressants protégés de l'Angleterre contre ceux qu'un journal anglais conservateur, le Saturday Æeview, appelait au lendemain des massacres € les sauvages Maronites », sont, au dire de tous les voyageurs, d'abominables fanatiques, des hypocrites sans honneur, toujours prêts à trafiquer de leur conscience €t à embrasser la religion du plus fort, Is se disent musulmans, pour la forme ; mais ilest certain qu'ils ont horreur de Mahomet, etque, dans les impurs mystères de leur culte, il: adorent une tête de veau,
C'est à ces misérables sans foi ni loi que s'adressèrent les prédicants protestants.repoussés par les Maronites, Comme ils apportaient de l'or, ils furent parfaitement reçus, et firent d'abord un certain nombre de prosélytes, TH fallut bientôt en rabattre :
« Beaucoup se disent convertis, écrivait, en 1862, un ministre protestant ; ‘ais, dés qu'on rejette quelqu'une de leurs demandes, ils vous tournent le dos en disant : € Nous vous écou terons aussi longtemps que vous nous paierez, »
Voilà les hommes à qui, en haine du catho licisme et de la France, l'Angleterre sacritia les Maronites. Le mieux informé des journaux anglais, le Zmes, le 1 septembre 1860 en convient: € Le grand chef druse, Mohammed,
l'instigateur des boucheries, comptait sur le
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secours des Anglais, et, nous n'avons pas besoin de le dire, sur une récompense anglaise,
De son côté, Mor Mislin, dans sur la Terre Sainte, rapporte
anglais,
son ouvrage qu'un voyageur causant avec un cheik maronite quelque temps après les massacres, lui disait
L'Angleterre à pris parti pour les Druses uniquement pour contrecarrer
l'influence poli tique de la France sur les catholiques du Liban, »
LIBAN
IT y eut au total 40,000 victimes, en comptant CCUX Qui moururent des souffrances endurées : 300 Villages maronites antantis, 500 cylises brûlées, 42 couvents renversés, 28 écoles détruites,
Au lendemain des massacres, plus de 20,000 orphelins manquent d'asile et de pain; 200,000 Maäronites erraient sans abri dans les ports et ur les côtes de la Méditerranée: ils avaient tout perdu, et mouraient littéralement de faim. Les
émissaires protestants accoururent alors pour
ET LES ÉGLISES DE RIT=UNI
«— À ce compte, répliqua le Maronite, « haque fois que la France travaille pour Dieu, l'Angle. terre se croit obligée de travailler
diable, »
Le cheik avait raison : c'étaient bien de véri
pour Île |
tables démons que la trahison du gouvernement |
turc, de connivence avec l'Angleterre, avait
déchainés contre les Maronites : 3,000catholiques lurent massacrés à Déir ci-Kamar, 6,000 à
Damas, y compris 8 missionnaires franciscains, |
Vue de Deirel-Kamar, d'après une photographit
Semparer des enfants et les placer dans leurs orphelinats ;
—_1g spéculè rent sur le désespoir ot la faim pour acheter les apostasies,
En même temps, le intriguait à la Porte et en Europe pour arrêter l'armée francaise, qui avait volé au
gouvernement anglais
secours de nos malheureux protégés. Lord Carnavon ne rougit pas de faire officiellement |
‘apologie des meurtriers :
il osa même écrire ces lignes vérita blement infâmes sous une plume chrétienne :
€ [est bien à désirer qu res puissants liens de
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gratitude d'une part, et de bons offices de l'autre, qui attachent les Druses à l'Angleterre, ne soient pas légèreinent rompus sous des prétextes moraux et politiques. » Voilà qui peint l'Angleterre protestante.
Tirons un voile sur ces iniquités et ces hontes de la politique humaine. Grâce à l'acc-rd des cinq grandes puissances européennes, un arrangement fut conclu pour régler la situation du Liban et prévenir le retour de pareilles horreurs, Le gouverneur général du Liban est toujours un chrétien ; il a sous lui huit caimakans (chefs de district): cinq sont maronites, un druse, un grec-catholique et un grec-schismatique. De la sorte, les intérêts religieux de chaque communauté sont équitablement représentés et protégés, Il y a en outre trente-neuf mudirs ou chefs de canton : ils sont choisis dans la nationalité qui domine dans la contrée. Pour l'administration de la justice, chaque district à un tribunal de première instance, dont le juge appartient à la l n de la majorité ; il a un adjoint du rite quivientie second comme importance numérique, et des assesseurs pris dans les autres rites. La cour supréme est composée de six membres de rites différents, avec un président maronite,
Ce règlement fort équitable à permis aux Maronites de se relever et de vivre en paix au milieu de leurs voisins jaloux, À l'heure actuelle, toute trace de ja catastroph de 1860 est effacée. Voici le tableau que trace de la situation du Liban un voyageur anglais ei protestant, sir Keating Kelly (1)
« L'exercice de lar: ion catholique est libre et respecté ; les églises et les couvents couronnent les montagnes ; les cloches qui résonnent et font entendre comme un chant de liberté et d'indépendance, in ‘tent nuitet jour à la prière. Cette nation est gouvernée par se: Dropres € hefs et par son clergé qu'elle aime ; une police rigoureuse, mais équitable, maintient l'ordre et la sécurité dans les villages ; la pro priété est respectée et transmise de père en fils; le com merce est actif, les meurs du peup'e sont parfaitement simples et pures. Il est rare de rencontrer une population dont l'apparence annonce plus de santé, avec lan blesse dans les manières et la civilisation, que celle de ces hommes du Liban. »
C'est à la France catholique que les Maronites opt rt de \ bles de le ur SÉCUTITÉ Au si, ch toutes les communautés catholiques de l'Orient, aucun
ne nous est plus sinecrement attachée, M Victor
Sainte, Ch
et Zerre
Oÿprt
Guérin, le savant archéologue de la Terre Sainte, raconte qu'ayant un jour dressé sa tente au pied d'une des montagnes du Liban, à peine eut-il arboré, selon la coutume, le drapeau français, qu'il vit accourir les villages voisins :
& Nou. sommes tous Français, lui dirent ces bonnes gens, et la France est pour nous une seconde patrie, Quand elle le voudra, nous nous lèverons comme un seul homme pour lui appartenir. »
Puisse notre cher pays se montrer toujours digne de ces ardentes sympathies !
Le concile du Liban, tenu en 1740, par ordre de Benoit XIV, a partagé la nation maronite en huit diocèses ; voici le tableau de la hiérarchie maronite, avec la population catholique de
chaque diocèse :
patriarche du titre d'Antioche, qui réside dans la montagne et administre le diocèse de Djébail,
2 évêques auxiliaires, l'ün pour l'administration spirituelle, l'autre pour l'administration civile de la communauté.
Ô arclet échiés ÿ Alep, r archevêque, ? prêtres, ? églises ou chapelles, ? écoles,
Beyrouth, 1 archevêque, 30 prêtres, 50 églises ou chapelles,
? écoles, 50.000 crtholiques.
Chypre, 1 archevêque, 120 prêtres, 20 églises ou chapelles,
20 écoles, 20.000 catholiques.
Damas, 1 archevêaie, 05 prêtres, 89 églises ou chapelles,
? écoles, 26.c09 catholiques.
Tyret Sidon, 1 archevèque, 10 prêtres, ? églises ou chapelles,
? écoles, 40.000 catholiques.
Tripoli (Syrie), r archevêque, ? prêtres, ? églises ou chapelles,
? écoles, 36.000 catholiques Djébail et Batroun, 30 prêtres, 50 églises ou chapelles,
? écoles, 60.000 catholiques.
Balbeck, 1 évêque, ? prêtres, ? églises ou chapelles, ? écoles,
Soit au total pour le rite maronite : 1 patriarche, 6 arche vêques, 3 évêques, 2°5 prêtres, 209 églises ou chapelles, ? écoles, 277.000 catholiques,
[faut remarquer que cette statistique est très incomplète et beu coup trop fuble I SX hittre des prêtres, qui manque pour trois diocèses, doit étre élevé à près de 400, sans parler de 1,800 religieux Antonins, dont 600 sont revétus du
sacerdoce ; 500 cylises où « hapelles, 35 couvents
d'hommes, $ séminaires patriarcaux, 8 collèges,
des écoles catholiques dans 20 paroisses, voilà ce que des documents positifs me permettent d'afhirmer étre la situation vraie de l'Eglise
maronite en 1800.
ma |
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Quant au chiffre de la population catholicomaronite, il doit être aussi notablement relevé. On trouve Rohrbacher , plusieurs autres auteurs le chiffre
dans Chantre! et
de 500,000 âmes couramment exprimé, Ce chiffre est Certainement exagéré, mais aussi celui de 277,000 est évidemment trop faible, Au lendemain du massacre de 1860, les officiers de l'État-Major français, chargés de dresser la statistique religieuse du Liban, accusaient 208,000 maronites
LIBAN (Syric), Bekerké, Statistique comparée des catholiques maronites
En
Le Manque d'accroissement depuis 1850 vient des
10,000 vit times qui ont péri en 1860,
CAE
€ v. RIT SYRIAQUE,
A nation sVriCnne, comme son nom | indique
lorme le fond de la population du Levant
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résidence du Patriarche des Maronites,
vivant dans la montagne, En tenant compte de CEUX qui vivent en dehors du Liban, et de l'accroissement naturel des naissances qui a dû se produire depuis trente ans, il est impossible maronites, C'est aussi à ce chiffre que je m'arrête, Du reste, les Missiones catholice de 1890 donnent pour tout le patriarcat le chiffre de 208,0: )0,qui ne
d'arriver à moins de 300,000
concorde pas avec le chiffre détaillé des différents diocèses, et qui se rapproche fort du mien.
d'après une photographie,
Entrainée au 1ve siècle dans lhérésie d'Euts
chès, elle 1
d'Edesse,
sectaires, Jusqu'au milieu du x
fut contirmcée par Jacques, évêque
d'où le nom de Jacobites donné a ces
siècle, la nation
syrienne tout entière
croupit dans l'hérésie, A
celte epoque, son patriarche, Ignace Jacques,
vint à Rome
le »
retour en Orient, |
et ut prof ssion de la foi catholique [TT (1555) Mais, de
les persécutions des facobites
* entre mans de Jul
: ‘ ñ ; NE ut Hrent peur eC il retomba dans lhérésie
Son succt Ignace David, imita son
nn ne ar int
Rs
pr RENE R
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inconstance, Après avoir fait profession de catholicisme en présence de Grégoire XIIE (1572), il retourna bientôt aux erreurs de ses compatriotes, Au cours du xvne siècle, le patriarche Ignace Siméon fut plus courageux. Il embrassa le catholicisme et y persévéra jusqu'à sa mort (1662). C'est à partir de cette époque que la hiérarchie catholique fut rétablie parmi les Svyriens, et que le mouvement de retour à la vraie foi commença sérieusement.
Le second patriarchecatholique, Ignace André
Mgr Harcus, patriarche syrien d'Antioche
avait fait ses études à Rome [mourut en 1672,
après avoir augmenté son troupeau
Son successeur, Isnact et ut horribl ment pt rsécuté par les Jac dl 1} mourut en exil à Adana (Cilicie), en 1701. De 1701 à 1783 la série des patriarches catholiques fut interrom pue ; mais, n aleré | rs de la persécution, entretenue par le finatisme des Facobites, le peti troupt ur catholiqi compo denviron 104 ami unt bon, sous la «luite de qu lqu Éévéque tholiques de leur rit
ces, se convertit au lit de mort, et désigna pour son successeur l'archevêque jacobite d'Alep, Mor Denys-Michel Giarves, dont les tendances catholiques lui étaient connues. La pieuse con fiance du mourant ne fut pas trompée : Mor Giarves, reconnu comme patriarche par les évèques « Sa nation, professa publiquement le eatholi isme ; quatre évêques jacobites suivirent aussitôt son exemple, et la nation jacobite tout entière parut disposée à imiter ses pasteurs,
Mais l'évêque jacobite de Mossoul, qui convoi tait pour lui-même la dignité patriarcale, suscita une violente persécution contre le nouveau patriarche et ses adhérents. Avec laide du patriarche grégorien de Constantinople, il obtint, à prix d'argent, une sentence d'exil contre Mgr Giarves, qui fut déporté à Bagdad, Craignant à bon droit pour sa vie, celui ci se réfugia dans le Liban, où les Maronites l'accueillirent avec la plus fraternelle charité, I s'établit à Sciarfe, dans la montagne, et mourut en odeur de sainteté (1800). À cette époque, le chiffre des catholiques du rit syriaque s'élevait à peine à 20.000 âmes, Son successeur fut l'archevèque syrien d'Alep, Mer Ionace Michel Daher ; il donna sa démis sion en 1814, et fut remplacé par l'évêque de Mossoul, Mgr Siméon Hindi, Au bout de quel
ques années, ce dernier donna, lui aussi, sa
démission, et fut remplacé par Mer Iwnace
Pierre Giarves, neveu du patriarche du même
nom (1520).
Sous le long patriarcat de Mgr Giarves (1820 1951), | Evclise svrienne fit be iucoup cle progre S Quatre des principaux évêques jacobites, se con vertirent successivement : Mer Hisa, évêque di
Mossoul, en 1827, Mer Hiliani, archevèque di
Damas, en 1828, Mer Nackar, évêque d'Emèse,
en 1832, Ces trois conversions avaient été pré
cedées, en 1521 celle de Mar Samhiri, le plus illustre des quatre, et le membre 'e plus
influent de la hiérarchie jacobite, I était !
t le confident du patriarche héreuique, qi
iyné pour lui succéder
La conversion de ces quatre évêques amena celle d'une partie de leurs troupeaux ; mais el déchaina la persécutiso des hérétiq Pau ordr du patriarch jacobit NN. SS, Hisa et Sambiri furent jetés en prison et iccablés di man traitements : on alla jusqu'à les menacer
neurcrent tidèi t furent
la P imp autr nues
au €
patri par |:
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enfin délivrés par l'intervention de Mor Coupperie, évêque de Babylone et délégué du Saint Siège pour la Més: potamie (1829).
Mais la persécution n'en continua pas moins
avec acharnement, surtout contre Mgr Sambhiri, à qui les Jacobites ne pouvaient pardonner sa défection, Une partie de la vie du vaillant prélat
passa en exil, mais il ne se découragea Jamais, ét parvint à établir solidement le catholicisme dans les deux diocèses syriens de Mardin et de Diarbékir.
En 1851, il fit choisi par les évêques de sa nation pour la charge pütriarcale, Son premier soin fut d'aller à Rome, solliciter la béni diction
du Vicaire de Jésus-Crrisr. I] passa ensuite en Italie et en France, recucillant des aumônes et
des sympathies pour son Eglise naissante et tou- Jours persécutée, [1 mourut plein de jours et
d'œuvr: En 1905.
Mer Hareus, ar hevêque de Diarbékir.
fut élu pour lui
ccéder, [1 fut le premier patriarche syrien-catholique admis en cette qualité par Il reçut, en 1866, son bérat impérial, et fut traité
la Porte ottomane.
désormais à l'égal des autres chefs de communautés religieuses reconnues dans l'Empire, Myr Harcus se distingua,
le du Vatican, par son filial attacheinent alu sit de Pier
I fut remplacé, en 1873, par Myr Denysorges Scellot, arche êèque d
au co!
Gi Alep. Le nouveau
patriarche eut de la peine à se faire accepter
ar la Porte, Les circonstances « taient Critiques
le Kupélianisme venait de triompher à Constan
unople,et, bien que l'élection du patriarche syrien
neût rien à voir avec la bulle Aez YSUrUS, Qui ne regardait que les Arméniens. les
schismatiques intrivuèrent de telle sorte
que la Porte pres nouveau patriarche, lui rt tira
et ne Île lui rendit qu'au bout d
son bérat le deux
an
mencer lt
Les Jacobites profitèrent mauvaises lispositior lu ministre du Sultan Ur FECOM
rs intrivues et leur
| [1 VIOICNC4 lis ; j s EMparèr par la force des « \ es \I e la vence \ l ir dl t out mor i | : À létert P| ‘ te tholit t | :
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diocèse de Nabk et Kériathim, les Jacobites essayèrent de s'emparer des églises et des Couvents de la communauté catholique, À Diar-
| | | Fier : 3
békir, ils voulurent conf
squér la maison patriarfonds du patriarcat,
En un mot, pendant cette crise, ans, tous les ennemis de ] catholique, jacobites,
cale et tous les bicne
qui dura deux ä Communauté syrogrégoriens,
proiestants, kupélianistes, essayèrent de
profiter des mau-
souvernement ottoman pour écraser les catholiques,
vaises dispositions du
Mgr Benham-Benni, Patriarchi
Syrien d'Anttoche, ancien archevêque de Mossoul.
Le Sultan ayant enfin reconnu Myr Scellot en qualité de patriarche et lui ayant rendu son bérat, les trouble prirent fin (187>). Comme
l'Angleterre soutenait les prétentions des Jaco-
bites sur les églises syriennes de Mossoul, un rbitrage eut lieu, à Constantinople, entre l'ambassad de France et celui 4 ingleterre, pour déci cette interminable question, On fit \ ral valeur des quatre églises le Ja à ( | fonds disputés. Le I rche choix, Cl le second lot
np
fut remis aux catholiques. Cet arrangement équitable fut accepté avec reconnaissance par tout le monde, malgré les protestations du patriarche jacobite, qui aurait voulu garder tout ce dont il s'était emparé par la force, Depuis, la paix reli gieuse à encore été troublée à ce sujet.
L'Église syrienne est encore au berceau, puisque voilà vingt-cinq ans à peine qu'elle est reconnue officiellement, et que, depuis sa naissance, elle n'a cessé d'être persécutée, Un bel avenir semble lui être réservé : mais il lui faut des ressources, et surtout il lui faut des hommes, des prêtres de rit syriaque, ayant une formation catholique, un esprit catholique, pour lutter efficacement contre le particularisme national
C'est pour répondre à ce grand besoin, qu'outre le séminaire syro-chaldéen de Mossoul, dont j'ai parlé en traitant des missions des Domini cains, outre le séminaire patriarcal de Sciarfe, dans le Liban, Mer Scellot, à la demande de la
Propagande, vient d'ouvrir à Mardin (1885) un
nouvelle communauté de rit s ‘e, pour les jeunes prètres de la natior destinent spécialement aux missions Jacobites.
De tous côtés les moissons jai nt. Puisse le
Père de famille envoyer en nombre suffisant des ouvriers Zélés pour la recueillir dans ses er niers !
Il est assez difficile d'établir d'une manière précise la situation exacte de l'I clise s\ ro tho lique. Les chiffres que j'ai sous les veux varient de 22000 à 40.000. Il me semble admis que les Svyriens catholiques sont groupés en deux
lomerations 20: 4: 2 OO EN S\TIE,
crand S ag 12 à 15.000 en Mésopotamie, [lv a encore d'au tres droupes moins considérables dans le reste du Levant, ce qui donne un total approximatif
d'environ 40.000 fidél Voici, du reste le tableau de la hiérarch
sVrienne
1 patriarche du titre d'Antioche en résidence à Mardin
7 h1/ Z at sé Pairiar
Mardin (Mésop.), 1 patriarche, 2 tres, S églises ou cha pelles, 6 écoles, 4 > catholique 4 arc!
Alep (Syrie), 1 archevèque, 10 prêtres, 1lises où chapell 1 école, 3.6 catholiques
Bagdad (Mésopotamie), 1 archevêque, 4 prôtres, 2 églises ou
chapelles, 2 écoles, 1.200 catholiques
Damas (Syrie), 1 archevêque, 9 prètres, 6 églises ou cha- 3
pelles, 5 écoles, 3.000 catholiques. i
Homs (Phénicie), 1 archevêque, ? prêtres, 5 églises ou cha- r
pelles, ? écoles, 2.000 catholiques. a
Mossoul (Mésopotamie), 1 archevêque, 20 prêtres, 10 églises d
ou chapelles, ? écoles, 7,000 catholiques F.
7 évêchés : | a
Beyrouth (Syrie), 1 évêque, 3 prêtres, 1 église, 1 école, 500 | ri catholiques.
Diarbékir (Mésopotamie), 1 évêque, 3 prêts, 1 église, 1 école, 500 catholiques.
Djézireh (Mésopotamie), 1 évêque, 8 prêtres, 7 églises ou L chapelles, 6 écoles, 1.500 catholiques.
Kériathim et Nabk (Syrie), ? prêtres, ? églises ou chapelles, ? écoles, ? catholiques.
Tripoli (Syrie), ? prêtres, ? églises ou chapelles, ? écoles ? catholiques.
Madiah (Mésopotamie), ? prêtres, ? églises ou chapelles, ? écoles, ? catholiques.
Alexandrie (Égypte), ? prêtres, ? églises ou chapelles, ? écoles, 6.000 catholiques.
Total pour le rite syriaque, 1 patriarche, 5 archevêques, 3 évêques, 80 prêtres, 42 églises ou chapelles, 22 écoles, 28 700 catholiques.
Cette statistique est encore manifestement insuflisante, Le nombre total des catholiques du rit syriaque, très nombreux sur plusieurs points de l'Asie Mineure et de F
devoir étre ruinené aux environs de 40.000.
juypte, me parait ‘
uistique comparée des catholiques du rit svriaque.
En 1800 1850 1890
SHC VI. — RIT CHALDÉEN
L cinquième siècle de l'ère chrétienne, la
L nation chaldéenne tout entière embrassa
le nestorianisme, d'où le nom de es/oriens donné
à ces sectaires, qui nient l'unité de personne en À
JÉSUS-CHRIST, ce qui ; amène tout naturelle
nent à nier sa divinité
ette het ë& JOUé I rôle très con idérable re
dans l'histoi ieuse de cette époque. Elle
infecta di erreurs la Chaldée, la Mésopo EE
tamie, la Perse, le Kurdistan, la péninsule ara
bic Un siècle plus tard, cest un moin
Hestorien qui donna a \lahomet tout ct quil y dau le Coran. De là la cons cut *]
authie qui toujours régné entre nesto :
t musulmans, | ns comme Îles autres DEN encl
nt la divinité de | Curisr, et faisant d
un mp prophète
es,
ctrancler (1553)
dix députés de
l'accueillit avec bonté,
patriarche trouva la pers
prédéct soeur le
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inspiré de Dieu, Plus tard encore, les nesto-
riens, placés par leur position géographique aux avant-postes du monde chrétien,
se répandirent dans la Tartarie, l'Inde et |
à Chine, où ils fondèrent de nombreuses églises. Puis, comme il arrive toujours de l'erreur, cette
longue prospérité s'arrête tout
à COUP, sans que l'on sache pourquoi, et les nestoriens tom!
Ent peu à peu au dernier rang de toutes
les sociétés chrétie nnes,
L'ignorance profonde du clergé et des fidèles
Sa nation, Le Pape Jules III lui accorda le pallium et
reçut sa profession ch toi.
Mais à son retour en Orient, le nouveau
sécution, Le neveu de son
dénonça au gouvernement turc,
ui le fit jeter en prison, battre di verves et enfin [eut pour successeur un évéque uholique, \bjésu, Qui Vint, lui aussi, à Rome, et
a, en qualité de patria des Chaldéens, ions du Ci le Frent
partie de la nation chaldéenne revint à
a foi catholique, En 1553, le patriarche élu, Jean Zulaca, vint à Rome recevoir la consécration épiscopale, I]
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cutions des nestoriens et le fanatisme des musulmans, qui, dans ces régions éloignées, persiste comme aux premiers Jours de la conquête. Peut-être aussi faut-il tenir compte de l'inconstance et de la tiédeur des fidèles. De toutes les communautés orientales, les Chaldéens paraissent être celle où l'esprit catholique à fait le moins de progrès.
Quoi qu'il en soit, le nombre des catholiques chaldéens diminuait de jour en jour, et la religion semblait perdue dans ce pays, si les missionnaires latins de la Mésopotamie et de la Perse
» Amédéah, ville forte dans les montagnes du
n'étaient venus, vers 1840, relever le courage des fidèles, et pourvoir aux nécessités spirituelles de cette Église exposée à succomber.
Dès lors, tout changea rapidement de face.
En vingt ans, au témoignage des écrivains protestants, la plus grande partie des nestoriens qui habitent à l'ouest des montagnes du Kurdistan sont devenus catholiques.
& À Bagdad, écrit la femme d'un ministre, Mie Perk'is, les catholiques romains l'emportent de toutes manières, » «€ Les nestoriens qui habitent le district de Mossoul, nous affirme un
Kurdistan, mm
D'après un croquis du R. P. Besson.
voyageur anglais, ont tous embrassé la foi romaine (1). » € Aujourd'hui, écrit un autre, toute la nation chaldéenne peut ètre regardé comme catholique (2). » «€ Tout le corps de l'Église nestorienne, raconte un ministre, est devenu aujourd'hui une branche de l'Eglise romaine (3). »
Ces témoisgnages d'auteurs protestants, qui
1, Sir Asaher Grant. Les Vestoriens, ch Sir Patterson. l'oyages
. R. Sauthgate, 2 vol., ch. 14
écrivent sur les lieux, sont pourtant exagérés, car il reste plus de 80.000 nestoriens en Perse et dans les montagnes du Kurdistan, où Île fanatuisme des hérétiques et des sectateurs de \aho met n'a pas encore permis aux missionnaires de pénétrer, Mais, dans leur exagération même, ils témoiwnent de Fimpression profonde qu'ont pro duite chez nos rivaux les progrès si consolants de la foi catholique dans la nation chaldéenne. Malheureusement, comme je lai insinué plus haut, il v a des ombres, Un schisme désastreux,
dont il me faut esquisser au moins lhistoir
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montrera au lecteur combien l'esprit catholique a rencontré d'obstacles.
Le patriarche des Chaldéens était, au moment du concile, Mgr Joseph Audou, élu en 1848. Son grand âge (il avait Quatre-vingt-huit ans), les souffrances généreusement endurées pour la foi catholique, son renom de sainteté parmi les siens lui attiraient la vénération universelle, Malheureusement ces belles qualités étaient ternies par des défauts notables : un Jugement étroit, un entétement invincible, et des prétentions exagérées à soutenir ce qu'il appelait les droits de sa nation et les privilèges attachés à sa dignité de patriarche, De.
puis plusieurs années, deux difficultés s'étaient élevées entre le Saint-Siège et le patriarcat chaldéen : la question du Malabar et l'élection des évé-
Voici quelles étaient les prétentions des Chal déens sur le Ma labar, Comme je l'ai dit plus haut,
les nestoriens
iwaient fondé au nm Mer Joseph Audou,
trefois des églises forissantes aux Indes, Quand les Portugais arrivèrent au Ma labar, ils trouvèrent en ce PAYS une chrétienté néstorienne d'environ 200.000 âmes : cette chrétienté fut en grande partie ramenée à la
loi catholique par les soins de l'archevêque de
Goa et les prédications des mis ionnaires fatins.
<omme à cette époque, 1590, il n'y avait pas
d Evlise chaldéenne catholique, le Saint SIC
confia les nouveaux convertis à des vicaires |
ipostoliques envoyés par lui, en leur conser
che coupable,
demanda la levée des
pas
vant leur rit propre et leur clergé indigène.
Plus tard, quand une partie de la‘nation chal. déenne fut revenue au catholicisme, les patriarches émirent la prétention de du Malabar.
gouverner l'Église Rome s'y refusa toujours, et pour cause, Sous la direction des vicaires apostoliques
a chrétienté du Malabar n'a cessé de pro-
gresser et de s'étendre n'a ni prêtre, ni évêque
—.—— ns,
Patriarche de Babylone pour les Chaldéens,
son candidat.
Le patriarcat chaldéen
méritait sa conduite, Mor
après mûres délibérations, co
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pour desservir cette Église de 200.000 âmes, puisqu'il a bien de la peine à
subvenir chez lui aux besoins Spirituels de trente à quarante mille fidèles, «1; que, sans la présence des missionnaires latins, sa propre Église s effondrait il y à un demi-siècle,
En 1859, Mgr Audou, mal conseillé, essaya, par un coup d'autorité, de trancher en sa faveur la question du Malabar. [sacra évéque un certain Matran Thomas, homme d'une ignoriice profonde, et l'envoya aux Indes, Pie IX répondit à cet attentat en excommuniant l'intru et manda à Rome le Patriar-
pour lui faire les reproches que Audou se soumit et
censures portées contre
Sur la demande réitérée du patriarche, Pie IX consentit à soumettre la question du Malabar à la Sacrée Congrégation de la Propagande, qui, nlirma en 1865 les défenses précédentes, Le patriarche, ne se sen-
ssez fort pour résister, se soumit en
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gémissant ; mais il ne renonça pas à ses préten- | tions, comme la suite le fit voir.
Une seconde difficulté existait au sujet de la nomination des évêques. Jusque-là ils étaient
nommés directement par le patriarche, et la con- | firmation du Pape ne venait qu'après la consé- | cration de l'élu. Il est certain que des choix déplorables avaient eu lieu.
Le Pape voulut porter remède à cette situation vraiment déplorable, Par la bulle Cum ecclesias- | Lica cura (1889), il étendit à la nation Chaldéenne les dispositions de la bulle Xeversurus, et statua qu'à l'avenir le patriarche soumettrait trois noms, | parmi lesquels le Pape choisirait l'élu. Mgr Audou accepta d'abord ce règlement, qu'il déclara | lui-même très sage ; mais il était profondément | blessé, et sa soumission n'était pas sincère, |
Pendant le concile du Vatican, l'attitude du patriarche chaldéen et de ses évêques manqua généralement de franchise : un jour on les entendait parler bruyamment de leur soumission, le lendemain on apprenait qu'ils tenaient des conciliabules avec les évêques de l'opposition, qui promettaient de soutenir leurs prétendus droits. Au fond, il ne s'agissait pas pour eux d'une question de dogme, mais de politique ; on voulait tout à la fois flatter Rome et l'effrayer, afin d'en obtenir des concessions, Rome laissa faire et ne céda rien de ses droits. Les prélats chaldéens s'abstinrent en masse de paraitre à la session du 18 juillet 1870, mais, avant de retourner chez eux, ils firent acte d'adhésion aux définitions du concile, à l'exception du patriarche, qui, malgré les instances du Pape, réserva de faire sa soumission quand il serait à Mossoul. I avait déjà son plan, et Pie IX, faisant allusion à sa surdité, disait avec tristesse : € Cet homme est autant sourd de cœur que d'oreilles. »
En passant par Constantinople, le patriarche adhéra publiquement au schisme des Arméniens, se plaignit hautement de la tyrannie pontificale, et promit aux ministres de la Porte de soutenir contre les prétentions de la Cour romaine Îles droits de sa nation, De retour à Mossoul, il ressuscita la question du Malabar, et refusa de reconnaitre les évêques de Diarbékir et de Muardin, NN. SS. Attar et Farzo, que lui-même avait consacrés à Rome, mais, il est vrai, sur un ordre formel du Pape, qui lui avait donné vingt
quatre heures seulement pour se décider, Comme
en même temps il ne se pressait pas de faire adhésion aux décrets du concile, le Saint-Siège députa à Mossoul un délégué apostolique, Mer Fanciulli, qui obtint enfin la soumission promise, mais avec cette clause restrictive : sauf en tout ce qui touche à mes droits de patriarche.
La soumission du patriarche était du 29 juillet 1872 ; il attendit quelques mois pour voir si, en échange, on lui accorderait le Malabar ; à la fin, ne voyant rien venir, il perdit patience et formula ses prétentions, dans une lettre du 19 mars 1873 adressée au cardinal préfet de la Propagande : il réclamait le Malabar, le retrait de la bulle Cum erclesiastica cura, une pension annuelle, prélevée sur le denier de Saint-Pierre. Naturellement Rome répondit par un refus absolu, et le malheureux prélat entra en pleine révolte, Il sacra plusieurs évêques en violation de la bulle Cm ecclesiastica cura; il envoya aux Indes Mgr Mellus, qui essaya en vain, pendant plusieurs années, de soulever la chrétienté du Malabar ; il rompit tout rapport avec le délégué apostolique et la Propagande, refusant leurs lettres, et déclarant que désormais il voulait traiter directement avec le Pape; il interdit les quelques prêtres de son patriarcat qui étaient demeurés fidèles à Rome, enfin il appela toutes ses ouailles à la révolte, déclarant dans une lettre pastorale que rien ne le ferait céder et qu'au besoin, à l'exemple de saint Paul, il saurait être anathème pour ses frères et pour sa nation.
Rome ne pouvait laisser sans réponse de pareilles provocations. Elle avait poussé bien loin la patience et la longanimité ; elle se décida enfin à sévir. Dans une lettre encyclique du it septembre 1876, Pie IX, s'adressant à toute l'Église chaldéenne, reprit toute l'histoire du schisme, et conclut en donnant quarante jours au patriarche coupable pour se soumettre, A la grande joie du monde catholique, la foi du vieux patriarche se réveilla à cette heure décisi'e. Peut-être, en considération des serv ices à ‘115 et des souffrances endurées autrefois pou: sa gloire, Dieu lui fit la race de se repentir et de reconnaitre sincèrement ses égarements,
Vais il devait en être sévèrement puni en cette vie : une partie notable de sa nation, ayant à sa tête plusieurs évêques ét presque tous les
moines, refusa de se soumettre; l'intrus Cyriaque
un des évêques qu'il avait ordonnés, malgré les défenses du Pape, s'empara de la maison patriarcale et des églises de Mossoul, Un instant on put croire qu'on allait voir se Chaldéens la persécution arménienne,
renouveler chez les qui désolait l'Église Mais la Porte avait assez d'un schisme, et, dégoûtée de l'échec du kupélianisme, elle refusa sagement de se lancer dans une seconde aventure.
Mgr Audou mourut le 20 mars 1878, sans que sa soumission se fût démentie, | Cyriaque essaya inutilement de profiter de nement pour se faire reconnaitre en qualité de patriarche, Grâce au zèle du délégué apostolique, Mgr Lion, les évêques chaldéens purent se réunir paisiblement, le 25 juillet de 1
intrus : l'évé-
a même année, au monastère dominicain d'Alcoche, et ils
élurent à l'unanimité pour patriarche Mer Élie-
Pierre Abbolyonan, évêque de Dijézir ’ "4 *
le nom d'Élie VI, Le nouve
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eh, qui prit ‘au patriarche, ayant nt par le Pape et reconnu par la Porte, s'occupa avec zèle à ramener les dissidents et À rendre la paix à son Église, 1 y réussit heureusement.
Voici le tableau de la hiérarchie chaldéenne :
Un patriarche de Babylone, qui est en même temps administrateur de l'archidiocèse de Mossoul.
4 archet échés .
Mossoul (Mésopotamie), 1 patriarche, 25 prêtres, 10 églises ou chapelles, 4 écoles, 5.100 catholiques chaldéens.
Diarbékir (Mésopotamie), 1 archevéc 2 écoles, 2.200 catholiques.
Kerkouk (Mésopotamie), 1 archevêque, 5 écoles, 6.000 catholiques.
Séna (Perse), 1 administrateur patriarcal, 1.102 catholiques.
que, 6 prêtres, 4 églises,
12 prêtres, 16 églises,
7 évéchés ;
Akra (Chaldée), 6 prêtres, 8 églises, liques.
Amédéah (Kurdistan), 1 évêque
Zaku (Mésopotamie), 1 évêque, écoles, 3.000 catholiques.
Djézireh (Mésopotamie), 1 évêque, 7 écoles, 4.000 catholiques.
Mardin (Mésopotamie, 4 prêtres, à église, 450 catholiques,
Séert (Kurdistan), 19 prêtres, 26 églises, 2 écoles, 5.000 catholiques,
Salmas (Perse), Total de la |
? écoles, 10.000 catho:
8 prêtres, ? église, 1 école, 10 prêtres, 12 églises, 3
14 prêtres, 16 églises,
1 évêque, 6.000 catholiques.
0pulation chaldéenne : 44.850 catholiques,
Il y a danse Patriarcat chaldéen environ 100 prêtres
séculiers, 40 religieux, Jo églises ou chapelles, 40 écoles, 1 Séminaire patriarcal À Mossoul.
Mgr Lion, de 1h partibus, délégat apostolique de 1 Kurdistan et de l'Arménie Mineure.
dances du Levant patriarche hérétique et de 80.000 ne la Perse et le Kurdistan. } messes n'avorteront pas, comme tant de fois, et que l'Église chald dra en masse à la foi du concile d'Éphèse, Ce serait un événement d'une grande la conversion des de l'Orient,
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Statistique comparée des catholiques chaldéens,
En 1800 1850 1890
25.000 15.000 44.850 Depuis deux ou trois ans, on a annoncé, à * + , ’ "A *
plusieurs reprises, la rentrée en masse de l'Église chaldéenne dans la vraie foi.
Il parait acquis qu'un mouvement général de
retour se dessine parmi les nestoriens. Les dernières correspon-
s Frères Prêcheurs, archevêque de Damiette a Mésopotamie, du |
annonçaient la conversion du storiens dans | spérons que ces pro-
elles ont fait | éenne revien-
portée pour autres églises schismatiques
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TABLEAU SYNOPTIQUE DES
, RITES-UNIS DE L'ASIE-MINEURE En 1800 1850 1890 J, Rite latin, 6.000 17.800 36.798 cath, latins.
II, » grec.-melc, 20.000 60,209 109.000 cath. grecs. III. » arménien. 8ocoo 100.000 120.000 cath, armén, IV, » maronite, 250.000 300.000 314000 cath. maron.
V, » syriaque. 20.000 30.000 40.000 cat} syriens. VI, » chaldéen. 25.000 16.000 46900 cath, cnald
Ces progrès sont consolants, mais pourtant il reste encore beaucoup à faire, 11 y à dans l'Orient 2.000.000 de grecs schismatiques, 5.000.000 d'arméniens grégoriens, sax 000 jacobite s et plu ; de 100.000 nestoriens, Qu'est-ce, à côté de ces chiffres, que le petit troupeau catholique ? Heureu sement c'est le troupeau fidèle, à qui le divin
Pasteur a recommandé de ne rien crai
Et puis l'heure semble venue pour | nt de sortir enfin de son engourdissement aire, I] est certain que toutes ces vieilles te rien
tales n'ont pu subsister si longtemps qu'à l'aide de l'ignorance profonde et de l'isolement dans lequel elles vivaient avec leur clergé. Aujour d'hui que l'Europe pénètre dans les coins les plus reculés de l'Orient, que la lumière se fait, que la connaissance de l'histoire et l'instruction se répan dent partout, les vieux préjugés ssipent, les vieilles erreurs croulent, et la verité se dégage des mensonges et des calomnies qui l'avaient si longtemps obscurcie,
Il semble donc impossible que les sectes orien
tales puissent subsister longtemps. Arméniens
grévoriens ; ja obite :, hnesti riens, toutt ces Eglises bâtardes, qui ne se soutenaient que par le mens ge et l'isnorance, sont profondément
ébranlées et s'écroulent. À qui iront ces millions d'âmes ? Trois grandes forces sont en présence : le schisme russe, le protestantisme et le catho licisme. A laquelle appartient l'avenir ?
Humainement parlant, il faut bien reconnaitre que l'avenir semble étre à la Russie. Dans quel ques anné eut-être, elle aura réalisé le rév de “erre li Grand, et datera ses ukases de Cor stantinople, Ce sera, si la chose se réalise, un immense malheur pour la civilisation occiden tale et pour l'Église romaine, dont toutes Île œuvres en Orient se verraient anéanties. Obser
vons pourtant que Île schisme n'est pas une solu
tion, et que l'avenir reste toujours ouvert au catholicisme, Si jamais le schisme s'installe en maitre avec le Czaur à Constantinople, sa première pensée sera certainement d'unifier tous ces rites, toutes ces nationalités, si jalouses de leurs droits, Il rencontrera devant lui bien des résis
inces, qu'il lui faudra briser par la force, Mais à force n'a qu'un temps, Au premier souffle de liberté, tout s'écroule, Or, dans l'état présent du monde, qui oserait prédire que le jour de l'affranchissement ne luira pas bientôt pour ces millions de consciences opprimées ?
Le protestantisme, de \ côté, a de grands moyens d'action : l'influence politique de l'Angleterre, des ressources illimitées, l'absence de tous scrupules g'ênants, une armée de prédicants, la plupart parfaits gentlemen et hommes instruits, Le missionnaire catholique est seul, sans argent, sans influence politique, La France, qui devrait l'aider, est trop souvent indifférente à son œuvre, quand elle n'est pas hostile. Malgré tant de désavantages, je ne crains pas d'affirmer qu'en Orient, l'avenir, et un avenir prochain, est au catholi cisme, à moins pourtant que la politique russe ne triomphe à Constantinople, Le protestantisme n'a pas de dogmes à offrir à l'Orient ; il n'apporte avec lui que des négations, Quelque déshéritées [ue soient les Églises orientales, elles sont encore plus riches que lui, elles ont mieux gardé le dépôt des vérités traditionnelles. Aussi, depuis cinquante ans qu'il travaille en Orient, le protestantisme a pu faire des apostats, des libres-penseurs ; il n'a pas encore donné un croyant, un de ces hommes de conviction sérieuse comme il y en a encore heureusement un bon nombre chez nos frères séparés. Avec de l'or et des places, on peut toujours acheter des consciences faciles, mais on n'achète pas les convictions, et finale ment on fait un marché de dupes, car les gens dont la conscience est à vendre ne valent pas ce qu'ils coûtent, Aux veux de l'Oriental, le protestant qui n honore pas la Très Sainte Vierge, dont le culte est resté si populair en Orient, le pro testant qui ne jeûne pas, c'est-à-dire qui méconnait la grande loi évangélique de la mortification, mérite à peine le nom de chrétien on le regarde cénéralement comme un athée, où au moins comme un libre-penseur, D'ailleurs le génie de l'Orient répugnera toujours à la sécheresse du
dogme et de la liturgie protestante, Ces peuples,
L'ÉGLISE ROMAINE ET Lre
qui tiennent si fort à leurs rites, à leur disc ipline, |
à leurs usages nationaux. à
toutes Je ures du christianisme antique, he
lormes extérie seront
Jamais protestants, quoi qu'on fasse,
| Au contraire, le
catholicisme à gardé intact Îe dépôt des traditions dogmatiques ;
l'Église ro maine admet et conserve
avec un soin jaloux aux différentes communautés orientales leurs rites, leurs usages, leur discipline, En remontant l'his toire du
passé, ces vicilles Eglises arrivent
à l'époque où elles étaient unies à l'Église romaine ; elles ont pour fondateurs et apôtres des saints honorés dans l'Église romaine, Entre
Rome et les Orientaux, il ny à que des malen.
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tendus, des calomnies, des préjugés qui se disà mesure que l'instruction pénètre dans les masses, C
sipent ‘est done au catholicisme, et au catholicisme seul, qu'il appartient de ressusciter ces vénérables Églises de l'Orient et de leur redonner une nouvelle jeunesse, Espérons que nos désirs se réaliseront ; espérons que les iniquités et les violences de la politique humaine ne Viendront pas arrêter l'élan ces nations orientales vers l'unité et la vérité catholiques; espérons que le jour approche où, selon la parole du Maitre, il n'y aura dans ces contrées qui furent le théâtre de sa
vie mortelle, qu'un troupeau et qu'un pasteur !
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NE tradition, qui remonte aux premiers siècles de l'Église, nous apprend que l'apôtre saint Thomas a prêché la foi aux Indes, et qu'il y fut martyrisé par les Brahmanes dans la ville de Méliapour, où l'on conserve encore son tombeau, À la chute de l'Empire romain, tout rapport suivi ayant été interrompu entre Rome, centre de l'unité catholique, et ces régions éloignées, les chrétiens de l'Inde subirent peu à peu l'influence des nestoriens, leurs voisins, et adoptèrent leurs erreurs. Quand l Église nestorienne, qui avait d'abord jeté dans la Haute- Asie beaucoup d'éclat, eut perdu toute vitalité, le christianisme, étouffé aux Indes entre le brahmanisme et le boudhisme, s'éteignit progressivement, et, se concentrant dans les régions du sud, autour du tombeau de saint Thomas, ne fit plus, pendant plusieurs siècles, que végéter misérablement.
C'est de l'Occident qu'allait lui revenir la vie avec la vraie foi. En 1497, les Portugais doublent le cap des Tempêtes, et se rendent maitres successivement de Ceylan, d'Ormuz, de Goa, de Malacca et de Sumatra. En moins d'un siècle, leurs comptoirs s'échelonnent le long des côtes de l'Asie et de l'Afrique, du cap de Bonne- Espérance à la Chine, C'était une voie nouvelle que Dieu ouvrait à son Église à l'heure néfaste où Luther allait lui enlever les deux tiers de l'ancien monde. Les Vicaires de JÉSUS-CHRIST n'eurent garde de laisser échapper l'occasion qui leur était offerte par la Providence. Pour éviter toute contestation entre les Espagnols, qui venaient de découvrir l'Amérique, et les
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Portugais, qui avaient retrouvé les routes de la Haute - Asie, Alexandre VI, dans une bulle du 14 mai 1493, traçant une ligne idéale d’un pôle à l'autre, attribuait au Roi Catholique toutes les terres découvertes ou à découvrir à l'ouest de cette ligne, et donnait au roi de Portugal toutes celles situées à l'est.
Mais il y avait à cette magnifique donation une condition formelle, c'était d'en user uniquement pour l: gloire de Dieu et dans l'intérêt des âmes. Le texte de la bulle est précis :
€ Nous vous ordonnons, au nom de la sainte obéissance, d'envoyer dans les terres fermes et dans les iles mentionnées, des hommes probes, craignant Dieu, habiles et capables d'instruire les habitants desdits lieux dans la foi cathoïique et les bonnes mœurs. }»
Les rois de Portugal, pour ce qui les regardait, remplirent d'abord avec zèle les prescriptions du Souverain Pontife : des légions de religieux, appartenant aux Ordres de saint Dominique et de saint François, se répandirent dans ces vastes régions pour y prêcher l'Évangile: bientôt la Compagnie de Jésus entra à s°4 tour dans la lice, et, dès les premiers jours, elle y conquit le premier rang, avec des hommes comme saint François Xavier, l'apôtre des Indes, le martyr saint Jean de Britto, Robert de Nobili, missionnaire des Brahmes, François Lainez, Xavier Borghèse, et des centaines de Jésuites dont il serait trop long de rappeler les noms,
En deux siècles, il se fit, au milieu de ce peuple endormi dans une apathie séculaire, un grand mouvement de réveil, et près de /rors millions d'Indiens, de tous rangs, de toutes castes, embrassèrent la foi catholique, Les cata-
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logues des Jésuites en font foi, et leur témoignage est confirmé, au fond, par celui des protestants : € Les Jésuites, écrit Campbell, se promettaient
de convertir l'Inde et ]
a Chine: si leur carrière
n'eût pas été entravée par des événements politiques, ils eussent certainement fini par y
réussir (1). » € Leurs succès aux Indes, dit l'historien Rankes, dépassérent toute attente (2). » Le docteur Wolf, ennemi acharné du catholicisme, conclut en ces termes son ouvrage sur l'Inde : « Les Jésuites ont été les plus grands missionnaires de la terre (3). »
En 1700, le nombre des catholiques de l'Inde s'élevait à plus de 2,500,000 âmes ; en 1800, il était redescendu au-dessous de 500,000 ; en 1890, il est remonté à 1,700,000, et, si les événements politiques ne viennent pas contrarier l'action de l'apostolat, il atteindra 2,000,000 en l'an 1900,
IT faut dire d'où viennent cette rapide décadence et ce relèvement si prompt.
Trois causes principales ont amené, à Ja fin du dernier siècle, la décadence des missions de l'Inde : l'insuffisance numérique des missionnaires, l'influence des Protestants et le schisme Portugais. Le relèvement s'est fait à mesure que ces causes de ruine ont disparu, et dans la Proportion exacte de leur disparition.
Parlons d'abord du petit nombre de missionnaires. Voici quelle était, en 1800, la hiérarchie catholique aux Indes :
Un archevêque de Goa, primat des Indes orientales, un archevêque de Cranganore, deux évêques de Cochin et de Méliapour. Ces quatre prélats avaient sous leur juridiction environ 400 prêtres de Goa, avec 340,000 fidèles, y compris Ceylan,
Mais il faut bien observer que, depuis que la politique de Pomba! à prévalu en Portugal, les sièces Épiscopaux de l'Inde sont demeurés sans titulaires, les Ordres religieux ont été expulsés °n partie ; en un seul jour (1755), 127 Jésuites Portugais furent enlevés aux missions de l'Inde
EE transportés à Lisbonne, où ils s'éteignirent lentement dans les cachots du fort Saint-Julien :
quelques années plus tard, c'était au tour des
+ Campbell, Z'/nde telle qu'elle vst, ch, 8.
2. Rankes, //soire, Cité par Marchal, Zes Missions chrétiennes.
Voyages et Aventures du doctiur Wo/f, ch
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Jésuites français de se disperser ; puis vint, en 1774, la suppression de l'Ordre par Clément XIV, En même temps, la Révolution française, en fermant,en France et en Italie, tous les noviciats, en confisquant les ressources que la piété de nos pères avaient ménagées à l'apostolat, allait achever la ruine de ces missions,
L'Église des Indes resta donc, pendant près d'un demi-siècle, abandonnée aux prêtres de Goa. Or, ces prêtres, il faut bien le dire, quelque triste qu'en soit l'aveu, ne relevaient pas le prestige du catholicisme dans les Indes. Pour ne pas être accusé d'exagération et de malveillance dans une matière aussi grave, je suis forcé de citer des faits,
Ces prêtres, dépourvus également de vocation ecclésiastique et de Surveillance, Puisque les évêques ne résidaient pas, étaient choisis ordinairement parmi les lopas, c'est-à-dire les métis portugais nés de mariages illégitimes. À ce titre, les Indiens les regardaient comme
des gens Sans caste, des parties. Leur conduite justifiait trop souvent l'éloigne
ment qu'ils inspiraient apostolique de l'Inde, un prêtre goanais fut arrêté par les
soldats de Tippo-Saïb, et mis au corps de garde, une nuit, qu'étant ivre, il Parcourait les rues, armé d'un tison enflammé avec lequel il voulait, disait-il, incendier la ville. Il y en eut un autre qui, pris de vin également, poursuivait, armé d'un couteau, un des principaux chrétiens du lieu, auquel il prétendait couper les oreilles. A Négapatam, deux prêtres goanais se b
attirent à coups de sabre. Il y en e
ut un qui mourut, dans le Palghat, à la suite d'excès d'opium. M. Mottet, ancien missionnaire à Pondichéry, en découvrit un engagé comme maître de musique dans les troupes anglaises... Ah! conclut le vénérable signataire de cette lettre, le cœur est déchiré quand on vient administrer les chrétienté prêtres ont passé quelque temps, »
Voilà les hommes que Sa Majesté très fidèle employait aux Indes pour re
s où ces
mplacer les émules des François Xavier et des Jean de Britto, Mieux eût valu certainement pour le rester sans pasteurs que d' pareils prêtres, Un
s catholiques avoir affaire à de grand nombre de chrétientés furent amenées à l'apostasie par l'horreur qu'inspiraient aux fidèles leurs débauches et leurs
simonies ; car, non contents de leurs vices privés,
“ser of
TRE en TRE Le
a RES RUE 2
mr dm to one rm
PA À À à 172 LES MISSIONS CATHOLIQUES AU XIX" SIECLE.
ils rançonnaient impitoyablement leurs parois- | les 5,000 catholiques dispersés dans ces immenses siens, et faisaient tout payer. régions.
k 20 A l'est et au sud, la mission de Pondichéry nt comprenait alors toute la côte de Coromandel,
En dehors des sièges épiscopaux portugais, | le Carnate, le Maduré, le Maïssour et le Coïmdont on vient de voir la triste situation, à la fin | batour. C'est la Société des Missions Étrangères du dernier siècle, il y avait, dans l'Inde, quatre | de Paris qui fut chargée par le Saint-Siège, en missions confiées aux envoyés du Saint-Siège : | 1777, de ce vaste territoire, auparavant l'apanage
19 Au nord, la mission d'Agra, qui comprenait | de ia Compagnie de Jésus. Mais le nombre des toute l'Inde septentrionale, n'avait pas d'évêque; | missionnaires était absolument disproportionné une dizaine de religieux Capucins évangélisaient | avec les besoins des populations catholiques :
HINDOUSTAN. — Cathédrale d'Agra,
mission se composait d'#x vicaire apostolique,
six missionnaires seulement pour remplacer une de /rors religieux Carmes, et d'un certain nombre
centaine de Jésuites ; ils avaient à leur tête un évêque, qui, pour ménager les susceptibilités du | de prêtres indigènes, chargés de pourvoir aux Portugal, portait simplement le titre de supérieur | besoins spirituels de 80,000 catholiques, moitié de la mission, car ce ne fut qu'en 1836 que le | de rit latin et moitié de rit syro-chaldéen. vicariat apostolique fut érigé. En 1800, le chiffre 4° Enfin, au nord de Goa, le vicariat apostodes catholiques de la mission de Pondichéry s'élevait à 42,000.
3° À l'ouest, le long de la côte de Malabar, |! qui, indignée de la conduite scindaleuse des
ÿ était le Vicariat apostolique de Malabar, érigé | prêtres de Goa, les chassa en 1718 de l'ile de Bombay et de Salzette, et s'adressa au vicaire
lique de Bombay avait été érigé à la demande de la Compagnie anglaise des Indes orientales,
en 1659, et confié aux Carmes déchaussés, La
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HINDOUSTAN
| apostolique du Malabar, afin qu'il se chargeât | de l'administration de cette Eglise, Avec l'auto- |
risation du Souverain Pontife, les Carmes s'en chargèrent en effet En 1800, le vicariat de | Bombay comptait ## vicaire apostolique et deux | missionnaires, pour environ 8,000 catholiques. |
‘Et c'est tout! En dehors du clergé goanais,
trois évêques, dont deux seulement ont le titre de vicaires apostoliques, une vingtaine de missionnaires, pas de clergé indigène, sauf au Malabar, voilà toutes les forces de l'Église romaine en face du clergé de Goa et de l'in-
vasion menaçante des ministres de l'hérésie, appuyés sur l'influence, désormais prépondérante aux Indes, de l'Angleterre,
La position des catholiques hindous ainsi abandonnés était déplorable, mais plus triste encore celle des rares missionnaires, demeurés
CE
au milieu des débris de ces belles Églises
autrefois si prospères.
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abandon des catholiques, par suite de la pénurie excessive des missionnaires, la persécution vint la fin du siècle dernier, sur ce laissé à peu près sans
s'abattre, à malheureux troupeau pasteurs. Le féroce Tippo-Saib fit périr en vingt ans plus de cent mille catholiques dans le sud de l'Inde ; il dispersa toutes les chrétientés du Maissour, brûla les églises, et, dans un seul
jour, força 40.000 chrétiens du Tanjore à recevoir la circoncision, c'est-à-dire à embrasser le mahométisme, Au Canara, dans le cours de l'année 1784, 30,000 chrétiens furent enlevés de force et donnés comme esclaves aux musulmans,
hollandais se montraient
Les | * ce = =+ ) | presque aussi féroces que les disciples du Pro- | phète. À Ceylan, ils proscrivirent absolument | l'exercice du culte catholique, et chassèrent de l'ile tous les missionnaires ; ils agirent de même sur le continent, et convertirent en factoreries
protestants
toutes les chapelles catholiques.
€ Pendant près de soixante ans, écrit un | L.es protestants anglais agirent avec moins de | auteur protestant (1), c'est-à-dire depuis 1760 | brutalité ; c'est une justice à leur rendre. Au jusqu'en 1820, aucun soin ne fut pris des missions | début de leurs conquêtes dans l'Inde, ils tracascatholiques et de leurs nombreux néophytes. | sérent d'abord les missionnaires français, dont | | Les anciens missionnaires mouraient les uns | ils redoutaient l'influence politique ; puis, quand | | après les autres, et personne n'arrivait d'Europe | ils se virent solidement établis dans le pays, ils | | pour les remplacer, » À côté du ministre protes- | se renfermèrent dans une neutralité presque | | | tant, voici le témoignage identique du prêtre | toujours bienveillante qu'ils ont conservée depuis. | | catholique (2). € De temps en temps, se pré- Mais la prépondérance d'une nationprotestante | | - sentent ici des députations de ces chrétiens | n'en fut pas moins désastreuse pour les missions .: abandonnés. Depuis que je suis ici, j'en ai vu | de l'Inde, Des centaines de ministres et de pré- | j | deux, dont l’une, composée de trois principaux | dicants inondèrent bientôt le pays. Ils avaient | | | personnages du pays, avait fait près de cent | les mains pleines d'or, pour acheter les | lieues pour venir à Pondichéry. Ils apportaient | consciences faciles ; ils avaient, ce qui est très | une lettre écrite sur des feuilles de cocotier ; ils | naturel, les sympathies et l'influence gouverne- | | se plaignaient que, depuis six ans, aucun Père | mentales de leurs coreligionnaires. Le mal eût | | n'était venu les visiter, quoiqu'ils l'attendissent | été moins grand s'ils eussent rencontré partout, | 3 | | avecimpatience, et qu'ils lui eussent préparé une | en face d'eux, le missionnaire catholique ; comme | ; | | belle cabane pour le loger ; ils ajoutaient, dans | aujourd'hui, leur succès se fût borné à l'achat de | | ( | leur style simple mais sublime, que leurs âmes | quelques brebis galeuses. Mais que pouvaient | —| avaient faim de Dieu. Ces paroles touchantes, | einq ou six missionnaires, éparpillés dans le sud « | que je ne pus entendre sans verser des larmes, | de l'Inde, contre la propagande protestante ? | F4 | me rappelèrent ce passage du prophète Jérémie : | Quant au clergé de Goa, ses défauts ne pouvaient = Parvuli petierunt panem, et non erat qui fran- | que pousser les catholiques à l'apostasie, Il y eut | d | gere eis. } | donc des défections déplorables et trop nom- | | | Comme si ce n'était pas assez de ce triste | breuses. Des chrétientés abandonnées depuis | | d | — vingt ans et plus, sans prêtres, sans instruction, El | res dans Pnde méridionale, par le R. P. Joseph | culte et sans sacrements, passèrent au pro- Er | testantisme, C'est ainsi que la grande chrétienté | HA
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devint en grande partie protestante, I plus facilement nos malhe plusieurs Ministres, entre
’our séduire ureux néophytes, autres Île célèbre Buchana, ne rougirent pas de se donner publiquement pour les successeurs de saint François Xavier et des anciens missionnaires, Par ce | système, trente-deux Sociétés anglaises, alle-
mandes et américaines, avec des subsides annuels qui, pour l'Inde seule, dépassent douze
millions de francs, ont réussi, en un siècle. À
à amener au protestantisme 292,000 habitants de
l'Inde, C'est du moins le chiffre officiel
donné en
mm 1875 par le R. Sherring, de la Société des missionnaires de Londres, chiffre que je n'ai nullement l'intention de discuter ; mais, en le Prenant tel qu'on le donne et en tenant compte des immenses ressources dont dispose on est amené à bénir Dieu de ce plus considérable,
l'hérésie, e qu'il n'est pas À mesure que le nombre des
missionnaires apostoliques
augmenta et que les aïimône
:s de la Propagation de la Foi
permirent de reprendre
les œuvres du passé, le
catholicisme conmença à se relever aux Inde
s. Mais alors i! trouva
MACAO
devant lui les Prétentions de Ja c Portugal, prétentions qui aboutirent désolant, et, pendant Jetèrent le désordre renaissantes,
ouronne de à un schisme plus d'un demi-siècle, au milieu de nos chrétientés Il faut dire quelques mots sur ce déplorable incident
On à vu ce qu'était devenu du xiIxe siècle, le
clergé goanais : mais il est juste de
FéConnaitre qu'il n'en av
ait pas toujours té ainsi Pendant deux siècles, le Portugal avait mis son influence politique et religieuse au
Î | service du catholicisme, afin de
promouvoir au
milieu des infidèles le règne de L'Église catholique, qui
(1530), de Paul IV (1553), (1575) et de Paul V (1616), accordèrent à Sa AU Commencement | Majesté Très Fidèle le | toutes les Églises dé Indes et en Chine, En échange rois de Portugal S'obliveaient nouvelles Églises de pré doter convenablement, e
E., Cyr N 7 see
+ — Partie orientale de la ville et du port,
Jésus-Crrisr.
n'est pas ingrate, l'en
récompensa magnifiquement,
Les bulles de Léon X (1514), de Paul III
de Grégoire XIII
droit de patronage sur jà fondées, où à fonder, aux de ce droit, les à pourvoir ces tres et d'évêques, à les t à défendre, au besoin-
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le clergé et les chrétiens contre les infidèles et les hérétiques.
On ne s'en tint pas à: sur les instances du gouvernement portugais, Clément VIIT (1600) défendit à tous les missionnaires de se rendre aux Indes par une autre voie que celle de Lisbonne et de Goa. C'était donner au roi de Portugal le monopole des missions orientales, On ne tarda pas à s'en repentir. Les envoyés du Saint - Siège furent accablés de vexations, quelques-uns jetés sans motifs dans les prisons de l'Inquisition , Europe ; un légat du Pape, le cardinal de
d'autres forcés de repasser en
Tournon, mourut de misère dans les prisons de Macao. Le clergé de Goa, déchu de sa première ferveur, incapable de faire face au travail immense des missions orientales, et d'ailleurs s'en souciant assez peu, ne voulait, à aucun prix, permettre à d'autres ouvriers de mettre la faux dans sa moisson. Il regardait les missions de l'Inde et de la Chine comme son patrimoine, et, plutôt que de voir ces peuples évangélisés par des missionnaires étrangers, il préférait qu'ils ne fussent pas évangélisés du tout. Périssent les âmes plutôt qu'un principe !
Paul V, averti de ce qui se passait aux Indes, crut devoir déroger à la bulle de Clément VIT, en accordant aux missionnaires de se rendre à leur poste sans attendre la perinission du roi de Portugal et de l'archevêque de Goa. Mais alors on se heurta à une difficulté qu'on n'avait pas prévue. Dans sa bulle de 1575, Grégoire XIIT, toujours à la sollicitation des Portugais, avait été jusqu'à lier les mains à ses successeurs, en déclarant que personne, fäl-ce le Siège apostolique, ne pourrait déroger à l'avenir au droit de patronage sans le consentement formel du roi de Portugal.
À mon avis, cette clause malheureuse allait au-delà des droits du souverain pontificat. Aucun pape ne peut lier irrévocablement ses successeurs, par la raison très simple que les vicaires de Jésus-Ciirisr tiennent leur pouvoir de Dreu seul. Chaque pape a donc la plénitude de l'autorité suprême dans l'Église ; il est juge des circonstances, et il ne peut jamais se présenter un cas où le vicaire de JÉsus-Crrisr soit empêché de pourvoir aux besoins nouveaux qui se révèlent, et de faire prêcher l'Évangile par toute la terre. Tous les canonistes sérieux sont d'accord làdessus.
Mais en supposant, ce que je ne crois pas, que la bulle de Grégoire XFTT liât à perpétuité ses successeurs, le gouvernement portugais ayant perdu toute autorité aux Indes en dehors de Goa, son droit de patronage devenait caduc par là même, En cet, ce droit n'est jamais concédé qu'à la condition de protéger les Églises sur lesquelles il s'exerce, Mais quelle protection pouvait accorder le gouvernement portugais aux Églises situées sur le territoire anglais ? La prétention du roi de Portugal de pourvoir exclusivement à ces Églises était aussi ridicule que si la France prétendait aujourd'hui nommer aux sièges de Metz et de Strasbourg, et disposer à son gré de tous les bénéfices ecclésiastiques situés dans les pays cédés à l'Allemagne par le traité de Francfort,
Les rois de Portugal semblaient avoir reconnu eux-mêmes la caducité de leurs privilèges. Depuis cinquante ans, on l'a vu, ils laissaient sans titulaires les sièges épiscopaux de l'Inde, et, depuis 1827, le gouvernement avait formellement défendu aux administrateurs de Goa d'envoyer désormais le moindre subside aux Églises situées en dehors des’ possessions portugaises. N'observant plus les clauses essentielles du patronat, il était déchu par là même de son privilège. D'un autre côté, à mesure que la foi se propageait aux Indes, il devenait urgent de subvenir aux besoins spirituels de ces nouvelles chrétientés. Grégoire XVI, qui, avant son élévation au souverain pontificat, avait été préfet de la Propagande, connaissait parfaitement la situation et résolut d'y pourvoir, Mais, avant dé faire usage de son droit incontestable, il voulut mettre le gouvernement portugais en demeure de se prononcer lui-même sur son prétendu droit de patronage. Par son ordre, le cardinal Pédicini, préfet de la Propagande, adressa à la cour de Portugal une note diplomatique, pour lui demander de pourvoir aux évêchés vacants de l'Inde ou de renoncer formellement à un privilège qui rendait impossible le gouvernement ecclésiastique en ce pays (1832).
La Cour de Lisbonne n'ayant rien répondu à cette ouverture, le Pape attendit deux ans encore, À la fin, il se décida à user de son droit de Pasteur suprême, en créant deux vicariats apostoliques à Madras et à Calcutta (1834) ; deux ans plus tard, la mission de Pondichéry et celle de
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Ceylan furent érigées, à leur tour, en vicariats, et une préfecture apostolique fut établie au Maduré (1836).
Ces actes, si nécessaires et si modérés, irri. tèrent au plus haut degré le gouvernement portugais et le clergé de Goa : le Chapitre métropolitain osa interdire, sous peine d'excommuni. cation, d'avoir aucun rapport avec les vicaires apostoliques et les missionnaires de la Propagande ; leur juridiction fut déclarée nulle et schismatique, tant qu'elle ne serait pas reconnue par Sa Majesté Très Fidèle, que les anciennes constitutions apostoliques avaient investi de la suprématie sur toutes les missions d'Orient, sans qu'il fût permis à aucun Pape d'y déroger,
Grégoire XVI fit justice de ces prétentions dans son bref Multa preclare (24 avril 1838), 11 rappelle d'abord les privilèges accordés, par ses prédécesseurs, à la couronne de Portugal ; mais il insiste, en même temps, sur le but de ces concessions, qui était uniquement de promouvoir
efficacement le règne de Div dans ces régions
éloignées. Ce motif ayant cessé d'exister, par |
suite des circonstances politiques, le patronage Portugais ne peut plus s'exercer utilement dans les pays soumis à l'Angleterre, et par conséquent le privilège est devenu caduc, Quant à la clause qu'il ne Pourra jamais être dérogé à ces concessions que du consentement des parties, elle doit s'entendre évidemment sauf Les droits du Suprême Magistère, 1] est certain que jamais le Saint-Siège n'a voulu s'empêcher de pourvoir aux besoins de la religion, ni de statuer sur ce qu'exige, suivant le temps et les circonstances, le salut du peuple chrétien,
Le Pape ajoute que, pendant qu'il exerçait la charge de préfet de la Propagande, il a pu se convaincre que le droit de Patronage, qui avait été concédé uniquement en vue du salut des âmes, est devenu aux Indes une cause de ruine spirituelle, En Conséquence, et en vertu de son
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| Églises et des biens-fonds des chrétientés, et trop | Souvent les prétentions schismatiques furent ac- Cueillies par un gouvernement protestant, heureux d'entretenir la discorde au sein de la Communauté catholique,
On vit donc, en beaucoup d'endroits, s'élever église contre église, Les schismatiques, se sentant soutenus, eurent recours aux calomnies, aux injures, aux traitements les plus ir lignes, pour forcer les Envoyés de Rome à se retirer et à leur céder la place, Ils intentérent aux vicaires apostoliques et à leurs missionnaires procès sur procès, pour s'emparer des Églises et des presbytères, (l'est bon de remarquer ici que presque tous ces édifices avaient été élevés par les missionnaires où restaurés par eux, à l'aide des aumôûônes venues d'Europe, N'importe, à force de faux témoignages, payés comptant, les Goanais réussirent Presque partout à se rendre maîtres des biensfonds de la communauté catholique,
Les conséquences de ce fait furent désastreuses. En beaucoup de localités, les missionnaires de la Propagande furent forcés de célébrer les saints mystères au pied des arbres ou dans de misérables cabanes, Les Indiens, très attachés à leurs églises, à leurs pélerinages, à leurs fêtes, voyant d'ailleurs le clergé de Goa en communion extérieure avec le Saint-Siège, abandonnèrent les missionnaires et firent acte d'adhésion au schisme, En dix ans, près de deux cent
cinquante mille chrétiens se réunirent aux prêtres de Goa,
Le mal s'éténdit même aux chrétientés demeurées fidèles. Sans améliorer leurs mœurs, les
| Goanais sentirent le besoin de se faire des créa-
tures, Par leur facilité À accorder des dispenses, à fouler aux pieds toutes les règles de la disci-
| pline ecclésiastique, à tolérer tous les abus, ils
ont dés eloppé parmi les Indiens l'esprit de parti,
| l'insubordination, l'indifférence religieuse, }
autorité suprême, le vicaire de Jésus-Crrrisr déclare déroger aux bulles de ses prédécesseurs, €t supprimer purement et simplement le droit de Patronage en dehors de l'archidiocèse de Goa,
Ce bref eut un immense retentissement aux Indes et en Portugal,
Le clergé de Goa se mit en révolte ouverte avec le Saint-Siège, Il intrigui auprès du gouvernement anglais pour se maintenir, malgré le Pape, en possession des
oo ne bu s d'A
Missions Catholiques
€ Le schisme, écrivait en 1884, un missionnaire, à dépravé le cœur et Perverti l'intelligence de nos Indiens, au point qu'on ne les reconnait plus. Lorsqu'un missionnaire désordre ou le
veut arrêter le prévenir, lorsqu'il se montre
| sévère, parce que sa conscience l'exige, quand il
refuse de se rendre à d'injustes exigences, on le menace aussitôt d'aller à l'église et au prêtre de Goa, »
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Néanmoins on pouvait espérer que le schisme ne se soutiendrait pas longtemps et tomberait peu à peu lui-même, faute de pasteurs; car, puisqu'il n'y avait plus d'évêques portugais résidant aux Indes, il n'y avait plus d'ordinations pour recruter le clergé rebelle, Le gouvernement portugais allait y pourvoir.
En 1842, la cour de Lisbonne feignit d'entrer enfin dans les vues du Souverain-Pontife, et proposa pour l'archevêché de Goa Joseph di:
Sylva y Torrès. Après quelques hésitations, Grégoire XVI l'agréa dans le consistoire du 13 juin 1843. Lorsqu'il fut question de rédiger les bulles de l'élu, plusieurs cardinaux furent d'avis que l’ancienne formule devait être changée et qu'il fallait faire mention des vicariats apostoliques, soustraits désormais à la juridiction du primat des Indes ; d'autres opinèrent pour que l'on gardât les formules traditionnelles, mais en ayant soin de faire savoir au prélat qu'il n'avait aucune juridiction en dehors du territoire portugais, et en exigeant qu'il promit par sermeï. d'obéir aux dernières constitutions pontificales. Cet avis ayant malheureusement prévalu, Mgr de Sylva promit entre les mains du nonce d'observer toutes les dispositions du bref Aw/{a preclare, et s'embarqua pour Goa (1844).
L'orrivée d'un archevêque, reconnu par ses bulles d'institution en qualité de primat des Indes, réveilla les prétentions des schismatiques, et Mgr de Sylva, trahissant la foi jurée, prétendit exercer sa juridiction sur l'Inde entière, à limitation de ses prédécesseurs. Aussitôt après son arrivée, il fit une ordination de huit cents prêtres, qu'il lança dans les vicariats apostoliques de l'Inde,
À ces nouveaux lévites, recrutés en partie parmi les coolies du port de Goa, on n'avait demandé ni science, ni morale, ni théologie ; mais on leur avait soigneusement inculqué les droits inamissibles de la couronne de Portugal au patronage des Indes, droits qu'aucun bref, bulle ou décision du Pape ne pouvait annuler, sans le consentement du roi.
On comprend le trouble profond que jeta, dans toutes les chrétientés, l'arrivée de ces intrus, qui se présentaient, avec des pouvoirs en règle, comme envoyés par le primat des Indes, reconnu en cette qualité par le Pape lui-même. Comment dès lors ne pas croire à la légitimité de leur mis-
sion ? Comment savoir si, comme le prétendaienc les prêtres de Goa, ce ne sont pas les envoyés de la Propagande qui sont des intrus et des imposteurs? Le schisme fit donc de nouveaux progrès aux Indes, et la position des missionnaires y devint intolérable,
Grégoire XVI, mis au courant de ce qui se passait, envoya un monitoire sévère à l'archevêque de Goa, pour lui rappeler les engagements qu'il avait pris et lui reprocher sa conduite, Ce monitoire resta sans effets, Le malheureux prélat, se sentant soutenu par son gouvernement, était bin résolu à fouler aux pieds les ordres du Pape et à mépriser ses censures. Pie IX obtint enfin son rappel en 1848 ; mais, en 1853, l'évêque de Macao, Mgr Jérôme-Joseph de Matta, vint, sans juridiction aucun, faire aux Indes une prétendue tournée pastorale, donnant la confirmation, et conférant des ordiaations sacrilèges à Ceylan, à Bombay, au Malabar, contre toutes les prescriptions du droit canonique, et au mépris des censures pontificales.
Pie IX, voyant l'obstination des Portugais et l'impossibilité d'éteindre le schisme, entra alors en négociations avec la Cour de Lisbonne, et conclut, en 1857, un nouveau concordat qui reconnaissait en principe le droit de patronage dans les diocèses de Goa, de Crangunore, de Cochin, de Méliapour, de Malacca et de Macao. Une commission devait être nommée, par la Cour de Rome et celle de Lisbonne, pour délimiter les circonscriptions respectives de chacun de ces diocèses, Le Saint-Siège s'engageait, cette délimitation une fois faite, à retirer ses vicaires apostoliques des territoires susdits, se réservant de prendre, à l'égard des territoires restés en dehors, les mesures qu'il jugerait nécessaires dans l'intérêt des fidèles.
Ce concordat, si favorable au Portugal, puis qu'il reconnaissait en droit toutes ses prétentions sur l'Inde et la Chine, ne put être mis à exécution, par les arguties du gouvernement portugais, qui se refusa à subir les clauses onéreuses du contrat Les choses demeurèrent donc dans cet état d'indécision jusqu'en 1886.
Cependant, malgré ces tristes divisions, le catholicisme avait fait de grands progrès aux Indes. Le nombre des vicariats apostoliques s'était élevé successivement à dix-sept avec 1.200.000 fidèles. Pour mettre fin à toutes les
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difficultés, Léon XIII résolut d'établir aux Indes
la hiérarchie catholique.
Voici les clauses du dernier concordat (août
1° Le droit de patro age est reconnu au roi de Portugal dans l'archidiocèse de Goa et les trois diocèses suffragants de Cranganore, Cochin et Saint- Thomas de Méliapour, Une disposition annexe déterminera les limites précises de cha-
cun de ces diocèses,
2° Quelques-uns des groupes principaux des chrétientés goanaises, bien que situés en dehors
des susdits diocèses, y scront rattachés, 3° Le gouvernement Portugais s'engage à doter convenablement lesdits diocèses, à les pourvoir d'un chapitre, de prêtres en nombre suffisant et de séminaires, 4° Les chrétientés portugaises de Malacca et de Singapour, qui actuellement relèvent, en fait, de l'archevêché de Goa, seront désormais sous la juridiction de l'évêque portugais de Macao.
5° En dehors du droit de présentation aux sièges de Goa, Cranganore, Cochin et Méliapour, le roi de Portugal jouira d'un droit indirect de présentation aux quatre sièges à ériger de Bombay, de Mangalore, de Quilon et de Trichinopoly. Chaque fois qu'un de ces quatre sièges sera vacant, les évêques de la province proposeront une liste de rois noms, laquelle sera transmise, par l'archevêque de Goa, au gouverneur de cette ville, qui, à son tour, choisira, pour le présenter à Sa Sainteté, un des trois noms, Cette présentation devra avoir lieu dans le délai de six mois ; après quoi le choix est dévolu au Souverain Pontife, 6° Par concession spéciale du Saint-Siège, l'archevêque de Goa est maintenu dans la dignité de patriarche ad honorem des Indes Orientales ; en cette qualité, il jouit du droit de présider les conciles nationaux de l'Inde, lesquels devront se tenir à Goa, à moins d'une disposition particulière, 7° Le droit de patronage ainsi réglé, le Saint- Siège jouit, dans tout le reste du territoire, de la pleine liberté de nommer des évêques et de prendre toutes les mesures qu'il jugera utiles au bien des fidèles, Ce concordat a imposé au Saint-Siège de douloureux sacrifices ; mais il met fin à un schisme déplorable, qui ruinait les églises de l'Inde, et
était, pour les infidèles et les hérétiques, une cause perpétuelle de scandales, En restreignant aux diocèses désignés pius haut les inconvénients du patronage royal, il rend au Vicaire de Jésus- CHrisr sa liberté d'action dans ie reste de l'Inde; sans doute, il est à regretter qu'un certain nombre de paroisses goanaises restent dans les nouveaux diocèses À l'état d'enclaves ; mais ces enclaves, soigneusement délimitées, n'auront plus, il faut le reconnaitre, les inconvénients du passé, et ne
géncront plus l'administration épiscopale dans le reste du diocèse,
C'est maintenant ie devoir du gouvernement Portugais de témoigner de la reconnaissance envers le Souverain Ponatife, en usant, pour le bien des âmes, des droits de patronage, dont il s'est montré si jaloux, et qui viennent de lui être solennellement reconnus dans les diocèses susdits. Puisse-t.il comprendre que son intérêt, même temporel, exige qu'il Pourvoie ces diocèses de bons pasteurs, qui relèvent !a religion catholique de l'état de décadence où elle a trop longtemps végété dans ces contrées !
Ce grand acte de réconciliation entre ?« Saint- Siège et le Portugal heureusement acc li, le Vicaire de Jésus-Curisr s'est hâté d'établir aux Indes li hiérarchie,
Il 4 partagé ce vaste empire en #ui{ provinces ceclésiastiques :
1 Province de Goa : 1 archevéché primatial, Goa ; 1 archevêché ad Zonorem. Cranganore ; 2 évêchés, Cochin et Saint-Thomas de Méliapour.
2° Province de Ceylan : 1 archevêché, Colombo ; 2 évêchés, Jaffna et Kandy.
3° Province de Pondichéry : 1 archevéché, Pondichéry ; 4 évêchés, Coimbatour, Mysore, Trichinopoly et Mangalore.
4° Province du Malabar : 1 archevêché, Vérapoly ; 1 évêché, Quilon ; 2 vicariats apostoliques, pour le rit syriaque, Trichoor et Cottayam.
5° Province de Madras : 1 archevèché, Madras; 3 évêchés, Hydérabad, Vizagapatam et Nagpore, 6° Province du Bengale : 1 archevêché, Cal-
cutta ; 2 évêchés, Kisnagar et Dacca.
7° Province d'Agra : 1 archevêché, Agra ;
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2 évêchés, Allahabad et Lahore; 1 préfecture apostolique, Kalfiristan et Cachemyr.
89 Province de Bombay : r archevêché, Bombay ; 1 évêché, Poona,
Total pour l'Inde entière : 8 archevéchés, 18 évêchés, 2 vicariats et 1 préfecture apostolique,
D'après le A/adras directory de 1889, la population catholique de l'Inde entière, y compris Goa, s'élève à 1.701.337 âmes, Cette population a presque guadruplé en 90 ans, Il faut mainte-
nant donner un *
exposé rapide des
huit provinces ecclésiastiques de l'Inde,
catholi
ché ad honorem de Cranganore, dont le siège est fixé à Daman, et qui comprend ïes villes de Daman et de Diu, les paroisses goanaises du Konkaï septentrional, avec une partie de l'ile de Salsette : 1 évêque, 70 prêtres, 43 églises, 18 chapelles, 20 écoles (2.295 élèves), 64.960 catholiques.
3° L'évéché de Cochin, qui se compose des paroisses latines situées entre Cochin et Quilon, le long de la côte du Malabar : 1 évêque, 46
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Saint François-Xavier, ques. D'après le portrait € vera effigies », conservé à Saint-André du Quirinal, 29 L'archevé-
dr
prêtres, 32 églises, 32 chapelles, 84 écoles (4.662 élèves), 67.048 catholiques,
4° L'évêché de Suint- Thomas de Méliapour, qui se compose de deux territoires : dans la province de Madras, la ville de Saint- Thomas et ses districts avoisinants; dans le Maduré, les districts de Tanjore, de Massargudi et de Négapatam :
i évêque, 58 prêtres, 40 églises, 258 chapelles, 12 écoles, 83,061 catholiques,
Fotal pour toute la province de Goa : 1 archevêque, 3 évêques, 854 prêtres, 216 églises, 540 chapelles, 394 écoles, plus de 17,660 élèves, 469.320 catholiques (1).
Le gouvernement portugais semble enfin décidé à entrer dans les vues bienveillantes et pacificatrices du Vicaire de Jésus-Crrisr, Il a fait ceser la longue vacance des sièges épiscopaux de l'Inde, Puissent les nou-
, VEAUX pasteurs travailler efficacement à cicatriser les plaies douloureuses qu'un long abandon et l'esprit du schis-
me avaient faites et qui déshonoraient ces anti-
ques et vénérables Églises !
1. Les Afissiones catholicæ donnent, pour la population catholique, dans un endroit, ph. 173, 350.000 âmes, et dans un autre, tableau général, p. 212, 300.090 Âmes. Le chiffre que je donne a été recueilli en additionnant tous les chiffres particuliers des paroisses goanaises, chiffres extraits äu A/adras Directory de 18F9. Je le crois donc plus près de la vérité. Néanmoins il faut reconnaître qu'il est difficile d'arriver À que'que chose d'absolument sûr,
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Ev° 4x, l'ar cienne Taprebane, surnommée
AVEC raison la Perle des mers, fut évanéliséc, dès 1544, par saint François Xavier. Au début de la mission, le seng des martyrs vint arroser Cu 50) qui devait un jour porter de si riches moissons, A Manaur, 700 chr' ‘ens, dont plusieurs membres de la famille royale, et le fils même du roi de Jaffna, moururent. en 1546, pour la foi catholique,
“'ROVINCE DE CEY LAN,
Grâce à cette ro-
rendit, en 1806, la liberté religieuse, et le catholicisme reprit son essor à Ceylan, mais lee commencements furent difficiles ; on nanquait de pretres, et surtout de bons prêtres. jusqu'en 1836, la mission fut aux mains d'une Vingtaine de Goanuis, J'ai dit plus haut ce qu'étaient la plupart de ces prètres, Ils trouvaient devant eux un essaim de ministres Protestants, richement rentés, habiles, instruits la plupart, tous parfaits gentlemen et ardents à la Perversion des catho. liqu +, La !..te était Par trop inégale, Déjà les P'otestantsavaient
# attiré dans leurs sée féconde et aux écoles, les seules prédications des qui existassent à religieux Francis- Ceylan, la majorité cains et Jésuites, des enfants cathoie christianisme fit liques : la presse de rapides progrès et des milliers de à Ceylan, et, au brochures répanbout de os ans, daient peu à peu quand les Hollan- dans les familles le dais s'emparèrent venin de l'hérésie, de ue, en 1634, Il était temps d'aon comptait plu- viser, Les catholi.
sieurs centaines de ques, qui avaient mille catholiques à résisté à la persé.
Ceylan, principale. ‘ution sanglante ment dans les pro- allaient se Irisser vinces maritimes, prendre aux sé-
Muis, pendant ductions douce.
plus d'un siècle et reuses de l'hérésie, demi, de 1634 à Grégoire XVI 1796, une persé- comprit le danger, cution implacable et, en 1836, il érivint arrêter l'essor gea la mission de du catholicisme, 4 Mzr Bonjean, des Oblats de MALIG-LL1MACUIÉE, —— je Ceylan en Vicariat
ies Hollandais expulsèrent les missionnaires, en firent mourir plusieurs, et proscrivirent impitoyablement l'exercice du culte catholique. La vraie foi vivait néanmoins au fond des cœurs, Deux ( Jratoriens de Goa, les PP, Vaz et Gonzalès, bravant la mort, cachés au fond des forêts impénétrables de l'ile, avaient entretenu et conservé le feu sacré dans l'âme de ce peuple, et quand les Anglais s'emparérent de l'ile, en 1796, ON Gécouvrit avec surprise qu'en dépit des persécutions, il restait encore 50.000 catholiques,
L'Angleterre, après dix ans d'hésitations, leur
évêque de Médéà 7" Partibus, vicaire apostolique de Jaffna, Puis archevêque de Colombo,
Apostolique. Pour ménager la transition, il choisit les premiers vicaires apostoliques dans le clergé indigène, mais en leur donnant des coadjuteurs Européens, En 1843, Ceylan comptait 86,837 catholiques.
En 1845, le vicariat de Jaffna fut déiaché de celui de Colombo, et confié aux Oratoriens d'Italie, Pour assurer l'avenir de la mission, le vicaire apostolique, Mgr Bettachini, demanda, en 1847, le concours des Oblats de Marie, A leur arrivée à Ceylan (1 848), le chiffre total des catholiques de l'ile s'élevait à : 13.210,
NE
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En 1857, Mer Séméria, premier vicaire apostolique de la Congrégation des Oblats, prit la direction du vicariat de Jaffna; celui de Colombo resta aux Italiens.
Enfin, en 1883, un troisième vicariat fut érigé à Kandy. Les Italiens s'en chargèrent, laissant le vicariat de Colombo à Mer Bonjean, des Oblats de Marie.
Lorsque la hiérarchie fut établie aux Indes, l'Ile de Ceylan forma une province ecclésiastique : archevèché, Colombo, avec deux évé-
chéssuffragants, Jaffna et Kandy.
Au cours du xixe siècle, la mission de Ceylan a fait de grands progrès, comme le tableau suivant en fait foi :
En 1800 : 1 mis sionnaire, 20 prètres, ? églises ou chapelles, 50.000 catholiques.
En 1840 : 1 vicaire apostolique,
? prêtres (1), ? égli ses ou chapelles, 80.0co catholique”.
En 1870 : 1 vicaire apostolique Colombo), 27 missionnaires, © prêtre + indigène, 150 églises ouchapelles 102 222 catholiques.
x vicaire apostolique (Jaffna), 24 missionnaires, 1 prêtre indigène, 200 églises ou chapelles, 80.000 catholiques
Soit un total, en 1870, de : 2 vicaires apostoliques, 51 mis sionnaires, 1 prêtre indigène, 350 églises ou chapelles, 182.222 catholiques.
Zn 1890 : 1 archevêché (Colombo), 36 missionnaires, 3 prêtres indigènes, 1 73églises ou chapelles, r29.114catholiques.
1 évêché (Jaffna), 36 missionnaires, 3 prêtres indigènes,
32 églises ou chapelles, 80.800 catholiques.
1. Les chiffies donnés par les Annales de la l'ropugation de la Fni (1840), à savoir : 100 prêtres de lOratoire, 250 églises, 2c0.000 catholiques, sant d'une exagération qui ne se discute
même pas.
Mgr Mélizan, Oblat de Marie-Immaculée, évêque d'Adrana /# parlibus, coadjuteur de Mgr Bonjean, aujourd'hui archevèque de Colombo,
1 évêché (Kandy), $ missionnaires, 7 prêtres indigèues sr églises ou chapelles, 13.000 catholiques.
Total en 1890 : 1 archevèque, 2 évêques, 77 missionnaires, 13 prêtres indigènes, 456 églises ou chapelles, 222.914 catholiques.
En moins d'un siècle, la population catholique a plus que guadruplé. La population totale de l'ile étant 2.773.500 habitants, la proportion des catholiques est de un douzième,
Les catholiques de Ceylan se distinguent généralement par la fermeté et la ferveur de leur foi; les sacrements sont fréquentés, les fêtes de l'Église célébrées
avec amour, Chaque année, des milliers de pèlerins se rendent aux sanctuaires de Notre- Dame de Madhu et de Sainte-Anne, Onen a compté jusqu’à soixante mille,
Les protestants anglais sont les premiers à reconnaître avec impartialité la supériorité mor:le
+ des catholiques.
Parlantàl'archevêque de Goa,
sir Alexandre Johnston, grand-juge à Ceylan, lui
affirmait que, dans tout son parcours à travers
l'ile, pas un seul catholique n'avait été amené à
son tribunal, Un autre représentant officiel du
wouvernement, sir Emerson Tennent, écrit de son côté : € I est incontestable que les indisrènes sont attachés à leur foi depuis trois cents ans, avec une fermeté remarquable, » « La fermeté inflexible et la moralité supérieure des
indigènes catholiques peuvent être attribuées à
la puissante influence du confessionnal, » En
digèies
nnaires, «4 catho-
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Anglais toujours Pratique, il ajoute demande des pre trouve dans la générosité l'entretien de leur culte (1). »
À côté de ces témoignages rendus liques, il ne sera pas sans inté ministres Protestants avoue cés de leurs travaux R. Brown, existe depuis trente avec moins d'entraves que cependant fait des âmes,
toute autre F aucun progrès pour la conver.
Une complète indiffére
: Ja) cn
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Ils n'ont pas mieux réussi dans l'œuvre des écoles, pour laquelle ils ont cependant des ressources presque illimitées :
€ Ces écoles, écrit encore le R. Brown, autrefoi
S Si nombreuses et si bien fréquentées, sont tombé fort triste et ont fait peu de bien. Des enfants qui avaient reçu là toute leur éducation, devenus adultes, fréquentent les temples mécompte est général d là mission (2). »
es dans un état
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1800-1890, religion exprime la condition réelle de ] des prétendus convertis (1). »
« Les bouddhistes leurs mœurs : les c
dans leurs vaines Superstitions : | Protestants, européens ou une indifférence déplorable | € Les résultats de 1 de son côté le R,
entièrement négatifs. I
Protestantisme) va à Ja dérive (3). »
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sur le terrain de l'école,
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Progression continue Majorité des catholiques Protestants ; aujourd'hui,
dc les, En
1665, ils sont 2.590 en 1880,
19,295. C'est une et rapide, Autrefois Ja allaient étudier chez les
1 R, Brown, //rstoiye It vol,
de la Propagation au christianisme,
R. Jâmes Selkirk, Ceylan
R Pridham, Xe, herches sur Ceylan.
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Écoutons maintenant le R. James Selkirk :
$ restent toujours attachés à atholiques sont inébranlables a majorité des indigènes, montrent pour la religion (2).»
à mission anglicane, écrit
et
ce sont les familles protestantes qui envoient leurs enfants étudier chez nous.
Voici quelle était, en 1889, la situation de l'enseignement catholique à Ceylan :
Archevêché de Colombo : 1 séminaire, 7 élèves ; 1 collège, ? élèves ; 171 écoles paroissials, 12 686 enfants ; 3 orphelinats, 167 enfants.
Évêché de Jafina : 1 séminaire, 20 élèves ; 1 collège, 250 élèves ; 145 écoles paroisia!es, 6.645 enfants ; 4 orphelinats, 185 enfants.
CEYLAN. - D'après une photographie envoyée par le R. P. Collin, Oblat de Marie-Immaculée.
ment anglais a confié récemment le grand hôpital de Colombo aux religieuses Franciscaines, et les Petites Sœurs des pauvres viennent d'ouvrir un asile pour les vieillards (1888).
À Jaffna, les écoles sont tenues par les Frères indigènes de Saint-Joseph, les Sœurs de la Sainte-lamille de Bordeaux et les Sœurs indile Kandy, il y a quatre maisons religieuses : les Oblats de Saint-Benoit, les Oblats de Saint-
gènes de Saint-Pierre. Dans diocèse de
Évêché de Kandy : 1 séminaire, 7 élèves ; 13 écoles paroissiales, 678 enfants ; r orphelinat, 31 enfants.
Total : 3 séminaires, 34 élèves; 2 collèges, 339 écoles paroissiales, 19 009 enfants ; 8 orphelinats, 383 enfants.
A Colombo, les Frères de la Doctrine chrétienne et les Frères Oblats indigènes prêtent leur concours aux missionnaires pour l'éducation de la jeunesse. Les Sœurs européennes du Bon- Pasteur et les Sœurs indigènes de Saint-Francois-Xavier instruisent les filles. Le gouverne-
Rue de Colombo.
Sylvestre, les Sœurs du Bon-Pasteur et Île Sœurs indigènes de Saint François-Xavier,
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ou trois ans, la visite du prêtre, forment des diocèses, ayant chacun leur évêque, avec un nombreux clergé : partout des églises, des presbytères, des écoles de fondation récente permettent de faire des progrès parmi les païens et de lutter efficacement contre les envahissements de l'hérésie,
La grande famine de 1877 a été, pour ce pays, une époque de moisson spirituelle. Dans la province de Pondichéry, plus de 100.000 paiens sont venus demander à l'Église catholique le pain du corps et celui de l'âme. Plus d'un quart sont morts, à la suite des privations endurées, et sont allés grossir les rangs de l'Église triomphante ; ceux qui ont survécu ont pour la plupart embrassé la foi. On ne les a pas forcés, car l'Église catholique ne trafique pas des âmes, mais ils ont reconnu la vraie Église à ce signe infaillible de la charité catholique.
C'est surtout à partir de 1836 que le catholicisme à pris son essor aux Indes, À cette époque, comme je l'ai dit, Grégoire XVI, pour en finir avec le schisme de Goa, érigea la mission de Pondichéry en vicariat et rappela les Jésuites au Maduré.
En 1846, le Maïssour et le Coïimbatour furent détachés de Pondichéry et érigés en vicariats distincts, ainsi que le Maduré
Enfin, 40 ans plus tard, la province ecclésiastique de Pondichéry était ainsi constituée : un archevêché, Pondichéry ; quatre évèchés suffragants : Mysore, Coimbatour, Trichinopoly et Mangailore,
Le diocèse de Mangalore avait appartenu longtemps à la mission du Malabar : c'est seulement lors de l'établissement de la hiérarchie qu'il fut rattaché à la province de Pondichérr.
Voici le tableau des développements du catholicisme dans la province de Pondichéry :
ÆEn 1800 : 1 évèque, supérieur de la mission, 6 missionnaires, ? prêtres indigènes, ? églises, 42.000 catholiques.
En 1820 : 1 évêque, supérieur de la mission, 6 missionnaires, 2 prêtres indigènes, ? églises, 50.000 catholiques.
En 1840 : 1 vicaire apostolique (Pondichéry) ; 21 missionnaires, 3 prêtres indigènes, ? églises ou chapelles, 80.00 catholiques. 1 préfet apostolique (Maduré) ; 4 missionnaires, o prêtres indigènes, ? églises où chapelles, 140.000 catholiques.
Soit un total en 1840 de : 1 vicaire, 1 préfet, 25 missionnaires, 3 prêtres indigènes, ? églises ou chapelles, 220,000 catholiques.
Æn 1870 : 1 vicaire apostolique (Pondichéry) ; 52 missionnaires, 19 prêtres indigènes, 200 églises ou chapelles, 112,000 catholiques.
1 vicaire apostolique (Maïssour); 20 missionnaires, 3 prêtres indigènes, 55 fans ou chapelles, 21.500 catholiques,
1 vicaire apostolique (Coïmbatour) ; 16 missionnaires, 5 prêtres indigènes, 40 églises ou chapelles, 17.600 catholiques.
1 vicaire apostolique (Maduré) ; 52 missionnaires, 14 prétres indigènes, 633 églises ou chapelles, 144.222 catholiques,
Soit un total en 1870 de : 4 vicaires apostoliques, 140 missionnaires, 41 prêtres indigènes, 928 églises ou chapelles, 295.322 catholiques.
En 1890 : x archevèque (Pondichéry) ; 82 missionnaires, 31 prêtres indigènes, 612 églises ou chapelles, 206.350 catholiques.
1 évêché (Mysore) ; 34 missionnaires, 12 prêtres indigènes, 96 églises ou chapelles, 30.000 catholiques.
1 évêché (Coïmbatour) ; 27 missionnaires, 8 prêtres indigènes, 76 églises ou chapelles, 28.040 catholiques.
1 évêché (Trichinopoly); 69 missionnaires, 27 prêtres indigènes, 761 églises ou chapelles, 170.165 catholiques.
1 évêché (Mangalore) ; 25 missionnaires, 37 prêtres indigène:, 64 églises ou chapelles, 68.755 catholiques.
Soit un total en 1890 de : 1 archevêque, 4 évêques, 237 missionnaires, 115 prêtres indigènes, 1.6c9 églises ou chapelles, 503.310 catholiques.
La population totale des cinq diocèses étant de 22.766.000 habitants, la proportion des catho-
liques est %
I — L'archidiocèse de Pondichéry, confié à la Société des Missions Étrangères de Paris, ainsi que les deux évêchés voisins de Mysore et de Coïmbatour, se compose de la colonie française de l'Inde (110.000 habitants) et d'une partie du Carnate, Il est limité : au nord, par l'archidiocèse de Madras et le diocèse portugais de Saint-Thomas ; à l'ouest, par les diocèses de Mysore et de Coimbatour ; au sud, par le diocèse de Trichinopoly ; à l'est, par la mer des Indes,
De 1828 à 1886, les villes françaises de Pondichéry, de Karikal et de Chandernagor furent placées, pour la population européenne, s us la juridiction des Pères du Saint-Esprit, ayant à leur téte un préfet apostolique, Lors de l'établis sement de la hiérarchie, préfecture fut supprimée,
Il va actuellement dans l'archidiocèse de Pondichéry : 1 grand séminaire, 45 élèves ; 1 petit
séminaire, 305 élèves : collège colonial à Pon dichéry, 152 élèves ; 1 collège-séminaire à Kari
kal, 113 élèves; 1 collège anglais, affilié à
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l'Université de Madras, à Culladore, 452 élèves : 104 écoles paroissiale, 4.850 élèves ; 14 orphelinats, 300 enfants, Au total, la mission instruit actuellement 6,286 enfants.
Cinq congrégations de femmes partagent les travaux des missionnaires :
memes (À 4
rm rnnrennnes A À
1 Les Sœurs européennes et indigènes de Saint-Joseph établissements à
Pondichéry, Karikal, Chandernagor et Mahé.
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2° Les Carmélites indigènes :
2 couvents :
Pondichéry et Karikal,
3° Les Sœurs indigènes du Saint-Cœur de Marie, établies en 1844 pour les écoles paroisus la règle du tiers-ordre de Saint-François d'Assise et sont répandues dans toute la mission : elles instruisent dans leurs écoles plus de 2,000 jeuncs filles.
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1 Séminaire, 30 élèves :
50 écoles paroissiales et orphelinats, 2,758 enfants, À Bangalore, ilyaun
agrégé à l'Université de Madras, qui compte 70 pensionnaires et 450 externes, Il esttenu parles Frères indigènes de Saint-Joseph,
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Les Religieuses du Bon-Pasteur d'Angers, au nombre de 35, tiennent un pensionnat pour les
jeunes filles européennes et métisses, des écoles
indigènes, un refuge; elles dirigent encore une Congrégation de Sœurs indigènes, pour Îles orphelinats et les écoles paroissiales ; elles viennent d'ouvrir, à Bangalore, un hôpital pour les Indiens ; enfin, en 1887, le gouvernement les a chargées de l'hôpital de Sainte-Marthe, ce qui leur a valu les persécutions des protestants,
III. — Le diocèse de Coimbatour comprend le district de ce nom et la vallée du Palghat, qui s'étend, à travers les monts Nilghiris, jusqu'au Malabar. Il est borné : au nord, par le diocèse de Mysore ; à l'est, par celui de Pondichéry ; au sud, par le diocèse de Trichinopoly ; à l'ouest, par les diocèses de Mangalore et de Vérapoly.
Lors de l'érection du vicariat, en 1846, on ne trouvait dans la mission ni églises, ni presbytères, ni écoles. Deux ou trois prêtres passaient chaque année d'une station à l'autre, pour administrer les chrétiens. Aujourd'hui le diocèse compte : 1 séminaire, 7 élèves ; 44 écoles de district, 1.949 élèves et plusieurs orphelinats.
Les Sœurs indigènes de la Présentation, 30 Sœurs et 12 novices, tiennent les écoles de filles. Des Sœurs Franciscaines d'Europe tiennent 2 pensionnats anglais, des écoles indigènes et un hôpital, à Coimbatour.
IV. — Le diocèse de Trichinopoly comprend le Maduré, Il est situé entre les diocèses de Pondichéry, du Coimbatour, de Vérapoly, de Quilon et la mer. Comme le diocèse de Mangalore, il est confié à la Compagnie de Jésus.
Quand les Jésuites entrèrent au Maduré, en 1838, cette belle mission était comme abandonnée par les Goanais aux protestants. Ceux-ci s'y étaient fortifiés, avaient couvert le pays de temples et d'écoles ; nulle part, aux Indes, leur position ne paraissait si bien établie, Au bout de 50 ans, la situation est retournée, Merveilleusement organisés pour soutenir la lutte sur le terrain de l'enseignement, les Jésuites ont ouvert, en 1846, à Négapatam, un collège qui fut transféré, en 1883, à Frichinopoly. Ce magnifique établissement, affilié à l'Université de Madras, compte actuellement 1.162 élèves, dont 300 seulement sont catholiques ; les autres appartiennent à des
ren premiere à
familles musulmanes ou païennes ; pärmi ces derniers, une centaine sont de la caste des brahmes,
Une congrégation de Frères indigènes est chargée des écoles paroissiales des garçons : 151 écoles et 6.919 élèves.
Les Sœurs européennes de Marie-Réparatrice, aidées dans leur tâche par les Sœurs indigènes de Notre-Dame des Sept-Douleurs (noviciat à Trichinopoly, 62 sœurs), sont chargées des écoles de filles ; 325 écoles, 1.225 enfants.
Une seconde Congrégation indigène, les Sœurs de Sainte-Anne, au nombre de 36, prend soin des orphelinats, des hôpitaux et des catéchuménats de femmes.
Les protestants avaient triomphé trop vite.
Aujourd'hui, les voici forcés d'avouer leur défaite. Un missionnaire anglican écrivait en 1860 :
€ Après 1846 (date de l'érection du vicariat du Maduré), le mouvement progressif du christianisme dans le sud de l'Inde semble s'être arrêté. La moisson est finie ; l'été est passé ! »
V, — Le diocèse de Mangalore comprend une partie du Malabar. Il confine : au nord, à l'archidiocèse de Goa et au diocèse de Poona ; à l'est, au Maissour ; au sud, à Vérapoly ; à l'ouest, à la mer d'Oman,
C'est en 1853 que le vicariat apostolique de Mangalore fut détaché de celui de Vérapoly, et confié aux Carmes déchaussés. Les protestants allemands s'y sont multipliés pendant le schisme de Goa. Les ministres, au nombre de 113, ont à Mangalore : 1 collège, 1 imprimerie, des écoles nombreuses, avec un revenu annuel d'un demimillion.
Les Carmes étaient trop peu nombreux pour lutter efficacement contre de telles forces, Ils demandèrent à être déchargés du vicariat, que la Propagande confia, en 1878, à la Compagnie de Jésus, avec l'ordre d'ouvrir à Mangalore un collège, pour arracher la jeunesse à l'influence protestante,
L'espoir de la Sacrée Congrégation ne fut pas trompé. En 1882, les Jésuites ouvrirent dans cette ville le collège de Saint-Louis de Gonzague, affilié à l'Université de Madras. Cet établissement s'est placé rapidement au rang des meilleures maisons d'éducation de l'Inde anglaise, I compte, en ce moment, 250 élèves.
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1 Séminaire avec 23 élèves, 137 écoles paroissiales, 3.363 élèves, 1 imprimerie annexée au collège (2.500 volumes en langue indigène), 5 orphelinats, 171 enfants, plusieurs hôpitaux, de nombreux catéchuménats, permetient désormais de lutter contre la Propagande protestante,
Les Frères des Écoles chrétiennes ont 3 établissements à Mangalore, à Calicut et à Cannanore,
Il y a encore, dans le diocèse, 1 couvent de Carmélites, à Mangalore, 15 religieuses, Les Sœurs de Saint-Joseph et les Sœurs indigènes du tiers-ordre du Carmel s'occupent avec succès de l'éducation des filles, en Particulier de celles de la caste des brahmes.
Lors de l'établissement de la hiérarchie, le diocèse de Mangalore, bien que faisant partie du Mälabar, fut rattaché à la province ecclésiastique de Pondichéry,
IV. — PROVINCE DU MALABAR be
LEUR arrivée dans l'Inde, en 1490, les Portugais trouvèrent au Malabar environ 100,000 chrétiens, dit de Saint-Thomas. Tous Ctaient nestoriens ou jacobites, et ils recevaient alternativement leurs évêques du patriarche nestorien de Babylone ou du patriarche jacobite de Mossoul,
Au bout d'un siècle de prédications, presque toute la nation abjura l'hérésie au concile d'Udiamper, 1506 : mais l'union ne dura guère qu'un demi-siècle, En 1653, les catholiques syriens du Malabar, exaspérés des exactions des Portugais, se soulevèrent contre eux, chassèrent les missionnaires Portugais, et renoncèrent à la foi catholique ; quatre cents familles seulement, ENVIron 2,000 Âmes, demeurèrent fidèles,
Le Pape Alexandre VIT. sentant le besoin de séparer la question religieuse de la question politique, enleva, en 1658, les Syriens à la juridiction de l'évêque portugais de Cochin, pour les confier aux Carmes Déchaussés, qui, depuis =34 ans, sont demeurés chargés de la mission malabare, [ls y ont travaillé avec SUCCÈS : sans parler des catholiques de rit latin, le nomb;e des catholiques de rit syro-chaldéen dépasse actuellement 200,000, contre environ 50,000 qui sont demeurés dans l'hérésie. Ces derniers ont à leur
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tête 1 archevêque avec 5 évêques, 100 prêtres et 54 églises, Le métropolitain seul est reconnu par le gouvernement anglais,
Les pro‘+stants ont beaucoup travaillé pour attirer à eux les hérétiques du Malabar. Pendant longtemps, ils ont soutenu de leurs deniers le séminaire nestorien : les évêques anglicans n'ont Pas rougi d'appeler à Londres et de combler de Prévenances le chef religieux de ces sectaires, qui, détruisant toute l'économie du mystère de l'Incarnation, nient implicitement la divinité de Jésus-Crrisr,
Les écrivains protestants ont fait l'éloge de la pureté et de l'antiquité de l'Église nestorienne, Toutes ces avances ont été en pure perte ; ils n'ont pas converti un seul nestorien, mais ils les ont confirmés dans leurs préjugés sectaires et
Alexandre VII.
leur éloignement de Rome : c'est toujours autant de gagné!
Jusqu'en 1853, la mission du Malabar forma le Vicariat unique de Vérapoly. À cette époque, le Saint-Siège érigea les deux vicariats de Mangalore, au nord, et de Quilon, au sud, En 1878, le vicariat de Mangalore fut donné aux Jésuites, Enfin, à l'établissement de la hiérarchie, le Ma:labar forma une province ecclésiastique ainsi divisée : archevéché, Vérapoly ; 1 évêché suffragant, Quilon ; 2 vicariats apostoliques de rit syriaque, Trichoor et Cottayam.
Voici le tableau des développements du catholicisme au Malabar.
En 1800 : 1 vicaire apostolique, 3 missionnaires. Rit
latin, ? prêtres indigènes, ? églises ou chapelles, 40,000 catholiques ; rit syriaque, ? prêtres indigènes, ? églises ou chapelles, 40,090 catholiques.
Pa
Total en 1800 : 1 vicaire apostolique, 3 missionnaires, ? prêtres indigènes, ? églises ou chapelles, 80,000 catholiques.
En 1840 : 1 vicaire apostolique, 8 missionnaires. Rit latin, 52 prêtres indigènes, 99 églises ou chapelles, 83,000 catholiques ; rit syriaque, 333 prêtres indigènes, 167 églises ou chapelles, 99,000 catholiques
Total en 1840: 1 vicaire apostolique, 8 missionnaires, 385 prêtres indigènes, 266 églises ou chapelles, 182,000 catholiques.
ÆEn 1870 : x vicaire apostolique, Vérapoly, 7 missionnaires. Rit latin, 36 prêtres indigènes, 198 églises, 90,000 catholiques latins ; rit syriaque, 260 prêtres indigènes, 198 églises, 160,000 catholiques syriens.
1 vicaire apostolique, Mangalore, 7 missionnaires, 36 prétres indigènes, 36 églises, 45,000 catholiques.
Un vicaire açostolique, Quilon, 13 missionnaires, 11 prêtres indigènes, 131 églises, 59,024 catholiques.
Total en 1870 : 3 vicaire; apostoliques, 27 missionnaires, 343 prêtres indigènes, 365 églises, 354,024 catholiques.
En 1890 : 1 archevêque, Vérapoly, 31 missionnaires, 38 prêtres indigènes latins, 38 églises, 40,000 catholiques latins.
1 vicaire apostolique, Trichoor, 1 missionnaire, 122 prêtres indigènes syriens, 105 églises ou chapelles, 401.551 catholiques syriens.
1 vicaire apostolique, Cottayam, 1 missionnaire, 271 prêtres indigènes syriens, 152 églises, 107,000 catholiques syriens.
1 évêché, Quilon, 44 missionnaires, 18 prêtres indigènes latins, 155 églises ou chapelles, 86,000 catholiques latins.
Total en 1890: 1 archevêque, 1 évêque, 2 vicaires apostoliques, 77 missionnaires, "449 prêtres indigènes, 450 églises ou chapelles, 334,551 catholiques.
La population totale de ces missions étant de 5,171,000 âmes, la proportion des catholiques (en tenant compte des 67,048 âmes du diocèse portugais du Cochin) est
7 La population ca-
tholique a plus que quadruple.
[. — L'archidiocèse de Vérapoly est limité :
au nord, par les diocèses de Mangalore et de Cochin ; à l'est, par ceux de Coimbatour et de Frichinopoly ; au sud, par celui de Quilon ; à l'est, par la mer.
Il a beaucoup perdu au concordat de 1885. A cette époque, le vicariat de Vérapoly comptait environ 300,000 catholiques des deux rites ; 45,000 latins lui ont été enlevés pour être rattachès au diocèse de Cochin ; la création des deux vicariats de rit syriaque lui en à soustrait plus de 208,000, en sorte qu'il est retombé à 40,000,
Deux congrégations tertiaires (hommes et femmes) sont chargées des œuvres de la mission. Il y à dans le diocèse : 1 séminaire, 77 élèves :
1 collège de jeunes gens, 250 élèves ; plusieurs
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pensionnats de jeunes filles, 290 pensionnaires ; 60 écoles paroissiales, 2,400 enfants ; 1 hôpital indigène, 3 orphelinats, 80 enfants ; 1 catéchu-
ménat, moyenne annuelle des baptêmes : 300.
IT. Les deux vicariats apostoliques de Trichoor et de Cottayam ont été érigés par bref du 20 mai 1887, pour répondre aux désirs de la nombreuse population syro-chaldéenne du Malabar, Le Saint-Siège a décidé que, jusqu'à nouvel ordre, les vicaires apostoliques seraient de rit latin ; mais ils ont un vicaire général de rit syriaque, lequel jouit, dans son rit, du privilège des insignes pontificaux et du droit de donner la confirmation, mais avec le chrême béni par l'évéque. Dans chaque vicariat, le conseil épiscopal se compose de guatre prêtres de rit syriaque.
I y a dans le vicariat de Trichoor : 1 séminaire, 43 élèves ; 4 écoles anglaises, 50 écoles paroissiales, 1 catéchuiménat, 4 communautés de Sœurs indigènes, 18 religieuses.
Dans le vicariat de Cottayam : 2 séminaires, 150 élèves ; 3 écoles anglaises, 200 écoles paroissiales, 5 catéchuménats, 5 communautés de tertiaires hommes et 3 communautés de Sœurs.
Le nombre total des enfants élevés dans ces écoles dépasse 4,000 pour les deux vicariats.
Les catholiques du Malabar sont très attachés à leur rit, qui remonte aux temps apostoliques, Hs ont gardé la plus touchante dévotion à saint Thomas, leur apôtre ; un autel lui est consacré dans chaque église,
On à vu, au chapitre précédent, comment le patriarche chaldéen de Mossoul essaya, en 1861, puis en 1872, de s'emparer des chrétientés du Malabar, L'évêque envoyé, malgré les défenses du Saint-Siège, dans ce pays causa beaucoup de désordres parmi celles des chrétientés malabares qui relevaient alors de l'archevêché de Goa : mais il eut peu de succès dans celles qui dépendaient du vicariat de Vérapoly : #rors prêtres seulement firent défection, La soumission du patriarche, Myr Audou, n'amena pas la conversion de Mgr Mellus, qui refusa de répondre à l'ordre de rappel et s'obstina dans le schisme. Il fit une trentaine d'ordinations sacrilèges, puis il quitta le pays. Le retour de ce prélat, qui est récemment rentré en communion avec le siège apostolique, a consolé et réjoui tous ceux qu'avait
désolés sa conduite passée.
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IF, L'évêché de Quilon, confié, comme armes déchaussés, est limité, au nord, par l'archidiocèse de Vérapoly ; à l'est, par le diocèse de Trichinopoly ; au sud et à l'ouest, par la mer,
Il y a, dans le diocèse : 1 séminaire, 23 élèves : 5 écoles anglaises et 73 € 3016 enfants ; 1 orphelinat, 2 couvents de tertiaires,
coles de paroisses,
4 catéchuménats, 15 religieuses, 1 communauté de carmélites indigènes,
— rennes af 4 “Cr
| est chose inconnue dans le pays » (2). Cet
présidence de Madras est Par excellence le diocèse des missionnaires de l'Inde » (1). Heureusement, il semble prouvé que les protestants, à leur ordinaire, ont fait plus de bruit que de be- Sogne, si l'on s'en rapporte au témoignage, très désintéressé, de sir Baber, président de la cour de Madras, déclarant au Comité de la Chambre
des lords que €un converti par nos missionnaires
aveu
C V.— PROVINCE DE MADRAS. > | ————"" D2# MADRAS
À province ecclésiastique de Madras com- L. prend tout l'ancien royaume
c'est-à-dire l'Inde centrale, dras. L'évangélisation de moins avancée que dans le quatre missions qui forme
de Deccan, du Bengale à Ma- | ce pays est beaucoup sud de l'Inde, car les
nt la province sont toutes de fondation récente, En 1500, en dehors | de l'évêché portugais de Saint-Thomas, il ny | avait encore rien dans ce Pays, sauf deux ou | trois chapelains militaires, attachés à l'armée an- |
glaise, En 1832, Grégoire XVI érigea Madras en | vicariat apostolique : mais le premier titulaire, | Mgr Polding (mort archevêque de Sydney) | ayant refusé, le vicariat ne fut définitivement organisé qu'en 1834, par Mgr Daniel O'Connor, Augustin. Ce prélat, ayant donné sa démission. en 1840, fut remplacé par Mgr Carrew, de la | Compagnie de Jésus, qui fut transféré, la même année, à Calcutta, Le vicariat de Madras fut donné alors à des prêtres séculiers irlandais l'ont toujours conservé, | De 1841 à 1882, NN. SS. Jean et Etienne | lennely, les deux frères, se succédèrent à la tête du vicariat : ils Consacrèrent leur fortune veloppement des œuvres de la sollicitude se porta
, qui | |
au démission, Leur principalement sur la fondation d'écoles et d'orphelinats, afin de lutter contre là propagande protestante,
En effet, pendant les quarante premières an. | nées du siècle, les protest ment de l'absence de là province de
ants profitèrent habile- *S missionnaires Pour couvrir Madras de temples et d'é richement éntretenus, Comme l'écr un des chapelains de
coles ivait, en 1860, l'évêque anglican, € la
ment de la hiérarchie, A cette de Vizagapatam fut divisée en de vince de Madras se | archevêché, Madras : trois év
chapelles, ? catholiques,
| ? prêtres indigènes, 50 églises ou cha
1 vicaire apostolique, Hydérabad, & missionnaires, ? prêtres indigènes, 29 églises ou chapelles
l'Inde, ch. 7.
Foi (1840) à Savoir ; 100,000 c Sont d’une exagération manifeste.
d'impuissance totale est confirmé au fond par les prédicants Eux-mêmes : { Quant à des conversions réelles, écrivait de Madras un ministre, l'un de nous prétend qu'on n'en trouverait pas plus de deux ou trois dans toute la ville et les faubourgs ; un autre au plus » (3).
Le catholicisme, sans immenses ressources de |
ajoute : une demi-douzaine
avoir à son service les “hérésie, travailla avec plus de résultats. A mesure que le vicariat de Madras s'organisait, le nombre de
s catholiques, infime au début, devint
assez considérable pour qu'au bout de quinze ans, la Sacrée Congrégation érigeât dans la province deux nouveaux vicariats: Vizagapatam (1847), qui fut donné aux Missionnaires de Saint-François de Sales d'Annecy, et Hydérabad (1851), aux Missions Étrangères de Milan,
Les choses allèrent ainsi jusqu'à l'établisse- Époque, la mission ux, et la protrouva ainsi constituée :
êchés suffragants :
Hydérabad, Vizagapatam et Nagpore,
Voici le tableau des développements du catho-
licisme dans la province de Madras :
En 1800 : ? missionnaires, ? prêtres indigènes, P églises ou
En 18/0 : 1 vicaire apostolique, rr missionnaires, o prêtres
indigènes, ? églises ou chapelles, ? catholiques (4).
En 1870 : 1 vicaire apostolique, Madras, 19 missionnaires,
pelles, 36.436 catholiques.
» 7,000 catholiques.
1 vicaire apostolique, Vizagapatam, 21 missionnaires,
Les chiffres donnés Par les Annales de Ja Pre
Lagation de la atholiques et 2co,
or9 schismatiques
—————mmnmes come |
? prêtres indigènes, 32 églises ou chapelles, 10,000 catho- En 1990 : 1 archevêche, Madras, :9 missionnaires,
liques, | t4 prêtres indigènes, 136 églises ou chapelles, 44,107 catho Total en 1870 : 34 vicaires apostoliques, 47 missionnaires, | liques.
? prètres indigènes, 111 églises ou chapelles, 53,436 cath. 1 évêché, Hydérabad, 11 missionnaires, 2 prêtres indi
Prince indien,
d'après une photographie envoyée par les missionnaires de Vizagapatam.
gènes, 45 églises ou chapelles, 11,400 catholiques, 23 églises ou chapelles, 6,787 catholiques, 1 évêque, Vizagapatam, 19 missionnaires, o prêtre indi- Total en 1890: 1 archevêque, 3 évêques, 76 missionnaires, gène, 49 églises ou chapelles, 8,661 catholiques. 16 prêtres indigènes, 255 églises ou chapelles, 70,953 catho- 1 évêque, Nagpore, 16 missionnaires, o prêtre indigène, liques.
nnaires,
La population totale des quatre diocèses étant | 7 catho de 38,307,009 habitants, la Proportion des catho | pe rtugais de
Saint-Thomas, est a res indi-
d liques, en tenant compte de ceux de l'évéché
HINDOUSTAN
Types divers, $ missionnaires, — y
D'après des Photographies communiquées par de + Indigène et sa femme, de la caste des fat caste de Brahma et ses enfants
ricants de toddi ; 2 de la caste de Konkauy ;
Avocat de la los et sa femme ; 5, Typ
ï 3: Chrétien descendant 4: Magistrat de la caste Char: es divers,
nnaires,
diocèses de Saint 5 catho-
Thomas et de Pondichéry, au sud,
par ceux de Poona et du Mysore,
[. L'archidiocèse par les par celui d'Hydérabad
à l'ouest, de Madras est limité
au nord, par la mer, à l'est.
Missions catholiques
il compte en ce moment: 1 séminaire, à Nellore, 35 élèves ; 1 collège, à Madras, affilié à l'université, 250 élèves ; 17 écoles pour les jeunes Anglais des deux sexes, 44 écoles paroissiales, 5 orphelinats ; au total, 4,727 enfants,
En 1875, les Missionnaires de Mil-Hill vin rent, à la demande du vicaire apostolique, partager les travaux des missionnaires, trop peu nombreux jusqu'alors,
Plusieurs Congrégations d'hommes et de femmes travaillent aussi dans le diocèse :
19 Les Frères irlandais de Saint-Patrice, $ religieux,
2° Les Frères indigènes de l'Immaculée Mère de Dieu, 8 profès, 4 novices,
3° Les Sœurs européernes du Bon-Pasteur, 10 religieuses,
4° Les Sœurs de la Présentation : 2 maisons, 15 professes, 10 novices,
5° Les Sœurs indigènes du Saint-Cœur de Marie (de Pondichéry), 7 sœurs.
6° Les Sœurs indigènes de Sainte-Anne :
3 maisons, 13 professes, 5 novices,
7° Les sœurs indigènes de Saint-Louis-de- Gonzague (de Pondichéry), 6 sœurs,
Il y a, dans le diocèse de Madras, : évêque anglican et 28,699 protestants.
II. Le diocèse d'Hydérabad, très étendu, puisqu'il comprend l'Etat de Nizam, confine, au s de Vizagapatam et de Nag-
nord, aux diocès pore ; à l'ouest, à celui de Poona ; au sud, à celui de Madras, et à l'est, au golfe du Bengale. Il est administré par les missionnaires du séminaire de Milon.
Il y a dans le diocèse :
2 écoles anglaises, 18 écoles de paroisse, 803 en-
1 séminaire, 20 Cièves ;
fants; 4 orphelinats, 220 enfants; 1 communauté de Sœurs de Sainte-Anne de la Providence (Turin), 17 Sœurs ; 1 communauté de tertiaires de Saint-François d'Assise, $ Sœurs.
III. Le diocèse de Vizagapatam confine, a nord, à celui de Calcutta ; à l'ouest, au diocès: de Nagpore ; au sud, à celui d'Hydérabad ; à l'est, au golfe du Bengale, Il est administré, ainsi que celui de Nagpore, par les Missionnaires de Saint-François de Sales d'Annecy.
28 Frères coadjuteurs, 1 communauté européenne de Sœurs de Saint-Joseph, 50 religieuses,
1 communauté de 30 Sœurs indigènes partagent les travaux des missionnaires,
Il y a dans le diocèse : 25 écoles de paroisses, 1,184 élèves ; 8 orphelinats, 292 enfants ; 1 catéchuménat, moyenne annuelle, 400 baptêmes.
IV, Le diocèse de Nagpore est limité: au nord, par les diocèses d'Agra, d'Allahabad et de Calcutta ; à l'ouest, par celui de Poona ; au sud, par celui d'Hydérabad ; à l'est, par celui de Vizagapatam, dont il fut détaché par bref pontifical du 29 juillet 1887,
Le diocèse possède : 1 collège, à Nagpore, affilié à l'université de Calcutta, 217 élèves : 17 écoles de paroisses, 1.361 élèves; 4 orphe linats, 259 enfants ; 14 Frères coadjuteurs, 31 Sœurs de la Présentation, 9 filles de la Croix.
$C VI. — PROVINCE DU BENGALE. Yi
] À province ecclésiastique du Bengale com-
prend la province anglaise de ce nom, plus
le Boutan et l'Assam, sur les frontières du Thibet, et l'Arakan, le long de la côte orientale du golfe du Bengale,
Au total, environ guarante-deux millions d'ha-
bitants, sur lesquels un peu moins de 50.000 ca- 840"
Le Bengale fut évangélisé, au siècle dernier, par les religieux de la Compagnie de Jésus; mais, après la destruction de leur Ordre, ce pays demeura abandonné aux prêtres de Goa, dont la présence fit certainement plus de mal que de bien, En 1834, le Bengale fut érigé en vicariat
k a 8 apostolique ; mais, en 1838, il n'avait pas encore de titulaire, Mgr Taberd, vicaire apostolique de la Cochinchine, s'était réfugié à Calcutta, pour fuir la persécution ; il fut chargé, par la Sacrée Congrégation de la Propagande, d'administrer
tholiques, soit
provisoirement le vicariat. À sa mort, arrivée en 1840, Mer Carrew, de la Compagnie de Jésus, fut placé à la tête de ce vicariat, dont les Jésuites sont restés chargés.
En 1850, le Bengale oriental fut érigé en vicariat distinct, et confié à la Congrégation de Sainte-Croix du Mans.
En 1870, le Bengale central fut érigé en préaux Missions
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Étrangè es de Milan. Depuis plusieurs années, ces missionnaires évangélisaient la contrée.
Enfin, lorsqu'on établit la hiérarchie, la pro: vince ecclésiastique du Bengale se trouva ainsi constituée : archevêché Calcutta ; 2 évéchés suffragants, Kishnagar et Dacca,
Assensole, 468 élèves ; plus 3 externats, 651 élèves ; 1 orphelinat, 480 enfants, Les Sœurs sont au nombre de 96,
29 Les Filles de la Croix, 35 religieuses :
Lorphelinat, 324 enfants : 1 asile pour 60 pauvres, plusieurs écoles,
pr. | ° Les Petit:: Sœurs des pauvres li- Voici le tableau des développements du catho- ÈS. Les Pe . led eurs des pauvres, 7 reli
j | Gieuses, 50 vi ill.rds,
licisme dans la province du Bengale, au cours de | £i ovni Le ec
ce siècle : | [y à, duns le diocèse, 6 conférences de Saint-
Vincent de Paui, qui soutiennent à leurs frais un
En 1800 : ? mission, ? missionnaires, ? prêtres indigènes, | àsile pour les pauvres, et plusieurs orphelinats,
? églises ou chapelles, ? catholiques,
. Eufin, il y a, dans le diocèse, 15 écoles an- En 1840 ; 1 vicaire apostolique, 6 missionnaires, 7 prêtres | lai y écoles indigè : à FES indigènes, ? églises ou chapelles, 20,000 catholiques (1), | S'ASES et 99 écoles inc ISéneS, qui nstruisent
En 1870: 1 vicaire apostolique, Bengale occidental, 17 | 5,970 enfants, missionnaires, 15 prêtres indigènes, 10 églises ou chapelles, 11,000 catholiques,
! préfet apostolique, Bengale central, 7 missionnaires, | pères de Milan) s'étend des Himalayas au golfe Prètres indigènes, 16 églises ou chapelles, 1,500 catholiq "| du Bengale: à l'est, il est limité par le diocèse
1 Paes gpariduer Bengale oriental ; 14 missionnaires, | de Dacca et la Birmanie ; à l'ouest, par les dio- ° prêtres indigènes, 10 églises ou chapelles, 7,800 catho: ins tiques, cêéses d'Allahabad et de Calcutta. Oitre le
Soit un total, en 1870, de : 2 vicaires, 1 préfet spostoliques, | Bengale central, il comprend les États du Boutan
38 missionnaires, 15 prêtres indigènes, 36 églises ou chapelles, | et de l'Assam. 29,300 catholiques. a Les Sœurs de Charité, dites de Lovère, ont Ronde ge pr cn D A on De 3 Communautés dans le diocèse: écoles et orpheliques, | linats,
1 évêché, Kishnagar, 7 missionnaires, o prêtres indigènes, Il y à dans 1 16 églises ou chapelles, 3,194 catholiques. |
1 évêché, Dacca, 19 missionnaires, o prêtres indigènes, 12 églises ou chapelles, 19,350 catholiques,
Soit un total en 1890 de : à archevêché, 2 évêchés, 76 mis- | sionnaires, $ prêtres indigènes, 189 églises ou chapelles, 49,544 catholiques,
+ La * . r IT. Le diocèse de Kishnagar (Missions Étran-
a mission 6,000 protestants, de la secte des Baptistes ; ils ont des écoles dans les plus petits endroits,
III. Le diocèse de Dacca comprend le Bengale oriental et l'Arakan : au nord, il s'étend jusqu'au Thibet : à l'est, jusqu'à la Birmanie à l'ouest, il est limité par le diocèse de Kishnagar ; au sud-est et au sud, par le golf: du Bengale,
Les missionnaires de Sainte-Croix du Mans | étaient chargés primitivement de la mission ; ils la cédèrent, en 1875, aux Bénédictins, qui viennent de la leur rendre (1889).
Les Sœurs de Notre-Dame des Missions (Lyon) sont venues, en 1886, s'associer, au nombre de cinq, aux travaux des missionnaires, 1] y | a, dans le diocèse de Dacca, 10 écoles, 554 élèves, | plus 2 orphelinats, à Chittagong, 52 enfants.
vi. — PROVINCE D'AGRA be
L. L'archidiocèse de Calcutta comprend le Bengale occidental, avec la ville de Calcutta, résidence du vice-roi des Indes, et capitale de l'Inde anglaise, Ii est limité au nord par le diocèse d'Allahabad, à l'ouest par celui de Nagpore, à l'est par celui de Kishnagar, au sud par le | golfe du Bengale,
Les Jésuites y ont 2 collèges : à Calcutta, le célèbre collège Saint-François-Xavier, affilié à l'Université de Calcutta, 726 élèves : à Darjeeling, le collège de Saint-Joseph, 60 élèves : plus le séminaire, 12 &, ves,
Les frères des Écoles chrétiennes, au nombre de 18, ont un bel établissement à Calcutta, 512
| ne SE A RE = | clèves, | ; : : : | À province ecclésia tique d'Agra est celle Pour les filles, il ya: 10les Sœurs de Lorette, | AT * ecclésiastiq Agra est celle 3 pensionnats à Calcutta, à Dir. ing et à | qui compte le moins de catholiques : “ F ; 206, 5 Et: L )Ule io aile L 223,26 000 1. Ce chiffre, donné Par les. wmules de La } 'opagalion de la | SOEUR Fi ulation totale de 123,359,
Foi, me paraît exagéré. âmes, 1 catholique sur 4,744 habitants !
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Ce vaste territoire, plus grand à lui seul que | quitter le pays. Enfin, en 1773 la mission fut la France, s'étend des Himalayas à Delhi et | reprise par les Capucins, qui l'ont toujours gardée | ls * LS 1, * | comprend les Etats du Grand Mogol : le Népaul, | depuis. | . “ ’ = : . « . , . ‘1, A L | le Penjab, le Cachemyr, l'Afghanistan et le | Comme ils n'avaient pas encore d'évêque, | ‘ : « 1 ñ 11 | : : jet La | Gwalior, Ces pays furent évangélisés, au | Mgr Champenois, supérieur de la mission de | à 4 . . . | 4 XIII siècle, par les religieux Franciscains, en- | Pondichéry, fut nommé, à la fin du siècle dernier, | Le] 4 | à voyés, par le Pape Innocent IV, à la cour du | visiteur apostolique par bref de Pie VI, [trouva | prêtre Jean. Plus tard, au XVIe et au XVIIe | dans la mission 11 religieux Capucins, avec en- | <? siècle, les Capucins et les Jésuites portèrent de | viron 5,000 catholiques. | nouveau la foi dans ces régions éloignées ; mais En 1808, Pie VIT érigea la mission en vicales persécutions des musulmans les forcèrent de | riat apostolique du Thibet-Hindoustan : mais, à | | | | | L2 Î | | | | | | | | | !
| | | | | | | | | | AGRA (Hindoustan), — Noviciat et pensionnat des religieuses de Jésus-Marie, d'après une photographie. cause de la difficulté des temps, le premier titu- En 1844, le Thibet en fut détaché, et forma laire ne fut sacré qu'en 1822, un vicariat distinct. Le vicariat d'Hindoustan fut En 1834, Grégoire XVT, à la demande de la | alors partagé en deux : Agra et Patna, Bégun Jeanne Sombre, érigea le Sirdhanat en En 1881, Léon XTTT détacha d'Agra le vicavicariat apostolique ; mais ce vicariat n'eutqu'une | riat du Penjab et Cachemvyr. existence éphémère ; la princesse étant morte, * Fu ‘ Te uve, la Bégun Sombre, céda dans la souveraineté 3 en 1530, ] eveque repassa en F urope, et l'État de veuve, la gun Sombre, ji succéda dans la souveraineté, 8 (IFR e S : = : ; DRE Catholique fervente, elle fit élever, dans sa capitale, une magni- ; 15) Sirdhanat fut réuni au vicariat de l'Hindous- fique église et des écoles. Le Sirdhanat comptait à cette époque ji tan (1). environ 600 catholiques. À sa mort, la pieuse princesse affecta ; un capital de 200,000 roupies (500,000 fr.) à l'entretien des È Ë 1. La principauté de Sirdhanat fut donnée, à la fin du œuvres qu'elle avait fondées. Mais, depuis 1869, le gouvernement L all dernier siècle, à un aventurier européen, qui mourut en 1776, Sa anglais a jugé bon de confisquer cette fondation. p Alt
on fut rardée * L ‘êque, on de ‘rnier, rouva ec en- |
| ViCaais, à
OrmA un fut
ineté, nagnipoque uffecta n des ement
L'ÉGLISE CATHOLIQU
A CI PAS
3° églises ou chapelles, 8,225 catholiques.
16 églises où chapelles, 3,900 catholiques,
° prêtre indigène, églises vu chapelles, 3,5
20,048 catholiques,
Enfin, à l'établissement de la hiérarchie, la province d'Agra fut ainsi constituée : Archevéché, Agra ; 2 évêchés suffragants, Allahabad et 1 préfecture apostolique, Kafristan et Cachemyr, Toutes ces missions sont confiées aux Capucins, ExCepté la préfecture de Cachemyr, qui appartient aux Missionnaires de Mill-Hill, Voici le tableau des déve licisme dans la province :
Lahore :
loppements du catho-
Æn 1800 : 11 missionnaires,
© prêtres indigènes, ? églises ou chapelles, 5,000 catholiques.
AGRA (Hindoustan).
1 évêché, Allahabad, 25 missionnaires, t prêtre indigène,
1 évêché, Lahore, 16 missionnaires, o prêtre indigène,
1 préfecture apostolique, achemyr, 11 missionnaires,
520 catholiques.
Total en 1890: 1 archevêque, 2 évêques, 1 préfecture,
missionnaires, 1 prêtre indigène, 106 églises où chapelles,
Maloré leur petit noml
— Collège de Saint-Pierre, d’ E
par le Cachemyr; au Sud, par les diocèses de N à l'ouest, par celui de Bombay, villes du diocèse sont : A dhanat, Mecrut et ( iWalior,
Sont comme perdus au milieu de :
En 1840 : 1 vicaire apostolique, 12 missionnaires, o prêtre indigène, ? églises ou chapelles, 6,000 catholiques,
En 1870 : 1 vicaire apostolique, Agra, 30 missionnaires,
2 prêtres indigènes, 42 églises ou chapelles, 15,000 catho liques.
1 vicaire apostolique, Patna, 16 missionnaires, o prêtre indigène, 34 églises ou chapelles, 8,132 catholiques.
Total en 1870 : 2 vicaires a 2 prêtres indigènes, liques.
postoliques, 46 missionnaires, 76 églises ou chapelles, 23,132 catho-
En 1890 : 1 archevêque, Agra, 31 missionnaires, o prêtre indigène, 55 églises ou chapelles, 8,403 catholiques.
après une photographie,
L. L'archidiocèse d'Agra est limité, au nord, Lahore et la préfecture de
à l'est, parle diocèse d'Allahabad :
diocèse de
agpore et de Poona :
Les principales gra, Delhi, Simla, Sir- Les 5,400 catholiques
0,000 protes-
re, il est juste de re-
s Catholiques ont plus que quintu- Plé, au cours de ce siècle,
Marquer que le
tants et de 58,000,000 d'infidèles,
Il ÿ a, dans le diocèse,
2 collèves florissants :
celui de Saint-Pierre
à Acra, 400 élèves, et celui
— Cr
on in À
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de Mussoorie, 165 élèves. Ces deux établissements sont tenus par les Capucins, assistés des Frères du Tiers-Ordre.
Il y a encore: 1 séminaire avec 10 élèves, plusieurs pensionnats, écoles et orphelinats, tenus par les Pères du Tiers-Ordre et les religieuses de Jésus-Marie, Au total, 1,206 élèves dans les
écoles de la mission.
IT, Le diocèse d'Allahabad est renfermé entre les Fimalayas au nord, les diocèses de Vizagapatam et de Calcutta à l'est, celui de Nagpore au sud, celui d'Agra à l'ouest. Les villes principales du diocèse sont : Patna, Oude, Bénarès, Cawnpore et Bettiah. Il y a 48,000,000 d'infidèles, contre 8,200 catholiques.
Le diocèse à : 1 séminaire, 6 élèves; 32 écoles de paroisses, 1,173 élèves ; 6 orphelinats, 312 enfants; 5 maisons de religieuses de Sainte-Marie (Bavière).
IT. Le diocèse de Lahore comprend tout le Penjab. Il est limité, au nord, par la préfecture de Cachemyr; à l'est, par les Himalayas ; au sud, par l'archidiocèse d'Agra ; à l'ouest, par l'Afghanistan, le Bélouchistan et l'archidiocèse de Bombay. Il y à 5,900 catholiques perdus au milieu de 17,600,000 infidèles.
I y à dans le diocèse de Lahore : 1 séminaire avec 10 élèves, 4 maisons de Sœurs de Jésus-
Marie ; 4 écoles, 123 élèves ; 2 orphelinats.
IV, La préfecture apostolique du Kafristan et Cachemyr a été érigée en 1887, et confiée aux missionnaires de Mill-Hill Cet immense territoire, encore inexploré, s'étend entre les Himal.vas au nord, le Belouchistan et l'Afghanistan à l'ouest, les diocèses d'Acra et de Lahore au sud,
Pour que les missionnaires aient une base d'opérations, le diocèse de Lahore à cédé à la préfecture 4 stations militaires, situées dans le nord-ouest du Penjab, En dehors de ces 4 stations, il n'y a encore qu'un post: de missionnaires à Leh.
La préfecture possède : 1 collège à Murree, 2 maisons de Sœurs de Jésus-Maric ; 2 écoles,
60 élèves ; 1 orphelinat.
&R VIII. — PROVINCE DE BOMBAY. Ji
À province ecclésiastique de Bombay com-
prend une portion de la présidence de Bombay, et plusieurs territoires qui faisaient partie, au dernier siècle, des États du Mogol, La population totale est de 17,350,000 habitants, sur lesquels 89,655 catholiques, appartenant aux diocèses de Bombay, de Poona et de Daman (portugais), ce qui donne la proportion de; Iy a, à Bombay, 1 évêque anglican, 63 ministres et 8,500 protestants, de diverses dénominations religieuses.
Le vicariat apostolique de Bombay fut érigé en 1734, à la demande de la Compagnie des Indes, qui venait de chasser les prêtres de Goa, Les Carmes déchaussés administrèrent le vicariat
jusqu'en 1850. A cette époque, ils se retirèrent,
à cause des vexations des Goanais, et Mgr Hartman, capucin, vicaire apostolique de Patna, fit l'intérim jusqu'en 1858. Alors le Saint-Siège confia le vicariat à la Compagnie de Jésus, qui l'a conservé,
En 1818, Pie VIT avait créé le vicariat apostolique de Poona, au sud de Bombay ; mais, sauf de 1854 à 1856, ce second vicariat a toujours été uni à celui de Bombay.
A l'établissement de la hiérarchie, la province ecclésiastique fut ainsi constituée : archevêché, Bombay ; 1 évêché suffragant, Poona, Les deux diocèses appartiennent à la Compagnie de Jésu
Voici le tableau des progrès du catholicisme à Bombay : ?
En 1800 : 1 vicaire apostolique, 2 missionnaires, ? prêtres indigènes, ? églises ou chapelles, 8,000 catholiques.
Æn 1840 : 1 vicaire apostolique, 36 missionnaires, ? prêtres indigènes, ? églises ou chapelles, 15,000 catholiques.
Æn 1870: 1 vicaire apostolique, 34 missionnaires, 22 prêtres indigènes, 27 églises ou chapelles, 21,590 catholiques.
Æn 1890 : 1 archevêque, Bombay, 45 missionnaires, 19 prêtres indigènes, 35 églises ou chapelles, 17,428 catholiques; 1 évêque, Poona, 24 missionnaires, ? prêtres indigènes, 27 églises ou chapelles, 7,267 catholiques.
Total en 1890 : 1 archevêque, 1 évêque, 69 missionnaires, 19 prêtres indigènes, 62 églises ou chapelles, 24,695 catholiques.
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Sind, de Baroda, de Guzarate et une SE du Bélouchistan, Il est limité, au nord, par les diocèses de Lahore et d'Agra ; à l'est, encore par le diocèse d'Agra ; au sud, par les diocèses de Poona et de Daman ; à l'ouest, par le golfe Arabique.
Comme dans leurs autres missions, les Jésuites de Bombay se distinguent par l'enseignement supérieur qu'ils offrent à la jeunesse. Ils ont quatre grands établissements d'éducation dans le diocèse :
19 À Bombay, le collège Saint-François- Xavier, affilié à l'Université, 1,400 élèves ;
29 À Mazagon, le collège Sainte-Marie, 210 pensionnaires et 265 externes
3° À Bandora, l'institut Stanislas, 100 orphelins, 15 pensionnaires et 170 externes ;
» À Kurrachi, Saint - Patrice, 240 externes.
Au total, 2,400 élèves.
Il y a de plus dans le diocèse :
12 élèves ; 29 écoles de garçons, 3,7
Deux Congrégations de religieuses s'occupent
l'école
1 séminaire, 731 élèves.
des jeunes filles :
1° Les Sœurs de Jésus-Marie : 4 pensionnats avec externats annexes, 400 élèves,
Les Filles de la Croix : 3 maisons, 655 élèves.
Une imprimerie catholique est annexée au collège Saint-François-Xavier. Elle fait paraitre, chaque semaine, trois journaux catholiques, pour répondre aux calomnies des protestants.
27 conférences de Saint Vincent de Paul prennent soin des pauvres, et plusieurs pieuses confréries d'hommes et de femmes servent à grouper les catholiques et à les maintenir dans la ferveur,
IT. Le diocèse de Poona est limité : au nord, par les diocèses d'Agra et de Nagpore ; à l'est, par les diocèses de Nagpore, d'Hydérabad et de Madras ; au sud, par le diocèse de Mysore ; à l'ouest, par les diocèses portugais de Goa et de Daman.
Les Jésuites tiennent, à Poona, 1 école supérieure, 234 élèves.
Les Sœurs de Jésus-Marie ont 2 maisons d'éducation pour les jeunes filles, 223 élèves, Enfin, il y a, dans le diocèse, 15 écoles de pa-
roisses, 557 élèves,
I. — Personnel
N 1800, nous trouvons : 1 archevêque et
3 évêques portugais, mais ils ne résident
pas ; 2 vicaires apostoliques, 1 évêque supérieur de mission. Au total, 3 évêques résidant.
En 1890: 8 archevêques, 18 évêques, 2 vicaires apostoliques, 1 préfet apostolique, Au total : 26 évêques résidant.
En 1800 : 22 missionnaires européens, appartenant à 3 Congrégations religieuses, plus environ 400 prêtres de Goa.
En 1890: 645 missionnaires, appartenant à 9 congrégations, et 854 prêtres dans les diocèses portugais.
En 1800, pas de clergé indigène, sauf dans le diocèse de Vérapoly, environ 200 prêtres du rit syriaque.
En 1890 : 616 prêtres indigènes.
En 1800, ni Frères, ni Sœurs, pour assister les missionnaires.
En 1890: 5 Congrégations européennes de Frères: les Frères des Écoles chrétiennes, les Frères irlandais de Saint-Patrice, les Frères coadjuteurs de la Compagnie de Jésus, des Oblats de Marie et des Missionnaires de Saint- François-de-Sales. Au total, environ 150 religieux.
5 Congrégation: de Frères indigènes : les Frères de Saint-Jose ph, les Oblats de Saint- Benoit, les Oblats de Saint-Sylvestre, les tertiaires de Saint-François-d' Assise, les tertiaires du Carmel. Au total, environ 200 religieux.
15 Congrégations de Sœurs européennes : les Religieuses du Bon-Pasteur, de la Sainte - Famille, de Saint-Joseph, de Marie-Réparatrice, de la Providence, de la Présentation, de Jésus- Marie, de S Notre- Dame des missions, les Filles de la Croix, les
sainte-Marie de Bavière, de
Sœurs de Lorette, les Sœurs de charité de Lovère, les Franciscaines, les Carmélites, les Petites
Sœurs des pauvres. Au total, environ 600 reli-
vieuses.
10 Congrévations de Sœurs indigènes : Carmélites, tertiaires du Carmel, tertiaires de Saint-
François-d'Assise, les Sœurs de Saint-Pierre,
de Saint-François-Xavier, du Saint-Cœur de
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Marie, des Sept-Douleurs, de Notre-Dame de Bon-Secours, de Sainte-Anne, de Saint-Louisde-Gonzague. Au total, plus de 2,000 religieuses,
En résumé, environ 3:000 Frères et Sœurs, tant européens qu'indigènes, Partagent, en ce moment, les travaux des missionnaires de l'Inde, C'est toute une armée que l'Église catholique possède à son service,
IL — Œuvres.
Le progrès des œuvres a suivi naturellement celui du personnel,
19 Œuvres d'éducation : En 1800, rien.
En 1890: 12 maisons d'éducation, affiliées aux Universités, dans lesquelles on donne l'enseignement supérieur à 6,245 élèves.
Une cinquantaine de pensionnats et d'écoles anglaises our les Européens et les métis des deux sexes : environ 5,000 élèves,
18 séminaires, avec 645 étudiants ecclésiastiques (non Compris la province de Goa) ; 2,120 écoles élémentaires, 90,981 élèves (compris Goa),
En résumé, 2,200 écoles de tous grades, dans lesquelles l'Église donne l'enseignement à plus de 100,000 enfants,
2° Œuvres de charité En 1800, il n'y avait encore presque rien, À cause du petit nombre de missionnaires et de Ja pénurie de leurs ressources,
En 1890 : 98 orphelinats, 5,721 enfants, adoptés et nourris par la charité catholique, plus une trentaine d'hôpitaux, asiles pour les vieillards, refuges,
» mis Pa ES
3° Œuvres de piété. Elles ont grandi dans la même proportion que les autres ; des confréries, des associations pieuses se sont formées ; les | fidèles, ayant plus près d'eux le prêtre, s'approchent plus fréquemment et avec plus de préparation des sacrements, L'Indien aime les fêtes de l'Église, les pèlerinages, toutes les démonstrations extérieures, à l'aide desquels il peut affirmer sa foi, En tenant compte de la faiblesse humaine, qui se retrouve Partout, et des défauts particuliers à ces peuples, on peut dire que les catholiques de l'Inde font généralement honneur à leur foi,
Statistique “omparée des huit provinces de l'Inde.
En 1800 1850 18590 Province de Goa
sath
Province de Ceylan 50.000 114.000 222.914 Province de Pondichéry 42.000 240.000 503.310 Province du Malabar 80.000 202.000 334.551 Province de Madras ? 30.000 70.955 Province du Bengale ? 20,000 40.544 Proviace d'Agra 5:000 12.000 26.048 Province de Bombay 8.000 18,000 24.695 Total pour l'Inde entière : 75.000 986,c00 1.692.337 cath,
La population totale de l'Inde étant de
257,000,000, la proportion générale des catholiques est fr: C'est peu encore, Il est facile de voir que le sud seul de l'Inde commence à être sérieusement évangélisé. A mesure que l'on monte vers le nord, la nuit se fait dans les âmes, et les catholiques sont comme noyés et perdus au milieu des infidèles, Mitte, Domine, operarios tn vineam luam !
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A presqu'île indo-chinoise comprend des peuples de nationalités fort diverses. Sur la côte occidentale,on trouvesuccessi\ ement
le royaume de Birman’ , les peuplades sauvages de la presqu'ile malaise, et le royaume de Siam, ce qui forme trois groupes de missions. Le long de la côte orientale, s'étend le royaume d'Annam, qui forme un quatrième groupe. Je vais faire l'histoire de chacun de ces groupes.
SL 1. — MISSIONS DE BIRMANIE. Yi
"ÉVANGÉLISATION de la Birmanie ne com-
mence guère qu'au siècle dernier. En 1722, la Sacrée Congrégation détacha de l'évêché portugais de Saint- Thomas les deux royaumes d'Ava et de Pégu, dont elle fit un vicariat apostolique, confié aux Barnabites.
Des guerres continuelles entre les rois d'Ava, de Pégu et de Siam, la froide obstination du bouddhisme, la religion dominante, le petit nombre des missionnaires (à deux reprises ils furent réduits par la mort à un seul) arrêtèrent longtemps les progrès de la mission. La Révolution française, en bouleversant, en Italie, les ordres religieux, en confisquant leur patrimoine, en fermant leurs noviciats, lui porta le coup suprême, En 1832, le dernier Barnabite envoyé en Birmanie, le R. P. d'Amato, mourut sans
avoir de successeur, Le chiffre des catholiques |
qui, en 1800, était encore de 5,000, était tombé aux environs de 3,000.
En 1830, la Propagande avait envoyé er Birmanie deux prêtres sortis de son séminaire, avec un vicaire apostolique italien, Mgr Cao. Quelques années plus tard, le prélat ayant été appelé à un siège épiscopal en Italie, la mission fut donnée aux Oblats de Marie, de Turin. Les deux premiers vicaires apostoliques, découragés par les difficultés de la mission, donnèrent successivement leur démission, et revinrent en Europe.
La persécution s'était élevée en Birmanie, Le gouvernement s'était longtemps montré assez indifférent à la prédication de l'Évangile ; mais il avait senti ses défiances s'éveiller à propos des conquêtes des Anglais. Ceux-ci lui ayant enlevé une partie notable du pays (1852), il voulut se venger de sa défaite sur les chrétiens. Les églises, les écoles, les presbytères furent détruits, plusieurs missionnaires furent jetés en prison, un d'eux fut mis à mort, un autre devint fou, à la suite des mauvais traitements endurés,
C'est dans ces circonstances douloureuses que la Sacrée Congrégation proposa à la Société des Missions Étrangères de Paris de se charger de la mission de Birmanie. Après des hésitations bien naturelles, la Société accepta, et Mgr Bigandet vint, en 1857, prendre la direction de cette mission désolée,
La situation pouvait se résumer en deux mots: au ter porel, tout était à recommencer ; églises dévastées, presbytères en ruines, écoles détruites, pas de ressources, et l'avenir même engagé. Le point de vue spirituel était moins sombre, Au milieu de difficultés incessantes, les Oblats avaient généreusement travaillé : le chiffre des chrétiens était remonté à 5,000. À Moulmein,
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ville située aux frontières de la Birmanie, mais
en dehors, les Sœurs de ouvert un pensionnat : l'évangélisation des sauvages carians était commencée: enfin des Anglais dans la Birmanie promettait à la mission une êre Cet espoir s'est réalisé.
sion de Birmanie à joui ininterrompue, En 1870, tagé ce pays en deux apostoliques : Ja comprend toute la
la présence méridionale de tranquillité,
Depuis 1857, la misd'une paix à peu près la Propagande à paricariats et une préfecture Binnanie méridionale, qui
Birmanie anglaise, capitale Rangoon :
la Birmanie septentrionale (l'äncien royaume de Birmanie, que les Anglais viennent de s'annexer), capitale Mandalay ; la Birinanie orientale, qui comprend les tribus sauvages établies entre la Birmanie proprement dite, la Chine ct Siam, capitale Tong-hoo : cette dernière mission, confiée aux Mis.
sions Étrangères de Milan, a été érigée, en 1890, en vicariat apostoli-
que. +
Voici le tableau des accroissements
successifs de la mission :
En 1800 : 3 missionnaires, 2 prêtres indigènes, ? églises ou chapelles, ? écoles, 5,000 catholiques,
En 1850 : 1 vicaire apostolique, indigène, ? églises ou chapelles, ?
En 1870 :
7 missionnaires, o prêtre écoles, 5.000 catholiques.
1 vicaire apostolique (Birmanie méridionale), 15 missionnaires, 3 prêtres indigènes, 36 églises ou chapelles, 19 écoles, 7,200 catholiques.
1 vicaire apostolique (Birmanie septentrionale), 3 mission: naires, o prêtre indigène, ? égliscs ou chapelles, ? écoles, 1,: 0 ratholiques.
1 préfet apostolique (Birm © prêtre indigène, 2 églises tholiques.
anie orientale), 4 missionniires, ou chapelles, 2 écoles, 281 ca-
Saint-Joseph avaient
O-CHINE
Total en 1870 : à vicaires, 1 préfet apostoliques, 22 missionnaires, 3 prêtres indigènes, 38 églises ou chapelles, 21 écoles, 8,581 catholiques,
En 1890 : 1 vicaire apostolique {Pirmanie métidionaie), 22 missionnaires, 9 prêtres indigènes, 68 églises ou chapelles, 53 écoles, 20,727 catholiques,
1 vicaire apostolique (Birmanie septentrionale), 13 missionnaircs, 4 prêtres indigènes, 18 églises ou chapelles, 37 écoles, 3,497 catholiques, :
1 vicaire apostolique (Birmanie orientale),
o prêtre indigène, ? églises ou chapelles, tholiques,
7 missionnaires, ï écoles, 7,756 ca-
Mgr Eigandet, des Missions étrangères de Paris, vicaire apostolique de la
gères de Paris, une de celles où
plus entravés par les événements politiques et les
Total en 1840 : 3 vicaires apostoliques, 42 missionnaires,
13 prêtres indigènes, 86 églises où chapelles, 96 écoles, 31,980 catholiques.
Depuis 1850, le chiffre des catho.
liques à sextuplé, La population totale étant de 7 mil.
lions, la proportion des catholiques est
de 220
Les Frères des Écoleschrétiennes ont de beaux établissements à Rangoon et à Moulmein, Les Sœurs de Saint - Joseph de l'Apparition ont des maisons àRangoon, à Mandalay, à Moulmein et à Tong-hoo,
Maintenant que les Anglais sont établis en Birmanie, les missionnaires jouiront de la même liberté qu'aux Indes, mais ils auront propagande protestante,
nommé, en 1870, Birmanie méridionale.
à lutter contre la
a SC II. — MISSION Du SIAM. Ji
À mission du Siam, établie en 1673 et
confiée à la Société des Missions Étranqui l'a toujours conservée, est
les progrès de la foi ont été le
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défiances des gouvernements, Après un brillant début, les imprudences de nos compatriotes détruisirent leur influence sur les bords du Meinam, et compromirent, pour de longues années, le succés de l'apostolat, Des guerres intestines entre Siam et les royaumes voisins achevèrent de ruiner la mission,
En 1800, nous trouvons à Siam: 1 vicaire apostolique, 2 missionnaires, 2 prêtres indigènes, et seulement 2,300 chrétiens. Des belles églises
élevées autrefois il ne restait plus guère que des
ruines informes, et la pauvreté des missionnaires ne permettait pas de rien réédifier,
Cette situation navrante dura, plus ou moins, jusqu'en 1840. À cette époque, la mission du Siamcomptait: 1 vicaire apostolique, 1 coadjuteur, en résidence à Syngapore, dans la mission naissante de Malaisie, 12 missionnaires apostoliques, 4 prêtres indigènes, 4 couvents de religieuses indigènes, 12 églises ou chapelles, et environ 7,000 chrétiens, en majorité de nationalité annamite,
L'année suivante, la mission de Malaisie fut
PULO-PINANG (Malaisie), — Vue du jardin et de la chapelle du collège,
détachée de celle de Siam et crigée en vicariat apostolique ; le nombre des chrétiens de Siam retombe alors à 5.000. Depuis ce temps, les progrès de la mission de Siam se sont accentués
lentement, comme le tableau suivant en fait foi :
ln 1800 : 1 vicaire apostolique, 2 missionnaires, 2 prêtres indigènes, ? églises ou chapelles, ? écoles, 2,300 catholiques.
Zn 1820 ; 1 vicaire apostolique, 3 missionnaires, 5 pré tres indigènes, ? églises ou chapelles, 1 école, 2,500 catholiques.
£n 1870 1 vicaire apostolique, 12 missionnaires, 4
prêtres indigènes, 12 églises ou chapelles, 4 écoles, 7,000 catholiques.
En 1870 : 1 vicaire apostolique, 19 missionnaires, 5 prê tres indigènes, 18 églises ou chapelles, 16 écoles, 10,000
En 1890 : x vicaire apostolique, 32 missionnaires, 10 prêtres indigènes, 40 églises ou chapelles, 57 écoles, 18,200 catholiques.
La population totale étant de So00,000, la proportion des catholiques est ne y a, dans la mission de Siam, 1 séminaire,
52 élèves: 2,707 enfants dans les écoles et les
nnaires
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annuelle de 1,000 baptêmes, Malheureusement jusqu'ici, ces conversions se font surtout parmi les étrangers : Chinois, Annamites, Indiens, peuplades sauvages du Laos, Les défiances du gouvernement siamois et l'obstination religieuse des bouddhistes n'ont guère permis jusqu'à ce jour d'attaquer sérieusement l'élément indigène, Espérons que le soleil de la vérité évangélique finira par se lever sur ce peuple siamois, qui pa-
PULO-PINANG (Mälaisie),
+ Chinois de la province de Vun:Nan ; 2. Coshinchinois
carrian ; 6, Tonkinois : 7. Siamois ; 9 et 4x,
fut détachée d
# Siam et érigée en vicariat apostolique,
L'évèché portugais de Malacca, créé en 1557, COMptait, au commencement du sit le, environ 2.500 Portugais et métis dans la ville de Ma lacca, l'ancien théâtre des exploits apostoliques de saint nçois Xavier,
Mais, € is longtemps, ce cle rgé, presque
toujours sans évêque, avait délaissé l'évangéli-
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de la Cochinchine septentrionale ; 3 Cochinchinois de la Cochinchine
raissait autrefois si bien disposé, et qui eut les prémices de notre apostolat, car c'est À Siam que nos premiers vicaires apostoliques, NN.SS, Pallu etdela Mothe-Lambert, s'établirent tout d'abord Pour raÿonner de là dans les contrées voisines,
| $C 111. -- MISSION DE MALAISIE, Ya
| À mission de Malaisie est de fondation | récente, puisque ce n'est qu'en 1841 qu'elle
— Groupe d'élèves du collège,
3 et 8. Cambogiens ; 4 et 12, Birmans ; 5. Birman orientale ; 10. Chinois de Canton.
Sation des peuplades paiennes de la presqu'ile malaise et s'OcCcupait uniquement de ses natio. naux, D'un autre côté, le petit nombre des missionnaires et leur pauvreté n'avaient pas permis à nos confrères de la mission de Siam de se livrer, comme ils l'auraient voulu, à l'apostolat de ces peuples abandonnés, C« pendant la mis-
sion de Siam avait essayé, à plusieurs reprises,
de profiter des ouvertures qui lui étaient faites,
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pour porter la foi dans les principautés de la presqu'ile malaise et dans les iles voisines, En 1822, M. Pécot, un de nos confrères, fit un voyage d'exploration dans les principautés de Quédah et de Ligor, 11 fut très bien reçu des habitants et des roitelets du pays ; mais la mort du missionnaire, arrivée l'année suivante, ne permit pas de donner suite à cette tentative,
En 1830, deux de nos confrères, MM, Vallon et Bérard, firent un essai d'apostolat dans l'ile des Nias ; mais ils moururent tous deux, au bout de trois mois, empoisonnés, à ce qu'on croit, par les naturels du pays. D'autres tentatives aux iles Andanam, aux Nicobar, à Sumatra, ne réussirent pas mieux, Les missionnaires furent repoussés par les habitants, où périrent prématurément, emportés par la terrible fièvre des bois, et ne furent pas remplacés,
Nos confrères furent plus heureux dans l'ile de Pinang. Quand les Anglais se firent emparés de l'ile, en 1808, M. Letonau!, notre procureur à Macao, y transféra le collège général de nos missions, Cet utile établissement avait été fondé, au début (1670), dans la mission de Siam, Complètement ruiné par les bouleversements politiques de la fin du dernier siècle, il fut rétabli à Pondichéry, où il fonctionna paisiblement de 1787 à 1808, Mais l'éloignement de nos missions de Chine était un inconvénient sérieux, surtout à cette époque, où les communications étaient bien plus lentes et bien plus difficiles qu'aujourd'hui, Le séminaire fut donc installé en 1808 à Pinang, où il n'a cessé de fonctionner depuis. Un millier de prêtres indigènes, dont près de cent ont remporté la palme du martyre, sont sortis de cette maison, au cours du xix€ siècle, et sont allés porter la foi dans nos missions de Chine, de Corée, du Japon, d'Annam et de Siam, À l'heure actuelle, le séminaire de Pinang compte 10 directeurs et 99 élèves, appartenant à onze de nos missions.
Des chrétientés ne tardèrent pas à se former à l'ombre du séminaire, dans la presqu'ile malaise. Quand la mission de Malaisie fut érigée en vicariat apostolique, elle comptait déjà 3.200 chrétiens. Voici le tableau des accroissements successifs de la mission :
En 1871 : 1 vicaire apostolique, 2 missionnaires, o pré.
tres indigènes, 3 églises ou chapelies, 2 écoles, 3.200 catho: liques.
En 1870 : 1 vicaise apostolique, 17 missionnaires, o pré. tres indigènes, ? églises où chapelles, 14 écoles, 8.500 catholiques,
En 1890 : 1 évêque à Malacca, 26 missionnaires, 2 prêtres indigènes, 41 églises ou chapelles, 42 écoles, 12.582 catholiques,
En cinquante ans, le chiffre des catholiques a quadruplé. La population totale étant de 1.200.000, la proportion des catholiques est de un sur cent,
Comme à Siam, c'est surtout sur l'élément étranger, chinois et indien, que la prédication s'exerce avec succès. Les naturels de la presqu'ile Malaise, étant en majorité musulmans, ne paraissent pas, au moins jusqu'à ce jour, susceptibles d'être convertis. Néanmoins l'évangélisation des peuplades sauvages de la presqu'ile est commencée sérieusement, et l'on peut espérer que de nombreuses conversions dans l'intérieur du pays ne tarderont pas à récompenser les efforts de l'apostolat,
Les Frères des écoles chrétiennes ont 2 beaux établissements dans la mission, à Syngapour et à Pinang, avec 650 élèves. Les Sœurs du Saint- Enfant-Jésus ont 3 établissements à Syngapour, à Pinang et À Malacca, avec 675 élèves.
Le nombre total des enfants élevés dans les 42 écoles de la mission, s'élève à 2.227.
En exécution du concordat de 1885, Léon XII, après avoir transféré à l'évêque de Macao la juridiction des chrétientés portugaises de Malacca et de Syngapour (2.600 âmes), a, par bref du 8 août 1888, érigé le vicariat apostolique de Malaisie en diocèse, en conférant au titulaire, Mgr Gasnier, le titre restauré d'évêque de Malacca, avec résidence à Syngapour.
Le diocèse de Malacca dépend de la province ecclésiastique de Pondichéry.
IV. — MISSION DANNAM
P Ari toutes les missions confites à la Société
des Missions Étrangères de Paris, les Missions d'Annam (Cochinchine et Tong-King) tiennent incontestablement le premier rang, par le nombre des chrétiens et la générosité qu'ils ont mise à supporter trois siècles de persécutions sanglantes, Au moment où s'ouvre le xix° siècle, voici quelle était leur situation :
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Tong-King oriental (Dominicains), 1 vicaire apostolique, 4 missionnaires, 41 prêtres indigènes, 140,000 catholiques. Tong-King occidental (Missions Étrangères), : vicaire
apostolique, 6 miss'onnaires, 63 prêtres indigènes, 120.000 catholiques,
Cochinchine (Missions Étrangères), 1 vicaire apostolique, 5 missionnaires, 15 prêtres indigènes, se.uco catholiques,
Total en 1800 : 4 vicaires apostoliques, 15 missionnaires, 119 prêtres indigènes, 310,000 catholiques.
Églises, presbytères, communautés religieuses, la persécution, qui durait sans interruption depuis un demi-siècle, avait tout renversé, La guerre civile avait, pen.
dant vingt cinq ans, promené l'incendie et Ja dévastation dans tout le pays, Le roi Gia-long venait, il est vrai, de remorter sur le trône de $es ancêtres , grâce au secours de généreux Fran.
çais qui, sur l'ap.
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ganisation si forte de nos chrétientés avait été brisée par la persécution et les bouleversements politiques ; en beaucoup d'endroits, les fidèles étaient restés, pendant plusieurs années, privés de prêtres ; plus d'instruction, plus de culte, plus de sacrements. Et précisément à cette heure où
les
sionnaires, pénurie amenée par les épreuves de
besoins étaient si grands, la pénurie des mis-
l'Eglise de France.allait arrêter, pendant plus d'un quart de siècle, l'élan de l'apostolat, et retarder
me à
évêque de MAlACCa, mm, + de la Société des Missions étrangères de Paris,
CHINE, 1800-1890, 207 Les circonstances étaient pourtant bien plus favorables qu'elles ne l'avaient été depuis long. temps, puisque la reconnaissance de Gia-long allait assurer à l'Église annamite trente années de paix, Les vicaires apostoliques employèrent ce temps à relever les ruines de leurs érlises, Le petit nombre d missionnaires, qui mouraient les uns après les autres, sans voir arriver de succes. SCUTS, ne permettait guère de se livrer avec succès à l'évangélisation des infidèles, Nos confrères profitèrent de la période de paix dont ils jouissaient pour ranimerla ferveur des fidèles, re.
constituer les chrétientés, relever les églises, les séminaires , les communautés religieuses, toutes les œuvres Spirituelles et temporelles du passé, Ce fut pour l'Église d'Annam une période de recueillement et de rénovation spirituelle , qui devait, dans les desseins de Dieu, la préparer aux luttes sanglantes de l'avenir.
Cette préparation n'était pas trop longue,
L'Église annamite allait entrer, à la mort de Gia-
Minh-Mang, fils et successeur (1820), détestait l'Europe
de défendre leur civilisation, avait résolu de s'enfermer, dans un cercle infranchissable
long, dans une carrière d'épreuves. qui n'est pas encore fermée, à l'heure
où j'écris ces lignes.
de Cia-long et tout ce qui en vient,
Comprenant à merveille, dans son orgueil de lettré, que le
seul moyen qu'aient les Orientaux c'est de s'isoler, il lui et son peuple, . et de repousser,
à tout prix, l'influence et les idées de l'Occident.
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Icommença par renvoyer en France MM, Van nier et Chaigneau, seuls survivants de lu petite troupe dévouée qui était venue, à la fin du der: nier siècle, rétablir son père sur le trône ; mais il n'était pas aussi facile de se débarrasser des missionnaires, Après avoir essayé inutilement de les retenir à la cour, en qualité d'interprètes, le tyran se décida enfin à lever le masque, et, le 6 janvier 1833, éclata, omme un coup de foudre, le premier édit de persécution générale,
L'ère des martyrs était ouverte, M, François Isidore Gagelin, de la mission de Cochinchine, fut le premier de nos confrères qui descendit dans l'arène, 1 fut condamné à inort et étranglé pour la foi, le 17 octobre 1833. Après lui, vinrent successivement MM, Marchand, pris à Saigon, dans la citadelle, où les révoltés l'avaient enfermé avec eux ; il subit l'affreux supplice des cent plaies ou de la mort lente, 30 novembre 1835: Cornay, du Tong-King occidental, coupé en morceaux, le 21 septembre 1837 ; Jaccard, provicaire de la mission de Cochinchine, détenu depuis cinq ans en prison, étranglé le 21 septembre 1838; Borie, vicaire apostolique du Tong- King occidental, mais non encore sacré, décapité le 24 novembre 1838; NN. SS. Delwado et Hénarès, Dominicains, l'un vicaire apostolique, l'autre coadjuteur du Tong-King oriental, déca pités avec le P, Fernandez, provicaire de la méme mission, 15 et 25 juin 1839; le P, Odorico, Franciscain (1833). et M. Delamotte (1839), tous deux missionnaires en Cochinchine, morts en prison, sans parler de Mgr Havard, du Tong- King occidental, de MM. Candalh et Vial, de la Cochinchine, morts de faim et de misère dans les bois, où la malice des persécuteurs les avait forcés de se réfugier, Total, en sept ans, quatre vicaires apostoliques, deux provicaires et sept missionnaires, morts des suites de l'édit de per sécution,
Le clergé indivène et les fidèles avaient tenu à honneur de marcher sur les traces de leurs pasteurs. Au Fong-King et dans la Cochinchine, une vingtaine de prêtres et plusieurs centaines de chrétiens avaient courageusement versé leur sang pour la foi, € Qu'on frappe sans pitié, écri vait Minh-Mang à ses mandarins, qu'on torture, qu'on mette à mort ceux qui refusent de fouler aux pieds la croix, Qu'on sache que ce refus seul les constitue en état de rébellion, Qu'on prenne
done une hache, un sabre, un coutelas, tout ce qui se trouve sous la main, et qu'on extermine ces endurcis, sans qu'il en échappe un seul, »
Vains efforts ! La rage des persécuteurs devait être vaineue par le courage des martyrs, Quand Minh-Mang mourut, en 1841, le christianisme, qu'il s'était promis d'anéantir en Annam, était plus vivant que jamais, Loin de reculer, il avait progressé dans cette lutte implacable, dont finalement il sortait vainqueur, De nouveaux missionnaires, plus nombreux qu'au temps de la paix, étaient accourus pour remplacer leurs frères, tombés glorieusement dans l'arène, et nos chrétiens avaient plutôt gagné que perdu à la persécution, Non seulement leur nombre avait augmenté, comme on va voir, mais encore ils étaient généralement devenus plus fervents et plus généreux, Ceux qui avaient suecombé à l'épreuve des tortures, s'empressaient d'ordinaire de venir, en pleurant, demander le pardon et la pénitence ; des indifférents, dont la tiédeur était un scandale dans nos chrétientés, s'étaient réveil. lés au tonnerre de la persécution, et maintenant, ils étaient réguliers et fervents ; les païens euxmêmes, frappés de l'héroisme déployé par les disciples du Cnrisr, se présentaient au baptème en bien plus grand nombre qu'autrefois,
Voici, en résumé, quelle était, en 1840, à la veille de la mort de Minh-Mang, la situation des missions annamites :
Teng-King oriental : 1 vicaire apostolique, 1 coadjuteur, 6 missionnaires, 41 prêtres indigènes, 160,c00 catholiques.
Tong-King occidental : 1 vicaire apostolique, 8 mission. naires, 76 prêtres indigènes, 180.0b0o catholiques.
Cochinchine : 1 vicaire apostolique, 1 coadjuteur, 10 mis-
sionnaires, 27 prêtres indigènes, 80.000 catholiques. Total en 1840 : 3 vicaires apostoliques, 2 coadjuteurs, 24 missionnaires, 144 prêtres indigènes, 420.000 catholiques,
L'Église d'Annam venait de faire vaillamment ses preuves, Grégoire XVT, attentif à ses combats, envoya au clergé et aux fidèles une lettre encyclique pour les féliciter de leur constance, HU commença aussi à multiplier les centres de mission, afin de rendre plus immédiate et plus eff cace l'action de l'apostol.:, La mission unique de Cochinchine fut donc divisée successivement en quatre Vicariats apostoliques: Cochinchine orien tale et Cochinchine occidentale ( 1844), Cochin chine septentrionale, détachée de l'orientale (1850), Cambodge et Laos, détaché de la Co
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chinchine occidentale (1848). Le Tong-King occidental fut partagé de son côté en deux vicariats : Tony-King occidental et méridional (1846) ; le Tong-King central fut détaché de l'oriental (1848), et en 1883, le Tong-King septentrional fut érigé à son tour en vicariat distinct.
Les Missions annamites se partagent donc aujourd'hui en neuf vicariats apostoliques :
Cochinchine septentrionale, Cochinchire orientale, Cochin-
Mgr Dumoulin-Borie, des Missions étrangères de Paris, martyrisé au Tong-King, le 24 novembre 1838,
chine occidental:, Cambodge et Lao: : Missions Étrangères. Tong-King occidental, Tong-King méridional : Missions
Étrangères.
Tong-King oriental, Tong-King central, Tong King sep-
tentrional : Dominicains.
Sous le règne de Thieu- Tri, fils et successeur
de Minh-Mano
il y eut un moment d'accalmie dans la persécution, Plusieurs martyrs indigènes eurent encore l'honneur de confesser la foi, mais le sang des missionnaires fut épargné. Dans le cours des années 1841-1842, ils étaient pourtant cinq, condamnés à mort, dans les prisons de Hué: MM. Galy, Berneux et Charrier, du
Tong-King occidental, Miche et Duclos, de la Cochinchine, Qui pouvait donc retarder indéfiniment leur triomphe ? Les prisons regorgeaient de confesseurs, le rotin et les tenailles fonctionnaient chaque jour dans les prétoires. Pourquoi seul laissait-on chômer le glaive du bourreau ? Était-ce humanité de la part de Thieu-Tri ?
Non. Sa Majesté Annamite avait peur: voilà tout. Elle avait entendu gronder, aux portes de la Chine, le canon des barbares d'Occident, et elle craignait, en versant le sang des missionnaires, que la France ne vint un jour ou l'autre lui en demander compte.
C'est ce qui arriva.
Au commencement de l'année 1843, la corvette l'Æéroïne entrait dans les eaux de Tourane, Le commandant Lévêque, ayant appris qu'il y avait alors, dans les prisons de Hué, cinq missionnaires français condamnés à mort, prit sur lui de les réclamer, bien qu'il n'eût pas d'instructions de son gouvernement. Après avoir essayé de nier, le roi, très effrayé, se décida à lâcher sa proie. Le 19 mars 1843, les cinq confesseurs de la foi, reçus avec les honneurs militaires par le commandant Lévêque, à la tête de son État- Major, montaient à bord de l'Æéroine, au milieu de l'étonnement des païens et de la joie des chrétiens. C'était une première apparition de la France, intervenant, au nom de sa civilisation et de sa foi, pour la délivrance de ses nationaux. Le gouvernement annamite se fût épargné bien des déboires, s'il avait su profiter de la leçon.
Cependant le succès de cette première intervention, toute pacifique, avait attiré l'attention du gouvernement et du public français sur ces contrées lointaines. Deux des pieux confesseurs de la foi, MM. Galy et Charrier, ayant été ramenés en France, il se fitautour d'eux un certain concours; l'opinion publique commença à s'émouvoir en France, Certes, le gouvernement de Louis-Philippe était peu disposé à se créer des difficultés pour soutenir les missionnaires. Cependant, il ne pouvait rester complètement indifférent aux tortures et à la mort de ses nationaux., Les journaux voltairiens du temps euxmêmes protestaient contre cet abandon, au nom de l'honneur national.
Aussi, l'année suivante, 1844, Mer Lefebvre, vicaire apostolique de la Cochinchine occidentale, ayant été pris ét condamné à mort, le contre
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amiral Cécile, commandant de nos forces navales dans les mers de Chine, exigea et obtint qu'il lui fût remis. Dès lors le roi d'Annam comprit qu'il était surveillé, Naturellement, ce contrôle l'irrita et il essaya de s'en débarrasser par une perfidie.
| avait à cette intervention de la France une raison | d'honneur et de justice, puisque c'était elle qui | nous avait Compromis par des démonstrations | aussi généreuses qu'imprudentes, Devait-on | nous laisser sans défense entre les griffes du
tigre, après s'être donné Je tort de l'exciter ?
Nous n'avions pas attendu l'appui du pouvoir
En 1847, le commandant Lapierre vint, au |
| civil pour annoncer l'Evangile aux infidèles : |
nom du gouvernement français, demander officiellement, la sécurité de ses nationaux et la | nous n'en avions pas besoin : je dirai plus, nous liberté religieuse pour les chrétiens. Thieu-Tri | ne Je désirions pas. 11 y avait deux cents ans que essaya de l'attirer, lui et ses officiers, dans un | nous travaillions en Chine, à Siam, en Annam ; guet-apens, En représailles, il vit ses forts bom- | nous avions été persécutés bien des fois, et toubardés et sa flotte détruite, en quelques heures,
I mourut de colère, à la suite de cette humiliation (1847).
Avec Tu-Duc, fils de Thieu-Tri la persécution recommença implacable, Au Tong-King, MM. | nous secourût ? Nos cinq cent mille chrétiens Schæffler et Bonnard moururent successivement | annamites devaient-ils être les victimes des gésous le glaive du bourreau (1 mai 1851, 1er mai | néreuses intentions de 1852). Les édits de persécution se succédaient, |
jours nous avions triomphé des Persécuteurs par | la patience et par la mort. Mais puisqu'on était | venu gratuitement nous compromettre, sans que | nous l'ayons demandé, n'était.il pas juste qu'on
nos compatriotes, et
comme aux jours sanglants de Minh-Mang : la tête des missionnaires était mise à prix, 2,400 francs, et tout Prêtre, européen ou indigène, devait être COupÉ en morceaux. | C'était une insulte à la France, un défi jeté à |
payer de leur sang le stérile intérêt qu'ils avaient | inspiré? L'empereur ne le crut pas, et l'expédition | de Cochinchine fut résolue (1858). Comme l'Espagne a des missions au Tong-King, et que le sang de ses nationaux avait coulé à côté de celui des nôtres, elle
voulut prendre part à l'expédition.
la civilisation, Le gouvernement impérial, bien qu'it affectât, à cette époque, des tendances cléricales, ne se pressa pas de le relever, Ce ne fut | qu'en 1856, qu'il envoya M. de Montigny en Cochinchine, pour proposer un traité de commerce, et incidemment traiter la question religieuse ; mais la mission Montigny, mal conçue
Je ne ferai pas l'histoire de l'expédition de Cochinchine, qui dura quatre ans (septembre 1858, juin 1862), et fut menée d'une façon déplorable, Le traité de paix donnait à Ja France la ait aux chréexpédition avait obtenu son but : mais au prix de quels sacrifices !
colonie de Cochinchine, et promett tiens la liberté religieuse, I
et mal appuyée, ne réussit pas et n'eut d'autres | donc, au moins en partie,
résultats que de pousser au paroxysme les fureurs de la persécution. Comme l'écrivait à ce sujet Mer Retord, vicaire apostolique du Tong- King occidental, «les demi-mesures et les vaines t ces jours de deuil, qui menaces ne font qu'aggraver notre situation et | s'étendent de Ja prise de ” celle de nos chrétiens, Qu'on agisse avec vi. 1862 :
Il faudrait l'éloquence et les larmes du Pro- | phète pour redire les douleurs de l'Église annamite pen
l'ourane au traité de £ueur, où qu'on nous abandonne à notre malheureux Sort, } Tong-King central, Mer Diaz (1857),
C'est alors (1857) que Mwr Pellerin, vicaire | Garcia (1858), Mer Hermosilla (1S6r): apostolique de la Cochinchine septentrionale, de NN. SS. Ochoa, voyant l'orage effroyable qui se déchainait sur
Martyre des trois vicaires apostoliques du
Mer martyre vicaire apostolique du et Cuenot, vicaire apostolique de la Cochinchine orientale (1861) :
) Tong-King central, l'Eglise annamite, crut devoir passer en France
pour exposer à l'empereur la situation critique des chrétiens et lui demander un secours Sérieux, capable d'obtenir enfin la liberté religieuse aux Missionnaires et à leurs néophytes, C'était son
au total, cinq vicaires apostoliques martyrisés en quatre ans, sans parler de Mer Retord, vicaire apostolique du Tong-King occidental, mourant de privations dans les forêts (1858) : martyre droit incontestable, quoi qu'on en ait dit, et il Y ! de MM. Néron ct
Vénard, du Tong-King
eu
occidental, et du P.d'Almato, provicaire du Tong- King central (1860-1861) ; emprisonnement de MM. Charbonnier et Mathevon, pendant onze mois ; ils n'échappèrent à la mort que grâce à la signature du traité de paix; martyre de 116 prêtres annamites, plus du tiers du clergé indigène, dans les neuf missions d'Annam ; destruction de quatre-vingts couvents de religieuses annamites ; plus de cent moururent pour la foi ; ruine de tous nos séminaires ; arrestation de la
M. Pierre-François Néron, des Missions Étrangères de Paris, martyrisé au Tong-King occidental, le 3 novembre 1860,
plupart des élèves et de nos meilleurs catéchistes; presque tous furent martyrisés ; emprisonnement des notables de toutes les chrétientés, au nombre de dix mille environ; plus de la moitié furent mis à mort pour la foi; sac, incendie et pillage de deux mille chrétientés, dont les biens-fonds, rizières, maisons et jardins furent donnés aux paiens du voisinage, Enfin, des frontières de la Chine et du Cambodge, dispersion de nos cinq cent mille chrétiens au milieu des paiens: anéanla famille chrétienne : le mari
tissement de
:ATHOLIQUES AU XIXme SIÈCLE.
envoyé dans une province, la femme dans une autre, les enfants donnés à qui veut les prendre. Environ 40.000 chrétiens périrent, pendant l'année de la dispersion, par suite des mauvais traitements, dela faim, des misères indicibles qu'ils endurèrent ; ceux qui survécurent perdirent leurs champs, leurs maisons, leurs bestiaux, tout ce qu'ils possédaient,
Voilà ce qu'a coûté à nos missions d'Annam la conquête de la Cochinchine !
Au moins, au prix de pareils sacrifices, nos chrétiens ont-ils enfin obtenu la liberté religieuse? Hélas !
À Saïgon et dans la colonie, la présence de nos compätriotes nous met à l'abri de la persécution et nous permet de développer en paix nos œuvres, C'est là un résultat sérieux, dont il est juste de tenir compte. Malheureusement l'indifférence religieuse et les mauvais exemples de la grande majorité de la population européenne ont créé, à la propagation de l'Évangile, des difficultés nouvelles et plus redoutables peutêtre que celles du passé. Sans doute, le sang des missionnaires et celui des fidèles ne coule plus dans les prétoires ; mais l'immoralité, les mauvais exemples, le goût des plaisirs faciles, l'impiété coulent à plein bord au milieu des populations, éloignant les paiens et scandalisant les chrétiens. C'est encore, pour beaucoup d'entre nous, un problème de savoir si, finalement, la religion a gagné ou perdu ici, à la présence de nos compatriotes, Pour moi, je suis de ceux qui pensent qu'elle a perdu et qu'elle perd tous les jours, à ce contact. Les paiens sont devenus p'us difficiles à convertir, les chrétiens sont moins fervents, moins dociles, plus exposés à des tentations délicates qu'ils ne soupçonnaient même pas, Comme je l'ai dit dans un autre ouvrage, si le glaive du bourreau faisait de nos vierges des martyres, il n'en faisait pas des prostituées. Za/elligenti pauca.
En dehors de la colonie, la question de l'influence néfaste des Européens est trop clairement résolue par les malheurs de nos chrétientés. Autrefois le catholicisme, même proscrit par le prince, avait les sympathies des populë.ions, et, plus d'une fois, les missionnaires avaient trouvé asile auprès des paiens honnêtes. Aujourd'hui, la situation est bien changée, La présence des Français à Saigon, les accroissements successifs
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et naturels de leur puissance en Annam, ont blessé au cœur l'orgueil national, surtout parmi la classe intelligente et lettrée, De là, des haines implacables, qui, ne pouvant s'assouvir sur nos compatriotes, sont retombées de tout leur poids sur nos malheureux chrétiens. Pour se venger de ceux qu'ils appellent #s Lrançais du dedans
| bienveillant de l'administration, de relever les | ruines de leurs villages. Au Tong-King, le | sang des martyrs a fait germer toute une moisson | de catéchumènes, et c'est par milliers que l’on | compte, chaque année, les conversions, Espérons | que ce mouvement de réparation ne sera plus | Entravé par les fautes de la politique, et que les lettrés annamites ont eu recours aux mas- | l'Église d'Annam, après trois siècles de persécusacres et à l'extermination en masse des néo- | tion à peu près ininterrompue, va pouvoir enfin <» phytes. Après s'être essayé en détail, en 1867, | grandir et se développer dans la paix. 1869 et 1873, ils ont procédé en grand, en 1885, |
à l'occasion de la prise de Hué et de l'expédition !
du Tong-King. Le vicariat de la Cochinchine
orientale s'est vu à peu près aréanti: 8 mis-
sionnaires français, 7 prêtres indigènes, 6o
catéchistes, 270 religieuses et 24.C00 chrétiens
ont été massacrés, en haine de la France; toutes
les chrétientés, sauf deux, ont été ruinées,
Dans la Cochinchine septentrionale, le désastre
a été presque aussi complet ; à l'exception des > chrétientés avoisinant la capitale, tout a été ravagé ; 10 prêtres indigènes et 1 2,000 chrétiens ont payé de leur tête les victoires des Français. Il y a cu aussi de grands désastres au Tong- King méridional et au Tong-King occidental.
Dans ce dernier vicariat, la mission naissante du Laos à été anéantie, six de nos confrères ont cté mis à mort, et d'autres, tués, en essayant de sauver leurs chrétiens. En résumé, la malheureuse expédition du Tong-King nous à coûté | jusqu'ici une vingtaine de missionnaires, 30 prétres annamites, près de 50,000 chrétiens et des pertes matérielles incalculables.
Et pour mettre le comble à nos malheurs, nos | pauvres chrétiens, pillés, ruinés, massacrés, uni- | quement en haine de la France, ont trouvé trop | souvent contre eux des défiances injustifiables. | Non seulement on les a laissé écraser, sans même |
M Jean-Théophane Vénard, des Missions Étrangères de Paris, martyrisé au Tong-King, le 2 février 1861.
essayer de les secourir, mais encore on a accueilli
avec empressement les calomnies des paiens | Voici quelle est, en 1890, la situation des contre eux ; on les a accusés d'être les causes de | missions annamites :
la guerre, on leur a souvent interdit de se dé- |
nan mm DE
: = ; = x | Tong-King central: 1 vicaire apos lique, issionfendre, Des missionnaires, qui risquaient brave. |; 78 NIng central À “postolique, 11 mission
- : hrétl - | aires, 55 prêtres indigènes, 600 églises, 659 écoles, 166,340 ment leur vie pour protéger leurs chrétientés et | catholiques,
arrêter la révolte, se sont vus traiter, dans des Tong-King orientsl : 1 vicaire apostolique, 7 missionnaires,
forbans. liques, ; + : Tong-King septentrional : 1 vicaire apostulique, + mi sion- Cependant, il semble que la vérité commence PEACE opRepR 2 ire af que, 7 mission a $ E TT nâires, 23 prêtres indigènes, 135 églices, 20 éccles, 21,560 à se faire jour. En ce moment, les chrétiens, catholiques.
rentrés chez cux, s'efforcent, avec le concours Tong-King occidental : r vicaire apostolique, 1 coadjuteur,
45 missionnaires, 98 prêtres indigènes, 355 églises, 504 écoles, 200,000 catholiques.
Tong-King méridional : 1 vicaire apostolique, 22 missionnaires, 63 prêtres indigènes, 280 églises, 40 écoles, 79,8co catholiques.
Cochinchine septentrionale : 1 vicaire aposto'ique, 20 missionnaires, 26 prêtres indigènes, 70 églises, 38 écoles, 22,200 catholiques.
Cochinchine orientale : 1 vicaire apostolique, 27 missionnaires, 15 prêtres indigènes, 7o églises, 16 écoles, 25,600 catholiques.
Cochinchine occidentale: 1 vicaire apostolique, 52 missionnaires, 42 prêtres indigènes, 189 églises, 130 écoles, 56,000 catholiques,
Cambodge et Laos: 1 vicaire apostolique, 26 missionnaires, 3 prêtres indigènes, 90 églises, 6o écoles, 18,433 catholiques.
Total en 1890 : 9 vicaires apostoliques, 1 coadjuteur, 218 missionnaires, 355 prêtres indigènes, 1,989 églises, 1,467 écoles, 628,300 catholiques.
La population totale des neuf missions étant
de 28,200,000, la proportion des catholiques est
45° Vs : FE.
Chacune des missions d'Annam a ses sémi-
de
naires pour la formation d'un clergé indigène, 14 séminaires dans les neuf missions, 937 élèves ecclésiastiques. Nombre totai des élèves dans nos écoles de paroisses, 19,708.
Plusieurs Congrégations religieuses partagent en Annam les travaux des missionnaires.
19 À Saigon, les Frères des écoles chrétiennes. Appelés en 1865 par l'amiral de la Grandière, ils ont travaillé pendant dix-huit ans dans la colonie, avec leurs succès ordinaires. Ils se sont retirés, en 1884, devant les tracasseries de l'administration ; mais la mission de Cochinchine
occidentale vient de les rappeler et de leur |
confier le collège de Tabert (1890), 12 Frères, 250 élèves ;
2° Les Carmélites établies à Saïgon depuis 1861, 3 Sœurs françaises, 28 Sœurs et novices indigènes ;
3° Les Sœurs de Saint-Paul de Chartres; 11 maisons dans la Cochinchine occidentale, 1 à Hué, 1 à Tourane, 3 au Tong-King : hôpitaux militaires, hôpitaux indigènes, refuges, orphelinats, écoles paroissiales, pensionnat européen et métis, 90 Sœurs françaises, 70 Sœurs et novices indigènes ;
4° Au Cambodpge, les Sœurs de la Providence, de Portieux, 3 maisons : hôpitaux indigènes, orphelinats, écoles de paroisses, 20 Sœursfrançaises, 30 Sœurs et novices indigènes ;
5° Les Sœurs indigènes, dites Amantes de la croix, fondées en 1670 par Mgr de Bérythe, Elles ont environ 40 maisons, dans nos six missions, 2,000 religieuses : orphelinats, hôpitaux et écoles de paroisses ;
69 Les Frères et Sœurs indigènes du Tiers- Ordrede Saint-Dominique s'occupent des mêmes œuvres dans les trois missions confiées aux Dominicains.
Statistique comparée des missions d'Indo-Chine.
En 1800 1850 1890 I. Mission de Birmanie, 5.co0 5000 31.900 cath, IT. Mission de Siam, 2.300 7.200 18.200 cath,
ITT. Mission de Malaisie, 2.500 (Port.) 3.500 12.582 cath, IV. Mission d'Annam, 310.0c0 450.000 628,000 cath,
Total : 319.800 465.700 690.772 cath,
Le nombre total des catholiques de l'Indo- Chine a plus que doublé en go ans.
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"Esr un grave et douloureux problème que celui de Ja conversion de la Chine, A plusieurs reprises, ce grand pays a été évangélisé, H et, chaque fois, il a repoussé obstinément le don de Div, Aux premiers siècles, l'inscription de Synau-fou en fait foi, la Chine fut évangélisée une première fois, sinon par l'apôtre saint Thomas en personne, au moins par un de ses disciples immédiats : puis le christianisme disparait, sans laisser de traces, et quand le Franciscain Monte-Corvino arrive à Péking, au XIIe siècle, il ne trouve aucun souvenir de la prédication de l'apôtre. Pendant un siècle, les fils de saint François évangélisent la Chine à leur tour, Le Vicaire de Jésus-Curisr établit à Péking un siège archiépiscopal, avec quatre évéchés suffragants. Puis il se fait une nouvelle éclipse de trois siècles, et quand le Jésuite Mathieu Ricci pénètre en Chine, en 1583, tout vestige de la prédication des Franciscains est effacé. Les Jésuites sont admis avec faveur à la cour, en qualité de mathématiciens et de savants : de nombreuses chrétientés se forment par tout l'empire ; une impératrice et plusieurs membres de la famille impériale embrassent la foi du Curisr ; l'empereur Khan-hi, dans des pièces officielles, fait l'éloge du christianisme: les légats du Pape sont reçus à la cour avec des honneurs extraordinaires : à ce moment, l'Église de Chine Compte 1.200 chrétientés et près de 800.000 fidèles. [1 semble que l'on touche au but désiré. Vain espoir ! La malheureuse question des Rites vient jeter la division parmi les missionnaires et parmi les chrétiens : Ja persécution recommence implacable ; la destruction de la Compagnie de Jésus, la pénurie d'apôtres qui en est la suite, achèvent de tout perdre ;
et au commencement du XIXe siècle, on ne trouve plus, en Chine, que
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202.000 chrétiens, Partagés entre cinq missions : les Lazaristes, à Péking et à Nanking; les Franciscains, au Chan-si ; les Dominicains, au Fo-kien : les Missions Étrangères, au Su-tchuen: les Portugais, à Macao et à Canton, Dans le cours du x1xe siècle, il se fait un grand effort pour la conversion de la Chine, De céng, le chiffre des missions s'élève à trente -huit ; celui des chrétiens remonte à plus d'un demi-million. Va:t-on voir enfin le soleil de la vérité évangélique se lever sur ce grand empire? Hélas! au bout de 90 ans d'efforts, la situation religieuse semble plus compromise que jamais. I] n'y a pas à se le dissimuler : la Chine repousse avec obstination le christianisme. Les orgueilleux lettrés sont plus haineux que jamais ; chaque année, des placards incendiaires appellent le peuple à l'extermination des dables étrangers, et le jour n'est peut-être pas éloigné, où cette belle Église de Chine, qui a coûté tant d'efforts à l'apostolat catholique, s'abimera tout entière dans le sang de ses apôtres et de ses enfants.
D'où vient une pareille obstination à repousser le christianisme ? Ce n'est certainement pas
le fanatisme religieux, car aucun peuple ne porte aussi loin que le peuple chinois le scepticisme et l'indifférence, Qu'on soit disciple de Confucius ou de Lao-tze, musulman ou bouddhiste, le gouvernement chinois ne s'en occupe pas. Il n'y à que contre la religion chrétienne qu'il cherche à se défendre, C'est que, derrière les apôtres du Cüisr, il voit venir l'Europe, ses idées, sa civilisation, dont il ne veut à aucun prix, se trouvant, à tort ou à raison, satisfait de celles de ses ancêtres,
La question est donc beaucoup plus politique que religieuse, ou plutôt elle est presque exclusivement politique, Le jour où la Chine intellisente sera persuadée qu'on peut être à la fois
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Chinois et chrétien, le jour surtout où elle verra à la tête de l'Eglise, en Chine, un clergé indioène, le christianisme obtiendra droit de cité danis ce grand empire de guatre cents millions d'âmes, dont la conversion entrainerait celle de l'Extrême-Orient,
C'est donc à séparer nettement leur cause de celle de la politique que doivent tendre les efforts des missionnaires. À ce point de vue, je ne puis que regretter, pour ma part, +4 l'intervention des
gouvernements européens. Rien de plus légitime, en soi ; mais aussi, rien de plus dangereux et de mieux propre à surexciter l'or.
gueil national et la haine des classes intelligentes et lettrées. Au fond, même au point de vue particulier de la sécurité des missionnaires, qu'avons-nous gagné au régime des traités ? Dans les quarante premières années du siècle, rois missionnaires seulement ont été mis à mort en Chine pour la foi, après ‘+
une sentence juridique : le Vénérable Dufresse, vicaire apostolique du Su-tchuen (1814), le Vén. Clet ctle Bienh. Perboyre, Laza:ristes, au Hou-pé (1820 et 1840). Depuis les traités de 1844 et de 1860, pas une seule condamnation à mort n'a été juridiquement prononcée, il est vrai; mais plus de cire missionnaires sont tombés sous les coups des bandits, soudoyés par les mandarins. En 1856, le Vénérable Chapdelaine ; en 1862, le Vénérable Néel;
CHINE. — Façade de la cathédrale
de l'immaculée-Conception à Péking ; d'après une photographie.
en 1865, 1869, 1873, MM. Mabileau, Rigaud et Hue, au Su-tchuen ; en 1874, M. Baptifaud, au Yun-nan; en 1885, M. Terrasse,au Yun-nan, Les traités ont-ils empêché, au mois de juin 1870, l'horrible massacre de Tien-tsin, le meurtre de notre consul, de tous les résidents français, de deux Lazaristes, de neuf Sœurs de charité ?
Presque chaque année, des chrétientés sont détruites, des églises pillées, des "1:ssionnaires tués ou blessés, des + Chrétiens mis à mort; et, quand la Franceréclame contre tant d'infamies, on lui répond par un #emorandum insolent (1872), rempli de calomnies contre les missionnairesetleurs œuvres, et le chef de l'an assade envoyée à Paris pour excuser les massacres de Tien-tsin, est celui-là même qui a tout dirigé et dont les mains sont encore teintes du sang de
nos nationaux.
Certes, je rends pleine justice au zèle de nos consuls et de nos ambassadeurs.
+ Presque toujo: .s, ils nous ont prêté un concours chaleureux et loyal, même ceux qui, n'ayant pas le bonheur d'être chrétiens, semblaient mal préparés, par leurs antécédents, à défendre, en Chine,
la religion anils avaient persécutée en Europe Presque : ours, la haine du sectaire s'est tue devant l'honneur national, et tel qui avait expulsé les Jésuites de France, s'est proclamé leur ami et leur défenseur à Péking. Ce n'est donc pas le zèle de nos agents diplomatiques que
gaud et aud, au an, Les n 1870, irtre de ais, de harité ?
ont déres tués és, des mis à quand réclame nt d'in- 1 lui réun /en inso- 2), remlomnies ss misetleurs tle chef assade à Paris iser les es de , est ceme qui rigé et mains re teinang de aux.
je rends tice au OS conde nos deurs.
touous ont pncours ant pas dal pré- Chine, urope "est tue ait exné leur st donc es que
on
J'accuse : c'est leur impuissance que je constate, À tort où à raison, la Chine ne veut pas de !
ë civilisation européenne : ce qu'elle
repousse dans le christianisme, c'est l'envahissement de l'Eu. rope. Séparons donc nettement | gieuse de la question politique, Je n'ai pas besoin d'avertir ici que c'est une opinion strictement Personnelle que j'énonce : je n'ai aucun mandat Pour parler au nom des missions, et je sais que,
ä question reli-
parmi les missionnaires, à ce sujet, Mais, parce que ma conviction est parfaitement établie là dessus, J'ai cru pouvoir user sans inconvénient de la liberté que l'Église laisse à chacun d'exposer et de défendre, avec modération, toute idée honnête, Il me semble, d'ailleurs, que les derniers événements sont de nature à confirmer ma thèse, A l'occasion de la guerre récente entre |
les avis sont partagés
a France et la Chine, toutes nos missions se sont trouvées compromises par représailles. C'est alors que le Vicaire de Jésus-Curisr prit l'initiative d'écrire à l'empereur une lettre touchante pour lui recommander ses sujets catholiques, Cette démarche du Souverain-P accueillie à Péking,
noble ontife fut parfaitement et nos missions lui doivent peut-être d'avoir évité les derniers malheurs. L'empereur a manifesté,
à cette occasion, le désir d'entrer en relations d
irectes avec le chef de l'Église, et d'avoir un nonce à Péking, Léon XII est entré avec joie et nes'est arrêté que devant l' de la France, jalouse
dans cette pensée Opposition politique de conserver ce protectorat des Missions catholiques, et sa force en Orient. Mais la question n'est que réservée, et l'on yY reviendra. Je crois ètre aussi Patriote qu'un autre,
qui est son honneur
mais j'aime l'Église plus que tout, et je désire, je l'avor…, la voir faire elle-même ses affaires, En traitant directement avec le Souvernement chinois, elle lui fera Comprendre plus facilement que son unique but, en ce monde, est de prècher l'Évanvile et d'ouvrir son vaste empire à la foi, Le jour où le SouVernement chinois sera bien con- | vaincu de cette vérité, la prédication a ne rencontrera plus devant elle politiques et les persécutions qui
postolique les défiances l'ont plus ou | moins paralysée jusqu'ici,
Pour EXposer en quelques traits rapides, la situation du christianisme en Chine,
je partagerai toutes les missions en
cinq groupes : Chine
Chine occidentale, Chine méridionale,
PREMIER GROUPE, MISSIONS DU NORD DE LA CHINE
N 1800, nous trouvons, dans la Chine septentrionale, l'évêché portugais de Péking, érigé en 1690, et 1: mission des Lazaristes, qui ont remplacé
, En 17, les Jésuites proscrits, Le | nombre des chrétiens répandus dans les provinces du nord s'élève à 55-000. Malheureusement, les Lazaristes sont trop peu nombreux pour un si vaste territoire, et la ruine de leur noviciat Va, pendant près d'un demi-siècle, arrêter le recrutement de leurs membres et paralyser leur zèle.
À Péking, la situation est loin d'être favorable, Les missionnaires, tolérés à l en qualité de savants, sont
a Cour uniquement surveillés de près, pour les empêcher de communiquer avec l'inté-
rieur de l'empire, Le but du gouvernement chinois est de les réduire
aux seules occupations scientifiques. Cette position humiliante et précaire valait pourtant mieux pour la religion que l'expulsion totale, C'est Pourquoi les Lazarist | résignaient ; mais ils | moindre incident.
es s'y étaient à la merci du En 1806, la découverte des cartes géographiques envoyées en Europe ?. Adéodat, religieux Augustin, fut condamné avec plusieurs chrétiens à l'exil perpétuel en Tartarie, En 1812, nouvel édit de persécution :
amena un édit de persécution : le ]
tous les missionnaires de Péking sont renvoyés en Europe, à l'exception de trois, qu'on voulut bien conserver en qualité de mathématiciens. Cependant l'évêque
portugais de Péking obtint, à force
d'instances, de rester avec deux ou trois de ses prêtres ; mais tout Sacheminait à l'expulsion définitive. A la mort du prélat, le Souvérnement chinois défendit qu'il fût remplacé : la cathédrale, avec
tous les établissements religieux de
la mission, demeura abandonnée jusqu'en 1860.
À cette époque, Mgr Mouly, vicaire
apostolique, en reprit solenncllément possession par un Ze Deum chanté en présence des ambassadeurs de France et d'Angleterre et de l'armée alliée, qui venait de prendre Péking et d'imposer garantissant désormais, la liberté religieuse.
à la Chine un traité au moins sur le papier,
septentrionale, Chine centrale, Chine orientale,
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Les missionnaires n'avaient plus de situation officielle en Chine, Proscrits par la loi, les Lazaristes, établ . à Sivan, sur les frontières de la Tartarie, n'en continuërent pas moins à travailler en secret à l'œuvre de la prédication, et leur travail fut béni de Dieu, Bientôt, il fallut songer à multiplier les centres de mission,
En 183$, la Sacrée Congrégation détacha du diocèse de Péking, le Leaotong et la Mantchourie, érigés en vicariat apostolique, confié à la Société dos Missions Étrangères + de Paris. En 1839, création du vicariat apostolique du Chan-tong, qui fut donné aux Franciscains. En 1840, la Mongolie fut érigée en vicariat apostolique desservi par les Lazaristes jusqu'en 1805, et donné, à cette époque, à la nouvelle Société des Missionnaires belges. Enfin, en 1836, l'évêché de Péking fut supprimé et remplacé par trois vicariats apostoliques : Pétchély nord (Péking), Pé-tchély ouest et Pé-tchély sud-ouest, Les deux premiers vicariats demeurèrent aux Lazaristes, et le troisième fut confit aux Jésuites,
Tout récemment, Léon XIIT à fait encore de nouvelles divisions. En 1878, le Kansou, détaché du Chan-si, fut érigé en vicariat ét donné aux Missionnaires belges de la Mongolie. En 1883, la Mongolie, à cause de sa vaste étendue, fut partagée en trois vicariats : Mon golie centrale, occidentale et orientale, Ces trois missions sont demeurées aux Missionnaires belges. La même année, le vicariat unique du
ns OR
LES MISSIONS CATHOLIQUES AU XIXe SIÈCLE.
+ — Mgr Hamer, de la Congrégation belge de Scheutveld, = + premier vicaire apostolique de Kansou.
Chan-tong fut partagé en deux: Chan-tong nord aux Franciscains, et Chan-tong sud aux Missionnaires de Steyl.
Le nombre des chrétiens a grandi en même temps que celui des missions.
En 1800 :
Evêché, Péking, Lazaristes, ? missionnaires, ? prêtres indi-
gènes, 55,000 catholiques.
En 1840 :
Evêché, Péking (vacant), Lazaristes, ? missionnaires, ? pré. tres indigènes.
1 vicaire apostolique, Mantchourie, Missions Etrangères, 3 missionnaires, ? prêtres indigènes.
1 vicaire apostolique, Chan-tong, Franciscains, ? missionnaires, ? prêtres indigènes.
1 vicaire apostolique, Mongolie, Lazaristes, Pmissionnaires, ?prêtres indigènes, 60,000 catholiques pour les quatre missions réunies.
En 1870:
1 vicaire apostolique, Pé-tché-ly nord, Lazaristes, 14 missionnaires, 22 prêtres indigènes, 15,000 catholiques.
1 vicaire apostolique, Pé-ichély ouest, Lazaristes, $ missionnaires, 12 prêtres indigènes, 15,000 catholiques.
1 vicaire apostolique, Pétchély sud-est, Jésuites, 11 missionnaires, 3 prêtres indigènes, 17,470 catholiques.
1 vicaire apostolique, Mantchourie, Missions Etrangères, 11 missionnaires, 1 prêtre indigè-
ne, 7,000 catholiques.
1 vicaire apostolique, Mongolie, Missionnaires Belges, 8 missionnaires, 6 prêtres indigènes, 8,400 catholiques.
1 vicaire apostolique, Chan-Tong, Franciscains, 7 missionnaires, 7 prêtres indigènes, 10,750 catholiques.
Total en 1870 : 6 vicaires apostoliques, 56 missionnaires, 51 prêtres indigènes, 73,620 catholiques.
Ein 1800 :
1 vicaire apostolique, Pé-tché-lÿ nord, Lazaristes, 25 mis:
sionnaires, 26 prêtres indigènes, 34,000 catholiques. 1 vicaire apostolique Pétché-ly ouest, Lazaristes, 11 mis sionnaires, 11 nrêtres indigènes, 28,000 catholiques.
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1 vicaire apostolique, Pé-tchély sud.est, Jésuites, 35 missionnaires, 11 prêtres indigènes, 37:920 catholiques,
1 vicaire apostolique, Mantchourie, Missions Etrangères, 25 missionnaires, 8 prêtres indigènes, 13,943 catholiques,
1 vicaire apostolique, Mongolie centrale, Missionnaires
Belges, 16 missionnaires, 6 prêtres indigènes, 10,545 catholiques.
1 vicaire apostolique, Mongolie occidentale, Missionnaires
Belges, 11 missionnaires, 1 prêtre indigène, 3,200 catholiques.
1 vicaire apostolique, Mongolie orientale, Missionnaires Belges, 9 missionnaires, 7 prêtres indigènes, 6,810 catholiques,
1 vicaire apostolique, Kan-sou, Missionnaires Belges, 14 missionnaires, 8 prêtres indigènes, 2,0c0 catholiques,
1 vicaire apostolique, Chan-tong nord, Franciscains, rx missionnaires, 11 prêtres indigènes, 16,750 catholiques.
1 vicaire apostolique, Chan:-tong sud, Missionnaires de
Steyl, 18 missionnaires, 2 prêtres indigènes, 2,733 catho. liques,
Total en 1890: 10 vicaires apostoliques, 175 missionnaires, 91 prêtres indigènes, 155,900 catholiques,
Ainsi, en moins d'un siècle, le chiffre des missions du nord de la Chine est monté de #7 à dix, et celui des chrétiens a plus que double.
I. Le vicariat du Pé tchély septentrional (Péking) est le plus important du groupe par sa situation politique, Le vicaire apostolique réside naturellement à la capitale, 1] y à, à Pékin, 5 belles églises, La cathédrale, à la demande de l'empereur, qui a donné une indemnité, vient d'être rebâtie sur un autre emplacement que l'ancienne, que l'on trouvait trop près du palais, La mission possède à Péking 1 grand séminaire, 12 élèves ; 1 petit séminaire, 36 élèves : 1 collège chinois, 100 élèves. I] ÿ a, dans la mission de Péking, 165 églises ou chapelles et 111 oratoires, 2 Maisons de Sœurs de charité : à Péking, orphelinat, hôpital et dispensaire ; à Tien-tsin, hôpital et dispensaire, Depuis le massacre de Tien:tsin, provoqué par les calomnies des lettrés contre l'ŒEuvre de la Sainte-Enfance, l'orphelinat de Tien-tsin n'a pas été rouvert.
Les Sœurs chinoises de Saint-Joseph (noviciat à Péking) tiennent les écoles des chrétientés,
Les religieux de la Trappe ont fondé, il ya quelques années, un couvent dans la mission de Péking,
[IL — Le vicariat du Pé-tchély occidental possède 278 églises ou chapelles, 2 séminaires, 28 clèves, plusieurs orphelinats, 1 Maison de Sœurs de charité, Le vicaire apostolique réside à Tchin. tin-fou, l'ancienne Capitale, du temps des Min.
IT. — Le vicariat apostolique du Pé-tché-ly sud-est appartient aux Jésuites, Le vicaire apos- | tolique réside à Tchang-kia-tchiang, où les Pères ont un beau collège chinois, d'où sont sortis plu- | Sieurs gradés, Une imprimerie est annexée au | collège, avec un observatoire météorologique, | La mission a 59 églises ou chapelles, 437 ora- | toires, une école normale, où l'on forme des mai- | ts d'école et des catéchistes : plusieurs prêtres chinois sont même sortis de cette maison : 168 | écoles fréquentées Par 1,800 enfants et 6 orphelinats,
Mgr Verrolles, des Missions étrangères de Paris, vicaire äpostolique de la Mantchourie,
IV, — Le vicariat de Mantchourie et du Léaotong, à la Société des Missions Étrangères de Paris, s'étend du golfe de Pé-tché-ly à la frontière russe, sur une étendue de 964.000 kilomè. tres carrés. La mission possède sur ce vaste territoire : 47 églises ou chapelles, 2 séminaires, 42 élèves ; 77 écoles de chrétientés, 1.015 élèves, Maloré les rigueurs d'un climat Sibérien, les Sœurs de la Providence de Portieux sont établies dans la mission.
Le vicaire apostolique réside à Ing-tse, port
ouvert aux Européens, au fond du golfe de Pé. tché-ly,
V, VI, VIT, VII, - Les trois vicariats de la Mongolie et celui du Kan-sou ont été confiés à la Société des Missionnaires du Saint-Cœur-de- Marie, établie à Scheut, près Bruxelles, La mission de Mongolie comprend en outre le pays des Ortous et celui des Eleuthes, La Mongolie a 3:337.000 kilomètres carrés de superficie, soit un territoire six fois grand comme la France, sur lequel sont éparpillés environ 20.500 catholiques,
La disproportion est encore plus forte pour le Kan-sou, qui, sur un territoire de plus d'un wi/lion de kilomètres carrés, ne possède encore que deux mille catholiques, soit un catholique par cinq cents kilomètres carrés !
Cette immense étendue de territoire rend excessivement onéreuse et difficile l'administration des chrétiens, Le district d'IHi, situé à l'extrémité ouest du Kan-sou, était à deux mois de marche de la résidence épiscopale. Cet état de choses vient de décider le Saint-Siège à détacher du Kan-sou cette vaste région, pour en faire une mission séparée, confiée comme les quatre autres aux Missionnaires Belges,
IX et X. — Les deux vicariats de la province de Chan-tong comptaient, au siècle dernier, de nombreux chrétiens partagés en 70 districts : ce qui, en mettant une moyenne de cinq cents chré. tiens par district, chiffre évidemment trop faible, donne un total de trente-cinq à quarante mille chrétiens pour la province. Les persécutions de la fin du dernier siècle avaient à peu près ruiné cette mission, qui commence à se relever.
Le Chan-tong septentrional appartient aux Franciscains, qui avaient autrefois évangélisé la province, Le vicaire apostolique réside à Zi-nanfou, Les protestants sont fortement établis à Chéfou, port ouvert aux Européens.
Le Chan-tong méridional a été donné aux Missionnaires du séminaire hollandais de Steyl. Le vicaire apostolique réside à Puoli,
DEUXIÈME GROUPE
MISSIONS DUCENTRE DELACHINE.
ES qu'on eut retrouvé, au xvi siècle, les routes de la Chine, les fils de saint Fran.
çois, jaloux de marcher sur les traces de leurs devanciers du moyen âge, se hâtèrent de rentrer dans leur héritage, et s'établirent, vers 1633, dans les provinces centrales de la Chine, où ils sont demeurés, en dépit des persécutions,
En 1800, nous trouvons dans cette partie de la Chine, le vicariat unique du Hou-kouang, Chan-si et Chen:si,
En 1838, il fut partagé en deux : Hou-kouang, d'une part, Chan:si et Chen-si de l'autre,
En 1843, le Chan-si fut détaché du Chen:si, et forma un troisième vicariat, confié, comme les deux autres, aux Franciscains, puis divisé, en 1890, en deux vicariats nouveaux,
En 1856, le Hou-kouang, à son tour, fut divisé en deux vicariats : Hou-nan et Hou-pé, tous deux aux Franciscains,
En 1876, le Hou-pé fut subdivisé en trois vicariats : Hou-pé septentrional, oriental et occidental, tous trois aux Franciscains.
En 1879, le Hou-nan fut subdivisé en deux :
Hou-nan septentrional aux Augustins de Manille, Hou-nan méridional, aux Franciscuins.
Enfin en 1885, le Chen-si fut subdivisé en deux : Chen-si septentrional, aux Franciscains, et Chen-si méridional, aux prêtres du séminaire des Missions Etrangères de Rome,
Voici le tableau du développement numérique
de ces missions :
1 vicaire apostolique, Hou-kouang, Chan-si et Chensi, Franciscains, 30.000 catholiques.
1 vicaire apostolique, Hou-kouang.
1 vicaire apostolique, Chan-si.
1 vicaire apostolique, Chen-si.
15 missionnaires, 20 prêtres indigènes, 50.000 catholiques,
En 1870 :
1 vicaire apostolique, Hou-nan, Franciscains, 3 missionvaires, 11 prêtres indigènes, 2.684 catholiques.
1 vicaire apostolique, Hou-pé, Franciscains, 20 mission: naires, 13 prêtres indigènes, 16.807 catholiques.
1 vicaire apostolique, Chan-si, Franciscains, 8 missionnaires, 20 prêtres indigènes, 15.211 catholiques.
1 vicaire apostolique, Chen-si, Franciscains, 7 missionnaires, 17 prêtres indigènes, 23.000 caiholiques.
Total en 1870 : 4 vicaires apostoliques, 38 missionnaires, 61 prêtres indigènes, 57.702 catholiques.
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En 1890 ,
1 vicaire apostolique, Hou-nan nord, Augustins, 6 missionnaires, 2 prêtres indigènes, 223 catholiques, 1 vicaire apostolique, Hou-han sud, Franciscains: 4 missionnaires, 12 prêtres indigènes, 5,300 catholiques, 1 vicaire apostolique, Hou pé nord, Franciscains, 13 missionnaires, 11 prêtres indigènes, 7,620 catholiques, 1 vicaire apostolique, Hou pé est, Franciscains, 12 mission: naires, 13 prêtres indigènes, 14,280 catholiques, 1 vicaire apostolique, Hou pé ouest, Franciscains, 7 missionnaires, 8 prêtres indigènes, 4.320 catholiques, 1 vicaire apostolique, Chan-si nord, l'ranciscains, 15 mis sionnaires, 23 prêtres indigènes, 19.120 catholiques, 1 vicaire apostolique,
Les religieuses Canossiennes, au nombre de
| 20, ont un bel établissement. hôpital, orphelinat, | catéchuménat, à Han-kéou, résidence du vicaire | apostolique, Les Sœurs chinoises du tiers-ordre | de Saint-François d'Assise, au nombre de quarante, tienne... les orphelinats et les écoles, C'est à Ou-tchang fou, Capitale de la province, que furent martyrisés le Vénérable Clet et le Bienheureux Perboyre, Lazaristes : le premier, étranglé le 18 avril 1820, et le second, le 11 septembre 1840, après avoir supporté, pendant plus
d'une année, avec Chan si sud, Francis + mens + un courage iné- Cains, ? Missionnaires,
? prêtres indigènes, 6.9c0 catholiques,
1 vicaire apostolique, Chen-si nord, Franciscains, 9 missionnaires, 18 prêtres indigènes, 19.000 catholiques,
1 vicaire apostolique, Chensi sud, Missions Etrangères de Rome, 15 tissionnaires, 3 prê tres indigènes, 8.670 catholiques,
Total en 1890 : 9 vicaires apostoliques, 80 missionnaires, 87 prétres indigènes, 85.430 catholiques.
Les missions du centre de la Chine se sont élevées de une à neuf, et le nombre des chrétiens à plus que
doubl À
let IL. Les deux vicariats du Hou-nan nord et sud sont encore dans la période de formation : ils comptent 5.500 âmes. Il y a un collège chinois à Heng-tchéou-fou, capitale de la province, et résidence du vicaire apostolique du sud ; celui du nord réside à Fchang-fou,
PTT, IV et V. Les trois vicariats du Houpé sont plus avancés, surtout celui du Hou-pé oriental, qui compte : 1 séminaire, 22 élèves : 1 collège, 16 élèves : plusieurs orphelinats, 1,200 enfants, 65 églises où chapelles,
branlable de longues et affreuses tortures, Puisse le B. Perboyre, béatifié solennelle. ment à Rome, ouvrir la route aux nombreux martyrs de la Chine qui ont souffert pour le Crrisr, au cours du x1xe siècle !
VI. -— Le vica
riat du Chan: si comptait, en 1885:
1 grand séminaire,
20 élèves ; 1 petit séminaire, $ élèves: 5 orphelinats, S17 enfants: 15
églises avec résidence et 200 cha-
+ —— La Supérieure des religieuses Canossiennes à AMOY, mm te pelles, Des Sœurs D'après une photographie,
Franciscaines d'Europe, au nombre de 12, sont venues, en 1888, partager les travaux des missionnaires, Par décret du 17 juin 1890, ce vicariat a été partagé en deux : le Chan-si septentrional et le Chan-si méridional, tous les deux aux Franciscains. : premier Compte 221 églises ou chapelles, 13 prêtres européens, 20 prêtres indigènes et près de 20.000 chrétiens ; le deuxième, 42 églises ou chapelles et 0,900 néophytes,
VIE VII -— Le Chen-si septentrional,
Si une en LS
aux Franviscains, compte plus de 19.000 fidèles, 14 stations principales et 20 stations secondaires, 50 cglises, 65 chapelles, 9 missionnaires euro péens, 18 prêtres indigènes, 24 catéchistes, I a un séminaire (24 élèves), un collève, 22 écoles, 47 asiles.
Le vicariat apostolique du Chen-si méridional, érigé en 1887 et confié au séminaire romain de saint Pierre et saint Paul, a près de 9.000 catho: liques, :o stations, dont 34 pourvues d'églises où de chapelles, Les missionnaires sont au nom bre de 13, Il y a 3 prêtres indigènes et 28 écoles
fréquentées par 350 enfants.
U commencement du xixt siècle, nous trou vons à l'est de la Chine :
“évêché de Nanking, érigé en 1600 et demeuré depuis longtemps sans titulaire : les Lazaristes travaillent dans le diocèse, où ils ont remplacé les Jésuites ; 29 la mission du Fo-kien, où les Dominicains travaillent depuis 1630. Outre la province du Fo-kien, ils sont encore chargés du Tché-kiang et du Kiang-si, Les Lazaristes travaillent à côté des Dominicains, dans ces deux missions.
En 1838, le Tché-kiang et le Kiang-si sont érigés en vicariat apostolique et donnés aux Lazaristes.
En 1843, le Ho-nan, détaché du dic.èse de Nanking, est érigé en vicariat, qui jusqu'en 1865 est administré par les Lazaristes, À cette époque, le Ho-nan est donné aux Missions Étrangères de Milan. En 1846, le Kiang-si est séparé du Tché-kiang et reste aux Lazaristes,
En 1856, le diocèse de Nanking est supprimé, et la Sacrée Congrégation érige, à sa place, le vicariat apostolique du Kiang-nan, qui est donné aux Jésuites,
En 1879, le vicariat unique du Kiang-si est partagé en trois : Kiang-si septentrional, orien tal et méridional.
En 1883, le vicariat du Ho-nan est subdivisé en deux : Ho-nan nord et sud, tous deux aux Missions Etrangères de Milan.
La même année, le vicariat ajostolique d'A-
moy et Formose est détaché du Fo-kien et reste aux Dominicains de Manille,
Voici le tableau des accroissements numé-
riques des missions de l'est de la Chine :
En 1800
Évêché de Nan king (vacant), Lazaristes, ? missionnaires, ? prêtres indigènes, 20,000 catholiques,
1 vicaire apostolique, Fo-kien, Dominicains, ? missionnaires, ? prêtres indigènes, 30.000 catholiques,
Total en 1800 : 1 vicaire apostolique, ? missionnaires, ? prêtres indigènes, 50.000 catholiques.
En 1840 ;
Évêché de Non-king (vacant), Lazaristes, ? missionnaires, ? prêtres indigènes, 40.000 catholiques,
1 vicaire apostolique, Tché-kiang et Kiang-si, Lazaristes,
? missionnaires, ? prêtres indigènes, 9,000 catholiques. |
1 vicaire apostolique, Fo-kien, Dominicains, $ missionnaires, 9 prêtres indigènes, 40.000 catholiques.
Total en 1840 : 2 vicaires apostoliques, ? missionnaires, ? prêtres indigènes, 89.000 catholiques.
En 1870 :
1 vicaire apostolique, Kiang-nan, Jésuites, 42 mission. naires, 25 prêtres indigènes, 77.449 catholiques.
1 vicaire apostolique, Ho-nan, Lazaristes, $ missionnaires, 3 prêtres ingigènes, 3.200 catholiques.
1 vicaire apostolique, ‘Tché-kiang, Lazaristes, 7 missionnaires, 6 prêtres indigènes, 6,000 catholiques,
1 vicaire apôstolique, Kiang-si, Lazaristes, $ missionnaires, 10 prêtres indigènes, 8,500 catholiques,
1 vicaire apostolique, Fo-kien, Dominicains, 16 missionnaires, 10 prêtres indigènes, 40.000 catholiques,
Total en 1870 : 5 vicaires apostoliques, 75 missionnaires, 54 prêtres indigènes, 135.149 catholiques,
En 1890 :
1 vicaire apostolique, Kiangnan, Jésuites, 98 missionpaires européens, 32 prêtres indigènes, 104.100 catholiques.
1 vicaire apostolique, Ho-nan nord, Missions Étrangères de Milan, 3 mission.'aires, 3 prêtres indigènes, 1.400 catholiques. ;
1 vicaire apostolique, Ho-nan sud, Missions Etrangères de Milan, 7 missionnaires, 4 prêtres indigènes, 7.500 catho liques.
1 vicaire apostolique, Tch£-kiang, Lazaristes, 12 missionnaires, 7 prêtres indigènes, 7.332 catholiques.
1 vicaire apostolique, Kiang-si nord, Lazaristes, 5 missionnaires, 2 prêtres indigènes, 3.407 catholiques,
1 vicaire apostolique, Kiang-si est, Lazaristes, 10 missionnaires, 10 prêtres indigènes, 10.630 catholiques.
1 vicaire apostolique, Kiang-si sud, Lazaristes, 6 mission vaires, 4 prêtres indigènes, 4.000 catholiques.
1 vicaire apostolique, Fou-tchéou, Dominicains, 17 missionnaires, 13 prêtres indigènes, 34.250 catholiques.
1 vicaire apostolique, Amoy, Dominicains, 11 mission maires, 3 prêtres indigènes, 3.782 catholiques,
Total en 1890 : 9 vica‘res apostoliques, 151 missionnaires, 75 prêtres indigènes, 176.400 catholiques.
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L'orphelinat indus-
triel, à Zi-ka-wei, 20 autres orphelinats, dans l'intérieur, 1 communauté de 64 Sœurs Auxilia-
trices du Purgatoire, 1 couvent de Carmélites, 19 religieuses dont 10 chinoises, 1 hôpital à
HO-NAN (Chine), Missionnaire enseignant la doctrine catholique, d'après une photographie,
Shang-haï, tenu par les Sœurs de Charité, 650 écoles de district, 11,120 enfants. Un Observatoire météorologique, qui a déjà rendu beaucoup
de services à la science, est annexé au collège de Zika-wei, Le vicaire apostolique réside à Shang-hai,
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second à 7,500 chrétiens, 58 églises ou chapelles, 1 séminaire, 1 collège, 40 écoles, 3 orphelinats. Le vicaire apostolique du Ho:nan septentrional réside à Siao-tchoan, près de Lin-hien : il n'a que 6 prêtres, dont 3 sont Chinois. Celui du Honan mMéridional réside à Nan-yang:-fou : il est assisté par 7 missionnaires européens et 4 prétres indigènes.
IV. — Il y a, dans le vicariat apostolique du Tché-kiang, 8 églises et 43 chapelles. Les prêtres sont au nombre de 10, dont 12 Lazaristes eur )péens, L'évêque réside à Ning-po, port ouvert aux Européens, 2 Filles de Ja Charité tiennent les hôpitaux et les orphelinats.
Il y a, dans Ja mission, 2 sémi.
naires, 26 élèves, et 64 écoles,
V,Vlet VII.
Les trois vica.
riatsapostoliques du Kiang-si comptaient, avant d'être séparés : ! Séminaire, 25 élèves, 6 écoles, 5 orphelinats, 4 Églises avec résidence, 21 chapelles, Depuis la division en trois Vicariats, nord, est et sud, les Œuvres se sont naturellement multipliées ; mais la persécution n'a cessé de dé
soler ces trois missions, surtout le Kia
ig-si méridional, dont presque tous les établissements ont été
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IF TE. Les deux vicariats du Ho-nan nord et sud sont confiés aux Missions Etrangères
L'amiral Courbet,
> ps arme.
travaillent en Chine depuis 1633.
et l'ile de Formose, Depuis 1883, un second ville d'Amoy et de l'ile de Formose, et l'ancien
vicariat du Fo-kien a pris le nom de vicariat de Fou-tchéou, ville où réside le vicaire apostolique,
C'est là qu'était le fameux arsenal maritime de Fou-tchéou, construit en 1872, par les Français au service de Ja Chine, et bombardé, en 1884, par l'amiral Courbet,
Pendant les quarante premières années du siècle, la mission du Fo-kien
a joui d'une tranquillité exCceptionnelle, En 1840, s'éleva une furieuse persécution, qui ruina une partie de ses établissements. Le vicaire apostolique, MgrCarpéna, vénérable vieillard de 8o ans, célèbre dans toute la Chine par la charité
£ avec laquelle il
recevait les missionnaires de passage, fut forcé de se tenir pendant plusieurs mois caché dans une caverne, Actuellement le chiffre des catholiques dépasse 34.000. Les églises sont au nombre de 40 ; les écoles au nombre de 24. [1 y a dans la mission de Fou-tchéou une maison de religieuses Dominicaines,
La mission d'Amoy ne compte que 3.800 chrétiens, 14 prêtres, dont 11 Dominicains européens, desservent les 39 stations du vicariat, Les Sœurs Canossiennes sent établies à Amoy , résidence du vicaire apostolique d'Amoy et For-
kien, fondé en 1696, à toujours été cultivé par les Dominicains de la province de Manille, qui
I! comprenait autrefois la province de Fo-kien
vicariat a été détaché du Fo-kien, formé de la
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mose. Elles y tiennent un orphelinat de la Sainte- Enfance.
L'ile de Formose n'a pas plus de 800 chrétiens, mais fervents et simples,
MISSIONS DE L'OUEST DE LA CHINE
Oures les missions de ce groupe appar-
tiennent à la Société des Missions Étran-
gères de Paris, qui les a toujours occupées depuis sa fondation.
En 1800, nous trouvons un vicariat unique du Su-tchuen, Kouy-tchéou et Yun-nan.
En 1843, le Yun-nan est détaché du Su-tchuen et forme un vicariat à part.
En 1846, le Kouy-tchéou, à son tour, est érigé en vicariat apostolique,
La même année, la Sacrée Congrégation nous charge de la mission naissante du Thibet, qui est érigée en vicariat en 1856.
En 1860, le Su-tchuen est divisé en deux :
oriental et occidental,
Enfin, en 1866, le Su-tchuen méridional est érigé à son tour en vicariat apostolique.
Voici le tableau des développements numériques des missions de l'ouest.
1 vicaire apostolique, Su-tchuen, 1 évêque, 1 coadjuteur,
es D
IQUES AU XIX: SIÈCLE
2 missionnaires, 20 piêtres indigènes, ? églises, ? écoles, 47.000 catholiques.
En 1820 :
1 vicaire apostolique, Su-tchuen, 1 évêque, 1 coadjuteur, 1 missionnaire, 15 prêtres indigènes, ? églises, ? écoles, 6o 000 catholiques.
En 1840 :
1 vicaire apostolique, Su-tchuen, 1 évêque, 1 coadjuteur, 12 missionnaires, 30 prêtres indigènes, ? églises, 169 écoles, 54.912 catholiques.
En 1870 :
1 vicaire apostolique, Su-tchuen oriental, 20 missionnaires, 34 prêtres indigènes, ? églises, 98 écoles, 27.000 catholiques.
1 vicaire apostolique, Su-tchuen occidental, 12 missionpaires, 27 prêtres indigènes, ? églises, 102 écoles, 35.000 catholiques.
1 vicaire apostolique, Su-tchuen méridional, 12 missionnaires, 5 prêtres indigènes, ? églises, 69 écoles, 18.000 catholiques.
1 vicaire apostolique, Yun-nan, 11 missionnaires, 5 prêtres indigènes, ? églises, 18 écoles, 8.300 catholiques.
| Douze prêtres chinois furent exécutés dans les
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1 vicaire apostolique, Kouy-tchéou, 19 missionnaires, 1 prêtre indigène, ? églises, 34 écoles, 6 oco catholiques.
1 vicaire apostolique, Thibet, 8 missionnaires, ? prêtres indigènes, ? églises, ? écoles, 900 catholiques.
Total en 1870 : 6 vicaires apostoliques, 82 missionnaires, 72 prêtres indigènes, ? églises, 321 écoles, 95,200 catholiques.
En 1890 :
1 vicaire apostolique, Su-tchuen oriental, 31 missionnaires, 33 prêtres indigènes, 64 églises, 123 écoles, 26.079 catholiques.
1 vicaire apostolique, Su-tchuen occidental, 27 missionnaires, 44 prêtres indigènes, 52 églises, 211 écoles, 39.480 catholiques.
1 vicaire apostolique, Su-tchuen méridional, 24 mission. naires, 9 prêtres indigènes, 38 églises, 68 écoles, 18.000 catholiques,
1 vicaire apostolique, Yun-nan, 25 missionnaires, 7 prêtres indigènes, 53 églises, 51 écoles, 10.620 catholiques.
1 vicaire apostolique, Kouy-tchéou, 30 missionnaires, 5 prêtres indigènes, 68 églises, 120 écoles, 16.632 catholiques.
1 vicaire apostolique, Thibet, 17 missionnaires, 1 prêtre
igène, 14 églises, 11 écoles, 1.130 catholiques.
Total en 1890 : 6 vicaires apostoliques, 152 missionnaires, 99 prêtres indigènes, 289 églises, 584 écoles, 111.961 catholiques.
En moins d'un siècle, le chiffre des missions de l'ouest est monté de ## à six, et celui des chrétiens à presque 4riplé.
L'histoire de ces missions n'est guère qu'un long martyrologe. Au Su-tchuen, l'année 1800 s'ouvre par le sacre d'un évêque martyr, Mgr Gabriel Taurin Dufresse, évêque de Tabraca. Depuis une dizaine d'années, une paix relative régnait dans la mission. Voulant profiter de ces quelques jours d'accalmie, le prélat tint, au mois de septembre 1803, un synode auquel assistèrent un missionnaire et 14 prêtres chinois. On y fit des règlements très sages pour l'administration des chrétientés chinoises. Ce synode, revu et approuvé, en 1822, par la Sacrée Congrégation, fut imprimé à ses frais, et envoyé, pour servir de règle, à toutes les missions de Chine et d'Annam.
La persécution, qui grondait depuis 1809, se réveilla plus violente en 1812, 1813 et 1814. Le séminaire de la mission fut ruiné, et le coadjuteur, Mgr Florent, qui dirigeait cet établissement, fut forcé de s'enfuir au Tong-King, où il mourut (décembre 1814) ; le vicaire apostolique, Mgr Dufresse, fut arrêté le 15 mai 1815, condamné à mort et exécuté le 15 septembre suivant.
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La mission du Su-tchuen demeurait sans pasteurs. Le vicaire apostolique, Mgr Fontana, ne put être consacré qu'en 1820, par son coadjuteur, Mgr Perrochau, nouvellement arrivé de France, On s'empressa d'ordonner de nouveaux prêtres, Pour remplacer ceux que la persécution avait enlevés,
En 1820, la mission du Su-tchuen, à peu près sortie de la crise, comptait : 1 vicaire apostolique, 1 Coadjuteur, 1 missionnaire, 15 prêtres indigènes, environ 60.000 chrétiens,
Le séminaire avait été rétabli au Yun-nan :
plus tard, un second fut ouvert à Mo-pin, sur la frontière du Thibet.
Les années suivantes furent assez tranquilles ; il y eut seulement quelques persécutions locales, qui firent deux ou trois martyrs. En 183r, com- MEnÇa au Su-tchuen l'œuvre des baptêmes d'enfants d'infidèles en danger de mort : 7-000 enfants furent régénérés cette année. Cette œuvre angélique a pris des développements considérables, En 1888, dans nos six missions de l'ouest, 105.955 enfants ont été régénérés à l'heure de la mort, Depuis cinquante ans que l'Œuvre fonctionne, plus de trois millions de petits anges, au Su-tchuen et dans les missions voisines, sont allés implorer le Ciel en faveur de leur ingrate patrie,
En 1840, nous trouvons dans la mission du Su-tchuen : 1 vicaire apostolique, 12 missionnaires, chrétiens, 2
1 Coadjuteur, 30 prêtres indigènes, 54.912 séminaires, 500 vierges chinoises tenant les écoles, les orphelinats, et s'occupant du baptême des enfants de paiens. La moyenne des conversions varie de 300 à 400 chaque année,
C'est alors que commence la division de la mission, Le Yun-nan est détaché du Su-tchuen En 1843, le Kouy-tchéou en 1846, puis, le nombre des chrétiens allant toujours en augmentant, le Su-tchuen lui-même est divisé en trois vicariats : oriental, occidental et méridional,
I. — Le vicaire apostolique du Su-tchuen oriental, Mgr Desflèches, s'installe à Tchongkin-fou, la Capitale de la province, Son Épiscopat de quarante-trois années (1844-188%) n'est qu'une longue lutte contre la fourberie et la méchanceté |
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des mandarins chinois. I] établit ses missionnaires dans tous les centres importants du pays, mais au prix de quels sacrifices! En 1865, M. Mabileau est massacré à Yeou-yang ; En 1869, M. Rigaud est mis à mort dans la même ville : en 1873, M. Hue et un prêtre chinois sont tués à Kien-kiang : puis viennent les massacres et les incendies de Kiang-pée (1874). Presque chaque année des chrétientés sont détruites, des établissements brûlés, des chrétiens sans défense mis à mort dans des émeutes populaires. Le vaillant
Mgr Lions, des Missions étrangères de Paris, vicaire apostolique du Kouy-tchéou, (D'après une Photographie.)
prélat ne se décourage pas : il lutte auprès des ambascadeurs et des ministres du £ouvernement chinois, pour faire rendre justice à ses malheureux chrétiens, que la fourberie des mandarins s'efforce de transformer En oppresseurs des païens et en rebelles, À la fin, grâce aux bons offices. de l'ambassade de France, il finit par obtenir justice et réparation : mais le Souvérnement chinois ne peut lui pardonner d'avoir dévoilé ses fourberies, et, en 1878, il est forcé de reprendre la route de France. Bientôt, Comprenant que sa santé, épuisée par tant d'années de luttes, lui ôte l'espérance
ones mes
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de revoir jamais son cher Su-tchuen, il remet, en 1882, sa démission aux mains du Vicaire de Jésus-Cnrisr, et ne s'occupe plus qu'à se préparer à la mort, arrivée le 7 novembre 1887, au sanatorium de Monbéton, diocèse de Montauban. In memoria æterna erit justus.
La persécution n'a pas cessé au Su-tchuen oriental. Tout récemment, à l'occasion de certaines imprudences commises par les protestants de Tchong-kin, la populace s'est ruée sur l'évêché
M. Hue, des Missions étrangères de Paris, missionnaire au Su-tchuen oriental, massacré le 5 Septembre 1873,
et tous les établissements centraux de la mission. En quelques heures, tout a été anéanti.
Il y a actuellement dans la mission: 64 églises ou chapelles, 31 missionnaires, 33 prêtres indigènes, 2 séminaires, 85 élèves, et 123 écoles, 1.382 élèves.
II. -— Les mêmes scènes ont lieu au Su-tchuen occidental, Chaque fois qu'un mouvement de conversions se déclare, des placards incendiaires
appellent la populace aux massacres et aux incen-
dies, et les espérances de l'apostolat sont anéanties,
En 1876, en particulier, 31 stations de nouveaux chrétiens, comprenant 300 familles, furent pillées et ‘truites, 39 chrétiens massacrés, 1 église, 4 craioires et plusieurs pharmacies brûlés. Pendant dix-huit mois, les pauvres chrétiens ne purent rentrer chez eux. A la fin, sur les instances de l'ambassade, ils reçurent une indemnité dérisoire, et on leur permit de relever les ruines de leurs maisons incendiées : mais aucun des assassins et des pillards ne fut puni, par une raison bien simple, c'est qu'ils avaient agi avec la connivence des maadarins. Et presque chaque année, de pareilles infamies se renouvellent sur un point ou sur l'autre, Voilà ce qu'on appelle pompeusement la liberté religieuse promise par les traités. Vraiment mieux valait l'ancien système de la persécution franche et déclarée,
La mission du Su-tchuen occidental a 52 églises ou chapelles, 27 missionnaires européens, 44 prêtres indigènes, 2 séminaires, 100 élèves, et 211 écoles de chrétientés, 3.500 élèves.
[TL — La situation est un peu plus tranquille dans le Su-tchuen méridional, sans être vraiment sûre nulle part. On sent que, surtout depuis les défaites de la !’rance en 1870, le gouvernement chinois ne cherche qu'à éluder les traités. La moindre imprudence, une étincelle, un rien pourrait amener une conflagration générale et ruiner toutes les œuvres de l'apostolat.
Le Su-tchuen méridional a 38 églises ou chapelles, 33 prêtres dont 8 indigènes, 1 séminaire, 40 élèves, 72 écoles de district, 1,140 élèves,
Total pour toute la province du Su-tchuen :
chrétiens
IV. — Le Yun-nan fut érigé pour la première fois en vicariat apostolique en 1702. M. Le Blanc, le premier titulaire, trouva, en arrivant dans la province, 4 chrétiens seulement. Il fit exilé en 1707, et mourut au Fo-kien, sans avoir reçu la consécration épiscopale.
Son successeur, Mer de Martillac, ne put pas même entrer dans sa mission. Il mourut à Rome, en 1755. À partir de cette époque, le vicariat du Yun-nan fut rattaché à celui du Su-tchuen.
C'est de 1843 que date l'érection définitive. L'année précédente, un de nos confrères, M. Va-
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chal, était mort de faim dans les prisons du Yunnan, À cette époque, il Y avait 3.000 catholiques dans la province,
La révolte des mahométans, qui dura quinze ans et couvrit le Yun-nan de ruines, causa beaucoup de mal à nos chrétientés et arrêta les progrès de la prédication: Néanmoins, au bout de trente ans, le vicariat apostolique comptait déjà 8.300 chrétiens,
En 1874, M. Baptifaud, un de nos confrères,
fut massacré par un parti de rebelles, mais sans
qu'il y eût de la faute des mandarins, On ne peut, malheureusement, en dire autant du massacre de M. Terrasse, en 1883. Cette fois, la plèbe avait été ameutée avec la connivence des autorités ; 14 chrétiens furent tués avec le Père et 4 Stations détruites.
Il y eut aussi d'autres massacres en 1885 et 1886 ; un prêtre chinois fut tué e toires incendiés.
[y a au Vun-nan 53 eglises ou chapelles, 25 missionnaires, 7 prêtres indigènes, 1 séminaire, 30 élèves, et 780 enfants dans les 51 écoles de chrétientés,
t plusieurs ora-
V.— Le premier vicaire apostolique du Kouytchéou (1702) fut un Jésuite, Mer Turcati, I] | mourut en 1708, laissant 15.000 fidèles dans la | mission,
Son successeur, Mgr Wisdelou, des Missions Étrangères, fut sacré, à Macao, par le cardinal de Tournon, légat du Pape, alors prisonnier des Portugais. Il ne Put pas même entrer dans son vicariat ; les chrétiens du Kouy-tchéou se dispersèrent, et la mission ne fut reprise qu'en 1770 Par nos confrères du Su-tchuen., |
De 1750 à 1846, date de l'érection définitive du vicariat apostolique, il y eut plusieurs persécutions locales qui firent un certain nombre de martyrs.
En 1862, un de nos confrères, le vénérable Néel, fut décapité, avec plusieurs chrétiens, par ordre d'un mandarin militaire. Après la publication du traité de 1860, il se fit, au Kouy-tchéou, un grand mouvement de
conversions, et l'on Compta jusqu'à 10,000 adorateurs à la fois: ce qui montre ce que l'on pourrait attendre des Chinois, S'ils avaient vraiment la liberté religieuse, Le vice-roi de la province, ami particulier du vicaire apostolique, Mer Faurie, paraissait favo-
an ne | ——————_— ——<à as
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riser franchement le mouvement, Mais l'homme ennemi veillait : pendant que Mgr Faurie était au concile, la persécution éclata à l'improviste ; trois de nos confrères furent horriblement mal- | traités, et l'un d'eux, M. Gilles, mourut des suites de ses blessures : chapelles, résidences, | écoles, orphelinats, pharmacies, tout fut anéanti : 12 chrétiens furent massacrés, et tous les néophytes chassés de leurs maisons, après avoir perdu ce qu'ils possédaient.
À son retour du concile, en 1872, Mgr Faurie
M. Baptifaud, des Missions étrangères de Paris, missionnaire du Yun-nan, massacré le17 Septembre 1874,
mourut empoisonné, à ce qu'on croit, par ordre des mandarins. Son compagnon de voyage, M. Mihières, supérieur de la mission du Kouangsi, mourut, quelques jours après, avec les mêmes Symptômes d'empoisonnement.
Dès lors le mouvement des conversions au Kouy-tchéou - fut enrayé, C'était le but que s'étaient proposé les mandarins, Les malheurs de la France n'ayant pas permis d'exiger les réparations nécessaires, l'histoire de la mission du Kouy-tchéou n'est plus, comme au Su-tchuen, qu'une série de persécutions locales et de soulè-
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vements populaires, avec la connivence des autorités, Malgré toutes ces épreuves, la mission du Kouy-tchéou n'a cessé de se développer et elle compte, en ce moment, 17.000 fidèles,
Il y a dans le vicariat : 68 églises ou chapelles, 30 missionnaires, 5 prêtres indigènes, 2 séminaires et 1.400 enfants dans les 120 écoles de district,
VI — La mission du Thibet présente des difficultés toutes spéciales,
L'Hassa, résidence du Daili-lama, est comme la citadelle et le sanctuaire du Bouddhisme, Le pays tout entier, bien que tributaire de la Chine, est sous la domination effective des grandes lamaseries, qui forment une théocratie puissante et redoutée du peuple, De là, les difficultés que l'apostolat rencontre devant lui,
En 1808, la Sacrée Congrégation érigea le vicariat apostolique du Thibet-Hindoustan, qui fut donné, comme je l'ai dit, aux Capucins d'Agra. On espérait alors pénétrer au Thibet par les Himalayas, mais l'on vit bientôt qu'il fallait y renoncer.
C'est pourquoi, en 1844, la mission du Thibet fut détachée de celle des Indes, et, en 1846, elle fut offerte à la Société des Missions Étrangères.
Sur ces entrefaites, deux Lazaristes, les PP. Huc et Gabet, attaquaient le Thibet par la Mongolie, Ils parvinrent jusqu'à L'Hassa, mais ils en furent chassés au bout de quelques mois, et leur retour à travers la Chine nous a valu un récit de voyage très intéressant.
La Société des Missions Étrangères ayant accepté là mission du Thibet, on essaya d'abord d'y pénétrer par les Indes. Après une première tentative infructueuse, M. Krick, dans un second voyage, fut assassiné avec son compagnon M.
Bourry, et la route des Indes fut reconnue impraticable,
On essaya alors de celle de Chine, En 1854, deux de nos confrères s'établirent dans la vallée de Bonga, sur la frontière du Su-tchuen.
En 1857, Mer Thomines-Desmazures, premier vicaire apostolique du Thibet, reçut la consécration épiscopale. Dès lors, la mission était définitivement constituée.
Après plusieurs tentatives d Xpulsion, en 1864, les quelques postes que nos confrères, à
force de sacrifices, avaient réussi à fonder sur la frontière, furent détruits, les missionnaires expulsés, un d'eux, M. Durand, assassiné : en traversant un fleuve, deux chrétiens furent noyés, et tous ceux qui refusèrent d'apostasier furent chassés du pays. Comme le Thibet est tributaire de la Chine, on s'adressa à Péking pour obtenir justice, mais le gouvernement chinois était complice ; il refusa positivement d'intervenir, sous prétexte que le Thibet n'est pas compris dans les traités de 1860. La mission du Thibet fut donc forcée de se replier à l'intérieur de la Chine, et n'exista plus que dans quelques stations situées sur la frontière,
Les lamas, nos éternels ennemis, ne nous y laissèrent pas tranquilles,
En 1873, ils ruinèrent la station de Ba-thang'; en 1881, ils firent assassiner M. Brizeux, un de nos confrères; enfin, en 1887, ils anéantirent tous les postes-frontière que nous étions parvenus à ouvrir,
Les choses en sont là pour le moment, Tant d'insuccès n'ont pas découragé la patience des missionnaires, C'est un axiome reçu en stratégie que toute place forte assiégée est forcée de se rendre un jour ou l'autre. Voilà un demi-siècle que nous faisons le siège de cette citadelle de l'Enfer, Un jour, bientôt peut-être, le Thibet sera forcé de nous ouvrir ses portes.
Voyant la difficulté de pénétrer actuellement par la Chine, nos confrères ont voulu essayer à nouveau la route de l'Inde : M. Desgodins, provicaire de la mission, s'est installé, en 1882, avec quelques confrères, au pied des Himalayas. Une partie du district de Darjeeling (mission d'Agra) a éié cédée, à cet effet, à la mission du Thibet.
MISSIONS DU SUD DE LA CHINE
N 1800, nous trouvons, dans le sud de la
ms Chine, l'évêché portugais de Macao. Des
prêtres chinois, sous la direction d'un grand-
vicaire, évangélisent les provinces de Kouangtong et de Kouang-si,
Les Anglais s'étant emparés, en 1842, de l'ile de Hong-kong, la Propagande y érigea, l'année suivante, une préfecture apostolique, qui fut changée en vicariat en 1874.
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; em En 1856, le Kouang-tong et Je Kouang-si sont érigés en préfectures apostoliques et donnés à la Société des Missions Etrangères, Enfin, en 1836, le Kouang-si est séparé de Canton et forme une préfecture distincte,
Voici maintenant les
arcroissements numé.
riques de ces missions :
En 1800 :
Evêché de Macao: ? prêtres, ? églises, ? écoles, catholiques.
ÆEn 1840:
Evêché de Macao : ? prêtres, catholiques (1), En 1870 :
Evêché de Macao : ? prêtres, catholiques.
Préfecture apostolique de Canton :
prêtres indigènes, 35 églises, 28 églises, 12,000 catholiques Préfecture apostolique de Hong-kong : s missionnaires 2 prêtres indigènes, ? églises, ? écoles, 4,270 catholiques. Total en 1870 :
2 évêques, 1 préfet apostolique, 26 missio es, 5 prêtres | indigènes, ? églises, ? écoles, 22,270 catholiques, | Æn 1890 : |
Evêché de Macao: ? prêtres, ? églises, ? écoles, 8 coo | catholiques.
? églises, ? écoles, 20,000
? églises, ? écoles, 6,000
21 missionnaires, 3
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remit 1 | Pendant les cinquante premières années du | siècle, les deux provinces du Kouang-tong et du Kouang-si étaient administrées par des prêtres chinois, sous la direction d'un grand v Macao, Ce
zèle et de
icaire de s prêtres, également dépourvus de surveillance, faisaient peu de chose, et ce peu, ils le faisaient mal, Quand ces deux provinces furent données, en 1852, à la Société des Missions Étrangères, la situation du christianisme y était déplorable : 8.000 chrétiens à peine et sans instruction,
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Préfecture 2postolique de Canton : 43 missionnaires, 9 prêtres indigènes, 140 églises, 138 écoles, 39.500 catholiques, Préfecture apostolique du Kouangsi: 11 missionnaires,
o prêres indigènes, 16 églises, 18 écoles, 1,250 catholiques. |
Vicariat apostolique de Hong-kong, 7 missionnaires, 5 |
prêtres indigènes, 34 églises, 22 écoles, 7,000 catholiques, Total en 1890 :
4 évêques, 61 missionnaires, 14 prêtres indigènes, 190 | églises, 278 écoles, 46,750 catholiques. |
[. — Le diocèse de Macao, érigé en passé par les mêmes vicissitudes «
99/7, à que les diocèses Portugais de l'Inde, Après une période de ferveur et de zèle, l'absence habituelle de l'évêque, | l'expulsion des Jésuites, l'esprit régalien ont amené la religion à un état fort misérable, [1 y a encore, chez les Portugais, des habitudes reli. gieuses :
il n'y à plus guère d'esprit chrétien, ni dans le clergé, ni parmi les fidèles,
Le diocèse de Macao à reçu, en 1888, 2,600 catholiques, appartenant tuyais de Malacca,
L'ile de Timor, dans le détroit de la Sonde, | relève aussi du diocèse de Macao.
à l’ancien diocèse por- |
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M. Jean-Pierre Néel, des Missions Étrangères de Paris, Mmartyrisé au Kouy-tchéou (Chine), le 18 février 1862.
[IT — Sous Ja direction de Mgr Guillemin, premier préfet apostolique, la mission de Canton se releva rapidement : en 40 ans, le chiffre des triplé; de 8.00 il s'est élevé au-delà de 28.000, mal continuelles et de l'étranger.
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Monumentale, Ce fut son œuvre à
lui, pendant que les
missionnaires travaillaient dans toute la mission
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L'ile de Sancian, où mourut saint François Xavier, fait partie de la mission de Canton, Mgr Guillemin y éleva, sur la tombe de l'apôtre, une jolie chapelle gothique, qui, malheureusement, a été à peu près ruinée par les Chinois, lors de la dernière guerre avec la France,
La mission de Canton est une de celles où le christianisme a eu le plus à souffrir, L'esprit général de la population est turbulent et mauvais : à plusieurs reprises, les missionnaires ont été
SANCIAN. — Vue de la baie de Sun:ti et de la
petit nombre des chrétiens (1.250 à peine sur 8.000.000 d'habitants) rendent la situation du christianisme encore très précaire dans la province, La mission a un séminaire : 200 enfants fréquentent les 18 écoles.
C'est au Kouang-si, dans la ville de Si-lin-hien, que fut martyrisé, en 1856, le Vénérable Chapdelaine, dont la mort donna occasion à l'expédition de 1860.
IV,.— Dès que les Anglais, toujours pratiques,
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chassés de leurs districts et ont vu ruiner leurs établissements ; ce qui ne les a pas empêchés de travailler, avec courage et succès, à l'œuvre de Dieu, Il y a, dans la mission: 1 séminaire, 45 élèves, et 2,350 enfants dans les 138 écoles de chrétientés,
[IE -— La mission du Kouang-si, détachée
en 1876 de celle de Canton, est encore au berceau, L'hostilité constante des mandarins et le
chapelle du tombeau de saint François-Xavier
se furent établis à Hong-kong, rocher stérile dont ils ont fait, en cinquante ans, le plus magni fique port de l'Extrême-Orient, la Propagande érigea l'ile en préfecture apostolique, qui fut confiée d'abord aux Franciscains, puis aux mis-
sionnaires du séminaire des Missions Etrangères de Milan.
En 1874, le préfet apostolique, Mer Raimondi,
reçut la consécration épiscopale, et la préfecture fut élevée à la dignité de vicariat apostolique. Une partie des missions du continent fut déta-
Fa
1er leurs ichés de euvre de aire, 45 coles de
létachée au berns et le
- stérile s magni agande qui fut UX mis-
angères
imondi, éfecture stoiique, at déta-
chée, à cette occasion, de Canton et incorporée au nouveau vicariat,
Les Frères des Écoles chrétiennes ont un collège à Hong-kong,
Les Sœurs de Saint-Paul de Chartres et les Religieuses Canossiennes y ont aussi des établissements florissants.
Il y a un évêque anglican à Hong-kong et les protestants ÿ ont plusieurs temples, hôpitaux et orphelinats pour les Chinois, Du reste, il est juste
RS RÉSUMÉ. DT
1 groupe. Missions du Nord, 10 évé quec, 175 missionnaires, 91 prêtres indigènes, 155,900 catholiques.
1° groupe. Missions du Centre, 9 évêques, 8o missionnaires, 87 prêtres indigènes, 85,430 catholiques.
ns 20)
de reconnaitre que, sous la domination des Anglais, le catholicisme jouit pour les œuvres d'une liberté complète,
La procure des Missions Dominicaines et celle du séminaire des Missions Etrangères sont établies dans l'ile de Hong-kong, En 1874, un Sanaloriun pour nos confrères malades y fut installé dans d'excellentes conditions, et, en 1884,
On ÿ ouvrit une n n de retraite pour les
Préparatifs du martyre du Vénérable
confrères qui, fatigués des labeurs de la vie apos-
LLLu LL. D?
Chapdelaine à Sy-lin-hien, le 27 février 1856,
ITlegroupe, Missions de l'Est, 9 évéques, 151 missionnaires, 78 prêtres indigènes, 170,400 catholiques.
LVe groupe. Missions de l'Ouest, 6 évêques, 152 missionpaires, 99 prêtres indigènes, 111,960 catholiques,
Ve groupe. Missions du Sud, 4 évêques, 61 missionnaires, 14 prètres indigènes, 46,750 catholiques.
Total pour toute la € hine : 38 évêques, 619 missionnaires,
369 prêtres indigènes, 576,440.
La population de la Chine étant, au dernier recensement.
de 426,000,000 d'habitants, la Proportion des catholiques est de 1/739.
Lu
de
LES MISSIONS CATHOLIQUES AU XIXe SIÈCLE,
Statistique comparée des Missions de Chine.
En 1800 En 1850 s missions : 202,050; 18 missions: 330,000 ; En 1890 38 missions : 576,440 Ainsi, en moins d'un siècle, le chiffre des missions de Chine est monté de «ing à trente-huit, et celui des chrétiens de 202.000 à 576.440. Ce sont de beaux résultats: mais combien ils sont
loin encore de répondre aux désirs de notre foi ! Les cadres de l'armée apostolique se sont élargis et fortifiés : c'est là le résultat le plus net; mais le nombre des fidèles est loin d'avoir grandi dans la même proportion que celui des missionnaires, et le christianisme ne tient encore en Chine qu'une place infime, Un demi-million de fidèles contre plus de quatre cents millions de païens et vingt millions de musulmans, que c'est peu !
otre foi !
it élargis t; mais ndi dans nnaires, i Chine e fidèles aiens et jeu !
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"Hisrorre de la résurrection de ces deux Églises martyres est pleine d'intérêt pour le lecteur chrétien, Malheureusement je ne À Puis qu'esquisser ici les grandes lignes du tab cau, renvoyant pour les détails le lecteur aux ouvrages spéciaux qui ont raconté l'histoire de ces deux missions (1).
LL. — MISSIONS DU JAPON. ip
Our le monde a présente à la mémoire l'his- + toire héroïque de l'Église du Japon : cette chrétienté de deux millions d'âmes s'abimant tout entière dans le sang de ses prêtres et de ses enfants; plus d'un wiflier de missionnaires, Jésuites, Augustins, Franciscains, Dominicains, donnant généreusement leur vie dans des tortures inouies ; près de deux cent mille martyrs indigènes ; la rage des persécuteurs, l'intrépidité des fidèles, l'infâme complicité de l'Europe protestante, livrant au bourreau les derniers débris de cette illustre Église, la perfidie des Hollandais, aidant eux-mêmes à massacrer leurs frères chrétiens, en haine du catholicisme et pour un vil intérêt commercial, Depuis les temps apostoliques, aucun spectacle plus grandiose n'avait été donné au monde chrétien : il y eut là des épisodes d'une beauté à ravir les anges, et des raffinements de perversité à faire tressaillir d'envie les démons de l'enfer. Puis, pendant un siècle et demi, il se fait un silence de mort sur la tombe des martyrs, et le monde chrétien se demande avec angoisse si
tout est fini. Malgré tout, un espoir invincible
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persistait. Je ne sais quels Pressentiments secrets avertissaient les catholiques qu'ils avaient encore des frères au Japon ; on se refusait à croire à la mort de cette Église, qui avait donné des pren. ves si énergiques de vitalité, Un grand nombre de lettres de missionnaires se font l'écho de ces préoccupations, pendant les quarante premières années du XIX° siècle, En 1846, Grégoire XVI, qui à tant fait pour les missions, rétablit le vicariat apostolique du Japon, et le confia à la Société des Missions Étrangères de Paris,
Il fallait forcer les portes de cet empire, enfermé dans un cercle infranchissable, Deux missionnaires, M, Forcade, mort archevêque d'Aix, et M. Leturdu, mort dans les prisons de Canton, s'établirent d'abord aux iles Lieou.
Kieou. Après deux ans d'efforts infructueux pour se mettre en rapport avec les Japon: ‘, il fallut abandonner le poste, Ce ne fut qu’ ue le; missionnaires purent s'établir au Japon, à suite des traités de commerce conclus avec les nations européennes,
Leur position n'en était pas moins précaire : sévèrement confinés dans les deux ou trois ports ouverts aux Européens, les missionnaires se se: taient surveillés par une police vigilante, et il leur était à peu près impossible de se mettre en relations avec les indigènes, D'ailleurs les anciens édits contre la religion infâme subsistaient toujours, et la mort attendait le premier Japonais qui se fût hasardé à s'approcher de ces étrangers doublement suspects, comme Européens et comme prêtres.
I n'y avait donc qu'à attendre le moment de Dieu et à préparer l'avenir. C'est ce.que firent nos confrères, avec une abnégation complète. Ils limitèrent leur ministère aux rares Européens présents dans les ports du Japon, élevèrent quel-
ques chapelles, au frontispice desquelles ils arbo rérent la Croix si longtemps proscrite, étuditrent la langue, les mœurs, les institutions sociales de ce peuple étrange, et comme les apôtres, à la veille de la Pentecôte, ils se préparèrent, dans le recueillement et la prière, aux grandes choses que Dieu voulait opérer par leurs mains,
Cette attente ne fut pas trompée, L'heure de la résurrection allait sonner pour cette Église
sommeillant depuis trois sièc les sous la pic rre du
JAPON MÉRIDIONAL. — Mgr Petitjean sur son lit de
À Nagazaki,les missionnaires s'étaient empressés naturellement d'élever une église aux 26 martyrs, et, malgré les efforts de la police, la foule des visiteurs affluait, poussés par la curiosite, Le 17 mars 1865, M. Petitjean, amené sans doute par l'ange de l'Église du Japon, était agenouillé au pied de l'autel. Quelques pauvres femmes se présentent pour visiter la chapelle ; elles regardent l'autel, le crucifix, les tableaux, l'image de Marie portant son divin Fils dans ses doute, comme Madeleine au
bras : plus de
LES MISSIONS CATHOLIQUES AU XIXe SIÈCLE,
IX appelait le monde
catholique à Rome pour célébrer la canonisation
sépulcre, En 1862, Pie
des premiers martyrs japonais,
En présence de trois cents évêques et de plus de cent mille fidèles, il élevait sur les autels 26 martyrs Japonais : 3 religieux de la Compagnie de Jésus,6 Franciscains, 17 Tertiaires, crucifiés à Nagazaki le 5 février 1597. Cette grande fête du Cielet de la terre était l'aurore de la résurrection
mort, d'après une photographie,
sépulcre, elles ont reconnu leur Drev, Elles s'approchent en tremblant du missionnaire toujours agenouillé : € Votre cœur, lui disent-elles à voix basse, et notre cœur ne sont qu'un Meme cœur, » DIEU :
€ Celle-là, c'est Santa Alaria Sama, cet enfant,
Puis, désignant l'image de la Mère de
cest /esous Sama. Chez nous presque tout le monde nous ressemble, »
& Soyez béni, 6 mon DIEC, pour tout le bonheur dont mon âme fui alors inondée, » écrivait témoin et acteur dans
l'heureux missionnaire,
LE JAPON ET LA CORÉE
monde tte touchante scène. « Quelle compensation de | verte des anciens chrétiens, voulut instituer une sation | cinq années d'un ministère stérile ! » fête spéciale, qui se célèbre chaque année au
Pie IX, averti immédiatement de la décou apon, le 17 mars, sous le rit double-majeur, Ja] 7 à
le plus els 26 pagnie FE 1hés à le fête résur-
s'apjours VOIX ‘ur, D EU : ms, Église des vingt-sir Martyrs à Nagasaki, \fant, D'après une photographie envoyée par Mgr Petitjean. ut le our solenniser la résurrection de cette Église, gré l'absence du prêtre endant 180 ans, des bon- : 5 ë ivaie | L'Église du Japon était retrouvée, Maloré | milliers et des milliers de Japonais, sans autels,
dhhs l'atrocité d'une persécution de trois siècles, mal- | sans culte, avaient réussi à conserver leur foi.
mm À
C'est là un des plus prodigieux exemples de vita. lité qu'on trouve dans les annales de l'apostolat.
Une dernière épreuve était réservée à cette Église renaissante. Malgré toutes les précautions prises, le secret ne put être gardé, une nouvelle persécution éclata. De 1868 à 1873, six à huit mille chrétiens furent déportés, séparés de leurs familles, soumis à des tortures atroces ; près de deux mille moururent en prison, à la suite des Mauvais traitements.
L'Europe chrétienne, qui a ses représentants au Japon, s'émut de ces barbaries. Plus chrétiens, Où moins fanatiques que ceux du xvie siècle, les ambassadeurs protestants furent les premiers à réclamer avec énergie. Le gouvernement japonais, bien différent de celui de la Chine, est entré pleinement dans le courant de la civilisation occidentale ; il tient à prendre rang parmi les peuples civilisés et à mériter l'estime de l'Europe, Le Mikado eut le bon sens de comprendre que les lois iniques du passé étaient incompatibles avec les idées nouvelles : il accorda la liberté religieuse et il semble décidé à la maintenir franchement.
On peut donc espérer que l'ère des persécutions sanglantes est close au Japon. Les difficultés que l'apostolat catholique rencontrera sur sa route ne viendront plus de là désormais. Ces difficultés ne laissent pas d'être considérables encore, Le paganisme conserve une immense influence sur la masse du peuple, et, d'un autre côté, 1&s transformations politiques et sociales par lesquelles passe actuellement cet empire, sont loin de favoriser la propagation de l'Évangile. À l'heure actuelle, ce pays est en pleine crise sociale, IT a rompu brusquement avec tout son passé, toutes ses traditions, pour se jeter, avec un engouement un peu irréfléchi, entre les bras de la civilisation occidentale, C'est là une transition trop brusque et qui laisse entrevoir de redoutables éventualités pour ce peuple si intel ligent, mais qui parait si impressionnable, et qu'on à nommé, non sans apparence de raison, les Français de l'Extréme-Orient, Jusqu'ici, il a surtout pris de la civilisation occidentale ce qui frappe les yeux : les modes, les indastries, la
vapeur, l'électricité et, dans un autre ordre
d'idées, les institutions politiques, les journaux (1), les constitutions et jusqu'au parlemen-
On compte actuellement au Japon 716 journaux
tarisme, Mais il ne parait pas avoir même soupçonné la force cachée qui permet, à ces redoutables engins du progrès moderne, de se mouvoir sans trop de chocs, je veux dire l'esprit chrétien, dont nos vieilles sociétés sont encore tout imprégnées, quoi qu'elles en disent, Ces forces redoutables, aux mains d'un peuple encore tout paien, ne vont-elles pas devenir un danger pour lui ou pour les autres? C'est le secret de l'avenir. Mais il est certain que le Japon passe aujourd'hui par une crise sociale très redoutable. Converti deux siècles plus tôt, il eût été, comme les nations occidentales, élevé doucement par l'Église, qui eût respecté soigneusement ses institutions patriarcales, ses mœurs, ses traditions. Jeté à l'improviste et sans préparation au milieu de ce 1 ouvement qui nous entraine nous-mêmes vers un progrès problématique, n'est-il pas à craindre que ce peuple intéressant ne prenne de notre civilisation que nos vices et nos révolutions ?
Un autre danger bien redoutable pour l'apos:
tolat, c'est la présence du schisme et de l'hérésie. Dès que le Japon fut ouvert aux étrangers, le schisme russe l'envahit par le nord et le protestantisme par le sud. Aujourd'hui cette terre sacrée, que le catholicisme avait rachetée au prix de son sang, nous est disputée par une armée de popes et de prédicants. Quel effet désastreux ne produira pas sur l'esprit d'un peuple observateur la révélation des divisions qui déchirent l'unité du christianisme ! N'est-il pas à craindre que cette vue ne le jette dans la libre-pensée et l'indifférence religieuse ? ;
Ces redoutables éventualités, qui attristent le cœur du penseur, ne découragent pas le zèle de l'apôtre. Avec des ressources bien modestes et bien insuffisantes, hélas ! l'apostolat catholique tient tête à tous les ennemis,
Il reste encore un bon nombre de vieux chrétiens à découvrir et à ramener à l'Église, La crainte des persécutions, l'orgueil des anciens chefs de chrétientés, qui craignent de perdre leur autorité sur les fidèles, en retiennent encore loin de nous un grand nombre, Espérons que peu à peu ces défiances tomberont,
L'apostolat s'exerce aussi avec succès auprès des paers, Malgré la corruption des mœurs, qui est extrême, chaque année, un certain nombre
de paiens entrent dens l'Église, et le mouvement
r même t, à ces 1e, de se : l'esprit t encore nt, Ces e encore danger icret de n passe outable, comme ent par ses insiditions.
u milieu -mêmes l pas à prenne 'S révo-
" l'apos:
hérésie.
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des conversions ne fera que où un nombreux clergé multiplier l'action de 1 au mois de septembre 1883
s'accélérer le jour indigène permettra de ‘apostolat, C'est seulement qu'on a pu imposer
les mains aux premiers prêtres japonais, C'est
une grande date Japon. Si, à l'heure de l'épreuve chrétienté, qui a su garder |
catéchistes, eût eu un clergé national
dans l'histoire de l'Église du , cette héroïque a foi avec de simples
, il est pro-
babie qu'à cette heure le Japon serait bien près
d'être chrétien.
En 1876, le vicariat unique du
Japon fut
divisé en deux : Japon septentrional et méridio-
nal; en 1887, un troisième vicariat fut & Japon central. Dernièreme riat a été érigé à Hakodat partie nord du vicariat du Japon septentrional, Enfin, en 1891, Notre Saint-Père le P Léon XIII vient de rétablir la hiérarchie au Japon : un archevêché, Tokio: trois évêchés suffragants, Nagazaki, Osaka et Hakodaté, C'e un gage de résurrection et noble Église,
rigé au nt, un quatrième vica- €. Il embrasse toute la
ape
de vie pour cette si longtemps ensevelie dans le sang de ses martyrs.
Voici maintenant le table
au des développements numériques de |
a mission du Japon :
En 1860 : 1 préfet apostolique, 2 missionnaires, o prêtres indigènes, o églises ou chapelles, o écoles,
En 1870 : 1 vicaire apostolique, 13 tres indigènes, 4 églises ou chapelles
En 1880 : 2 vicaires apostoliques, o prêtres indigènes, 8o églises m1 23 989 catholiques.
En 1891: 1 archevê 15 prêtres [indigènes, 44.505 catholiques,
? catholiques.
missionnaires, o prê- , © écoles, 10.000 caibo-
23 missionnaires, 1 chapelles, 6o écoles,
que, 3 évêques, 82 missior aires, 164 églises ou chapelles, 64 écoles,
La population totale étant de 37,760,000 habi tants, la proportion
des catholiques connus est seulement de 1 846.
LL L'archidiorise de Tokio, ancien Vicariat apostolique du Japon septentrional, Compte aujourd'hui 0.660 catholique
S Sur une population totale de
ET LA CORÉE
Mousts'Hito, Mikado du,
955 filles),
—————— ms mm
Marianites, dont 3 prêtres, 25 Sœurs du Saint-
Enfant-Jésus (dites de Saint-Maur), dont 19 européennes et 4 indigènes, plus 8 novices ou postulantes, 10 Sœurs de Saint-Paul de Chartres, 5 postulantes indigènes,
[ya dans la
mission 9 districts avec résidences,
59 chrétientés, 44 églises ou chapelles, Etablissements d'éducation : 1 grand séminaire, 2 élèves,
1 collège préparatoire, 6 élèves,
1 collège tenu par les Murianites, 80 élèves.
lapon, d’après une photographie,
20 écoles primaires, 1418 élèves (463 garçons,
4 orphelinats, 142 garçons, 859 filles.
Au total, 2.507 enfants dans les 27 établisse-
ments de la mission.
le regretté M.
et éclairer les paien, chaque sem historique, qui ne pi
des autres organes de
Œuvres de charité : 1 léproserie, fondée par
lestevuide, 34 malades, 3 pharmacies, tenues par
les Sœurs. P r] : s A our lutter contre |
4 propagande protestante , là mission fait paraitre aine un journal religieux, scientifique, SSE pas inaperçu au milieu la presse,
meme
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IL. Diocèse de Nagasaki, ancien vicariat ipostolique du Japon méridional.
Ci ‘iiocèse, qui comprend 27.909 catholiques sur une population totale de 6. 100.000 habitants, fut le berceau de l'Église renaissante du japon. C'est à Nagazaki, dans l'église toujours subsistante des vingt-six Martyrs, qu'eut lieu la reconnaissance des vieux chrétiens du Japon, que j'ai racontée plus haut.
Le personnel de la mission compte : 1 évêque, 21 missionnaires européens, 15 prêtres indigènes, 284 catéchistes, 7 Sœurs européennes du Saint- Enfant-JÉsUs, 15 postulantes, plusieurs congré: gations de pieuses femmes qui, sans faire de vœux, se consacrent entièrement aux œuvres de la mission : instruction des catéchumènes de leur sexe, baptèmes d'enfants de païens, petites écoles élémentaires, etc.
I y a dans la mission: 21 districts et 62 chrétientés secondaires, 54 églises ou chapelles,
Maisons d'éducation : 1 séminaire, 47 élèves, plus 19 écoles de districts, 1.033 élèves, r école de catéchistes à Nagazaki, 12 élèves.
Plusieurs orphelinats.
TTL. Diocèse d'Osaka, ancien vicariat apostolique du Japon central, érigé en 1880,
Cette mission, de création récente, ne compte encore que 3.115 chrétiens, sur une population totale de 13.184.000 habitants.
Le personnel se compose de : 1 évêque, 21 missionnaires, 49 catéchistes indigènes, 14 Sœurs du Saint-Enfant-Jésus, et 2 postulantes.
I y a dans la mission 12 districts, chacur:
comptant plusieurs chrétientés annexes, 36 églises ou chapelles, 13 écoles avec 759 élèves.
5 orphelinats.
IV. Diocèse d'Hakodaté. Cette mission, encore au berceau, car le vicariat apostolique fut érigé seulement dans les premiers mois de 1891, n'a que 3.821 chrétiens sur 6.407.000 habitants.
Le nouveau diocèse comprend toute la partie nord du Japon, l'ile de Yeso, les Kouriles, avec les provinces septentrionale s de la crande ile de Nippon.
Le personnel se compose de : 1 évêque, 13 missionnaires, 24 catéchistes, 12 S'xurs de Saint Paul de Chartres,
Ï y a dans le diocèse 10 districts principaux,
plusieurs chrétientés annexes, 30 églises ou chapelles, 5 écoles avec 536 élèves.
consolant des œuvres de la chrétienté renaissante du Japon.
Tel est le développement
Quand on songe que tout cela n'a pas encore trente ans d'existence, et qu'en 1862 il n'y avait encore absolument rien au Japon, ‘on ne peut que remercier DIEU des bénédictions qu'il a daigné répandre sur le travail de nos confrères.
Néanmoins ce n'est pas trop, ce n'est pas même assez pour lutter efficacement contre la propagande protestante et russe. C'est surtout sur le terrain de l'enseignement que la lutte existe, C'est pour le catholicisme une question de vie ou de mort, car chez ce peuple, épris de la civilisation européenne, on peut dire sans exagération que l'avenir appartiendra finalement à qui instruira le mieux, Pourquoi faut-il qu'en présence des immenses ressources du schisme et de l'hérésie, le zèle de nos confrères se voit tr: u souvent arrêté par leur pauvreté !:
Rs Il. — MISSION DE CORÉE. Jp
À Corée peut être appelée à juste titre la
terre des martyrs. Depuis un siècle, le sang des témoins du Crrisr n'a cessé de couler à flots sur ce sol aride. L'heure semble venue où la divine semence, jetée dans la souffrance et les larmes, va lever enfin dans l'allégresse et la paix. Bon gré mal gré, la Corée à dû ouvrir aux représentants de l'Occident ses portes si longtemps fermées, Sans doute, la liberté religieuse n'a pas encore été reconnue en droit, mais, en fait, la présence de nos ambassadeurs et de nos consuis à Séoul rend impossible le retour des atrocités du passé. Un pas immense à donc été fait et nous pouvons raisonnablement espérer que la porte, éntrouverte d'assez mauvaise grâce au christianisme, ne se refermera plus désormais, Au commencement du xixt siècle, il y avait en Corée environ 6,000 fidèles, assistés par un seul prêtre chinois, envoyé en 1791 par l'évêque de Péking, le P. soi. Malheureusement il fut pris et martyrisé, au mois d'avril 18071, et la pauvre Église de Corée resta plus de trente ans sans pasteurs, En 1Srr et en 1817, les chrétiens écrivirent
à l'évêque de Péking et, par son entremise, au
À A À mea 4 ner tres . . . _— Cu _. name »
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LE JAPON ET L Souverain Pontife, pour exposer la détresse de leur Église toujours persécutée, et demander des prêtres. Les malheurs généraux de l'Église et l'état particulier de la mission de Péking, à la veille d'être détruite, ne permirent pas de faire droit à leur demande, et l'on se vit, à recret, torcé de les abandonner pendant de longues années. La constance des Coréens dans cette épreuve fut admirable, Sans prêtres, sans sacrements, sans instruction, ces néophytes, qui connaissaient à peine les premiers principes de la
JAPON, — Maison et propriété de la mission ce
sorganisés par la Révolution française et les persécutions de l'Empire,
Mgr Brugnière venait d'être sacré évêque de Capse et coadjuteur du vicaire Siam. I S'offrit de grand cœur pour cette périlleuse mission de Corée
apostolique de
, CESOn vénérable vicaire apostolique, Mer Florent, fit, avec une héroïque abnégation, le sacrifice de son coadjuteur, Nommé, en 1832, premier vicaire apostolique de la Corée, Mer Brugnière partit pour le nord
de la Chine, en Compagnie d'un jeune Chinois,
va En
A CORÉE
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religion, conservèrent, avec une fidélité bien re. marquable, les précieuses semences de la foi déposées dans leur cœur, et ne se rebutèrent pas de tant d'efforts inutiles faits pour avoir des apôtres,
En 1827, ils renouvelèrent leurs instances, Cette fois, ieurs cris de détresse furent entendus à Rome, et la Sacrée Congrégation fit choix de la Société des Missions Étrangères pour ce poste d'honneur et de dévouement
La Société était pauvre en missionnaires, car
elle achevait à peine de reformer ses cadres, dé-
itholique À Hakodaté : d'après une photographie,
Joseph Taou, plein de zèle et de courage : € À pied ou sur une mauvaise monture, écrivait l'évêque en 1835, il a déjà fait plus de chemin pour mêtre utile qu'il ny en a de Paris à Pékin, et cependant ilest d'une santé très frèle, »
La traversée de la ( “hine fu ment pénible pour Mer | là, on ne voyage de Sian au
ttrès particulièrerugnière, En ce tempeait pas encore à la vapeur, Parti mois de septembre 1832, le prélat n'arriva qu'au mois d'octobre 1835 en Mongolie,
aux portes de sa mission,
gui mn nes €
I avait mis plus de trois ans pour traverser | la Chine, du sud au nord, avec des fatigues et des souffrances dont il est difficile aujourd'hui de se faire l'idée. La timidité excessive de ses guides, l'inexpérience du prélat, jointe à un certain | manque d'esprit pratique dont les hommes supé- | rieurs sont souvent affligés, son ignorance de la | langue et des mœurs chinoises, avaient multiplié sous ses pas les difficultés. Plus d'une fois, il | avait failli être reconnu comme Européen dans les auberges chinoises où il était forcé de loger, ce qui eût été la mort pour lui et la persécution pour les chrétiens. Le vénérable prélat, épuisé de fatigues et de souffrances morales, mourut le 20 octobre 1835, dans un pauvre village de la Monvolie, en vue des montagnes de la Corée, sa chère mission. Coinme Moise, il lui avait été donné seulement d'entrevoir de loin les sommets de la terre promise, Son successeur, Mor Im.
bert, fut plus heureux, À la fin de 1837, il put pénétrer en Corée et vint rejoindre + MM, Mauband et
Chastan, qui y étaient déjà depuis un an.
L'Église de Corée avait enfin des pasteurs.
Ce fut pour ce peuple héroïque une joie indicible, et il se fit bientôt un grand mouvement de con versions : € [ci comme partout, écrivait en 1839 le vicaire apostolique, l'Éolise est un arbre qui se féconde sous le fer qui taille ses rameaux. En 1936, au moment où M. Mauband pénétra dans la Corée, elle comptait tout au plus 4.000 chré üens ; aujourd'hui nous en avons plus de 9,000 ; en sorte qu'en trois ans le nombre a doublé, »
LES MISSIONS CATHOLIQUES AU XIX"e SIÈCLE.
Le Vénérable Jacques Chastan,
La persécution n'allait pas tarder à frapper les pasteurs et à disperser le troupeau. Elle éclata dans les premiers mois de cette année 1839, et le vicaire apostolique fut arrêté au mois d'août. Pour éviter à ses chrétiens des persécutions cruelles, sachant d'ailleurs que la présence de trois Européens en Corée était connue des autorités, Mer Imbert écrivit à ses missionnaires de se livrer eux-mêmes, afin d'arrêter les perquisitions et les recherches. Les deux missionnaires obéirent avec une héroïque simplicité, et, après tortures courageuse-
d'affreuses
ment supportées, les trois apôtres cueillirent la palme du martyre, le 21 septembre 1830.
L'Église de Corée restait de nouveausans pasteurs, et l'ardeur de la persécution rendait bien difficile l'introduction de nouveaux mission:
naires, [1 fallut faire, pendant plu.
sieurs années, le sièwe de cette contrée inhospitalière, La route de terre étant absolument fermée, ii ne restait que la mer ; mais comme la Corée ne recevait + aucun navire dans
ses ports, pasmême les jonques chinoises, il fallait que les deux bateaux, celui qui portait le missionnaire et celui qui venait le chercher, s'abouchassent en pleine mer, au risque d'être emportés par Îles courants et de ne pouvoir se rencontrer, Ce fut ce qui arriva plusieurs fois,
Après six ans de tentatives, Mur Ferréol, le successeur de Mer Imbert, parvint à débarquer en Corée, avec M, Daveluy, le martyr de 1866, et d'André Kim, le premier prêtre coréen, qui devait, lui aussi, être martyrisé l'année suivante.
apper les le éclata 1839, et is d'août.
sécutions sence de nue des ionnaires s perquijonnaires et, après S tortuageusepportées, apôtres la palme re, le 21 2 1839.
se de Cot de noupasteurs, ir de la ion rendifficile ion de mission- 1 fallut lant plu:
nées, Île 2tte conitalière.
de terre olument ne resa mer ; nme la recevait ire dans asmême *s deux aire €t sent en par les . Ce fut
rréol, le
barquer
le 1866, en, qui uivante,
LE JAPON ET
M. Maitre employa douze ans pour pénétrer en Corée, A la fin, les matelots chinois, rebutés de tant d'insuccès, refusèrent absolument de faire de nouvelles tentatives. Ce fut un Jésuite de la mission du Kiang-nan, le P. Hélot, qui se
dévoua pour lui ouvrir les portes de sa mission. |
Is improvisa son pilote et, muni d'une méchante boussole, il se lança avec le missionnaire et quelques rameurs chrétiens, sur cette mer féconde en naufrages. Vingt fois ils manquèrent d'être engloutis ; mais l'Étoile des mers Veillait sur la pauvre barque, à moitié abiméedans les flots, et le missionnaire arriva au port.
La Corée avait retrouvé des apôtres ; la persécution s'était un peu apaisée, À Ja mort de Mer Ferréol, 3 février 1853, ce fut un ancien confesseur de la foi au Tong-King, Mgr Berneux, qui recueillit sa succes sion,
Peu à peu de nouveaux mission:
naires furent intro.
duits ; les œuvres de la mission se développèrent : le mouvement des Conversions, un moment ralenti, reprit avec ardeur.
À la veille de Ja crise de 1866, la mission de Corée COMPtait : 1 vicaire apostolique, Mer Berneux, 1 Coadjuteur, Mer Daveluy, 10 missionnaires Européens, 1 séminaire, 1 imprimerie et environ 18.0c0 chrétiens, Jamais | Église de Corée ne s'était vue dans un état si prospère :
elle était, hélas ! à la veille d'un anéantissement complet,
La présence des RUSSES, arrivant aux fronüuères nord du r Yaume pour forcer les portes de CE pays, demeuré seul dans l'Extréme-Orient
LA CORÉE
inaccessible à l'Europe, avait jeté la cour de Séoul dans l'inquiétude, I] parait qu'un instant le gouvernement coréen délibéra sérieusement de faire alliance avec la France et l'Angleterre, pour se débarrasser de ces étrangers suspects, Le vicaire apostolique fut appelé dans cette intention à la Capitale ; mais, dans l'intervalle, les dispositions du régent changèrent, le parti hostile aux Occidentaux l'emporta dans les conseils du prince, et l'on résolut l'extéermination en masse des chrétiens, en commençant par les missionnaires,
Le 8 mars 1866, Mgr Berneux, vicare apostolique, mourait pour la foi, en compagnie de MM, Beaulieu, Dorie et de Bretenières : Le 71 mars, c'était au tour de M, Pourthié, le provicaire de la mission, et de M. Petit-Nicolas ; enfin, le 30 mars, le jour du vendredi saint, un beau jour pour mourir, le coadjuteur, Mer Dave luy, complétait l'holocauste, en compagnie de MM.
Fluin et Aumaitre, Seuls, trois mis.
sionnaires, MM.
Le Vénérable Pierre Mauband, — 1 Rice l, Calais et
: Féron, avaient pu dérober leur tête au fer du bourreau, Au mois de juin, M, Ridel parvint, à travers mille périls, à passer en Chine, afin de faire connaitre le dé- Sastre de la mission : quant à MM. Calais et Féron, ils purent regagner Ja Chine seulement au mois de septembre suivant.
Après avoir frappé les pasteurs, la persécution S'acharna sur le troupeau, Une expédition mal concertée de l'amiral Roze, au mois de septembre, redoubla sa fureur. L'amiral s'étant retiré après avoir boemlardé un des ports du royaume, le
D er
régent jura d'exterminer tous les chrétiens, et, dans la mesure de ses forces, il ne tint que trop bien parole, Pendant plusieurs années, la malheureuse mission de Corée fut sous le pressoir ; toutes les chrétientés, sans exception, furent détruites, tous les chrétiens influents mis à mort. Quand les missionnaires “purent rentrer en Corée, en 1876, ils ne trouvèrent plus que des ruines,
Cest à Mgr Ridel qu'était réservé le périlleux honneur de recueillir la succession des martyrs. Le 5 juin 1870, jour de la Pentecôte, il fut sacré à Rome, en plein concile, par le cardinal de Bon nechose, archevêque de Rouen, en présence de
trente-six évêques, presque tous missionnaires,
et quelques-uns confesseurs de la foi. Les deux assistants étaient Mor Verrolles, ire aposto
lique de la Mantchourie, et Mer Petitjean, vicair apostolique du Japon. Ce fut e scène diune ds premiers âves de l'Église, et lorsque, à la fin de la cérémonie, le nou el évêque de Corée donna le baiser de paix à son frère du Japon, bien des cœurs furent émus et bien des veux se remplirent de larmes. À travers les espaces lointains on vit les deux Églises martyres, le Japon, la Corée, se donner la main et s'encoura ger mutue!lement à souffrir pour le Cririsr.
Le Vénérable Laurent Imbert, évèque de Capse, vicaire apostolique de la Corée, maäartyrisé en 1839.
À peine rentré en Corée, Mer Ridel fut pris de nouveau et retenu pendant cinq mois en prison (1878), On crut que l'Église de Corée
QUES AU XIX"me SIÈCLE,
Pa
——. en
allait compter un martyr de plus. Mais le gou vernement coréen commençait à réfléchir et à sc
Mgr Ridel, des Missions Étrangères de Paris, évêque de Philippopolis 7» partibus, vicaire apostolique de la Corée,
rendre compte de l'inutilité de ses barbaries. Après avoir tué trois évêques, neuf missionnaires européens et un prêtre indigène, après avoir fait périr dans les tortures des milliers de chrétiens, c était toujours à recommencer, On se décida à renvoyer honorablement l'évêque en Chine, M. Doucet, ayant été arrêté l'année suivante, fut reconduit également, L'ère des persécutions sanglantes était fermée, Après un siècle de souffrances, les fidèles, par leur invincible constance, avaient fini par décourager la cruauté des persécuteurs, C'est ce qui arrive presque tour jours en pareil cas.
Mgr Ridel, épuisé avant l'âge par de cruelles infirmités, ne put rentrer en Corée, et revint mourir en France, Son successeur, Mgr Blanc, prit d'une main ferme le gouvernail de la barque apostolique, Mais bientôt le mort vint inter rompre son apostolat, et Mer Mutel, un ancien missionnaire de Corée, continue aujourd hui l'œuvre des martyrs: tout fait espérer qu'il ne reverra pas les orages du passé.
Bien que la situation ne soit encore rien moins que sûre, les Sœurs de Saint-Paul de Chartres
PAS 4
] x Er = —…— mme 4, du SL o . 5 | LE JAPON ET LA CORÉE, 1800-1891, 245 Î — = nn mn mage —@——————— er nn, le gou | ont eu le courage de venir, sur l'appel du vicaire divers traités, la question religieuse a été sciems | , , . . , À + . ” retàs | apostolique, s'établir sur ce sol encore humide | ment laissée de côté, En apparence, rien n'est du sang des martyrs. Puisse leur généreuse | changé aux anciennes lois et le christianisme | confiance n'être pas trompée | reste proscrit, mais la présence des représentants | du monde chrétien à Séoul est une garantie ” Voici quelle est, au 1 Janvier 1801, la situa- contre le retour des persécutions sanglantes. tion de la mission de Corée : La paix religieuse semble donc acquise en is . — fait, sinon en droit : mais en même temps, la Personnel : 1 vicaire apostolique, 24 mission- 3 : ses pr 1 à. k : rs TRS : porte est ouverte à la propagande protestante et <> | naures, 10 catéchistes indigènes, 6 Sœurs de 2: e ë É * et russe, Fasse le Ciel que nos confrères, en pré- Î se * € , re . , | * : ee A sence des difficultés nouvelles qui les attendent | (Œuvres : 304 petites chrétientés, $ églises ou - = ee | = . Peut-être, n'aient jamais à regretter les persécuchapelles, 19.01 3 catholiques, : x 21 Fe =. tons sanglantes du passé !
I Séminaire, 20 élèves, 32 petites écoles, 359 à ! \ élèves, Statistique comparée des missions du Japon | F : ass six »Q fllac _ | 2 orphelinats, 106 garçons et 278 filles, 1 hos ct de Corée, pice de vieillards, 20 pENsionnaires, se , . rl ? d > | La Corée s'est vue forcée de sortir de cet En 1800 1850 1891 isolement séculaire dans lequel elle avait juré de | Missions du Japon < $ 44.505 cath. s'enfermer, Elle a conclu des traités de commerce | Mission de Corée 6.000 12.000 19.015 cath, 4. » i = ee + avec les grands États de l'Occident, Dans ces l'otal : 6.000 12.0co 63.520 cath, | | vêque de | la Corée, | | rbaries, | nnaires | voir fait |
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ES missions catholiques de l'Amérique Anglaise s'étendent de l'Océan glacial arctique aux Grands Lacs, et de l'Atlantique au Pacifique, Ces vastes régions, à l'exception de l'Alaska, cédée en 1867 par la Russie aux Etats-Unis, sont sous la domination politique de l'Angleterre, et forment une fédération de colonie 's, connue sous le: nom générique de Dominion. Les huit États qui envoient chaque année des députés siéveant all congrès d'Ottawa, sont : la province toute française de Québec, l'Ontario, la Nouvelle Écosse, le Nouveau-Brunswick, l'ile du Prince Édouard, le Manitoba, la Colombie britannique etle territoire de la baie d'Hudson.
En dehors de ces huit États, les missions de l'Amérique du Nord embrassent encore l'ile anolaise de Terre-Neuve et la petite colonie française de Saint-Pierre et Miquelon, seul reste des immenses territoires que la France avait autrefois découverts ét colonisés dans le Nord le l'Amérique. Par le traité d'Utrecht, en 1713, nous avons dû céder à l'Angleterre l'Acadie (le Nouveau-Brunswick actuel) et Terre-Neuve: un demi-siècle plus tard, la lâche incurie de Louis XV et la trahison payée d'un ministre pensionné de l'Angleterre, le comte de Choiseul, nous faisaient perdre le Canada, aux applaudissements des philosophes, heureux, dans leur intelligent patriotisme, de voir l'abaissement de la France catholique =tA quoi bon, écrivait Voltaire, leur coryphée, se chamailler pour quelques méchants arpents de neige ? » Les quelques arpents de neige que nos beaux esprits
de Paris dédaignaient, sont devenus un des
plus beaux fleurons de la couronne coloniale de l'Angleterre ; ils représentent 8.933.000 kilom, carrés, et comptent, à l'heure actuelle, plus de 4.000.000 d'habitants !
Heureusement, si l'influence politique de la France a succombé dans l'Amérique du Nord, malgré les efforts héroiques de Montcalm et d'une poignée de soldats abandonnés à euxmêmes, la race française, cette vieille race qu'on dit impropre à la colonisation, et qui, dans la mère-patrie, s'étiole, en effet, et parait frappée de décadence, s'est admirablement développée au Canada, au point de balancer l'expansion, si vivace cependant, de la race anglo-saxonne, Sans avoir reçu de la mère-patrie, au cours de ce siècle, aucun appoint sérieux par l'émigration (r), avec ses seules forces et par l'accroissement naturel des naissances, elle s'est multipliée dans des proportions absolument inattendues. En 1760, la France abandonnait à l'Angleterre 63.000 colons ; ils étaient déjà 120.000 en 1880. Aujourd'hui, sans parler de sept à huit cent mille qui sont passés aux États-Unis, on compte 1.200.000 f'ranco-canadiens, qui ont gardé leur foi, leurs mœurs, leur langue et l'indestructible amour de la patrie française, Dans un siècle, si ce mouvement continue dans les mêmes propordons, il y aura, dans l'Amérique du Nord, un peuple de vingt millions d'âmes, peuple français et catholique, ayant notre foi, parlant notre langue, et nous regardant comme ses frères,
C'est là, au milieu des tristesses et des hontes de l'heure présente, un spectacle bien capable de consoler notre patriotisme ; c'est aussi, ne crai
1. Depuis 1800, le Canada a reçu de neuf à dix mille émigrants francais,
oniale de 0 kilom, , plus de
ue de la lu Nord, itcalm et s à euxice qu'on dans la t frappée veloppée nsion, Si saxonne, urs de ce ation (1), issement ice dans ues._ En igleterre uit cent \ compte dé leur tructible siècle, si propor- Nord, un français it notre res, s hontes pable de
ne cral
émigrants
gnons pas de le reconnaitre, la vérification de l'oracle des saints Livres: « C'est la justice qui élève les nations, »
Pourquoi le peuple canadien à til prospéré d'une manière si étonnante ? Parce qu'il est resté chrétien, Depuis un siècle, la France, apostasiant sa vieille foi et s'abandonnant aux révolutions, est tombée au point où nous la voyons, Non seulement elle a perdu ses anciennes frontières, mais, ce qui est plus irréparable, el: est minée par un mal intérieur qui la tue : plus de stabilité politique, dix à quinze révolutions en cent ans, des divisions irrécohciliables, a haine sociale entre patrons et ouvriers, une poignée de sectaires et de juifs Cosmopolites faisant la loi à ce beau pays, l'affaissement universel des âmes,
limmoralité, l'amour de l'or et des plaisirs devenu l'unique but de la vie, et Pour mettre le comble à tant d'abaissements, une stérilité systématique et voulue, qui va, si elle ne s'arrête pas, et elle grandit au contraire tous les jours, amener la dépopulation du Pays Et nous faire tomber au rang des puissances de troisième ordre,
Des sophistes ont bien osé dire que la race française est épuisée et n'a plus la force de se reproduire, Mais VOYEZ cette même race française au Canada : privée, pendant un demi siècle, de toute influence politique, tenue sous la main d'une puissance rivale et jalouse, elle s'est multipliée comme les Hébreux de la terre de Gessen sous l'oppression des Pharaons. Là-bas, les familles de quinze, de vingt, de vingt-cinq enfants ne sont pas rares. S'il n'en est plus de même chez nous, ce n'est pas, comme on l'a prétendu, que la race soit épuisée, c'est que l'amour du luxe e+ l'égoisme des jouissances ne veulent pas s'imposer les sacrifices nécessaires pour élever une nombreuse famille ; en un mot, c'est parce qu'on nest plus chrétien.
Le catholicisme s'est développé dans l'Amé.
rique du Nord plus rapidement encore que l'influence française, grâce à l'appoint de l'émigration irlandaise, venant demander à ce sol nouveau la liberté religieuse et le pain quotidien que l'Angleterre refuse, dans leur patrie, aux enfants de saint Patrice, Les sièges épiscopaux se sont multipliés sur les bords du Saint-Laurent ct dans toute l'étendue du Dominion ; partout des évlises se sont élevées, des écoles se sont ouvertes ; toutes les œuvres de la vie catholique
se sont Épanouies, avec la neutralité générale- | ment bienveillante, depuis 1840, du £ou verne- | ment britannique, Sans doute, ici comme partout, l'Église reste militante ct trouve à lutter : les haines coalisées des orangistes et des francsmaçons, les intrigues des politiciens, ont mis plus d'une fois en péril la paix confessionnelle. Mais, Pour vaincre, le catholicisme n'a besoin, finalement, que de la liberté : et cette liberté, le libé: ralisme vrai du gouvernement anglais la lui a généralement accordée jusqu'ici, C'est ce qui lui a permis de faire, en un siècle, dans ces vastes régions de l'Amérique du Nord,
LES
Montcalm,
les progrès remarquables, qu'on peut constater en jetant les yeux sur le tableau suivant, dont
tous les chiffres sont EMpruntés aux documents officiels.
Il y avait dans l'Amérique anglaise :
En 1800: 1 évêque, 1 vicaire apostolique, 6o prêtres, ? églises ou chapelles, 1 37.000 catholiques.
En 1820 : 1 archevêque, $ vicaires apostoliques, 302 prêtres, ? églises ou chapelles, 5 40.000 catholiques,
En 1840 : 1 archevêque, 3 évêques, 3 vicaires apostoliques, 470 prêtres, 415 églises ou chapelles, 822.000 catholiques.
En 1870: 2 archevèques, 17 évêques, 3 vicaires aposto-
liques, 1 préfet, 1.391 prêtres, 1.224 églises ou chapelles,
nan np,
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En 1890 : 7 archevèques, 18 évêques, 3 vicaires aposto. | La population totale étant de 4.324.810 âmes, 7 1 Il F \
liques, 3 préfets, 2.397 prêtres, 2.152 églises ou chapelles, la proportion des catholiques est presque de
2.088.561 catholiques. moitié ; il est certain qu'à la fin du siècle elle
NE
CANADA. — Cathédrale de Québec, mm
dépassera la moitié. C'est là un résultat dont il [ faut maintenant étudier en détail chacun
nous est permis d'être fiers, comme catholiq des provinces ecclésia tiques de l'Amérique an et comme Français, laise,
10 âmes, sque de ècle elle
hacun
que an
I. — PROVINCE ECCLÉSIASTIQUE px QUÉBEC
Slatist ique.
Archevêché ;: Québec, — # archevêque, 37, prêtres, 188 églises où chapelles, 320,000 catholiques,
Son Ém, le Cardinal Tachereau, archey
Préfecture apostolique : Golfe Saint Laurent. — 1 préfet | apostolique, 11 prêtres, 33 églises ou chapelles, 9.000 catho- | liques. |
lotal: 1 archevèque, 4 évêques, 1 préfet apostolique, 096 prêtres, 433 églises ou chapelles, 603431 catholiques. |
La province ecclésiastique de Québec se |
Missions Catholiques
Évêchés : Rimouski, — 1 évêque, 91 prêtres, 62 églises ou chapelles, 85 000 catholiques,
Chicoutimi. — 1 évêque, 6o prêtres, 45 églises ou chapelles,
Trois-Rivières, — 1 évêque, 70 prêtres, 31 églises ou chapelles, 62 43x catholiques,
Nicolet. — 1 évêque, 87 prêtres, 74 églises ou chapelles, 82,000 catholiques,
êque de Québec, mm fe
compose d'un archevéché, Québec, de quatre évêchés suffragants : Rimouski, Chicoutimi, Trois-Rivières, Nicolet, et de la préfecture apostolique du Golfe Saint-Laurent, Elle embrasse environ les trois cinquièmes de la province civile de Québec, L'élément franco-canadien et
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la langue française dominent presque exclusive. ment dans le pays,
[ Archevéché de Québec, Le siège épiscopal de Québec, érigé en 1674, eut pour premier titulaire Mgr de Montmorency-La t l'on a entamé, il y à quelques anné procès de canonisation,
En 1800, ce diocèse uniqu it encore
sa juridiction sur toute l'Air glaise, à
l'exception de Terre-Neuve, C nc de ce diocèse que sont sortis, par des déni :mbrements successifs, tous les diocèses du / nron britan-
nique, en sorte que Québec est véritablement pour eux l'Église: Mère,
En 1819, Pie VIT éleva ce diocèse au rang de métropole, Mais des difficultés politiques retardèrent jusqu'en 1844 la constitution définitive de la province ecclésiastique.
Aujourd'hui, l'archidiocèse comprend seulement dix comtés et une fraction de comtés, Il compte environ 320,000 catholiques contre 15.000 protestants. La population est presque exclusivement franco-canadienne,
Le premier prélat canadien décoré de la pourpre cardinalice est Son Éminence le cardinal Tachereau, archevêque actuel de Québec,
IL, Zvéché de Rimouski. Ce diocèse, érigé en 1867, comprend deux comtés ct une fraction de comtés. Il à 85.000 catholiques, tous de race
française,
LIL, Zvéché de Chicoutimi. Érigé en 1878, ce diocèse comprend deux comtés et une fraction, Il à 45.000 catholiques, contre 300 protestants,
IV. Ævéché de Trois-Rivières. Ce diocèse, le plus ancien de la province, fut érigé en 1852. I] comprend trois comtés et a plus de 62,000 catho liques, tous franco-canadiens, contre 595 protes-
tants,
V. Lvéché de Nicolet. W fut détaché en 1985 du diocèse de Trois-Rivières, et comprend quatre comtés et une fraction, avec $S 2,000 catholiques
contre environ un millier de protestants.
VI. Préfecture apostolique du Golfe Sarnt- Laurent. Cctte préfecture, détachée, en 1992,
du diocèse de Rimouski, comprend la majeure
partie de la presqu'ile du Labrader, et s'étend de la pointe nord de la baie d'Hudson à l'embouchure du Saint-Laurent, Ei, ost limitée, à d'Harbour - Grâce, qui occupe toute la côte du Labrador, et à l'ouest,
l'est, par le diocèse par le vicariat apostolique de Pontiac,
Cette vaste étendue de territoire, couverte de glaces une grande partie de l'année, est encore très peu peuplée à cause de la rigueur du climat, On yÿ compte 9.000 catholiques contre 2.000 protestants, L'ile d'Auticosti, située aux embou-: chures du Saint-Laurent, est, avec les petites iles voisines, sous la juridiction du préfet aposto lique,
II, — PROVINCE ECCLESIASTIQUEDE MONTRÉAL
S'atistique.
Archevèché : Montréal. — 1 archevêque, 550 prêtres, 234 églises où chapelles, 400.000 catholiques,
Evêchés : Saint-Hyacinthe, — + évêque, 175 prêtres, 110 églises ou chapelles, 118,500 catholiques.
Sherbrouke, —- 1 évêque, 72 prêtres, 58 églises ou cha pel'es, 50.830 catholiques,
Total : 1 archevêque, 2 évêques, 797 prêtres, 492 églises ou chapelles, 569.330 catholiques,
La province ecclésiastique de Montréal a deux évéchés suffragants : Saint-Hyacinthe et Sher brooke, Elle embrasse un cinquième environ de la province civile de Québec, La race cana dienne y domine encore, mais l'élément anglo saxon y est plus fort et plus nombreux qu'à
Québec.
LL Archevéché de Montréal. En 1820, Pie VII créa le vicariat apostolique de Montréal, qui fut érigé en diocèse en 1836. Cinquante ans plus tard, en 1886, Léon XIE élevait Montréal à la dignité de métropole, en lui donnant deux süffragants, détachés de Onébec, L'archidiocèse catholiques contre
compte environ 400,000
protestants
IL Zréché de Saint-Hyacinthe. Détaché en 1852 de Montréal, le diocèse comprend sept comtés et une fraction, [y à 118,500 catholiques
sur 136,000 habitants,
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diocèses voisins d'Ottawa, de Trois-Rivières et de Saint-Boniface. Il dessert un vaste territoire, qui est compris entre la baie d'Hudson au nord, la préfecture du golfe Saint-Laurent à l'est, les diocèses du Bas-Canada au sud, et l'archidiocèse de Saint-Boniface à l'ouest. La population, très peu dense, est de 85.000 âmes, sur lesquelles on compte seulement 3;000 catholiques, dont 10.000 sauvages. La nationalité :"glaise domine exclusivement dans le pays. Le vicaire apostolique réside à Pembroke.
IV, — PROVINCE ECCLESIASTIQUE DE TORONTO
Statistique.
Archevêché: Toronto. — 1 archevêché, 77 prêtres, 1o1 églises ou chapelles, 60.000 catholiques.
Evêchés: Hamilton. — 1 évêque, 50 prêtres, 80 églises ou chapelles, 50.000 catholiques.
London. — 1 évêque, 73 prêtres, 85 églises ou chapelles, 7.500 catholioues.
Total : r archevêque, 2 evêques, 200 prêtres, 266 églises ou chapelles, 177.500 catholiques.
Jusqu'en 1889, la province ecclésiastique de Toronto comprenait toute la province civile d'Ontario, c'est-à-dire le Canada anglais ; mais le Saint-Siège vient d'en détacher la partie orientale, en érigeant la métropole de Kingston.
Quand ils s'établirent, en 1760, au Canada, les Anglais trouvèrent la province de Québec occupée déjà en partie par les Franco-Canadiens. Dans les premiers temps de la conquête, ils essayèrent bien, comme ils l'avaient fait auparavant dans l'Acadie, d'éliminer l'élément français, pour se mec: à la place ; mais ils rencontrèrent dans le clergé et dans la population une résistance invincible, et, sentant l'impossibilité de vivre côte à côte, à cuse de l'antipathie natio nale qui sépare les deux races, ils se jetérent dans les territoires non encore colonisés de l'Ouest, et, naturellement, ils occupèrent d'abord l'Ontario, dent ils firent le centre de leur influence politique et religieuse.
On sait que la race anglo-saxonne est bien plus portée que la nôtre à émigrer au loin, Depuis l'occupation anglaise, un flot continu d'émigrants s'est précipité sur le Canada, menaçant de recouvrir et de submerger la petite colonie
franco-canadienne, Dans la province de Québec, où celle-ci était déjà installée depuis longtemps, la prodigieuse fécondité de la race française lui a permis de résister à l'envahissement ; mais, dans les provinces de l'ouest, en particulier dans l'Ontario, c'est l'élément anglais qui domine sans conteste, avec le protestantisme, les mœurs et a langue anglaises.
La province ecclésiastique de Toronto compte 1.170.000 protestants contre 177.500 catholiques.
Pendant longtemps l'Église romaine, faute de prêtres et de ressources, fut forcée, en quelque sorte, d'abandonner ces vastes régions aux ministres de l'erreur, C'est seulement en 1817, cinquante ans après la conquête, que Pie VII détacha les territoires de l'ouest du diocèse de Québec, en érigeant le vicariat apostolique du Haut-Canada. Neuf ans plus tard, en 1826, un premier siège épiscopal fut érigé dans l'Ontario, le siège de Kingston ; en 1841, un second siège fut érigé à Toronto ; puis, les diocèses se multipliant, Pie IX fit de Toronto la métropole de la province, en lui donnant quatre suffragants : Kingston, Hamilton, London et Peterborough.
Enfin, au mois de juillet 1889, Léon XII ayant érigé Kingston en métropole, la province de Toronto se trouva réduite à deux suffragants : Hamilton et London.
L. Archevéché de Toronto. Cet archidiocèse embrasse sept comtés. 60.000 catholiques sur 390.000 âmes.
IL, Ævéché d' Hamilton: Ce diocèse fut détaché, en 1856, de celui de Toronto, et compte huit comtés, 50.000 catholiques sur une popula tion totale de 420.516 âmes,
LIL, Zvéché de London. Ce siège épiscopal, érigé en 1856 à London, fut transféré en 1860 à Sandwich, puis rétabli en 1870 à London. Dix comtés, 67,500 catholiques sur 537.000 habitants.
V. — PROVINCE ECCLÉSIASTIQUE DE KINGSTON
Statistique
Archevéché : Kingston. 1 archevêque, 47 prêtres, 6a
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Evêchés : Peterborough, — 1 évêque, 43 prêtres, 50 églises ou chapelles, 38,000 catholiques.
Alexandrie, — x évêque, 10 prêtres, ? églises ou chapel'es, ? catholiques.
Total : 1 archevêque, 2 évêques, 100 prêtres, 119 églises ou chapelles, 103.000 catholiques,
La province ecclésiastique de Kingston comprend tout l'est de l'Ontario, Elle à deux suffragants : Peterborough et le nouveau diocèse d'Alexandrie, érigé par bref du 31 janvier 189r.
L. Archevéché de Kingston. Érigé en 1826, le diocèse de Kingston, un des plus anciens du
CANADA, — Poste de la C' de 1
VI. — PROVINCE ECCLÉSIAS- TIQUE DE SAINT-BONIFACE
Statistique.
Archevêché : Saint. Bôniface. — 1 archev 40 églises ou chapelles 20,000 catholiques.
Evêchés : Saint-Albert, — 1 évêque, 45 prêtres, 37 églists | où chapelles, 30,000 catholiques,
êque, 52 prêtres,
New-Westmirster, — 1 évêque, 24 prêtres, 81 églises ou chapelles, 45.c00 catholiques, Vicariats apostoliques : Athabaska Mackensie, — 1 vicaire
apostolique, 25 prêtres, 18 églises ou chapelles, 10.000 catholiques.
Canada, vient seulement d'être élevé au rang de métropole, Six comtés, 65.000 catholiques,
IT. Zvéché de Peterborough. En 1874, Pie IX créa, dans le nord de l'Ontario, le vicariat apostolique du Canada septentrional, qui devint, en 1882, le diocèse de Peterborough. Il comprend quatre comtés et la grande ile Manitouline,
dans le lac Huron, 38.000 catholiques, sur 180.000 âmes.
UT. Zvéché d'Alexandrie. Ce diocèse, établi
en 1890, compte 12 prêtres et 17 églises.
a baie d'Hudson, sur le Kipawé, 'après une photographie de Mgr Lorrain, évêque de Pontiac,
Saskatchewan. — r vicaire apostolique, ? prêtres, ? égl'scs ou chapelles, 7.000 catholiques,
Total : 1 archevêque, 2 évêques, 2 vicaires apostoliques, 145 prêtres, 182 églises ou chapelles, 112.000 catholiques
Les immenses territoires situés à l'ouest et au nord du Canada n'ont guëre commencé à se peupler qu'à partir de 1810, Au commencement du siècle, la Compagnie anglaise de la baie d'Hudson y entretenait seulement quelques agents, pour trafiquer avec les sauvages et acheter leurs pelleteries,
Actuellement ce pays forme trois colonies : le Manitoba au sud, la Colombie britannique à
l'ouest, et le territoire de la baie d'Hudson au nord. La province ecclésiastique de Saint-Boniface, dont les cinq missions sont confices aux Oblats de Marie, embrasse ces trois États.
Frois populations distinctes habitent le pays: au sud, Anglais et Franco-Canadiens se sont répandus au milieu des grandes prairies du Manitoba et dans les forêts de la Colombie : de nombreux métis se sont installés, à leur dans tous les endroits où la rigueur du clisi permet encore de cultiver le sol; quant aux sauvages, les anciens maitres du pays, l'égoisme implacable de l'Anglo-Saxon les a refoulés dans les régions inhabitables du pôle, sur les bords de l'Océan glacial, où ces malheureux meurent lentement de faim et de misère ; car ils n'ont pour soutenir leur vie que la chasse et la pêche, puisque le sol ne produit absolument rien : or, le gibier tend de plus en plus à disparaitre,
Ces tribus sauvages, ainsi refoulées au nord, sont les débris des grandes nations indiennes qui peuplaient autrefois tout le pays, des rives du Saint-Laurent aux côtes de l'Océan. Ces peuples, dont les Jésuites avaient commencé, il y a deux siècles, l'évangélisation avec tant de succès, ne sont plus aujourd'hui que l'ombre de ce qu'ils furent autrefois. De plus d'un million et demi, ils sont tombés au-dessous de cent mille.
Les Hurons, nos anciens amis, ne sont plus que trois cent soixante: Îles Esquimaux, les Alsonquins, les Cris, les Montagnais, les [roquois, toutes ces peuplades, dont les membres se comptaient autrefois par centaines de mille, varient aujourd'hui entre deux et trois mille. Une poignée de sauvages, entassés les uns sur les autres dans des régions glacées, démoralisés par la misère, abrutis par l'eau-de-vie, voilà tout ce qui reste des grandes agglomérations qui peu plaient autrefois le Canada. Il est remarquable que, partout où il met le pied, \nglo Daxon commence par faire disparaitre Îles premiers habitants du pays, au lieu jue le Français, plus ilüer et vit en paix avec ces enfants de la Nature.
sociable, s'en fait générale qu'il fait monter peu à peu à la civilisetion et à la foi, Nos libres penseurs ont longe Mmps de lame contre les cruautés Espagnols dans l'Aimé rique du Sud, Cert sui: loin, pour ma part, de vouloir excuser les violences et Jes crimes de
la conquête ; mais pourtant il faudrait tenir
compte de ce fait indéniable : dans tous les pays de langue espagnole, l'Indien, durement opprigé, si l'on veut, par l'avarice de ses nouveaux maitres,
a néanmoins gardé partout sa nationalité : au-
| | | | | | jourd'hui les races indiennes et métisses dominent presque partout dans l'Amérique du Sud, de l'Atlantique aux Andes, et du golfe du Mexique à la Terre de Feu.
= Dans l'Amérique du Nord, au contraire, aux États-Unis comme au Canada, les tribus indiennes se sont vues systématiquement refoulées ct détruites. Dans un demi-siècle, un Peau-Rouge sera devenu une rareté, dans cet immense territoire qui va de l'Océan Polaire au Golfe du Mexique, et de l'Atlantique au Pacifique. Le même phénomène de l'antantissement d'un peuple au contact de l'Anglais s’est produit en Australie, et jusqu'aux portes de l'Angleterre, dans la malheureuse Irlande, dont les habitants, d'après les recensements officiels, sont de scendus, en un siècle, de $,000.000 à 3.800.000 âmes, La philanthropique Angleterre peut déclamer à Son aise contre la cruauté des nations catholiques, et faire étalage de ses sentiments huma-
nitaires. J'ose dire qu'elle est connue et jugée
par ses œuvres, Certes, l'Anglo-Saxon est un grand peuple, un peuple qui a fait de grandes choses dans le monde ; mais il faut bien recon naitre que la dureté et la sécheresse du dogme protestant, développant outre mesure l'orgueil d'une personnalité déjà fortement accentuce, en a fait un voisin peu commode ct un maitre peu aimable, Jamais, chez aucun peuple chrétien, égoisme plus féroce ne fut mis au service d’une grande puissance, pour l'aider à se débarrasser sans scrupules de tous ceux qui la génent.
Les missions des sauvages de l'Amérique du Nord sont done des plus crucifiantes pour l'âme et pour le corps ; un climat d'une rigueur extrême, la difficulté des communications, l'impossibilité
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le vicariat apostolique de la Colombie britannique fut détaché du diocèse de Vancouver (Etats- Unis). I fut remplacé, en 1890, par le diocèse de New-Westminster, qui embrasse toute la Colombie britannique.
Ce pays jouit d'un climat tempéré et, depuis l'ouverture du chemin de fer qui rejoint les deux Océans, il a pris un grand développement.
La population totale dépasse 100.000 habitants, sur lesquels on compte 45.000 catholiques,
dont 20.020 sauvages.
IV. Vicariat apostolique d'Athabaska-Mackensie. Ce vicariat fut détaché, en 1862, du diocèse de Saint-Boniface. Il est habité presque exclusivement par des tribus sauvages et s'étend, tout le long des côtes de l'Océan glacial, de l'Aïaska au Golfe de Bothia. Cette mission est la plus voisine du pôle et probablement la plus pénible de toutes ; elle n'a que 10.000 catholiques, sur
environ 15.000 habitants.
V. Vicariat apostolique de la Saskatchewan
Détaché, au mois de janvier 1891, du diocèse
de Saint-Albert, ce vicari toire. [| compte 7.000 c tous métis ou
s encore d'his-
sauvages,
\& VINCE y re VII. — PROVINCE Tex
S'atistique.
Archevêché: Halifax. — 1 archevêque, 41 prêtres, 77 églises ou chapelles, 50.000 catholiques Evéchés : Antigonish, — 1 évêque, 66 prêtres, 100 églists
ou chapelles, 73.000 catholiques.
Charlottetown. —— 1 évêque, 35 prêtres, 58 églises ou
Saint-Jean, Nouveau-Brunswick. -- 1 évêque, 53 prêtres, 30 égliges ou chapelles, 62.000 catholiques.
Chatam. — 1 évéque, 40 prêtres, 49 églises ou chapelles,
Total : 1 archevêque, 4 évêques, 235 prêtres, 364 église ou chapelles, 285.c00 catholiqu:
La province ecclésiastique d'Halifax à quatre
suffragants et comprend l'Acadie, où Nouvelle Écosse, le Nouveau-Bri sick et l'ile du Prin Edouard. De puis 1860, ces trois colonies en voient chaque année des députés à Ottawa font partie du Pominion.
Ces pays, colonisés par nous au xvnie siècle, et cédés à l'Angleterre par le traité d'Utrecht, ont eu beaucoup à souffrir, au dernier siècle, de la mauvaise foi britannique. Au mépris des traités, qui garantissaient les droits politiques des anciens colons, les Acadiens furent expulsés en masse, à l'époque de la guerre de sept ans. En une seule année, 30.000 de ces infortunés furent obligés de s'exiler de leur patrie d'adoption, leurs chaumières furent brûlées, les terres qu'ils avaient défrichées à la sueur de leur front furent confisquées.
Le poète américain Longwow a chanté les douleurs des Acadiens proscrits. Un grand nombre se réfugièrent auprès de leurs frères du Canada ; d'autres trouvèrent un asile dans les wigwams des sauvages, dont ils avaient su gagner l'amitié au temps de leur prospérité ; le plus grand nombre moururent de misère, ou périrent avec les navires délabrés sur lesquels les avait entassés l'odieuse avarice des Anglais. Cet exode en masse de tout un peuple, forcé d'abandonner ses foyers, est un des crimes politiques de l'Angleterre, dont les annales sont riches en méfaits de ce genre.
Plus tard, il est vrai, les exilés purent rentrer dans leur oatrie ; mais l'émigration anglaise avait eu le temps de couvrir le pays, et jamais l'influence française n'a pu reprendre le dessus, Chose triste à dire : dans cette lutte entre deux races qui s'excluent, nos frères dans la foi, les Irlandais, ont généralement pris parti contre nous, Comme le clergé de la province est en grande majorité irlandais, la langue française fut proscrite, autant que possible, de l'école et de l'église. Plus d'une fois Rome, la mère commune, à dû intervenir pour faire respecter les droits d'une nationalité opprimée, car, dans un pays soumis à un gouvernement protestant et hostile, tout ce qui se fait contre l'influence
française se fait en réalité contre l'influence ca-
tholique
|. Archevéché d'IJalifax. C'est seulement en 1817 que le vicariat apostolique de la Nouvelle Ecosse fut détaché du diocèse de Québec. En 1842, Grégoire XVI érigea le diocèse d'Halifax,
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50.000 catholiques, sur une population totale de 300.000 âmes, IT, Zréché d'Antigonsk. En 1844, fut érigé
le siège épiscopal d'Arichat, ‘qui fut transféré, en 1586, dans la ville d'Antigonish. Le diocèse Comprend trois comtés du nord de la Nouvelle- Écosse et l'ile du Cap Breton. 73-000catholiques, sur 88.000 habitants.
Prince-Édouard et les iles Madeleine, Il
116,000 âmes.
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III, Ævéché de Charlottetown. En 1817, Pie VIT détacha de Québec le vicariat apostolique du Nouveau-Brunswick, comprenant la province de ce nom, l'ile du Prince-Édouard et les iles Madeleine, Ce vicariat devint, en 1820, le diocèse de Charlottetown, qui, après plusieurs démembrements, comprend aujourd'hui l'ile du
55,0C0 catholiques, sur une population totale de
PSP dress
IV
Lrvéché de Sarnrt-Fean dun Noureau-
le la Sacrée
L Congrévation détacha du diocèse de Charlotte-
1 town celui de Frédéricton. qui comprenait le 4 Nouveau- Brunswick et la partie septentrionale de l'État du Maine ( Etats-Unis), En 1860, une
nouvelle division eut lieu : le diocèse de Chatham
1 fut érigé dans le nord du Nouveau-Brunswick, É la partie de l'État du Maine fut rattachée au
épiscopal de
Frédéricton fut transféré dans la ville de Saint- Jean. Ce diocèse, ainsi réduit, comprend actuellement le sud du Nouveau- Brunswick. 62.000 catholiques, sur 200.000 habitants.
V. Æréché de Chatham. Érige, comme je viens de le dire en 1860, ce diocèse comprend tout le nord du Nouveau-Brunswick. Il a 45.000 catholiques.
[A1 [ 258 LES MISSIONS CATHOLIQUES AU «XIXe SIECLE,
Evêchés : Saint-Jean de Terre-Neuve, — r évêque, 26 prê tres, 66 églises ou chapelles, 37.000 catholiques.
Harbour-Grâce, — 1 évêque, 18 prêtres, 35 églises ou chapelles, 28.600 catholiques.
Préfectures apostoliques : Placentia-Bay.— 1 préfet apostolique, 5 prêtres, 18 églises ou chapelles, 8.009 catholiques.
Saint-Georges. — 1 préfet apostolique, 6 prêtres, 15 églises ou chapelles, 5.000 catholiques
Saint-Pierre et Miquelon. — 1 préfet apostolique, 7 prétres, 7 églises où chapelles, 6.300 catholiques.
Total: 2 évêques, 3 préfets apostoliques, 62 prêtres, 141
Elle compte 6.300 catholiques, contre environ 200 protestants ; mais au moment de la grande pêche, pendant les mois d'été, la population ma: ritime, en majorité catholique, s'élève souvent à plus de 20.000 âmes.
VA
Pen] (2. TABLEAU GÉNÉRAL DES MISSIONS DE L'AMÉRIQUE ANGLAISE.
I. Province de Québec. — 1 archevêque, 4 évêques, 1 préfet apostolique, 696 prêtres, 433 églises ou chapelles, 603.431 catholiques,
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églises ou chapelles, 84.300 catholiques. IT. Province de Montréal. 1 archevêque, 2 évêques, |
797 prêtres, 492 églis:s où chapelles, 569.330 catholiques. |
_ =. III. Province d'Oitawa. — 1 archevèque, 1 vicaire apos- |
Sarl , . Ÿ» Tssnsons Nnsiess = É — |
| [. Eu ché de Saint Jean de Terre-Neuve. tolique, 162 prêtres, 155 églises ou chapelles, 154.000 ca- | L'ile de Terre-Neuve, cédée par le traité tholiques. |
d'Utrecht aux Anglais, demeura jusqu'en 1784
sous la juridiction du vicaire apostolique de
IV. Province de Toronto. — 1 archevêque, 2 évêques, 209 prêtres, 266 églises ou chapelles, 117.500 catholiques.
| Londres. À cette époque, Pie VI créa la préfec- à stone SR IRaaone a RL ; RE è 100 prêtres, 119 églises ou chapelles, 103.000 catholiques. | ture, et dix ans plus tard, le vicariat apostolique, VI. Province de Saint-Boniface. — 1 archevêque, 2 évé- | qui devint, en 1847, le diocèse de Saint-Jean de ques, 2 vicaires apostoliques, 145 prêtres, 182 églises ou L Terre-Neuve, soumis directement au Saint- chapelles, 112,000 catholiques. | Siège, Le nouveau diocèse comprenait alors VIT. Province d’Halifax. 1 archevêque, 4 évêques, | | l'ile entière et la côte ouest du Labrador, déta- 235 Drôtres, 364 cena ou shapelts; RL SRB | ! : : = VIT. Missions soumises au Saint-Siège. — 2 évêques, chée en 1820 de Québec. Actuellement, il est 3 préfets apostoliques, 62 prêtres, 141 églises ou chapelles, \ restreint à la partie sud-est de l'ile, 37.000 cu- 285.000 catholiques. \ | tholiques, contre 20.000 protestants, Total: 7 archevêques, 18 évêques, 3 vicaires apostoliques, 4 préfets apostoliques, 2.397 prêtres, 2.132 églises ou cha- \ II, Æréché d'Harbour-Gräce. W fut détaché, elles. 2 088.561 catholiques. [ en 1856, de celui de Saint-Jean, et comprend Il faut maintenant examiner de près tous ces tout le nord de l'ile, avec la côte du Labrador. chiffres, afin de nous rendre compte des progrès | 28.000 catholiques. acquis au cours du xix£ siècle. | TT. Préfecture apostolique de Placentia-Bay. l’ersonnel. En 1800, nous trouvons : 1 évêque | Elle fut d'tachée, en 1870, du diocèse de Saint- pour tout le Canada, et 1 vicaire apostolique à | Jean ; son territoire s'étend, le long de la côte : Terre-Neuve. | méridionale de l'ile, de Placentia-Bay au Golfe En 1891 : 7 archevèques, 18 évêques, 3 vide la Poile, Elle possède 18.000 catholiques, sur! caires et 4 préfets apostoliques, 22,000 habitants, En moins d'un siècle, les titres de la sainte pa hiérarchie se sont élevés de deux à trente-deux. di IV, Zréfecture apostolique de Saint-Georges. Le progrès est encore plus accentué pour les st Cette préfecture, érigée en 1870, s'étend tout le: simples prêtres, dont le nombre s'est élevé de = long de la côte occidentale de Terre-Neuve, et | soixante à deux mille quatre cents. Et la grande pat compte 5.000 catholiques, contre 4.000 pro- ! majorité de ces prêtres se recrutent dans le pays; cat testants, d l'exception de quelques missions de fondation récente, l'Amérique anglaise est désormais en ’ V. Préfecture apostolique de Saint-Pierre et situation de se suffire à elle-même, ce qui est € Du Miquelon. Cette petite colonie française forme | l'état normal d'une Église. Fr une préfecture, confiée au PP, du Saint-Esprit. Quant aux communautésreligieuses d'hommes qu'
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il n'y avait encore, en 1800, que les Sulpiciens à Montréal ; aujourd'hui, tous les grands Ordres du passé, sans parler des congrégations nouvelles, ont jeté leurs racines dans cette terre féconde, Je relève, sur le tableau des différents diocèses, plus d'un millier de religieux,
appartenant à presque toutes les sociétés
qui existent dans l'Église catholique : Basiliens, Carmes, Cisterciens, Trappistes, Dominicains, Franciscains, Jésuites, Oblats de Marie, Prêtres de Ste Croix,
CANADA
Procession du Très-Saint Sacrement et
D'après une Photographie envoyée par Myr LORRAIN.
partagent, avec un dévouement admirable, le
oin de pauvres et l'éducation des enfants, Un
grand nombre se recrutent dans le pays et sont,
en face de Fhérésie, impuissante à produire de pareils résultats, la force et l'honneur de l'Église
catholique,
Œuvres. Parlons d'abord de la Maison de
Dieu, En 180, nous trouvons au Canada re
l'églises, élevées par la Fi unce, alors }
occupait le pays. Sauf dans quelques
PP. de la Résurrection, Rédemptoristes, Clercs de St-Viateur, frères Maristes, frères des écoles chrétiennes, frères de Ploermel, frères du Sacré. Cœur, frères de Saint-Vincent-de-Paul, tous les instituts, jeunes et vieux, rivalisant de zèle pour travailler au salut des âmes.
Le développement des congrégations religieuses de femmes est encore plus remarquable : près de /rois mille relivieuses, appartenant à
une lrentaine de congrégations différentes, se
reposoir sur le bord de la forêt de Wemontaching,
grandes villes, comme Mont’ et
Québec, aucun édifice religieux
vraiment digne de ce nom n'abrite encore le divin Prisonnier du Tabernacle, Aujourd'hui, sur toute l'étendue du Domi #ion, On Voit se dresser le clocher de l'Église catholique,
Plus de deux mille colises ou chapelles, dont
un tiers au moins sont de véritables monuments,
attestent la générosité et la foi deg populations. Jusqu'au fond des déserts glacés de l'ouest, le
Sauveur Jésus daigne résider au milieu de ses
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enfants ct prendre possession de ce sol que le paganisme et l'hérésie lui disputent.
Mais, à côté de ces belles églises qui témoignent hautement de la prospérité du catholicisme, il y a encore, dans l'Amérique anglaise, plus de Æuit cents stations qui n'ont pas encore d'églises, et qui reçoivent seulement de temps en temps la visite du prêtre. En portant avec lui les objets nécessaires à la célébration du divin Sacrifice, celui-ci quitte sa résidence; il s'entonce dans les déserts glacés du pôle, pénètre au milieu des forêts où l'industrie a ouvert ses chantiers, ou bien il s'assied familièrement dans le pauvre wiggam du sauvage, Là, il redevient missionnaire comme aux premiers jours : avec quelques planches grossières, il dresse son autel, entend les confessions, fait le catéchisme aux petits et aux grands, et le matin venu, il distribue le pain des anges aux enfants de la solitude,
A côté de l'église, l'école. On sait que notre époque a le fétichisme de l'enseignement à tous les degrés. Il semble que l'A. B. C, et la grammaire sont des panacées universelles qui suffisent à assurer le bonheur de l'humanité. Sans partager cet engouement parfaitement ridicule, et peut-être un peu factice, l'Église a toujours apprécié à sa juste valeur la culture de l'intelligence, et sur le terrain, aujourd'hui si disputé, de l'enseignement, elle ne redoute, on le sait, aucune concurrence loyale. Les écoles catholiques ont pris, au cours de ce siècle, un magnifique essor dans l'Amérique anglaise, En 1800, il n'y avait encore qu'un séminaire à Montréal et quelques écoles françaises dans les principaux centres, Aujourd'hui, on trouve des grands et des petits séminaires dans presque tous les diocèses ; l'université Laval, à Québec, avec succursale à Montréal, de nombreux collèges et pensionnats, académies de jeunes filles, gymnases, écoles commerciales et industrielles, répandent l'enseignement dans les classes moyennes, pendant que des milliers d'écoles de paroisses instruisent les enfants du peuple. Voici, du reste, d'après le tableau des différents diocèses, contrôlé et complété par d'autres publications, les chiffres officiels de l'enseignement catholique, au 1er jan vier 1890 :
20 séminaires. Élèves ecclésiastiques, 532 ;
1 université à Québec. Étudiants. 600 ;
32 collèges, études classiques. Élèves, 5.512 ;
44 écoles commerciales et industrielles, Élèves, 15.414 ;
21 académies, pensionnats de jeunes filles,
ves, 12,800 :
écoles de paroisses. Garçons et filles
Total: 5.083 établissements d'enseignement, et 278.397 élèves,
Certes, voilà des chiffres qui font honneur au zèle des évêques de l'Amérique anglaise. Ces chiffrent montrent à tous, amis et ennemis, que, sans décréter l'enseignement obligatoire, sans attenter au droit sacré des familles, le catholicisme, quand il est libre, sait tenir son rang sur le terrain de l'enseignement. Mais pourquoi insister sur un point trop évident? C'est précisément notre supériorité qui fait notre crime, Il est plus facile, en effet, de se débarrasser par l'expulsion de concurrents qui génent, que de lutter loyalement avec eux sous le régime de la liberté commune, L'Angleterre protestante, plus libérale en cela que bien des États catholiques, a respecté généralement jusqu'ici les droits du père de famille, Elle donne à tous, même aux Jésuites, la vraie liberté d'enseignement, Aux plus habiles et aux plus dévoués, le succès !
Si le catholicisme tient victorieusement tête à tous ses ennemis dans la question de l'éducation, sur le terrain de la charité il n'a pas même de rivaux capables d'entrer en lutte avec lui, On sait ce que la charité officielle de l'anglicanisme a fait pour le pauvre ; elle l'enferme comme un malfaiteur dans ses Horkhouses. Sans doute, on rencontre çà et là, chez.les protestants, des hommes de cœur, qui s'occupent avec intérêt à soulager la misère ; mais il leur manquera toujours ce que l'Écriture appelle si bien Z'ratelli
gence du pœuvre (1), je veux dire les délicatesses
de la charité, le don de soi méme, ces vues surnaturelles qui font reconnaitre dans celui qui souffre le représentant même du Crrisr, Cela, je ne crains pas de l'affirmer, parce que c'est un fait indéniable, on ne le rencontre que dans l'Église catholique. Là seulement 61 trouve aussi des institutions publiques de « ic, des Ordres religieux consacrés au service ue toutes les misères humaines.
Que le protestantisme nous montre ses Sœurs
ae Charité, ses religieuses hospitalières, ses
Beatus qui intelligit super egenum et pauperem
ves, illes, illes, ent,
r'au Ces que, sans holir sur quoi récie, Il par e de le la plus ues, ; du aux plus
confrères de Saint-Vincent-de-Paul, ses Petites Sœurs des Pauvres! Que peut-il opposer à ces milliers d'âmes héroiques, qui ont tout quitté, qui ont dit adieu à toutes les joies du monde, pour se consacrer uniquement, et jusqu'à la mort, au soulagement des membres souffrants de Jésus-Cirrisr ?
Toutes ces œuvres de dévouement catholique s'épanouissent aujourd'hui dans les missions de l'Amérique du Nord, Près de deux cents institutions de charité : orphelinats, écoles d'enfants sauvages, maisons de préservation, refuges pour les malheureuses filles que le vice à flétries, hôpitaux, asiles pour les vieillards, st multiplient chaque jour dans les nouveaux diocèses, Pas une misère qui reste sans soulagement, pas une souffrance qui ne soit consolée, C'est l'éternel honneur du catholicisme d'avoir compris, selon le mot de Bossuet : € l'éminente dignité des pauvres dans l'Église, » et c'est à ce signe sacré du dévouement et de la charité fraternelle qu'on reconnaitra toujours les vrais disciples de Jésus- Curisr, comme il l'a dit dans l'Évangile,
’opulation catholique. Le peuple catholique s'est grandement multiplié dans l'Amérique anglaise, au cours de ce siècle. En 180 », nous trouvons environ 120.000 catholiques au Canada, et 17.000 dans l'ile de Terre-Neuve, Aujourd'hui, les missions de l'Amérique anglaise comptent plus de deux millions de catholiques, ILest vrai qu'elles ont reçu l'appoint de sept à uit cent mille Hrlandais : mais comme un nombre au moins égal de Franco-Canadiens est passé dans le même laps de temps aux États-l Inis, on peut négliger l'émigration irlandaise, et tenir pour acquis le chiffre total de ce merveilleux accroissement, qui est dû presque uniquement à la fécondité des familles catholiques ; car on à remarqué qu'à cause peut-être des antipathies de races, le mouvement des conversions est beaucoup moins accentué dans l'Amérique du Nord qu'il ne l'est en Angleterre,
Ces catholiques sont très généralement fidèles aux enseignements de leur Eglise, Exposés aux attaques continuelles de l'hérésie, placés sous la
main d'une puissance hostile et jalouse, ils ont
RO
compris qu'ils devaient faire de leur foi la sauvegarde de leur nationalité menacée, C'est pourquoi le clergé catholique a constamment soutenu la lutte contre les envahissements de l'Anglo- Saxon, Le peuple canadien s'en souvient, et il est reconnaissant, [1 se serre avec amour autour de ses évêques et de ses prêtres, et pourvoit généreusement, par la dime de ses biens, à tous les besoins du culte, Sans doute, sur une population qui dépasse deux millions, on aurait tort de s'attendre à ne rencontrer que dés saints; mais l'immense majorité du peuple canadien est demeurée fidèle aux enseignements de la foi et aux pratiques de la religion,
I y à cependant, surtout depuis une trentaine d'années, un certain nombre de points noirs que je tiens à signaler, en terminant cette étude sur les missions de l'Amérique anglaise, Je veux parler des progrès alarmants du libéralisme catholique, surtout dans les grandes villes, du développement des sociétés secrètes, en particulier de Ja Franc-Maçonnerie, l'implacable adversaire de l'Église de Jésus-Cnrisr, et des intrigues des politiciens qui, pour se donner de l'importance et jouer un rôle, voudraient s'annexer aux États Unis, ce qui, à mon avis, serait un grand malheur pour l'Église du Canada,
Sans doute, ces tendances fâcheuses, qui se manifestent surtout parmi les Franco-Canadiens, ne font que de commencer, et le danger parait encore éloigné, Mais que nos frères du Canada prennent garde à eux !
L'exemple du Vieux: Pays, comme ils l'appellent, est là pour leur montrer ce que deviennent Îies nations qui s'avVenturent sur ces pentes redoutables, Qu'ils voient ce que nos libéraux, nos francs-maçons et nos politiciens réunis ont fait de la France catholique, Pas de défaillances, pas de compromis avec le libéralisme, pas de concessions à ce qu'on appelle ies idées modernes. Si, comme je le disais en commençant, c'est la justice qui élève les nations, c'est aussi l'abandon des principes catholiques qui amène tôt où tard, mais infailliblement, leur décadence et leur ruine. Nous en faisons aujourd'hui chez nous l'expérience. Que notre exemple serve au moins de leçon à nos frères du Canada !
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E 10 novembre 1889, l'épiscopat | des Etats-Unis, réuni à PBalti-
more, célébrait avec une solen
nité extraordinaire, Île premier
centenaire de l'établissement de
la hiérarchie romaine dans le pays. Il y a, en
effet, cent ans que Mgr John Caroll, le premier |
évêque de Baltimore, recevait la consécration |
Le Cardinal Gibbons, archevèque de Buitimore,
ÉpisCo] i ;, son clergr st composait alors d'une
vingtaine de prêtres, et son peuple comptait
moins de quarante mill catholiques, perdus au
milieu de quatre millions de protestants, dans la dl proportion d'un pour cent.
Au bout d'un siècle, les choses ont bien changé
de face, Là où s'exerçait la juridiction d'un seul |
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évêque, l'Église catholique compte aujourd'hui
treize provinces ecclésiastiques, partagées entre
quatre-vingt-trois titulaires. Plus de sept Le prêtres instruisent dirigent Auié millions de
fidèles (1) sur une | »pulation totale de soixante cong millions d'âmes, dans la proportion d'un sur huit.
On voit d'un coup d'œil les progrès du catho licisme aux Etats-Unis. Dans aucune mission, ils n'ont été si rapides et si consolants, Aussi la joie était grande parmi les pasteurs et parmi les fidèles, accourus de tous côtés pour célébre t le glorieux anniversaire, Les deux jours suivants, se tint le congrès catholique, dans lequel de nombreux orateurs, la plupart laïques, se firent entendre, pour affirmèr leur foi religieuse, en même temps que l'attachement de leurs coreli gionnaires aux institutions du pays. Le 13 novembre, cette grande fête religieuse et national fut clôturée par l'inauguration d'une Université catholique à Washington. Au banquet qui termina la journée, le Secrétaire d'État était assis en face du cardinal Gibbons, archevéque actuel de Baltimore, et, sur la fin du repas, le Président de la République, M. Harrison, fit son entrée solennelle dans la salle du festin et porta un toast à la hicrarchie catholiqu des États Unis. Le cardinal, après avoir remercié chaleureusement le Président et les nobles visiteurs qui l'accom pagnalent, ajouta ces paroles remarquables : € Les > enfants de la géncration présente apprendront, » dans la nouvelle Université qui s'ouvre
jourd'hui, à fortifier le pays par leur nombre,
à léclairer par leur sagesse et à là défendre,
» silest besoin, par leur valeur, »
1. La plupait des publications sur les États-Unis donre couramment le chiffre de «7x millions de catholiques, Je m'en suis tenu au chiffre des Hrssiones catholicaæ, qui est officiel, mais
peut-être un peu faible.
ard'hui ;, entre 4 Le ons de ixanle ‘un sur
catho ission, ussi la mi les FCI le vants, uel de firent Se, en Cort li 3 noionale 'erSIté ui ter- L ASSIS actuel sident ntrée | toast is, Le ‘ment CCON) € Les lront, re a mbre, ndre,
Ces spectacles consolants, qu'on ne voit plus guère dans notre vieille Europe, reposent un peu des iniquités ot des luttes quotidiennes qu'on à sous les veux, [ls montrent la vitalité du catholi cismeé, qui s'ac commode à toutes l constitutions, qui acc pte, sans arrière-pensée, toutes les formes de gouvernement, ne demandant au pouvoir, quel qu'il soit, Monarchie ou République, Césarisme où Démocratie, que la protection du droit com mun et la liberté de se dévouer au salut des âmes,
Ce grand exemple du catholicisme américain, S épanouissant au soleil de la liberté commune à tous, à souvent servi d'argument à nos libéraux, pour défendre leur fameuse maxime de l'Æglise libre dans l'Etat libre, Ici, en « ffet, disent ils, domine, sans conteste, le Principe moderne de la Séparation de l'Église et de l'État, La Répu blique des États- Inis ne reconnait aucun culte, n'en Subventionne aucun, et laisse chacun développer librement son action, dans les limites, fort larges d'ailleurs, de la constitution fédérale, Les magnifiques progrés du catholicisme aux États-Unis ne prouvent-ils pas que ce régime de la séparation, dont les catholiques d'Europe
eflrayent si fort, est la meilleure solution des rapports à établir entre l'Église et l'État ?
J'aurais là-dessus quelques observations à présenter, En premier lieu, ceux qui prônent si fort le système américain oublient que les États Unis ne sont pas du tout dans la même situation que les États catholiques en Europe, Formés
d'une agglomération d'émigrants appartenant à toutes les dénominations religieuses, ils n'ont jamais eu chez eux de religion d'État proprement dite, Dans cette situation. il est rationnel que, voulant donner à tous leurs administrés une égale liberté de conscience, ils aient pris le parti de ne favoriser aucun culte aux dépens des autres et de les ignorer tous également, L'impartialité leur faisait un devoir d'agir ainsi.
Il n'en est pas du tout de même dans les différents États de l'Europe catholique : là, il \ a des droits acquis, des traditions religieuses, qui remontent au berceau même de la nation. Les peuples ont une religion d'État : ils sont, si l'on veut me passer le mot, catholiques de naissance : c'est l'Église qui à présidé à leur développement et qui les a faits ce qu'ils sont, « Les évêques
ont fait la France, comme les abeilles font leur
ruche », écrivait, au dernier siècle, l'impie Gibbon, Fouler aux pieds ces traditions nationales, faire semblant, par une fiction de droit d'inorer la rt
ion de l'immense majorité du pays, la confondre avec toutes les autres dénominations religieuses, dans une indifférence commune, ce n'est plus de l'impartialité, c'est de l'apostasie,
En second lieu, il faut r marquer que si la République américaine nest spécialement ni catholique, ni protestante, en revanche, elle n'est ni libre penseuse, ni athée, Elle a conservé soigneusement les grandes lignes du Christianisme, et elle tient la main à les faire respecter, Partout, malgré les exigences d'une industrie bien plus considérable que la nôtre, la loi du repos domi-
Le Président Harrison
nical est inviolablement gardée ; les séances du Congrès s'ouvrent par la prière, et un chapelain d'office, quelquefois un prêtre catholique, est désigné pour cette fonction ; chaque année, dans son message au pays, le Président indique un jour d'actions de grâces, pour remercier la Providence des faveurs qu'elle à accordées à la grande République : dans les calamités nationales, un jour de jeûne et d'expiation est fixé, pour apaiser le Ciel et désarmer la colère de Div, En un mot, la République des États-Unis est restée chrétienne, et elle se montre généralement favorable à toutes les Manifestations de l'idée religieuse : elle fait respecter, dans ses tribunaux, les règlements intérieurs des différentes communautés et les laisse chacune s'administrer librement ; elle tolère nos conciles provinciaux,
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nos meetings, nos écoles, nos congrégations religieuses ; au lieu de les grever d'impôts iniques et absolument disproportionnés, eile décharge des contributions ordinaires tous nos établissements de charité, estimant, à bon droit, qu'ils soulagent la société du poids des malheureux qu'ils ussistent gratuitement ; au jour du Centenaire, on voit les premières autorités de la République s'associer à la joie des catholiques et faire publiquement des vœux pour le développement pacifique de leurs œuvres C'est donc la séparation, si l'on veut, mais la séparation sans la haine, la séparation qui laisse subsister, entre les deux puissances, la confiance et l'estime. Est-ce ainsi que la séparation se présente chez nous ? On serait vraiment trop naïf de le croire. Pour nos politiciens, la séparation de l'Église et de l'État signifie tout uniment la main-mise de l'État sur l'Église et l'écrasement du catholicisme, On commencera par supprimer le budget des cultes, cette dette des spoliations du passé : on confisquera les églises et les presbytères ; puis, quand le catholicisme n'aura plus un temple pour célébrer son culte, plus une maison pour abriter ses prêtres, d'exception, pour l'empêcher de se relever ; on
on fera contre lui des lois
lui refusera le droit d'acquérir et de posséder ; on l'écrasera d'impôts de main-morte ; on fermera ses écoles, on expulsera ses religieux, on enverra ses prêtres à la caserne, on en viendra peut-être à interdire ses réunions et à lui refuser jusqu'au droit d'exister, Voilà comme on entend ordinairement, dans la vieille Europe, la séparation entre l'Église et l'État, 11 faut reconnaitre que nous sommes loin du système américain,
Mais en dehors peut devenir l'occasion, aux mains des ennemis de l'Église, doctrinalement, même ? Est-il vrai, comme on l'entend répéter
des abus dont le système
que vaut-il en jui-
tous les jours, que la séparation est le dernier mot des rapports à établir entre l'Église et l'État ? Les condamnations du Syllabus ne permettent plus à un catholique de le dire,
Non, il n'est pas bon que l'âme soit séparée du corps, parce que Dieu les à faits l'un pour l'autre, En instituant l: 1 SOC iété chrétienne, Jisus- Curisr a voulu que l'Église et l'État vivent en harmonie et se prêtent un mutuel concours,
Qu'on accepte la séparation, comme un pisaller, là où les progrès du rationalisme ont rendu
cette situation nécessaire, c'est fort permis, Mieux vaut certainement la séparation à l'amiable que le système qui consiste à n'user des Concorüiats passés avec Rome que pour asservir hypocritement l'Église, en lui enlevant peu à peu touces ses libertés. Quand deux conjoints ne peuvent plus se supporter, l'Église autorise parfois la séparation, jamais le divorce ; mais il n'en reste pas moins vrai que, dans la société civile comme dans la société familiale, c'est l'union des âmes et des volontés qui est de droit commun : la séparation n'est jamais qu'un expédient, une nécessité douloureuse, qu'il faut subir quelquefois, pour éviter un mal plus grave, mais qui a toujours de nombreux inconvénients, ne fût-ce qu'au regard des enfants,
D'ailleurs, voyons ce fameux système à l'œuvre, tel qu'il fonctionne aux États-Unis. Est-il vraiment si avantageux au catholicisme qu'on le dit ? Je me permets très fort d'en douter. Il est vrai, les chiffres qu’on a produits, à l'occasion du Centenaire, font une vive impression sur l'esprit; mais il est bien permis de les examiner de près. Si l'Église catholique compte aujourd'hui aux États-Unis huit millions de fidèles, il faut songer à l'appoint considérable fourni par l'émigration : sur plus de quarante millions d'émigrants que la grande République a reçus dans son sein au cours de ce siècle, ce n'est certainement pas exagérer de porter à vingt millions le chiffre des émigrants catholiques, Canadiens, Allemands et Ces vingt millions de catholiques, que sont-ils devenus ? Un grand
Frlandais, autres, nombre, hélas! se sont noyés et perdus dans l'indifférence et l'apostasie, Voilà ce qu'écrivait autrefois à ce sujet Mer England, premier évêque de Charleston (1).
Il me parait bien clairement démontré qu'au » lieu d'avoir à se réjouir de l'accroissement du > nombre de ses fidèles aux États-Unis, la » religion n'a que trop de raisons de déplorer les a faites, Ce n'est > pas que je nie cependant l'augmentation du
> pertes immenses qu'elle
» chiffre des catholiques ; on ne peut pas davan- > tage mettre en » nombre des évêques et des prêtres, la cons-
doute l'accroissement du
> truction des églises, l'ouverture de nouveaux » collèges, la fondation de maisons religieuses
Ann ales de la Prob ralion de la Foi, Année 1858, tom. À,
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» et l'amélioration des écoles... Aussi la question » n'est pas de savoir si le nombre des catholiques » a augmenté, si des églises ont été bâties, si » des établissements ont été fondés ; la question » est celle-ci: n'y a-til pas eu perte réelle et > une perte très grande, par suite de l'absence » d'un clergé assez nombreux et du long temps » qu'il a fallu mettre à faire ce qu'on a fait? Il » n'est que trop clair que cette question doit être » résolue par l'affirmative. »
Le vénérable prélat assigne six causes à ces déplorables défections : 1° l’affluence des catholiques émigrants dans un pays où rien n'avait été préparé pour les mettre en état d'accomplir leurs devoirs religieux ; 20 le manque d'établissements d'éducation pour leurs enfants, alors qu'ils trouvaient partout, à leur porte, l'école protestante ; 3° la déplorable situation des pauvres et des orphelins catholiques, presque tous les établissements de charité étant alors aux mains des protestants ; 40 l'absence d'un clergé assez nombreux, assez familiarisé avec la langue, les mœurs et les institutions sociales du pays ; 5° le défaut d'entente entre les émigrants, appartenant à différentes nationalités, ayant chacun leur lar ue, leurs usages, leurs intérêts séparés ; 6° enfin, l'activité et les ressources pécuniaires des diverses sociétés protestantes, divisées sur tout, sauf sur la nécessité de faire la guerre à l'Église catholique.
A ces différentes causes d'apostasie, Mgr le coadjnteur de Philadelphie en adjoignait, vers la même époque, une septième, tirée précisément des institutions religieuses du pays (1): € Les » défections proprement dites sont rares: mais » il est bien grand le nombre des enfants qui ne » professent pas la foi catholique de leurs pa- » rents. L'esprit d'indépendance, qui est ir: > commun à tout le monde, fait qu'on se fie trop > à son propre jugement, Les enfants mêmes, > en apprenant leur catéchisme, semblent n'avoir » pas la docilité qui est le propre de leur âge. » Les adultes écoutent la pr.dication, qu'ils » aiment beaucoup, plutôt dans un esprit critique » qu'avec l'humilité de la foi, » -
Ainsi il reste acquis qu'en réalité l'Église catholique a fait aux États-Unis des pertes très considérables et très douloureuses, au moins
1. Annales de la Propagation de la Foi, Année 18 38, tom. X, P. 153.
Missions catholiques
pendant les quarante premières années de ce siècle, alors que les prêtres étaient en petit nombre et les diocèses démesurément étencus.
Éloignés de tous secours religieux, privés de toutes les manifestations extérieures de leur culte, perdus dans un milieu indifférent ou hostile, trouvant partoat, à leur porte, l'école protestante, le prédicand hérétique, beaucoup d'émigrants catholiques ont perdu la foi et sont passés, eux et leurs familles, au protestantisme, ou sont tombés dans le nihilisme religieux. 11 ne pouvait guère en être autrement dans un pareil milieu, Au lieu du système des États-Unis, mettez celui du Canada. Vous auriez évité de pareils malheurs, et vous compteriez aujourd'hui, aux États-Unis, vingt millions de catholiques au lieu de huit. De nos jours encore, la situation religieuse, bien que fort améliorée, n'en reste pas moins assez précaire, Dans les États de l'Est, où la hiérarchie est organisée depuis longtemps, où les prêtres sont nombreux, les œuvres multiples, les émigrants catholiques trouveront désormais les secours nécessaires à la conservation de leur foi; mais il n’en est pas encore ainsi dans les territoires de l'Ouest, dans les diocèses de fondation récente, où tout fait défaut : les hommes et les ressources nécessaires Pour créer et soucenir les œuvres,
Certes, c'est une grande joie pour l'Église des États-Unis d'avoir pu, en un siècle, organiser fortement sa hiérarchie, resserrer ses établir solidement ses œuvres.
cadres, Grâce à cette sage organisation, il est à espérer qu'on ne verra plus se renouveler les défections du passé ; mais ces millions d'âmes qui se sont perdues, et qu'un système plus chrétien eût sauvées, n'en sont pas moins une douleur amère au cœur de l'Église.
Comme Rachel, la joie de voir se presser autour d'elle des fils nombreux et dévoués ne peut la consoler entièrement de ceux Gui étaient ses enfants, et qui ne sont plus (1).
Pour bien saisir le développement du catholicisme américain, il ne sera pas sans intérêt d'étudier d'abord les divers éléments dont se compose la population des États-Unis, puisque c'est sur ces éléments que doit s'exercer le travail de l’apôtre.
aussi
Trois races, profondément distinctes et ennemies, concourent, dans des proportions fort
1, Et noluit consolari, quia non sunt.
On
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inégales, à former la population des États-Unis : la race blanche, composée des anciens colons et des nouveaux émigrants arrivés dans le cours de ce siècle ; la race rouge, formée des tribus indiennes qui peuplaient autrefois le pays, et la race noire, introduite en Amérique par la traite ct l'insatiable cupidité des blancs. Pour être complet, je devrais mentionner encore la race jaune, qui commence à se multiplier d'une façon inquiétante dans les ports de l'Ouest: mais comme, au point de vue religieux, le Chinois émigré en Amérique ne form quantité négligeable, nous le laisserons pour le moment de côté.
encore qu'une
[. Parlons d'abord des Peaux-Rouges, les anciens propriétaires du sol et les légitimes maitres du pays.
La grande République américaine ne s'est pas montrée plus généreuse que l'Angleterre à l'égard des Indiens. Le Yankce, utilitaire et pratique avant tout, n'a cessé, depuis plus d'un siècle, de refouler ces infortunés dans les profondeurs du désert et de procéder systématiquement à leur extermination, Comme je tiens à ne pas être accusé d'exagération, dans un sujet si grave et si triste, voici quelques témoignages empruntés à des auteurs américains et protestants :
Un voyageur,sir Charles Stuart Cochrane (1), commence par établir un parallèle entre la condition des Indiens de l'Amérique du Sud, civilisés par le catholicisme, et ceux de l'Amérique du Nord que le protestantisme a détruits : € Loin » d'avoir diminué, » indienne des sauvages qui habitent entre les
conclut-il, la population » tropiques a généralement augmenté d'une > manière considérable, Dans les missions catho- » liques, cet accroissement est la règle, Au > contraire, dans les États-Unis, les Indiens » diminuent rapidement, au contact des blancs. » À mesure que la civilisation avance dans le » pays, l'Indien est refoulé en dehors de ses » limites. »
— « Les Français, écrit de son côté Brad- » fort (2), n'oubliérent jamais que l'homme » rouge est un frère ; c'est pourquoi ils le trai- » taient en homme ; le rude Saxon traite l'Indien
Notes sure Nord. Ouest
» comme un chien, l'Américain égoiste ne tient » compte que de son intérêt à lui, »
Hélas! l'intérêt du Yankee était évidemment de s'emparer des terres des sauvages, trop faibles pour les défendre contre son égoïsme envahisseur. Voici en quels termes un des plus célébres prédicateurs protestants de l'Union, le Rév. Beecher, appréciait la conduite de ses compatriotes : € Notre nation est plus coupable » que bien d'autres ; sa manière d'agir avec les » Indiens est une honte. Tous les crimes » imaginables ont été commis contre eux :
» persécutions lentes, ruptures de traités, vol de » terres (1). »
Écoutons maintenant les plaintes des victimes elles-mêmes. Dans une assemblée générale des tribus indiennes du Wisconsin, tenue en 1845, un vieux sachem s'exprimait ainsi, au nom de toute sa nation : € On nous avait solennellement » promis de ne nous jamais déposséder des » terres nouvelles que nous occupions, et voilà » qu'à peine installés, on veut déjà nous envoyer » je ne sais où. Mon frère le blanc, dis à notre » grand-père (le président de la République), » que ses enfants rouges demandent à faire une » halte plus longue avant d'entrer dans le sentier » d'un nouvel exil. L'arbre qui est toujours » transplanté ne peut prendre racine et périt » bientôt. Pourquoi aussi nous reprocher nos » vices qr'® vous avez vous-mêmes encouragés? » Pourquoi venir jusqu'à la porte de nos wig- » gams nous séduire avec votre eau de feu ?
» Vous nous avez envoyé des ministres et des > maitres d'écoles, mais leur voix n'a pas plus » d'autorité que la nôtre pour se faire entendre » de nos jeunes gens. Nous voulons des Xoées » norres, des prêtres catholiques. Ceux-là se > feront écouter, soyez-en sûrs (2). »
Plaintes inutiles! L'Indien était irrévocablement condamné, et il le sentait. € La plupart > des Indiens, observe Beecham (3), osent à » peine cultiver le sol, même dans les propor- > tions qui leur sont nominalement concédées, » de peur de donner par là l'occasion de les » dépouiller de nouveau. »
— € Ilest certain,écrit un autre voyageur (4),
1. Cité dans un journal de New-York. 3 janv, 1861, 2. Cité dans Marshall, Les Missions chrétiennes.
3 Beecham. La Colonisation, ch, 1.
4 Docteur Shaw, Une Tournée dans les États-Unis, ch. 3,
Ah, L'ÉGLISE DES ÉTATS-UNIS, 1800-1890.
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ÉTATS-UNIS. — Types divers du Territoire indien ; d'après des photographies com muniquées par Dom Bérengier, bénédictin.
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» que les autorités fédérales elles-mêmes ont » souvent volé sans scrupule le pauvre Indien, »
— € Depuis leur arrivée dans le pays, dit un » journal de New-York (1), les blancs ont tou- » jours pillé et assassiné l'Indien, Ils agiront de » même, jusqu'à ce qu'il ne reste plus un Peau- > Rouge sur le Continent. »
Ces témoignages si graves d'auteurs américains et protestants sont confirmés par M. de Torqueville, dont l'on connaît pourtant les sympathies pour les États-Unis: «Les Américains, écrit-il, » ont acquis presque pour rien, à vil prix, des » provinces entières, que les plus riches souve- » rains de l'Europe n'auraient pu acheter...
» Après avoir refoulé dans les déserts les tribus » indiennes, ils les ont condamnées à une vie » errante et vagabonde, pleine de misères inex- » primables. La condition morale et physique » de ce peuple n'a pas cessé de dégénérer, et » leur barbarie a augmenté dans la mesure de » ces souffrances. Jamais on ne vit dans une » nation un développement si prodigieux d'un » côté, et une destruction si rapide de l'au- » tre (2). »
Cette destruction de tout un peuple ne marchant pas encore assez vite au gré des envahisseurs, ils eurent recours à des procédés devant lesquels eussent reculé des Cannibales. A certaines époques, on traqua ces malheureux comme des fauves, et une prime de cent livres (2.500 fr.) fut accordée à quiconque présenterait une chevelure d'Indien. Non contents de les empoisonner lentement chaque jour par l'abus des liqueurs fortes, des distributions de pains mélangés d'arsenic furent faites, à plusieurs reprises, dans les tribus. Il est certain, écrit un naturaliste » allemand (3), que les blancs ont cherché plu- > sieurs fois à empoisonner en masse les tribus » indiennes. L'introduction systématique de la » petite vérole, au moyen de vêtements conta- » minés, dans les peuplades de l'Ouest, est connue de tout le monde ici, et j'ai bien souvent > entendu raconter cette histoire, »
Est-il étonnant après cela que des sauvages encore païens, exaspérés par de pareilles atrocités, aient usé de représailles terribles, et massacré
Julius Frœbel, Six ans dans / Amérique centrale, ch
impitoyablement tous les blancs qui leur tombaient sous la main ?
Les Séminoles, les Apaches, les Comanches, d'autres tribus encore, entrérent à plusieurs reprises dans le sentier de Ja guerre, et firent chèrement payer à leurs oppresseurs les injustices commises à leur égard, Tout en plaignant ies victimes de ces drames affreux, il est juste de reconnaitre qu'il y avait à ces atrocités des Indiens des circonstances atténuantes, puisque les blancs avaient commencé.
Ces révoltes ne servirent d'ailleurs qu'à précipiter la ruine des Indiens. Innocents et coupables furent enveloppés dans une répression impitoyable ; des femmes, des enfants à la mamelle furent massacrés avec des raffinements de cruauté! C'est ce que le général Jackson, connu par ses sanglantes victoires sur les Indiens, appelait en plaisantant «une police expéditive », pour en finir promptement avec ces races infortunées, qui s'obstinent à ne pas mourir assez vite au gré de leurs envahisseurs,
Encore, si le gouvernement fédéral, voulant à tout prix se débarrasser des Indiens, avait permis aux missionnaires catholiques de consoler au moins leur agonie! Mais il n’en fut pas ainsi, Infidèle à son fameux principe de la liberté de conscience, il a partagé les tribus indiennes entre les différentes sectes qui couvrent le pays, et, dans ce partage, les catholiques n'ont obtenu que deux ou trois réserves, Les autres, malgré les réclamations des Indiens, redemandant à grands cris leurs anciennes Aobes noires, ont été livrées aux Anabaptistes, aux Presbytériens, aux Méthodistes, aux Quakers, ét à ces centaines de dénominations religieuses qui pullulent aux États- Unis.
Cette injustice, la plus monstrueuse de celles dont aient eu à se plaindre les Indiens, n'a pas permis aux missionnaires catholiques de travailler, comme ils l'auraient voulu, au relèvement physique et moral de ces peuplades, destinées à périr dans un avenir prochain. D'ici cinquante ans, ces races, autrefois si vaillantes et si intéressantes pour l'ethnographie, auront complètement disparu du sol de la grande République. On ne peut s'empêcher de penser, et les auteurs américains le reconnaissent franchement, que, si les malheureux Indiens avaient eu affaire à une
| nation catholique, comme la France et l'Espagne,
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ils auraient conservé leur nationalité, « Hélas ! » S'écrie pour conclure un ministre protestant, » quelle terrible responsabilité a encourue notre » nation! La paganisme est presque éteint aux » États-Unis, mais c'est parce <
que les païens » Sont presque anéantis, »
Malgré la mauvaise volonté des autorités fédérales, l'Église catholique, la vraie mère des âmes, a fait ce qu'elle a pu pour adoucir, en la sanctifiant, l'agonie des Indiens. Les anciennes missions des Jésuites avaient disparu, par suite de la suppression de la Compagnie et des malheurs des temps.
Elles ont été vaillamment reprises au cours de ce siècle, et les nouveaux Jésuites se sont montrés dignes de leurs aînés. Un d'eux, le R. P. de Smet, dont le rom est resté populaire aux Montagnes-Rocheuses et dans toute l'étendue de la République, a consacré sa longue vie au service des Indiens. Commencé en 1830, son apostolat se continua jusqu'à sa mort, arrivée en 1873. Il se fit, ar dévouement, le compagnon insépareble des sauvages, les suivit, avec des fatigues inouïes, dans leurs campements et leurs longues excursions à travers les solitudes du Far-West, soigna leurs malades, instruisit leurs
enfants, les domina par l'ascendant de sa vertu et ouvrit leurs yeux aux clartés de la foi, A trois reprises, en 1851, en 1858 et en 1868, le gouvernement fédéral dut recourir à son influence pour pacifier les tribus révoltées,
Cinq ans avant sa mort, ce vicillard désarmé obtint par la persuasion ce que les soldats n'avaient pu arracher pat les armes. Au péril de sa vie, il osa se présenter, seul et sans armes, au milieu des Indiens exaspérés, pour obtenir la soumission du célèbre Sitting- Bull, qui, depuis plusieurs mois, désolait la contrée à la tête d'une troupe de cinq cents cavaliers. Le gouvernement fédéral reconnut publiquement ses services, et les généraux témoignérent hautement qu'on lui devait la pacification du pays, ce qu'ils attestérent dans une lettre qu'on conserve à Saint-Louis, aux archives de la Compagnie : € Nous voulons » vous témoigner notre estime pour les services 7 ane Vous nous avez rendus, ainsi qu'à tout ce » pays. Sans votre long et pénible voyage au » cœur même du territoire ennemi, sans votre
ide: mom é é rotin:
» influence sur les tribus les plus sauvages, nous
» n'aurions jamais pu atteindre les résultats que > nous avons obtenus. »
On conipte encore environ 300.000 sauvages aux États-Unis : 50.000 habitent au Nord, dans l'Alaska ; près de 200.000 sont groupés au pied des Montagnes-Rocheuses. dans les plaines infertiles et sans eau de l'Orégon, de la Névada et de l'Utah ; une autre portion, environ 70.000, qui résidaient dans les États du centre, ont été parqués par le gouvernement fédéral dans le Territoire indien, vaste réserve qui a environ 200 lieues de longueur sur 100 lieues de largeur. Là sont groupés, au nombre d'une trentaine, les
Le R. P, De Smet, missionnaïre jésuite aux Montagnes-Rocheuses,.
débris de toutes les tribus qui parcovraient autrefois le pays, de l'Atlantique aux Montagnes- Rocheuses : Comanches, Natchez, Osages, Séminoles etc. On estime à près de 50.000 le noinbre des
Indiens catholiques sur tout le territoire de l'Union.
Apaches, Cherokees, Cheyennes, etc,
Et maintenant, pour nous rendre compte de
l'effroyable dépopulation de cette race infortunée, consultons les anciennes Statistiques, En 1836, un recensement très exact, fait par ordre des autorités fédérales, avait porté à 4.346.803 le chiffre des Indiens vivant dans les territoires du | centre, Ceux du Texas, du Nouveau-Mexique |
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de la Californie, et, à plus forte raison, de l'Alaska, ne sont pas compris dans ce recensement, puisque ces pays ne faisaient pas encore partie de Union. En tenant compte des nombreux massacres qui s'étaient déjà produits depuis 1800, on peut affirmer, sur ces données, que le chiffre de la population sauvage dépassait certainement dix millions au commencement de ce siècle. Aujourd'hui, il n'en reste que rois cent mille ! On voit par ces chiffres l'étendue de la catastrophe ; littéralement c'est l'extermination en masse d'un peuple.
IT. Parlons maintenant des Blancs, et d'abord des anciens colons :
Au point de vue de la colonisation et de l'occupation du pays par les blancs, le territoire des Etats-Unis doit se partager en trois zones : le long des côtes de l'Atlantique, la colonie de la Nouvelle-Angleterre, peuplée au xvie et au xvrr® siècle par les protestants anglais ; elle comprenait les treize États actuels de l'Est: Boston, New- York, New-Jersey, le Maine, la Pensylvanie, la Delaware, le Maryland, le Kentuky, l'Ohio, le Tennésée, la Virginie, les Carolines, la Georgie et la majeure partie de l'Alabama. Les Anglais et les Hollandais furent les premiers qui s'établirent dans ces riches contrées ; mais les Hollandais ne firent que passer, et, jusqu'à l'émancipation, tout ce territoire demeura le patrimoine de la Grande-Bretagne, sous le rom de Nouvelle- Angleterre.
Concurremment, les Français du Canada avaient reconnu le cours du Missouri, descendu le Mississipi, et leur domination, plus ou moins reconnue des Indiens, s'étendait sur tous les territoires du centre, qui forment aujourd'hui les États de l'Indiana, de l'linois, du Michigan, du Missouri, du Mississipi, de la Louisiane et d'une partie de l'Alabama. L'influence catholique et française rayonnait librement dans ces vastes territoires, que de nombreuses Âobes - noires parcouraient en tous sens, pour initier les Indiens à la civilisation et à la vraie foi. On sait comment une détestable politique coloniale et les longues guerres de la Révolution nous firent perdre, au dernier siècle, ces belles colonies, qui devinrent la proie, longtemps convoitée, de l'Anglo-Saxon.
Enfin les Espagnols s'étaient établis, au sud et à l'ouest, dans la Floride, le Texas, le Nou-
asus &— maesenie need
veau- Mexique et la Californie, Là encore régnait sans partage l'influence catholique. Malheureusement, il semble prouvé qu'au point de vue de l'évangélisation, ces colonies espagnoles étaient fort en retard, La plupart des tribus sauvages étaient démeurées païennes, faute d'apôtres, et les Séminoles, les Comanches, les Apaches iaisaient par leur férocité la désolation et la terreur des rares colons espagnols fixés dans le pays
Ainsi, au début, nous trouvons trois grandes races de colons établis sur le territoire actuel des États-Unis : les Anglais, à l'est, les Français, au centre, les Espagnols, au sud et à l'ouest ; mais les forces étaient bien loin d'être égales, et l'élément anglo-säxon n'allait pas tarder à englober et à faire disparaitre les deux autres.
Les premiers colons de la Nouvelle-Angleterre furent des puritains anglais, repoussés de leur patrie par l'intolérance de l'Église officielle, Is s'établirent d'abord en commun dans les territoires qui forment aujourd'hui les États de l'Est ; mais le libre examen ne tarda pas à produire parmi eux ses fruits ordinaires, et ils furent bientôt forcés de se séparer, et de former des colonies distinctes, dans lesquelles chacun fut libre d'honbrer Dieu à sa manière. Divisés sur tous les points, ils ne s'accordèrent que sur un seul : l'exclusion absolue des catholiques.
Ainsi les États-Unis, qui sont aujourd'hui la terre classique de la liberté religieuse, commencérent par mettre en pratique la persécution et l'exclusivisme le plus étroit. On se ferait aujourd'hui difficilement l'idée du bigotisme haineux des Pères pèlerins, comme ils s'appelaient.
Ces odieux sectaires ruinèrent sa: 5 pitié toutes les missions catholiques, déjà établies au milieu des sauvages, massacrèrent à l'autel le P. Rasle, et mirent à prix la tête des Jésuites, pour lesquels on donnait la même prime que pour la tête d'un loup.
A l'exception des Quakers de la Pensylvanie, qui, persécutés eux-mêmes par le fanatisme puritain, ouvrirent généreusement leur territoire à toutes les dénominations religieuses, il était rigoureusement interdit aux catholiques de se fixer sur aucun point de la Nouvelle-Angleterre. En 163c, un noble catholique irlandais, Lord Baltimore, avait obtenu de Charles Ier la permission de s'établir, avec ses coreligionnaires, sur une partie des côtes de la Nouvelle-Angle-
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terre ; il y fonda la colonie du Maryland (la terre de Marie). Les catholiques, plus larges que les protestants, avaient généreusement ouvert leur territoire à toutes les dénominations religieuses, Il en furent très mal récompensés, comme d'habitude, Au bout de vingt-cinq ans, les protestants ayant pris lc dessus, expulsèrent les Jésuites, confisquèrent tous les biens de la communauté catholique, et supprimèrent, autant que possible, l'exercice du culte, La législature du Maryland, pour dégrader les Irlandais catholiques, poussa l'infamie jusqu'à exiger, par tête d'émigrant, la même taxe que pour l'importation d'un nègre.
Voilà commeni !:5 catholiques étaient traités
chez eux; et ce sont ces mêmes hommes qui accusent chaque jour l'Église romaine de vio lence et de tyrannie !
€ On voit assez, écrivait à ce sujet l'évêque >» de Charleston (1), les obstacles que les émi- » grants catholiques rencontrèrent à leur entrée » dans les colonies anglaises. Avant l'année » 1771, les catholiques irlandais ne s'étaient » guère établis qu'au Maryland et dans la Pen- » sylvanie ; quelques Allemands catholiques
vinrent aussi habiter ce dernier pays. Mais
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alors pour commencer et soutenir toutes ces œuvres, Dans cette crise décisive pour l'avenir du catholicisme américain, la France vint généreusement en aide à cette jeune Église, en fournissant, sans compter, des hommes et de l'argent, La plupart des sièges épiscopaux et un grand nombre de paroisses furent desservis, au début, par des missionnaires venus de France;
Foi fut l'instrument providentiel dont Dieu se servit pour assurer à l'Église des États-Unis les ressources nécessaires au développement de ses œuvres, Dès le début, les aumônes de l'association avaient 4té partagées par moitié entre les diocèses de l'Union etles missions de l'Extrême- Orient. Pendant de longues années, des aliocations qui varièrent de 600.000 francs à plus d'un million, constituérent la meilleure part du budget de cette Église. Elle ferait bien de s'en souvenir, aujourd'hui qu'elle est riche et prospère, pour rendre aux missions catholiques une partie de l'assistance qu'elle en reçut jadis,
A peine émancipée du joug de l'Angleterre, la République Américaine chercha naturellement à s'étendre autour d'elle, et à occuper tout le -es jeunes États ont de ces ambitions qui vont bien à leur âge, et que le succès couronne souvent. Déjà notre influence politique
» étrangers à leurs familles, perdus, pour ainsi
* dire, au milieu des sectaires, habitués à voir
» la religion outragée et ceux qui la suivaient
» maltraités, la plupart cessèrent de faire profes-
» sion de leur foi; ils se laissèrent entrainer dans
» les temples protestants, ils prirent des femmes dans les familles protestantes, et leurs enfants sont aujourd'hui des sectaires, »
Avec l'émancipation s'ouvrit pour les catholiques des États-Unis l'ère de la liberté religieuse. Néanmoins, les résultats de cette grande mesure furent assez lents à se manifester, On manquait également de prêtres et de ressources » pour soutenir toutes les œuvres que réclame une Eglise au berceau
: construction d'églises et de presbytères, entretien des prêtres, ouverture d'écoles, de collèges, de séminaires, fondations | d'œuvres de charité, tout était à faire à la fois; | et les catholiques, si longtemps écrasés sous | l'oppression protestante, étaient trop pauvres |
1, Annal, de la Prop. de la Foi, Année 1858, tom. X, p. 261. |
était bien amoindrie, dans les provinces du centre et sur les bords du Mississipi. En 1803, Bonaparte, alors premier consul, tout occupé de ses projets de guerre continentale, se débarrassa de la Louisiane, en la cédant, pour une somme dérisoire, aux États-Unis. D'un autre côté, en cinquante ans, les colonies espagnoles, la Floride, le Texas, je Nouveau-Mexique et la Californie, abandonnées de la mère-patrie, livrées aux révolutions et aux intrigues des politiciens, furent forcées d'entrer dans l'Union. La grande République avait tout absorbé et dominait dé: ormais d'un océan à l’autre.
Ce changement politique fut loin d'être favorable aux intérêts du catholicisme. Une nuée d'aventuriers, gens de toutes religions, et la plupart sans religion aucune, de ministres richement rentés, de prédicants fanatiques, appartenant à toutes les dénominations, s'abattit sur ces contrées pour en faire leur proie. En quelques années, le Yankee, entreprenant et sans scrupules, eut vite fait de s'emparer du marché ct
d'un autre côté, l'œuvre de la Propagation de la <>
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de l'emporter sur l'indolence proverbiale des créoles,
En deux ou trois générations, les Français de la Louisiane, les Espagnols de la Floride et du Texas, se virent complètement américanisés
Comment le catholicisme aurait-il pu lutter contre l'envahissement ?
La situation religieuse des colonies françaises et espagnoles était lamentable, Dans la Floride, il n'y avait, au moment de l'annexion, qu'un seul prêtre, et trois ou quatre au Texas, La Louisiane n'était guère mieux pourvue; ce ne fut qu'en 1815 qu'on put relever Je siège de la Nouvelle- Orléans ; encore, le premier titulaire, Mgr Dubourg, ne put s'établir dans sa ville épiscopale, et fut forcé, jusqu'en 1823, de résider à Saint- Louis. L'action du protestantisme put donc s'exercer sans obstacles, dans ce pays autrefois tout catholique.
Néanmoins, il y avait toujours un antagonisine latent entre le Nord et le Sud, Le Yankee protestant considérait d'un œil jaloux la prospérité des planteurs catholiques du Sud, C'est à cet antagonisme de races, bien plus qu'à la question de l'esclavage, qui ne fut qu'un prétexte, qu'on doit la guerre fratricide de 1860, On connait les résultats : le Sud, complètement écrasé par le Nord, se vit systématiquement ruiné par son concurrent victorieux ; il fut abandonné, sans défense, aux intrigues des politiciens et à l'oppression d'une majorité de noirs, affranchis sans préparation et investis, contre leurs anciens maitres, de droits politiques qu'ils étaient parfaitement incapables d'exercer avec intelligence et modération, Ce fut la ruine de tous les grands planteurs du Sud, au détriment de l'influence catholique.
TT. Voilà ce qui regarde la situation religieuse des anciens colons, établis depuis longcemps dans le pays. Parlons maintenant de ce flot continu d'émigrants qui, depuis un siècle, n'a cessé de se déverser sur ces immenses territoires, ct qui atteint, s'il ne le dépasse, le chiffre formidable de quarante millions.
Au point de vue religieux, le seul qui nous intéresse ici, ces émigrants, dont la moitié, au moins, appartenaient au catholicisme, se rattachent à plusieurs nationalités.
En tête de ces émigrés volontaires, qui ont
abandonné leur patrie pour s'en faire une seconde, de l'autre côté de l'océan, il faut placer les Irlandais, Pour échapper à l'oppression religieuse et aux famines périodiques, que la mauvaise constitution de la propriété entretient dans la fertile Irlande, chaque année, deux à trois cent mille enfants de la Verte-Erin s'arrachent en pleurant aux rivages aimés de leur pays, et vont demander à un autre sol ce pain quotidien, que la haine implacable de l'Anglo-Saxon refuse à leurs labeurs, Mais, sous quelques cieux qu'ils s'exilent, des rivages de l'Australie aux plaines du Nouveau-Monde ils emportent avec eux l'indestructible amour de la patrie irlandaise et de la foi catholique, poui lesquelles iis ont tant souffert,
Comme l'écrivait, en 1850, un évêque américain (1) : € On dirait qu'il a plu à la divine Pro- » vidence de tenir ce peuple fidèle sous le » pressoir, afin qu'il quittât la demeure de ses » pères, et que sa dispersion fût une semence de » catholiques chez les nations lointaines, »
Ce sont les Irlandais qui, au nombre d'environ quatre millions, forment aux États - Unis la majorité de la population catholique. Chaque année, un, contingent de cent à cent-cinguante mille âmes vient peupler les paroisses du Nouveau-Monde, Croupés en associations, les enfants de saint Patrice savent se soutenir et se faire respecter des protestants américains ; ils pourvoient, avec une générosité qui ne se lasse jamais, à tous les besoins du culte et à l'entretien de leurs évêques et de leurs prêtres. Plus d'un grand État catholique pourrait envier pour son clergé les largesses royales que « ce peuple de mendiants », comme l'appelle avec dédain l'Anglais, fait chaque année pour soutenir l'éclat du culte et les œuvres de l'apostolat,
À côté de l'émigration irlandaise, la race française ne formerait, aux États-Unis, qu'un appoint insignifiant, si, depuis une trentaine d'années, les Franco-Canadiens, à l'étroit désormais chez eux, n'avaient débordé dans les États voisins, en y apportant un contingent de sept à huit cent mille âmes.
Il faut dire un mot de cette émigration francocanadienne aux États-Unis, parce qu'elle s'y présente avec des caractères particuliers,
Pendant que toutes les autres races, sans
1. Mgr Byrno, premier évêque de Little-Rock. Ammales de la Propagation de la Foi,
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excepter les Irlandais, s'américanisent promptement et se fondent, au bout d'une ou deux générations, dens la grande République Américaine, les Français du Canada, émigrés aux États-Unis, entendent bien y garder leur langue, leurs mœurs et leur nationalité, comme ils l'ont fait au Canada, sous la main, peu douce cependant, des Anglais, Ils ne veulent pas entendre parler de se laisser absorber peu à peu, comme il est arrivé aux anciens colons français de la Louisiane ; et,
ÉTATS-UNIS, — Mission de la Conception : d'après un croquis de M. Domenec,
Partout où il s'établit, le Français aime à rester lui-même, Français d'allures et de caractère, avec ses qualités nationales et aussi ses défauts : gai, insouciant, spirituel, causeur, mais dans sa propre langue, car il se montre absolument rebelle à apprendre et à parler une langue étrangère ; un peu léger, un peu glorieux, prompt à s'enflammer, mais sans rancunes, extrêmement chauvin à l'étranger, et trouvant généralement, à tort ou à raison, que, chez les autres peuples, rien ne vaut la France, Tel cest, très particulière-
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malgré les contradictions acharnées qu'une pareille prétention suscite chez tous les Américains, catholiques aussi bien que protestants, ils espèrent échapper à l'absorption, et rester Français aux États-! nis, Si leur espoir se réalise, ce sera encore la religion qui, là comme au Canada, aura été la sauvegarde de la nationalité.
I faut reconnaitre que la race française, bien qu'éminemment sociable, s'est toujours prêtée assez mal à l'assimilation avec les autres peuples,
l'un des premiers missionnaires du Texas.
ment, le type du Franco-Canadien, émigré aux États-Unis.
Avec ce caractère, l'émigrant doit rencontrer sur sa route bien des déboires et bien des diff. cultés, Les premiers qui passèrent du Canada aux États-Unis, en firent la douloureuse expérience : isolés, au début, au milieu des populations dont ils n'entendaient pas la langue, dont le caractère froid et formaliste répuügne absolument à la vivacité du leur, les premiers émigrants se laissèrent très vite aller au découragement, ct nulle part ils
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ne se sentirent chez eux, pas même à l'église, où l'on préchait en anglais; la raideur administrative du clergé américain contrastait absolument avec la bonhomie et la rondeur de leur ancien curé canadien, Aussi, en dix ans, la moitié s'était déjà éloignée des pratiques religieuses. Ils allaient perdre, du même coup, leur nationalité et leur foi, si l'évêque de Burlington, un Breton, Mgr de Goesbriand, inieux capable que personne d'apprécier les besoins religieux de ses compatriotes, n'avait fait retentir un cri d'alarme (1): Si on ne vole au secours de ces émigrés, ils vont perdre leur foi et déshonorer leur nation... Les Canadiens ont besoin de missionnaires de leur nation ; ils ont besoin d'églises séparées, Drev, dans sa Providence, veut que les nations soient évangélisées, au moins généralement, par des apôtres qui parlent leur langue, qui connaissent leurs habitudes et ieurs dispositions. }
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Ce cri d'al: me fut entendu : les évéques des É:ts-Unis, particulièrement ceux des États de l'Est, dans lesquels les Canadiens sont plus groupés qu'ailleurs, s'élevèrent généreusement audessus des préjugés de races et de nationalités, pour ne voir que le bien des âmes, et la plupart secondèrent de tout leur pouvoir la fondation, dans leur diocèse, de paroisses séparées pour les Canadiens français,
De leur côté, les émigrants ne s'épargnèrent pas. En vingt ans, ils ont construit, dans les Etats de l'Est, cent vingt églises paroissiales, desservies par cen£ cinquante prêtres canadiens, qu'ils entretiennent à leurs frais. Quelques-unes de ces églises ont coûté de soixante à cent mille piastres (509.000 francs). De pauvres ouvriers, chargés de nombreuses familles, ont su ainsi prélever sur leur salaire de quoi loger dignement le bon Dieu et son prêtre.
Et à côté de l'église et du presbytère, l'école catholique est tenue le plus souvent par des religieuses venues du Canada. Sur les cent vingt parc.sses, d'nt je viens de parler, crvguante ont leur couvent-école, la plupart d'une valeur de quinse à vingt mille piastres, et là où l'on n'a pu encore construire le couvent, partout au moins, vous trouvez l'école paroissiale, entretenue aux frais des chefs de famille. Couvents et
1, Lettre au Protecteur canadien. Mai 1869.
LES MISSIONS CATHOLIQUES AU X1Xe SIECLE,
écoles donnent ainsi une éducation catholique et nationale à plus de 30.000 enfants,
Ai, sur une terre étrangère, l'émigré canadien a su garder sa foi et ses traditions reuigieuses ; il a reconstitué aux États-Unis la vieille paroisse canadienne, gardienne des vieilles mœurs et de la nationalité, Tout en restant loyalement respectueux des institutions et des lois de sa patrie d'adoption, il affirme résolument et nette. ment son programme, et ce programme se réstime en trois mots :
€ Notre religion, notre langue, notre nationa- » lité!»
Quatre-vingts sociétés de Saint-Jean- Baptiste, douze journaux rédigés en français, de nombreux congrès, dans lesquels les délégués des diverses associations se réunissent chaque année, pour discuter leurs intérêts religieux et politiques, complètent cette forte organisation de l'émigration franco-canadienne, et semblent promettre à ce peuple intéressant qu'il « ‘happera à l'absorption de la grande République
On comprend que les Américains, surtout ies protestants, voient de mauvais œil cette tendance, Déjà le principal journal protestant de Boston, L'Américain,a poussé un cri d'alarme(r): €Son- » gez-y, Américains patriotes, les Jésuites fran- » çais ont conçu le projet de former une nation » catholique avec les provinces de Québec et de » la Nouvelle-Angleterre. Les Français sont > plus d'un million aux États-Unis : ils rem- » plissent vos fabriques, achètent vos fermes, » S'introduisent dans vos législatures et y exer. » cent une influence puissante, Le nombre de » leurs enfants est inimaginable pour des Ame- » ricains. Ces enfants, on les éloigne des écoles » publiques, pour leur donner une éducation » tout semblable à celle qu'ils auraient reçue au » Canada ; on leur dit qu'en apprenant l'anglais,
ils perdront leur langue, leur nationalité, leur » religion ; on les élève comme race étrangère, » distincte, soumise au Pape en matière reli- >» gieuse et politique. Bientôt, unis aux Irlandais, > ils vous gouverneront, vous, Américains, ou » plutôt le Pape vous gouvernera, car ces masses » le reconnaissent pour maitre, »
Les catholiques américains eux-mêmes se montrent actuellement assez mal disposés à l'égard de leurs frères émigrés du Canada.
N° du 28 décembre
olique et
ré canaons réiila vieille s mœurs alement s de sa »t nette:
» résume
nationa-
japtiste, le nomués des » année, litiques, émigranettre à ‘absorp-
tout ies ndance, Boston, : € Sones fran- » nation ec et de is sont ls remfermes, y exeribre de $s Ame- ; écoles tion
2çue au nglais, té, leur angère, re reliandass, ns, ou masses
es 5e OsÉs à anada,
ns anne à crane
Espérons que ces susceptibilités nationales sr calmeront, et que les catholiques des Éro- Unis, si inte ‘igents et si dévoués aux inte.6 de leur Eglise, apprécieront bientôt la ‘orce considérable que l'élément franco-canadien apporte chez eux au cathoiicisme, Tous alors, ralliés au pied de la croix, s'uniront pour lutter ensemble contre l'influence protestante, sur cette terre qui était encore, il y a un siècle, la citadelle du puritanisme (1),
Un troisième courant d'émigration arrive aux Etats-Unis de l'Allemagne. Pendant que les Irlandais s'établissent de préférence dans les grandes villes de l'Est : Boston, Baltimore, New- York, dont ils forment, à eux seuls, la moitié de la population ; pendant que les Franco-Canadiens s'installent dans les villes manufacturières des États voisins de Québec, dont ils constituent, à cette heure, presque toute 1» population ouvrière, l'Allemand, agriculteur et colon, s'enfonce dans les solitudes de l'Ouest, et peuple la Californie , le Minnesota, le Wisconsin, l'Towa, Ohio, l'Indiana et les rives du Mississipi, On time de Juatre-vingt à rent mille le nom re grants allemands que la misère, ju le désir d'échapper aux charges de la loi militaire, forcent, chaque année, à s'embarquer pour l'Amérique, Cela fait, en un siècle, près de dix millions d'émigrants allemands aux États-Unis, dont un tiers, au moins, appartiennent lique,
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à la religion catho.
Comme le Français, l'Allemand conserve toujours un culte filial pour la patrie absente, {1 aime À se grouper avec ses nationaux dans les mêmes villes, afin de s'entraider, au besoin, et de retrouver autour de lui une image lointaine du pays natal ; il aime à chanter en ‘hœur les vieux Lieds nationaux, à raviver entre compatriotes ses Souvenirs, et aussi ses haines, On l'a bien vu en 1870 : dans toutes les villes où ils dominent, Cincinnati, Chicago, Philadelphie, ils forcèrent les autorités à illuminer pour Sedan, m protestations indignées des Irland Mais ce chauvinisme étroit s'év
algré les ais, nos amis.
apore et disparait assez vire, Dès la seconde génération, le sentimental Allemand est complètement américanisé :
1. Sur l'émigration franco canadienne, fruits, dans les £tudes religieuses des R. P, Hamon, à xquels j' tembre 1890,
on consultera avec Jésuites, deux articles de ai beaucoup emprunté, — Août et sep.
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et corne ordinairement, il se trouve aux États Unis beaucoup mieux que “hez lui, il applique -yniquement le vieil axiorne des étudiants germaniques : #41 benè, ibi patria, la patrie est là où cn se trouve bien, On compte aux États-Unis environ wouse cents paroisses allemandes, sans Compter Gcs paroisses mixtes, dans lesquelles les Allemands se trouvent mélés avec d'autres, Ceia fait approximative. :nt au moins deux millions d'Allemands catholiques aux États-Unis. Comme importance numérique, ils viennent ;' ‘AC au … cond rang, après les Irlandais.
En dehors de ces trois courants principaux d'émigration : les frlandais, les Franco-Canadiens et les Allemands, il faut tenir compte des autres États catholiques: la France, la Belgique, l'Italie, l'Espagne, la Suisse, la Pologne, qui concourent pour un chiffre beaucoup plus faible au total de l'émigration, Bien que le courant qui portait aux États-Unis ait Lien diminué d'intensité, et que le gouvernement fédéral se morttre, à bon droit, beaucoup moins facile, depuis quelque temps, à recevoir les étrangers, où peut encore évaluer de cent à cent cinguante mille le chiffre annuel des émigrants catholiques, 11 y aura encore longtemps de la place pour eux dans les solitudes inexplorées du Far- West,
Que devient cependant la race primitive, sous cette couche séculaire d'alluvions, arrachées à tous les rivages de l'Ancien-Monde ? Il faut recGnnaltre à ce peuple anglo-saxon une rare faculté d'absorption. A l'exception de la race française, et encore elle s'est vue à peu près américanisée à La Louisiane, le Yankee s'est assimilé très vite tous ces éléments étrangers, et, sans se confondre avec eux, leur a imposé sa langue, ses mœurs, ses institutions nationales, De ous ces éléments hétérogènes, par l'éducation, par la législation, ‘ande République a su former, en moins d'un siècle, un peuple qui est un, et qui se regarde, non sans apparence de raison, comme le premier peuple du monde : le peuple américain,
Ce n'est pas que l'orgueil puritain consente jamais à s'égaliser à ces races inférieures, qu'il méprise profondément : races de réveurs, de poètes, d'artistes, de chevaliers, qui n'entendent rien aux affaires, et qui ne trouveront pas leur place dans la saciété «!
: l'avenir Pour lui, homme positif
avant tout, et pas du tout sentimental, ces émi-
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grants, qui lui arrivent de toutes les parties du monde, sont une force matérielie, un facteur puissant, destiné à enrichir ceux qui sauront l'utiliser; ce sont des bras pour le travail, dont il entend bien rester la tête. C'est à ce titre seul ment qu'il les accucille et les emploie.
Sous le rapport religieux, qu'y a-t-il à attendre de l'Américain natif ?
Cette question me rappelle ce joli mot de Louis Veuillot (1): « En Amérique, le catholi- » cisme existe à l'état de fanfarste de la liberté > humaine, et c'est la fantaisie pour laquelle la > liberté américaine se sent le moins de goût. » Le grand publiciste catholique éprouva toujours beaucoup d'éloignement pour le système religieux des États-Unis, qui cadre mal avec ses théories absolues. Il est certain que, livré au culte des intérêts matériels, l'Américain attache assez peu d'importance aux choses de l'invisible ; il n'est pas impie, sauf exception, il fréquente, le dimanche, quelqu'un des nombreux temples qui pullulent dans les villes de l'Union ; mais il n'a pas généralement de convictions fortes, et il passe facilement d'une Eglise à une autre, On sert, * mon avis, bien sévère, si on lui en faisait un crhue, Le spectacle de la multiplicité des sectes, de leurs contradictions, de leurs perpétuelles variations, l'a jeté, de bonne heure, et sans qu'il y ait de sa faute, dans l'indifférence religieuse, :
Mais la magnifique unité de l'Église catholique, au milieu de la divergence des sectes rivales, n'est pas sans agir sur son esprit naturellement réfléchi; la gravité et la pompe de nos cérémonies, l'accent convaincu de la prédication, l'attirenc souvent dans nos égl' es, et il y laisse beaucoup de ses préjugés. Pour les esprits droits et les âmes de bonne volonté, le catholicisme, qui était regardé, il y a cent ans, comme une superstition à peine supérieure aux absurdités du fétichisme, apparait aujourd'hui entouré d'une auréole de force et de respect. L'Américain, toujours porté à s'incliner devant ce qui réussit, n'a pu voir sans surprise le spectacle merveilleux de cette Eglise, organisant sa hiérarchie, multipliant ses œuvres, et, sans aucun secours du pouvoir civil, passant sans efforts du dernier rang au premier, Ce grand spectacle nous a valu, dans toutes les classes de la société américaine,
1 Le Parfum de Rome, — Livr. IX. mie
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de nombreux retours, qui ont compensé, en partie, les défections du passé.
Le P. Hamon, dans un travail dont j'ai parlé plus haut, écrit ces lignes désolantes (1): € Re- » tranché dans son orgueil, son dédain et son » scepticisme, l'Américain, en règle générale, ne > se convertit pas, }
Ce mot me parait bien sévère. Sans doute, le mouvement des conversions au catholicisme est moins accentué qu'en Angleterre, mais il existe, et tout fait espérer qu'il augmentera encore,
Cependant, ces succès même du catholicisme ont réveillé contre lui les haines de l'hérésie. Au commencement du siècle, le catholicisme était considéré comme si peu de chose, qu'on trouvait plus expédient d'en rire que de s'en alarmer. Ces dispositions négatives se modifièrent, À mesure
que l'Église des États-Unis révéla sa force.
Dans les vieux centres puritains de l'Est, le fanatisme s'organisa : des collèges catholiques, des églises furent livrés aux flammes, et les tribunaux refusèrent toute justice aux victimes de ces attentats; à Boston, dans le nuit du 11 août 1834, des incendiaires se portèrent au couvent des Ursulines, qui avaient alors soixante pensionnaires, appartenant la plupart à des familles protestantes : on mit le feu au couvent, on pilla et on démolit la chapelle, on profana les saintes hosties ; ce fut une orgie de sacrilèges et de haines.
Heureusement le bon sens et l'esprit vraiment libéral de la population firent promptement justice de ces honteuses violences, L'Américain veut sincèrement la liberté, pour lui d'abord, et ensuite pour les autres ; il a la sagesse de comprendre que tous les droits sont solidaires, et qu'avant d'exiger qu'on respecte son droit, il doit commencer par respecter celui des autres,
Aussi, bien que le fanatisme n'ait nullement désarmé, bien qu'il y ait aux États-Unis de nombreuses sociétés secrètes, dans lesquelles on complote, comme chez nous, la mort de l'Église ct l'écrasement du catholicisme, tant que cet esprit libéral subsistera chez le peuple américain, la persécution est peu à redouter, Pour y arriver, il faudrait modifier profondément l'esprit public, et bouleverser toutes les institutions politiques du pays.
Pour terminer cet aperçu général des diffé-
Etudes religieuses. Septembre 1890. = Re
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faire, et qui, demeurant parquée en dehors de la
L'ÉGLISE D La EVE rentes populations sur lesquelles s'exerce aux États-Unis le zèle de l'apôtre, ilne me reste plus qu'à parler des Noirs.
En 1850, le recensement décennal officiel portait à céng millions le chiffre des Noirs aux États-Unis, dont 3:206.425 esclaves, dans le Sud. En 1880, il n'y a plus un seul esclave sur le territoire de la République, et le chiffre total des hommes de couleur s'élève à 6.580,783. Je n'ai pas sous les yeux le recensement de 1890, mais il n'est pas douteux que le chiffre des Noirs ne s'élève actuellement à sept millions, et, peut-être, le dépasse,
Comme on le voit, c'est toute une population que l'avarice des Blancs arracha autr-fois à l'Afrique, et qui se trouve aujourd'hui sans patrie; car, en dépit de l'émancipation et des théories philanthropiques, le Noir ne sera jamais qu'un étranger pour le Yankee, On aurait paine en France à se faire l'idée de l'exclusivisme haurtain qui parque ici le nègre à l'écart, et lui interdit l'église, l'école, tous les lieux de réunion, et jusqu'aux voitures publiques. Il en était ainsi d'ailleurs avant l'émancipation. Si le planteur du Sud traitait le nègre comme un animal de rapport, pour lequel il gardait certains ménagements, dans son propre intérêt, le puritain du Nord, tout en déclamant contre l'esclavage, traitait le noir comme un pestiféré, et le maintenait inexorable-
richesse du pays, demeurent en friche ct les planteurs sent ruinés.
Que faire de ces multitudes désœuvrées, qu'au- Cun salaire, si rémunérateur qu'il soit, ne peut décider à travailler ? C'est là une question dont on se préoccupe à bon droit à Washington. On a parlé de les rapatrier en masse en Afrique. Mais quel pays voudra recevoir une pareille multitude d'émigrants, qui seraient d'ailleurs parfaitement incapables de se remettre aux usages de la vie africaine ?
D'autres proposent de les parquer, comme les Indiens, dans une réserve de quelques cents lieues carrées ; mais il est peu probable que ces sept millions de Noirs, déjà investis de droits politiques et grisés par les promesses qu'on leur a faites en les émancipant, se laissent faire. La solution chrétienne serait de faire cesser l'ostracisme qui tient le nègre à l'écart des Blancs, de l'élever peu à peu à la civilisation et au christianisme, et de l'introduire progressivement dans la société. Il parait bien douteux que l'égoïsme et l'orgueil de l'Anglo-Saxon s'y résignent jamais.
Au milieu de ces luttes de races, l'Église catholique, qui n'a jamais distingué entre Blancs et Noirs,entre hommes libres et esclaves, ne voyant en eux que des fils d'Adam et des rachetés du Curisr, s'efforce, dans la mesure de ses res-
ment en dehors de la société. |
Aujourd'hui, il n'y a pius d'esclaves aux États. | Unis, mais il y a une population de sept millions | d'âmes, dont le gouvernement fédéral ne sait que |
civilisation, constitue pour la grande République un fardeau et même un danger,
C'est là une des conséquences de ce crime social de l'esclavage, dont Grégoire XVI à dit, EA 1839, qu'il est € injurieux à la Rédemption et déshonorant pour le nom chrétien ». Ces grandes iniquités nationales se paient tôt ou tard. Emancipé sans préparation, le nègre des États- Unis paraic incapable de jouir de sa liberté et d'user raisonnablement des droits politiques qu'on lui a conférés à la légère,
Au milieu d'une société dont le travail est la grande loi sociale, le nègre refuse de travailler si ce n'est juste assez pour ne pas mourir de faim, Ces plantations de sucre, de café, de tabac, de coton, qui étaient l'orgueil du Sud et la
sources, de rapprocher d'elle ces multitudes sans pasteurs, qui sont en grand danger de tomber aux mains de l'hérésie. Ce n'est pas là une œuvre facile, Avant l'émancipation, le nègre était à peu près inabordable au missionnaire : sauf chez quelques planteurs chrétiens, qui faisaient instruire et baptiser leurs esclaves, la détestable avarice des maitres, même catholiques, s'opposait presque partout à ce que le prêtre approchât de ces malheureux, dont, une fois baptisés, il aurait fallu reconnaitre les droits et la dignité de chrétien, Il fut même longtemps admis, en principe, dans l'Eglise protestante, que le baptème est incompatible avec l'état d'esclave,
À l'émancipation, ces barrières furent renversées ; mais d'autres difficultés se manifestèrent : dans les premières années qui suivirent ce grand acte, le Noir, grisé de sa liberté reconquise, excité encore par les prédications fanatiques des politiciens, se plongea dans une véritable orgie de vengeance et de débauches. Il était, par le
Fete
mn"
nm
Lu
ae
és ——————————
LES MISSIONS CATHOLIQUES AU XIXm SIÈCLE.
Ne
mo on ed
fait, plus inaccessible que jamais à la prédication de l'Évangile.
Ces mauvaises dispositions n'arrétèrent pas le zèle des baptistes et des méthodistes. Ils s'emparèrent de ces multitudes sans pasteurs, et, sans même essayer la réforme de leurs mœurs, sans leur imposer aucune foi doctrinale, ils s'appliquèrent à surexciter leur sensibilité par de grossières jongleries : appel de l'Esprit, cris, chants, danses et contorsions démoniaques. « J'ai » assisté, écrit un ministre protestant, à quelques- > uns de ces services religieux, organisés pour
S. Ém. Mgr Mac-Closkey, Cardinal-archevêque de New-York,
» les Noirs : les uns se démenaient de diverses »> manières, se levaient soudainement, balan- » Çaient la tête, battaient des mains, dansaient > comme dans les anciens mystères du pagaÿ nisme; d'autres se prétendaient subitement envahis par l'Esprit, entraient en convulsions, se roulaient par terre, sautaient, écumaient, se tordaient en tire-bouchons. Toute l'assemblée me parut une maison de fous ; le bruit, le tumulte étaient horribles, »
Ces scènes hideuses, qui cachent peut-être plus d'une fois les réalités redoutables du satanisme,
voilà toute la religion de la plupart des Noirs, sous la direction des sectaires qui s'en sont emparés.
Plus de six mutons de Noirs professent, à l'heure actuelle, cet abject christianisme. Il est temps que le catholicisme vienne arracher les malheureux Noirs à ces ignominies, plus dangereuses et plus abrutissantes pour eux que leur ancien fétichisme.
Mais, pour une œuvre comme celle-là, il faut des hommes et des ressources. Dans l’état actuel de l'opinion, l'Égiise, qui respecte toutes les susceptibilités légitimes, ne peut songer encore à admettre les Noirs au bénéfice de la vie commune, Autant que possible, il leur faut des églises à eux, des prêtres à eux, des écoles, des collèges à eux.
Le séminaire anglais des Missions Étrangères de Mill-Hill envoie chaque année aux États- Unis un certain nombre de missionnaires, chargés de travailler spécialement à l'évangélisation des nègres. Ceux-ci ont des Frères et des Sœurs pour tenir leurs écoles ; partout où ils sont assez nombreux, on s'occupe de leur bâtir des chapelles, et d'organiser pour eux un service religieux, avec des instructions spéciales et appropriées à leurs besoins. C'est pour soutenir toutes ces œuvres que le dernier concile de Baltimore vient de prescrire une quête annuelle pour les Noirs. On estime communément à près de guatre-vingt mille le chiffre total des nègres catholiques aux États-Unis. La plupart font vraiment honneur à leur fi,
Là où le catholicisme a le plus de peine à
soutenir la lutte, c'est sur le terrain de l'enseignement, à cause des ressources inépuisables dont dispose l'hérésie. Chose remarquable, le nègre, qui, comme je l'ai dit, répugne absolument au travail des mains, se montre passionné pour le travail de l'esprit. Il sent que c'est pour lui le seul moyen de se réhabiliter et d'obtenir son entrée dans la société américaine. Voici quelle est, en 1800, la situation des écoles protestantes de nègres aux États-Unis :
19.000 écoles primaires, fréquentées par 1.100.000 enfants des deux sexes, maitresses
34 écoles normales ; maitres et
d'écoles ; 6.207 élèves.
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46 établissements d'enseignement secondaire ; -
9.854 élèves, IL. — PROVINCE ECCLÉSIAS- 18 universités et collèges ; 4.486 élèves. TIQUE DE BALTIMORE.
23 Séminaires de théologie ; 1.260 élèves j 4 écoles de droit : 200 élèves.
3 écoles de médecine, 1 école de pharmacie ;
Statistique,
Archevêché : Baltimore, — 1 archevêque, 286 prêtres, 174 208 élèves. églises ou chapelles, 210.000 catholiques, Au total: 19.128 établissements d'éducation, Di rene x 31 prêtres, 62 églises ou qui donnent l'enseignement primaire, secondaire |; PE "es, 18.000 catholiques.
Wheeling. — 1 évêque, 34 prêtres, 70 églises ou chapelles, 20.585 catholiques
CY
et supérieur à 1.122.014 enfants noirs.
On comprend l'influence que doit exercer sur la population noire une telle profusion d'écoles de tous les degrés, d'où l'on voit sorur chaque année une légion de ‘prédicants, de professeurs, | de médecins, d'hommes de lois, d'artistes, Hélas ! toutes ces sources du savoir sont empoisonnées |
Quelles sont maintenant les forces de l'Église romaine ?
90 écoles de paroisses, fréquentées par environ 15.000 enfants.
1 Séminaire de théologie ; 1 pensionnat de jeunes filles,
Que c'est peu, pour soutenir là lutte sur le terrain si disputé de l'enseignement !
V. Après cet aperçu général des différents éléments dont se compose la population catholique de l'Union, on se fera parfaitement l'idée des progrès que le catholicisme à faits aux États- Unis, au cours du XIXe siècle, en jetant les yeux sur le tableau suivant :
En 1800: 1 évêque, 30 prêtres, ? églises ou chapelles, 36.000 catholiques.
Y Zn 1820 : 1 archevêque, 6 évêques, 150 prêtres, ? églises ou À chapelles, 400.000 catholiques. Mgr Lynch, évêque de Charleston. En 1840 : 1 archevêque, 15 évêques, 505 prêtres, 456 églises ou chapelles, 1.250.000 catholiques : Charleston, — r évêque, r9 prêtres, 26 églises ou chapelles, En 1870 :7 archevêques, 46 évêques, 8 vicaires apostoliques,
: 10.000 catholiques.
3 630 prêtres, 4.170 églises ou chapelles, 4.713.600 catho- Vicariat apostolique : Caroline du Nord. — x vicaire aposliques,
tolique, 16 prêtres, 26 églises ou chapelles, 2.700 catho- Fa liques. 4
En 1890 : 13 archevêques, 65 évêques, 5 vicaires apostoliques,
1 préfet, 7.664 prêtres, 9.056 églises ou chapelles, 7.939.278 | Evéchés : Savannah. — à évêque, 23 prêtres, 65 églises ou catholiques,
chapelles, 23.000 catholiques,
| Wilmingtor. — 1 évêque, 23 prêtres, 33 églises ou chapelles, Voyons maintenant en détail le développement | 18.000 catholiques. : de chacune des provinces ecclésiastiques de | Saint-Augustin. — 1 évêque, 17 prêtres, 26 églises ou cha:
l'Uni pelles, 10.200 catholiques.
on | Total: r archevêque, 6 évêques, 1 vicaire apostolique, 453 4 prêtres, 482 églises ou chapelles, 314.485 catholiques,
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sept suffragants, et comprend le Maryland, la Virginie, les deux Carolines, la Georgie, la Delaware, et la majeure partie de la Floride. Le protestantisme domine en inaître dans la plupart de ces États, qui, comme je l'ai dit plus haut, faisaient, sauf la Floride, partie de la Nouvelle- Angleterre, La proportion générale des catholiques est d'un sur vingt-scpt.
L. Archevéché de Baltimore. L'archidiocèse de Baltimore est pour les États-Unis ce que Québec est pour le Canada; c'est l'Église-Mère, d'où sont sortis tous les autres diocèses de l'Union. Érigé en 1780, il fut élevé en 1808 à la dignité de Métropole, par la création de quatre évêchés suffragants : Boston, New-York, Philadelphie et Bardstown. Après avoir embrassé tout le territoire de la République, il comprend aujourd'hui la plus grande partie du Maryland et un district
Ÿ de la Colombie, avec la ville de Washington, qui est le siège du gouvernement fédéral, L'archevêque actuel, Mgr Gibbons, est le second prélat américain décoré de la pourpre romaine ; le premier fut Mgr Mac-Closkey, archevêque défunt de New-York.
La population catholique du diocèse est de 210.000 âmes, sur 820.000 habitants, plus du quart.
Il. Ævéché de Richmond. Ce diocèse, détaché
“Ÿ en 1820, de celui de Baltimore, embrassait
d'abord les deux États de Virginie et de Geor-
gie. Aujourd'hui, il est restreint à la Virginie
orientale, et compte 18.000 catholiques, sur
habitants, 4x sur quatre-vingt-trois
y a en Virginie environ 650.000 Noirs, dont 500 seulement sont catholiques.
II. Ævéché de Whceling. W fut détaché, en 1870, de Richmond, et comprend la Virginie occidentale. 20.585 catholiques, sur 1.500.000
“7 habitants, #x sur soivante-douse.
IV. Ævéché de Charleston. M fut détaché, en 1820, de Baltimore, et comprenait d'abord les deux € .oiines, Actuellement il est restreint à la Caroline méridionale, et n'a que 10.000 catholiques, sur 1.000.000 d'habitants, ## sur cent.
V. Vicariat apostolique de la Caroline septentrionale. En 1868, la Sacrée-Congrégation déta-
_—— RS à RTS à
cha la Caroline du Nord du diocèse de Richmond, Ce pays, tout protestant, n'a encore que 2.700 catholiques, sur 1.500.000 habitants, #» sur cing cent cinquante.
VI. Zvêché de Savannah. Ce diocèse, détaché, en 1850, de celui de Richmond, comprend tout l'État de la Georgie. 25.000 catholiques, sur 1.700.C000 habitants, ## sur soivante.-huit.
VII. ÆZvéché de W tmington. Ce diocèse, érigé en 1868, comprend tout l'État de Delaware, une partie du Maryland, et deux comtés en Virginie, Il a 18.000 catholiques, sur 500.000 habitants, un sur trente-huit.
VITL. Ævéché de Saint-Augustin. Li: mission de la Floride, fondée par les Espagnols, à la fin du xvit siècle, releva d'abord de l'archevêché de Cuba, puis passa successivement sous la juridiction des évêques de la Havane et de la Nouvelle-Orléans, Ce dernier ayant été chassé par les révolutions politiques, la mission de Floride demeura abandonnée jusqu'en 1827. A cette époque, la Floride et l'Alabama réunies furent érigées en vicariat apostolique. Plus tard, la Floride fut rattachée au diocèse de Mobile, puis à celui de Savannah. Enfin, en 1857, Pie IX créa le vicariat apostolique de la Floride seule, qui devint, en 1870, le diocèse de St-Augustin. Il comprend la majeure partie de l'État de Floride.
Cette ancienne colonie espagnole est aujourd'hui presque tout entière protestante, Elle n'a que 10.000 catholiques, «sur 227.000 habitants, un sur vingl-trois.
TIQUE DE BOSTON
Statistique.
Archevêché : Boston.— 1 archevêque, 350 prêtres, 205 églises ou chapelles, $co.coo catholiques.
Évêchés : Hartford. — 1 évêque, 160 prêtres, 166 églises ou chapelles, 200.000 catholiques.
Providence. — 1 évêque, 137 prêtres, 89 églises ou chapelles, 195.000 catholiques.
Burlington. — 1 évêque, 51 prêtres, 84 églises ou chapelles, 50.000 catholiques.
Portland, — 1 évêque, 62 prêtres, 66 églises ou chapelles, 70.0co catholiques.
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se ur Nanrha she L'évêque, 77 prêtres, 35 611303 où chapelles, 85,000 catho iques,
Springfield. 1 évique, 190 prêtres, 128 6p113e3 ou chapelles, 170,000 catholiques,
Total : 1 archevêque, € évêques, 1.128 prêtres, 941 églises ou ohapell 1.613.000 sutholiques. ‘ ; .
La province coclésiastique 4e Boston & six Etats des Massassuuhets, du Conneotiout, de Maine et de Nevw-ianpshire, Ces six Etats faisaient pertie autrefois de le Nouvelle-ncleterre, et sont deneurés le centre du Panstime puritsin, [Man moins la situation satholiques y sst plus prospère que dans la province de Baltinore, puisqu’ 115 forment 1e tiers de la population.
ï eV r-d hé de Boston, Le prenier prêtre oatholi e qui se fixa à ni + Y trouva à peine “a fo rte gi
<> suffragents, et comprend les
| 5 à la dipnité de Métrorcle. L'archidiocèse s’étena seulement Sur une partie des Massassuchets ; et compte 575,000 catholiques,
Boston est une ville ssvante et lettrée, ce qui l'a fait surnomner ]°A4thè…
nes de l'Union. L'esprit puritain et le vieux fanatime anticatholique y sont encore très puissants,
_ Î1, Evêché d'Hartford! Ge dicoèse, 4étsahé on 1845 de Bos comprenait d'abord deux Etats: le Connestieut et Rhodc-Island, 11 est pans sujourd'huf au Connestiout, et Compte 250.000 gatholiques, sur 700,000 habitants.
TT
111, RvBohé de Providence, Détaché en 1872 d'Hartford, ce diocèse comprend
tout l'Etat de Rhode.I sland, avec une partie des Massassuchets 200,000 ca. tholiques, sur 525,000 habitants,
IV, Evêohé de Burlington. Détaché de Boston en 1853, ce
dicoèse comprend tout l'Etat de Vermont. 11 n°a que 50,009 catholiques,
sur 532,430 habitants.
V, Evéché de Portland, Ce diocèse, détaché de Boston en 1855, conprenait alors les deix Etats du Maine et du New.ampshire.
11 est restreint au jons…….
d'hui eu Maine et compte 83.000 catholiques (dont 1.100 sauvages), sur €C1,000 habitants.
re mnmcranneerémaneanaennnne
NW, B. Les pases clavigraphiées, empruntées à l'édition de 1898, remplacent le äoublet 4es pases : 273 — 280.
7 manne a
VI. Evêclé de Manchester. 11 fut séparé on 1884 du dioobse de Portland, et conprend tout l'Etat du Hew-Hampshirs. 85.000 catholiques, sur 376,53 habitants.
VII. Evêché de Springfield, Détaché en 1870 de Boston, 5e 4ioobse comprend seulement cinq comtés dans l'Etat des Massassuohets, 170,000 catholiques sur 500,000 habitants,
1II1.— PROVINCE EOOLESIAGSTIQUE DR NETOREK, Statistique.
Archevèché : Hew-Tork.- 1 archevêque, 555 prêtres, 200 églises ou chépelles, €00.000 catholiques,
Evêohé : Brocklyn.— 1 évêque, 219 prêtres, 197 ézlises ou chapelles, 300,000 catholiques.
Albany.- 1 évêque, 162 prêtres, 167 églises ou chapelles, 180.000 cetholique
Ogdenbourg.- 1 évêque, 95 prêtres, 128 églises ou chapel 63, 72,000 oatàoliques.
Syraouse.- 1 évêque, 93 prêtres, 95 églises ou chapelles, 70,000 catholiques,
Buffalo.- 1 évêque, 203 prêtres, 16€ éplises ou chapelles, 160.000 oatholiques.
Rochester. - 1 évêque, 85 prêtres, 91 églises ou chapelles, 85,000 oc thol1i… ques. /
Newark.- 1 évêque, 211 prêtres, 197 églises ou chépelles, 318.000 eatholi-
Prenton.— 1 évêque, 77 prêtres, 84 églises ou chapelles, 45.000 catholiques, Total : 1 archevêque, 8 évêques, 1.700 prêtres, 1.2€5 églises ou chapelles, 1.820,000 catholiques,
Le province ecslésinstique de Mews.York à huit suffrasants, at s'étend seu |
lement sur les deux Etats de New-York et de NowJersey. La population ss tholique y forme environ le quart de la population totale,
1. Afohevêché ie Kes-York, En 1785, on trouvait seulembnt deux cents oatholiques à New-York. Aujourd' "ui, en réunissant les Aeux dicobses 4e Now York et de Brooklyn (ce dernier n’est qu'un faubourg de Nemlork), on trouve, pour le ville seule, plus d'un million de catholiques. Les progrès du catholicisme furent si rapides dens cette partie 4e l'Union que, dès 2806 Pie VIT y ériges un 3iève épiscopal, qui devint, en 1850, la Métropole de" la province.
Res-York, par 38 position géographique et 3e3 relations aveo l'Eurcpe peut être considérée conne le capitale commerciale 4e l'Union, lle est aussi, par le norbre de ses fidèles ct le multiplicité des Ceuvres, comme la Métropole ontholique des RtstsUnis, Les catholiques de New-Jork le 32 vent, et 113 en sont fiers, 11s viennent d'achever une splendidi céthéirale du style rothique, tout en nerbhe blano, qui a coûté, 4it-on, cent vinet millions, et qui est Certainement 15 plus megnifique nonunent religieux du Nouveau-ktonde.
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land, | L'archidiosèse comprend la Ville et le comté de Rev-Tork, plus huit ountés : | es % voisins et les Îles Bahamas (Antilles). 11 à plus de 800.000 Outholiques, | 9 sur 1,682,00C habitants, la moitié de la population tctale, Que de change } ments en un siècle ?
4 | re cp pl 1. Mr. mvêohé de Preoklym. Ge diooèse érigé en 1853, est comme un faubourg de qu d'a LÉ. NewTork, dont. 11 n'est séparé que per le fleuve, 11 comprend les trois con. | | tés de Long-?sland, Etat de Rewelork, et compte 300,000 Catholiques, sur | -1,029,000 hanitants, Z11, Evêché 4t4lbany, Détaché on 1847 de New-York, le 4iooèse d'Albany com prend sept comtés et 130,000 Catholiques, sur 750.000 habitants, tpelles, | AT, Evêcne at Ogdenbourg, Bétaché dtAlbeny en 1872, 11 Comprend 31x comtés 300.000 | et 73.000, sur 302,000 habitants, 3! :. ‘44 Evêohé de Syracuse, Détaoné dAlbany en 188€. 1] Somprend sept contés 0 {et 70,000 Catholiques, sur 500,000 habitants, ï s | W: Evêché de Buffalo. Détaohé 1e es-York en 1847, 11 comprend douze con 414 “4 | tés-et 160.000 catholiques, sur 713,000 habitants, 1 IL. Evêohé de Rochester, Détaché, en 1868, du diocèse de Buffalo, il cor. tholte | prend huit comtés et 85.000 Sätholiques, sur 475,000 habitants, tholi- | VIII, Rvêohé de Newark, Détsohé on 1853 de celui de New-York, il comprenait | d'ebcr4 tout l'Etat de New-Jer30y; Sujourd" hui, il ne #'étend plus que sur dt pi | | sept comtés, et compte 218,000 Satholiques, sur 880,000 habitants, à 0 <. .. < | | T4: Bvêché de ?rentoa, Détaché de Nerark, en 1881, le diooèse de Trenton | s'étend sur quatorze contés du RewJersey et Compte 45,000 Sétholiques, sur mA sou | 1.C(0,000 hsbitants, \ cetho- | | 1V.— PROVINTE ECCL'SIA TIQUE 9" PHILADPLPHIR. te, | | Statistique.
No | | trou | | Archevêshé: Philaielpjie.— 1 archevêque, 29€ prêtres, 212 églises ou chapel. 3 du | | les, 450,000 cetholiques, | 2806, + Evêché: Pittsbure.— 1 évêque, 355 prêtres, 244 églises ou chapelles, 185,000 e de | | Catholiques, | | Erié.- 1 évêque, 72 prêtres, 129 églises ou chapelles, €0,000 catholiques. pe, | | Harrisbure, + 1 évêque, 58 prêtres, €1 6011303 Où chapelles, 40,000 catholiques st | | Soranton.- 1 évêque, 114 prêtres, 120 églises Ou chapelles, 100,000 cetholi.… omme | | ques, 0 32 | | Total: 1 erchevêque, 4 évêques, 895 prêtres, 768 6zlises Ou chapelles, 835.000 éirale | : | Catholiques.
net |
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Re, 200 = y HOLIQUES AU XIX° SIÈCLE,
La province ecclésiastique de Fhiledolpÿie a quatre suffragants, et enbrasse tout 1*Etat de Pensylvanie. Ge pays tire 30n son du célèbre Quaker Quilleure Penn, qui, fuyent la perséoution de l'Anglicanime officiel, s'y réfugia, au XVII sidole, avec une partie de 3e3 coreligionnaires, ka toléranoce des Quakers ayant pernis aux catholiques ds s'établir chez eu , alors que toutes les autres colonies de la Rouvelle.ânzleterre leur étaien impitoyebletent fernées, la Pensylvanis compteit 463 7.000 catholiques au monent de l'émancipation, Ce fut ce qui décida, dès 1808, l'érection du sibve ge épiscopal de Philasdelpÿie, qui devint, en 1875, la Métropole 19 la pro vince. La proportien des ci tholiques est 4'Environ le cinquième de la population,
2, Arohevêché de Philadelphie, 11 oonprenä aotuslloment la ville ét Te con té de Philadelphie, zven neuf ocmtés. Population catholique, 450.000 sur 1:20C,000 habitants,
T1. Pvêché d'Frié, Séparé en 1853 le celui de Pittsburg, il comprend 13 comtés et 185.000 catholiques, sur 500,000 habitants,
111. Evêché de Pittsburg. 11 fut érigé en 1843 ; On en détaoha, en 187€, le dicoèse d'Allegheny, qui fui supprimé en 1889, Le diocoèse de Pit conprend quinze somtés et 285.000 eathol iques, sur 1.239.800 habitants,
IT, Mvâohé d'herrisburg, Détsohé ds Philadelphie, en 1868, il comprend 18 comtés, et à 40.000 catholiques, sur 745.580 habitants,
Y. Avêché de Soranton, Erigé en 1865, 11 comprend onze contés et 100.000 Catuoliques, sur €55,530 habitants.
Ve PROVINCE ROCL'SIASTIQUE DE CINCINNATI.
3tetistique.
Archevêché: Cinoinnal. 1 archevêque, 241 prêtres, 231 églises ou chapelles, 129,500 catholiques,
Evêché: Cheveland,- 1 évêque, 229 prêtres, 273 églises ou chapelles, 200.000 catholiques, | Oclumbus,- 1 évêque, 97 prêtres, 128 6glises ou chapelles, 54.000 catholique: Louisville.- 1 évêque, 110 prêtres, 191 4v113e3 ou shapelles, 110.000 éatho… | liques, <?
Covington.- 1 évêque, €3 prêtres, 85 églises ou chapelles, 45.900 catholique: Mashville.- 1 évêque, 29 prêtres, 52 érlises ou chapelles, 19,000 catholique: | Vinsennes.- 1 évêque, 108 prêtres, 179 églises ou chapelles, 95.850 outho- | liques.
Port-Wayne.- 1 évêque, 132 prêtres, 149 églises ou chapelles, 65.000 catholiques. 4
Détroit.- 1 évêque, 162 prêtres, 158 églises ou chüpelles, 140,000 catholi-
pelles, 200.000
tholique: | ) eatho- Il
tholique: | tholtque: | atho— | catho
itholi-—
are t orgie (ph nmtiamsennie tiar des "À de, # L'ÉGLISE DES ÉTATS-UNIS, 1800-1890.
a tilinisinninesiintee ei mitéiars ne se ne Cr du ER
Oranis-Rapides, = À évêque, 74 prêtres, 124 églises ou chapelles, 88.000 ce tholiques,
Total: À arohevêque, 9 évêques, 1.244 prêtres, 1.542 églises où chapelles, 1.00€,2560 habitants,
fn 1808, quant eut lieu la première divisiun Au siège de Baltinore, Pie V1 institue à Bardstoumn un vaste diocèse, qui comprenait les cinq Etats de Kentuky, du Tennéæe, de l'Ohio, de l'Indians et du Michigan, avec tous les territoires de l'Ouest, alors peuplés Presque uniquement de sauvages, Bien tôt 11 Put reconnu qu'un seul évêque ne pouvait suffire à cette immense étendue de pays, et 11 fallut procéder à 4e nouvelles divisions, En 1822, le Saint-Siège érigea dans l'Ohio le diocèse ds Cincinnati, qui prit bientôt une importence supérieure, et devint, quelques années Plus terd, la fétropole äe la province, Actuel] enont, la province ccolésisstique de Gincinnati compte neuf suffragants, et 3'étena sur Cinq Ftats: l'Ohio, le Rentuky, le
Tennésée, l'Indiana et la majeure partie du Michican, La prorortion des Ca } tholiques y est d'un neuvième.
1, Archevêché 4e Oinoïinnati. ?1 Comprend tout le sud de l'Ohio, et compte 189.500 catholiques, sur 1,300,000 habitants,
11. Evêohé de Oléveland. Détaché en 1847 äu diocèse de Ginoinnati, il con prend le nord 4e l'Ohio at 200,000 Catholiques, sur 970.800 habitants,
111. Evêché 46 Columbus, Oe diocèse, détaché en 1868 de celui de tinoinna—
ti, comprend tout le centre de l'Ohio, et compte 55.000 catholiques, sur environ 1,000,000 habitants.
IV, Evêché de Louisville, (ancien Berdstomn). Le sièce épiscopal de Bards-| town, érigé, comme je l'ai dit , en 1808, fut transféré, en 1837, à Louis ville. Après de nonbreux démambraments, d'où sont sortis presque tous les diocèses du centre, le diocèse de Louisville est restreint aujourd'hui à la
région occidentsle du Kentuky. La population catholique est 4e 110,000 ânes sur 1.600,000
V. Evêché de Govington, Détaché en 1853 du diocèse de Louisville, il con.
prend la partie orientale du Kentunxz7 et 45.000 catholiques, sur €€0,000 habitants,
VI. Evêché de Nashville, Détaché en 1837 de colui de Louisville, il com “<>
prend tout l'Etat du Tennéxe, Lez catholiques y scnt
encore peu nombreux:
sur 1,858,635 habitants
VII. Evêché de Vincennes. Ce diocèse, qui fut détaché en 1834 de Louisville, compreneit alors deux Etats: l'Alinois et l'Indiana., Des démembrements suoces31fs l°ont restreiät à la partie mérédionale de l'Indians, On y comp. te 98.850 catholiques, sur 1,100,000 habitants,
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LES MISSIONS CATHOLIQUES AU XIXe SIÈCLE.
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VAI. Evêoné de Fort-Sayne. Détaché on 188€ de Vinoennes, 18 comprend tout le nord de l'Inäiana et €8,000 catholiques, sur 1.005,640 habitants.
IX, Evêché de Détrois, Séperé de Oinoinnati en 1827, 1e dioobse de Détroit
Somprensit d'abord le Miohiran et une pertie des territoires de mA] d'où | aul, -
sont sorties les provihoes ecclésiastiques de Milwaukee et de Saint-.P
Actuellement, 11 est restreint à la partie mérédionalde du Michigan inférieur |
et compte 150,000 catholiques, sur 1,120,000 habitants,
Z, Evêché de Grends-Rapides, éparé en 1882 du Aiocèse de Détroit, 11 000.
preni lé partie nor4 du Michigen infériaur, et 88,380 Catholiques, sur €9e, 800 habitants.
VI. PROVINCE FCCLESIASTIQUE DE LA NOUVTILL MORT FAN
Statistique,
pelles, 300,000 catholiques.
Evêshés: Natohitoches. = 1 évêque, 19 prêtres, catholiques.
Mobile, 1 évê ue, 41 prêtres, 58 églises ou chapelles, 17,000 catholiques, Natohez.— 1 év que, 25 prêtres, 84 églises ou Ghäpelles, 17,000 Cëtholiques,
Galyeston.- 1 évêque, 49 tres, 83 églises où chapelles, 32,000 catholiques. |
Sen-Antonio.- 1 évêque, prêtres, 85 6gl1303 ou chapelles, €4,000 cathol4… ques,
Vicariat apostolique: Bromsville.- 1 vicaire apostolique, 23 prêtres, 2e églises ou chapelles, 50,000 catholiques,
*, 35 prêtres, 97 62lises ou chapelles, 9,800 catholiques,
Dallas.— 1 évêque, 30 prêtres, 5€ églises ou chepelies, 15,000 catholi CFA Vioariat apostolique: Territoire indien. 1 vicaire apostolique, 22 pr tres, 24 églises ou chapelles, 9.820 catholiques, '
Total: 1 archevêque, 7 évêques, 2 vicaires apostoliques, 495 prêtres, 719 éclises ou Chepelles, 549,220 catholiques,
Au dernier siècle, un sière épiscopal fut érigé, on 178€, par Pie VI, à la Nouvelle-Orléens, qui “ppertenait alors à l'Pspagne, Les Frangais s'en étant empcrés, en 1793, chassèrent l'évêque et prosorivirent 1 exercice du oulte
“> Catholique. Quand Bonaparte eut cédé, en 1803, ls Louisiane aux Etats.Unis,
l'évêque 4e Paltinore fut chargé de l'aiministretion de ce veste diocèse, qui
+ le Mississipi, avec les territoires qui formè. rent plus tard les Ptats de l'Arkansss, du Missouri, 4e l'Ilinois, la Boride et toutes les régions encore inexplorées du Par-Hest,
En 1815, le siève épiscopal 4e la Nouvslle-Orl$ans fut restauré, et le pre.
3ituation était lamsntables
presque pas de Prêtres, pas de sérinaires, deux ou trois églises dans un pays
” Archevêché: Nouvelle-Orléans, — 1 archevêque, 198 prêtres, 177 églises ou cha |
3€ éylises ou chapelles, 35,000 |
PS
ou cha |
iques, liques, | 1oliques, | itholi.
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d'une étendue de douze cents lisus, du nord au sud, Mer
effrayé sa À pe gr se rendit à Rome pour exposer 303 angoisses au Vioatre de JésunPhrist, Gest là qu'il reque 1e consécration ép4s0opale (24 septe:
Pranoe, 11 s'ârrêta à Lyon, où, ave le Sonoours d’une pieuse veuve, 11 je- : ta le fondement d'une a33001ation de prères et 4° aunême <> d'où sortit, quelques années Plus tar4, l'Oeuvre de la Propegation de la Pot,
A son retour à la Louisiane, 11 fixa sa résidencs à Jaint-Lout
ru cest seulement À partir de 1824 que le siège de la Rouvells-Orléans t régulté.
renent coougé, 11 devint, en 1850, la Métropole de la province, qui à sept gants et conprend les Ptats suivents: Louisiane, l'alabana, le Nor4 de Floride, le Miasissipi, le Texas, l‘Arkansas, et le torritoire indien, Bien que ces pays aient longtemps appartenu à 1a France wt à l'Espagne, les protestants l'emportent aujourdt hui 1e beaucoup sur les Satholiques, qui ne lormnent plus suère qu'un quatorzième de la populetion,
TZ: Archevèché de la Bouvelle-Orléans. Aujourd'#:3 1°
ërohidiooëse de la Nouvelle-Orléans s'étend seulement sur le partie sud 4
e lu Louisiane, L'é16ment frangais et catholique domineit autrefois dans tout le Péys, mais 11
est de plus on plus débordé bar les Yankees, 2n conpte actuellement 300,000 catholiques, sur €00,000 habitants, la moitié 4e la population.
11, Evêohé de Hatahitoohes, Bétioné en 1853 de La Nouvelle-Orléans, {Po0nprend tout le nord 4e le Louisiane, avec 25.000 Catholiques, sur 300,000 habitants.
111, Evêché de Mobile, En 1825, le Saint-Siège détache de la Nouvelle-0r.… léans le vacariat apostolique 4e l'Albema et de la Plori “> qui devint, en 182€, le diocèse de Mobile. 11 Compreni agtuellenent tout lälabana, et seu
lomeñt le nord de la Floride, avec 17,000 Catholiques, sur 1.877.300 habt… tacts
IV. Evêché 4e Ratohez. Détaché, en 1837, de la Nouvclle-Orléens, ce 4todè.. se coûprend tout l'Etat du Mississipi
» äveo 17.000 Cetholiques, sur 284,890 habitants,
V. Bvêché de Galveston. Le Texas, qui appartenuit d'abord au Mexique, ayent été, en 1838, ennexé aux Etats-Unis, Grésoire XVI Y établit, l'année suivante, une préfecture, qui devint, en 1840, un vicariat apostolique, et fit place, en 1847, au dioabse de Gulveston. À cette époque, le diocèse comprenait tout le nouvel Etat äu Texas, .
Actuellement, 11 e3t restreint à la partie orientale 4e la province et compte 32,000 catholiques, sur 1,700,000 habitants,
V1, Evêché de 3an-Antonio, 11 fut détaché, en 1874, de Galveston, et com. prend l'ouest du Texas, avec 64,000 catholiques, sur 500,000 habitants,
VII, Vicariaé épostolique de Brownavitle, Détanhé de fülveston en 1874, le
Vicuriat comprend tout le sud du Toxas, aveo 50.000 cathcliques (dont ‘€6.000 Mexicains), sur €0,5% habitants,
ES MISSIONS CATHOLIOUES AU XIXe SIÈCLE,
VII. Mvêohé de LittlesRook, 0e diooëse, détaché on 1863 ds Saint-Louis, fut rattaché plus tard à ia provinoe de la Mouvelle-Orléans, 11 comprend
tout l'Arkansac, et n'a encore que 10,000 satholiques, sur 1,2%0,000 hab1 tants,
bitants,
X, Mocriat apostolique Au Perritoire indien, On à vu plus haut comment Îe fouvernement fédéral fut amené à parquer 1064 In | | territoire, de deux cents lious de long sur cent lieus de large, qui prit le 14 non de Territoire indien, Afin de pourvoir aux besoins spirituels de ces on LR fants de le nature, le Suint.31ège érigea, en 187€, ur.e préfecture apostoli. | 4 ue, oui fut oonfiée aux Bénédiotins frengais du monastère de ia Pieorre-qui. À 1 re (diocèse 4e Sens). Los fils do saint Benoît qui, au V] sidole, ont dé. 1 | Criohé l'Europe at o1vilis6 103 MONA êtulent tout inliqués pour cette 1 | oeuvre de févousment, Malheureusement, 11 est bien douteux que l'égolsme on L | <> vahisseur du Yankees leur permette Aacrom-lir leur mission, Dé jà,
d'avril 1685, le gouvernement fédéral, manquant une fois de plus À ses promes303, & permis Ê'40,000 Blancs 4 envahir l'Oklahons; dopuis, sous la pres sion 123 autorités, les Indiens ont du consentir À une nouvelle cession 4e six millions d'hectares choisis neturellement parmi les plus fertiles, Rvi- 1erment l'Arériosin ne s'arrêtera que lorsque le dernier PeausRouge auré dis saru du 301 de ls Réputlique, Mais quel que soit 1 sort que 1° avenir résere ve à certe race infortunée, les Indiens auront au moins, dens les moines mis 3ionnaires qui se sont dévoués à oux, des oonsolateurs et des pères, qui, si s" 119 ne peuvent faire plus, leur ouvriront l& seule retrie que l'uvarios des borres ne viendra pas leur ravir,
Depuis 1e 29 mai 1891, le préfecture épnstolique du Territoire indien a
tion sur une trentaine de tribus, 11 compte uotuellement 9.820 oatholi
ques, dont 3,200 seuvaces, sur une population totele de 300.000 Êmas,
VIT. PROVINCE POOLUIASTIQUE DE SAINT-LOUIS
Statistique,
200,000 catholiques,
em np ss Fe & nm
.."9 catholiques,
(uno 0r'iue 1 évêque, 25 gutree, 50 érlises ou chapelles, 13.350 catholiques. iichite.— 1 évêque, 27 pr tres, 49 églises ou chüpelles, 7 400 catholiques,
Total: 1 archev que, 4 évêques, s3t prêtres, C20 éelizes ou chapelles, 335 750 catholiques.
1, Archevêché 4e Saint-Louis, 11 sonprend sctuellement tout l'est de l'Etat Au Missouri, avee 200,000 Catholiques, sur 1,700,000 habitants,
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Archevêché: Saint.Louis,— } archevêque, 254 prêtres, 216 6-113ès où chapelles, |
| 1%, Evêrhé de Dallas, Ge dioobse fut Aétaché ên 1800 du dioobse 4e dalvosto | | 11 comprend lu partie nord=est du Terss, 15,000 catholiques, sur 965,000 he
été élevée à le dignité de vicuriat #postolique; le vicsriat étend sa juridio-
Evfchés: Kansas (Missouri). 1 évêque, 103 prêtres, 120 églises où chepelles, +
r cette cîsme on u mois 163 pro la pres.
sion de ‘3, Avi ture dis.
ir résers jines mis.
, qui, ati üarios des
lien a
l& juridioliques,
chapelles,
hépelles, <;
tholiques.
liques, 3, 325,
| le l'Etat | |
L'ELISS DRS PPATSUNTS, 1800-1800,
11, Evêchés réunis de Kansa #0ity ot de Saint-Joseph, ses réunis de KansasQity st de Jaint.Jcseph furent dé t Louis, le premier en 1808, ot le se0on4 en 1880, Le City comprend 1e sud-ouest, ot le 4io9è30 de Saint.J
Les Aeux 41008.
“chés de Saint.
diocèse do Kansas.
Oseph, le nord ouest de l'Atat du Missouri. L'évêque de RansasOity ost l'administrateur de
J | l'évêoné à: 1int-Joseph, La population des deux dicoèses est de 35,000
catholiqu. , vwur 1,100,000 habitants,
III, Bvêché 4e Kansas (Anoten Leaversorth), En 1860, la tation détacha de Saint-Louis 1e Kansas et le Rébraska, d'abord un vicartat unique; on 185€ 0e v
1877, le vioariat du Kansas deviont l'évêohé 4e Leavenworth, qui oomprena àlors tout 1'RBtat du Kansas, 11 ot restreint aujourd'hui à l'est du Ransa3 et le siège épiscopal à été transféré en 1891 à KansasOity, du Kansa qu'il laut se der 40 sonfondre avec KansasmOity, du Missouri, dont 11 & été parlé plus haut, Le diocèse 4e Kanres conpte 80,000 catholiques, 0) sur 900,000 habi tants,
Sacrée-Congrédont elle fit ioariat fut PArtagé en deux, En
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IT, Evêché de goncordiu, Détuché, en 1887,
de Loeuvenworth, 11 comprend le nord-ouest du Kansus, avec 13,350 catholiq
ues, sur 249,530 habitents,
V. Evêché 4e fiohits, Détaché, en 1889, de Leivenworth, 11 comprend le sudeouest du Kansas, uvec 7,400 Catholiques, sur 20€,980 habitants,
VTT. PROVINO® TOOLPSIASTIQUE DU ouBuque. (!?
Ÿ Statistique,
Archevêché: Dubuque, = 1 | 100000 catholiques, Evêchés: Davenport. = 1 évêque, 94 prêtres, 155 églises ou chapelles, 56,000 catholiques,
Omahu,= 1 évêque, 9@ prêtres, 158 éslises ou cha
Linocln.- 1 évêque, 52 prêtres, 91 églises ou eh
Cheyenne. 1 évêque, 9 rrêtres, 13 églises ou chapelles, 3,000 oëtho1iques,
+ Total: i archevêque, 4 évêques, 457 prêtres, 247,450 catholiques,
archevêque, 212 prêtres, 304 églises ou chapelles,
Pelles, €5,000 cetholiques tpelles, 22 150 catholi.
709 églises ou chapelles,
La province eccolésiasti (15 juin, 1893). Elle à ôté détcoéo de Saint-Louis suffrasants, Plle embrasse les Ftata de Nébraska
tcire de Wyomins, Les cerholiques sont un ropulätion,
N, B, 4 l'époque de cette première da: tion, gants, faisait encore
Dubuque, avec 363 suffra rertie de Ja province de 3 Louis .
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1. Archevâché de Dubuque, Détaché en 1837 du dicoèse de Détroit (province de Oincinneti), le diocèse
te Dubuque somprenaîit elors lester.
ritoires du Wisconsin, du Minnesots et de l'Iowa, qui forment au jour d'hui trois provinces ecclésiasti.
ques, Actuellement, l'archidiocbsn de Dubuque n° embrasse plus que la partie nord de l'Etat d'Iowa. 11 a environ 100,000 Catholiques, sur 1,100,000 habitants,
11. Evêché de Davenport, Détaché de Dubuque en 1881, il compte 5€.
OCO catholiques sur 900,000 habi… tants. 11 embrasse tout le sud de l'Etat d'Iowa.
111. Evêché d’Oraha, Le viceriet epostolique du Nébrazka, ériré,
comme je l'ai na” 185€, de.
vint en 1885 l'évêché 4'Omaha. 11 comprenait d'abord tout le Nébras.
kaÿ actuellement, 11 est restreint à Le partie est de l'Etat, €5.800 catholiques sur 700,000 habitants,
1. Evêché de Lincoln, Détaché en 1887 du dicoèse d'Omaha, il cuarrend tout l’ouest du Mébrasks, 25.150 catholiques, sur 498,000 hebitants.
V. Fvêohé 4e Cheyenne, Déteshé d'Omaha en 1887, 11 comprend tout le territoire (1) de Wyoning. 11 n'a encore que 3,00C cetholiques sur €5,000 habitants.
1. ]ly a, aux États-Unis, cette différence entre un Æar et un lerriloire, que chacun des Æfats de }'Union américaine est indépendant chez lui et s’'administre librement, dans les limites du pacte fédéral ; il a sa législation « Souvernement particulier : le ferritoire, au contraire, n’a pas « re son autonomie et relève du gouvernement de Washington.
Missions catholiques.
| seplième.
va 1890-1890.
VIII. — PROVINCE ECCLÉSIAS- TIQUE DE CHICAGO
Statistique.
Archevêché : Chicago. — 1 archévêque, 328 prêtres, 275 églises ou chapelles, 460.600 catholiques.
Evêchés : Alton, — 1 évêque, 89 prêtres, 128 églises ou chapelles, 75.coc catholiques.
Belleville, — 1 évêque, 80 prêtres, 80 églises ou chapelles, 70 000 catholiques.
Péoria, — 1 évêque, 1 13 prêtres, 163 églises ou chapelles, 95.005 catholiques.
Total : r archevêque, 3 évêques, 610 prêtres, 646 églises où chapelles, 700.000 catholiques.
La province ecclésiastique de Chicago, qui a trois suffragants, comprend tout l'Etat des Illinois. Jes diocèses sont tous de fondation récente, car les Illinois, au commencement du. siècle, n'étaient guère habités que par des tribus sauvages. En 1830, on jeta les fondements de la ville de Chicago, aux bords du lac Michigan.
Cette ville prit des développements très rapides Complètement détruite par l'incendie de 1871, la Reine des Lacs, comme elle s'intitule, est devenue, en moins de vingt ans, la seconde ville de l'Union, Elle vient immédiatement après New- York, et compte 1.200.000 habitants. La proportion des catholiques de la province est d'un
L Archevêché de Chicago. C'est seulement en
ans plus tard, à Alton. Ce diocèse comprend la |
1843 que le diocèse de Chicago fut détaché de celui de Vincennes (province de Cincinnati) Il comprenait alors tout l'État de l'Illinois. En 1880, Chicago devint la Métropole d'une nouvelle province. Actuellement, l'archidiocèse est restreint à la ville de Chicago et aux quatre coms du nord de l'État, avec 460.060 catholiques, sur 1.300.000 habitants, Plus du tiers.
IL. Zvéché d'Alton. En 1853, fut érigé le siège épiscopal de Quincy,
qui fut transféré, quatre
partie sud-ouest de l'Illinois, avec 75.000 catholiques, sur 1.200.000 habitants, un serzième,
TT, Ævéché de Belleville.
d'Alton, le diocèse de Belle partie sud-est des [linois, liques, sur 1.300.000 h
Détaché en 1886 ville comprend la 70.000 cathoabitants, #7 dix. neuvième,
hé de Péoria, I fut détaché, Ecomprend tout le centre de l'Iliingt-sept comtés, et 95.000 catho- ‘400.000 habitants, ## quin
de Chicago, e nois, soit v liques, sur 1
* AnCien évêque de et Sault-Sainte-Marie ;d’
après une photographie,
- PROVINCE ECCLÉSIAS- TIQUE DE MILWAUKÉE,
Slatistique,
Archevêché: Milwaukée, — I arc 282 église; ou chapelles, Evêchés : Green-Bay, ou chapelles, 100,000 ca La Crosse, — ; évêque, pelles, 67.002 catholiques, Marquette, — 1 évêque, pelles, 50.000 catholiques, Total: : archevêque, ou chapelles, 402.000 ca
hevêque, 182 prêtres, 185.000 catholiques, — 1 évêque, 110
prêtres, 191 églises
97 prêtres, 168 églises ou cha-
48 prêtres, so églises ou cha
3 évêques, 437 prêtres, 691 églises
En 1843, le diocèse de Milwaukée
d'une portion de celui de Détroit et d'une portion
de celui de Dubuque, territoires, e Minnésot timore, Plus tard, il fut rattach Saint-Louis. Enfin,
ment totale,
lième,
moilié,
Il comprenait alors les core sauvages, du Wisconsin e a, et relevait comme suffragant de Bal- € à la province de En 1875, le siège de Mild'une province ée, en 1888, la -à province de Milwau-
‘a plus que #ois suffragants, .
lu Wisconsin et une
in supérieur, Les catholiques
à peu près le cinquième de la popt
waukée devint la ecclésiastique, dont fut détach Province de Saint-Paul. I kée, ainsi réduite, n et embrasse l'État « du Michig:
L Archevéché de ML: tlvaukée.
le sud du Wisconsin, et compt | liques, sur 800.000 habit
Il comprend tout € 185.000 cathoants, 2rès du quart.
IT. Zvéché de Green-Bay.
1868, de Milwaukée, e Wisconsin, avec 100.
habitants, Z liers,
Il fut détaché, en Ecomprend le nord-est du 000 catholiques, sur 300,000
IV. Zvéché de Marquette
tion détacha du dio vicariat apostolique du H vint, en 1856, le diocèse I prit plus tard le ném d Comprend tout le Michi catholiques,
En 1853, la Sacréecèse de Détroit le aut-Michigan, qui dedu Sault-Sainte-Marie, e Marquette, Ce diocèse San supérieur, et a 50,000 Sur 90.000 habitants, Plus de la
Congrég
X. — PROVINCE ECCLÉSIAS- TIQUE DE SAINT-PAUL
Slatistique.
Archevêché : Saint.Paul, 198 églises ou chapelles, Evêchés : Winona, —
chapelles,
— 1 archevêque, 137 prêtres, 150.000 catholiques, 1 évêque, 49 prêtre
S, 109 églises ou 65.000 catholiques,
Saint-Cloud. — r évêque, 46 prêtres,
80 églises ou chapelles,
aukée fut formé et d'une portion prenait alors les Wisconsin et du ffragant de Balà la province de siège de Mild'une province e, en 1888, la nce de Milwauos suffragants, .
et une partie oliques y for- > la population
comprend tout 85.000 cathodu quart.
t détaché, en le nord-est du $, Sur 300,000
t détaché, en le nord-ouest liques, dont ints, #7 sep-
3. la Sacréee Détroit le an, qui deainte-Marie, », Ce diocèse êéta 50.000 Plus de la
AS
» 137 prêtres, | 09 églises ou |
ouchapelles, |
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——— Duluth, — 1 évêque, 24 prêtres, 30.000 catholiques,
Sit Falls. — 1 évêque, 54 prêtres, 115 églises ou chapelles, 43.000 catholiques.
Jameston, — 1 évêque, 34 prêtres, 46 églises ou chapelles, 32.0c0 catholiques.
Total: 1 archevêque, 5 évêques, 344 prêtres, 568 églises ou chapelles, 355.000 catholiques.
20 églises ou chapelles,
La province ecclésiastique est de fondation toute récente. C'est seulement en 1888 que le siège de Saint-Paul fut élevé au rang de Métropole, avec cing suffragants. Tous ces diocèses faisaient partie, auparavant, de Ja province de Milwaukée. La nouvelle province
ecclésiastique embrasse tout l'Etat du Minnésota et le territoire, encore en partie sauvage, du Dakota. Bien que ce pays soit nouveau, les catholiques y forment déjà / cinquième de la population totale : une partie des sauvages sont encore païens.
L — Archevéché de Saint-Paul Le siège épiscopal de Saint-Paul fut érigé en 1870, Après plusieurs démembrements, l'archidiocèse comprend aujourd'hui une partie du sud du Minnésota. Îl a 150.000 catholiques sur 900,000 habitants, #4 sixième,
IT. — Zvéché de Winona. Détaché en
de Saint-Paul, le nouveau diocèse
comprend le sud-est du Minnésota avec 65.000 catholiques Sur 200,000 habitants, #rès du tiers.
Il — Ævéché de Saint.Cloud En 1875, la Sacrée Congrégation détacha du diocèse de Saint-Paul le vicariat apostolique du Minnésota supérieur, qui fut remplacé, en 1880, par les deux diocèses de Saint-Cloud et de Duluth.
SE + + | Le diocèse de Saint-Cloud occupe le centre du | Minnésota : il a 30.000 catholiques, dont 3.000
Indiens sur 200.000 habitants, scplième. |
IV. — Ævéché de Duluth, Erigé
comme je viens de le dire, en 1889, le
diocèse de Duluth Comprend tout le nord du Minnésota avec 30.000 catholiques, dont 3:000 sauvages, sur 60.000 | habitants, /4 moitié. |
V. — £véché de Sioux-Falls. En créé le vicariat apostolique du Dakota, « à remplacé, en 1880, Sioux-Falls et de
1879 fut jue Rome par les deux diocèses de Jameston. Le diocèse de
Sioux-Falls comprend tout le Dakota sud avec
XI. — PROVINCE ECCLÉSIAS- TIQUE DE SANTA FÉ
Statistique.
Archevêché : Santa-Fé, — x archevêque, 39 prêtres, 265
églises ou chapelles, 125.000 catholiques.
Evêché : Denver, — 1 évêque, 59 prêtres, 92 églises ou
chapelles, 40.000 catholiques.
Virariat apostolique : Arizona. — 1 vicariat apostolique,
19 prêtres, 37 églises ou chapelles, 55.000 catholiques.
Total : 1 archevêque, r évêque, 1 vicariat apostolique, 117
prêtres, 394 églises ou chapelles, 225.000 catholiques,
Dès le milieu du xvre siècle, des missionnaires
x 0 NE, À, etes tnr ee COR EEE EN à À
A Ÿ Ÿ EN 292 LES MISSIONS CATHOLIQUES AU XIXm SIÈCLE.
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espagnols, venus du Mexique, avaient évangélisé les régions du Nouveau-Mexique ; mais, pendant les quarante premières années du siècle, la persécution religieuse et l'anarchie désolèrent ce pays, qui ne trouva un peu de stabilité qu'en entrant dans l'Union (1840). Aujourd'hui la province ecclésiastique de Santa-Fé embrasse tout l'état du Nouveau-Mexique avec les territoires du Colorado et de l'Arizona. La proportion des catholiques y est des deux cinguièmes
[ — Archevéché de Santa-Fé. Le vicariat apostolique du Nouveau-Mexique, érigé en 1850, devint, deux ans plus tard, le diocèse de Santa-Fé, qui fut élevé en 1875 au rang de métropole, Il comprend tout le Nouveau-Mexique, à l'exception de trois comtés, avec 125.000 catholiques sur 140.000 habitants, en grande partie Mexicains, les neuf dixièmes de la population.
IL — Ævéché de Denver. En 1868, le Saint- Siège créa le vicariat apostolique du Colorado et de l'Utah réunis. L'Utah en fut détaché, en 1872, et le vicariat du Colorado devint le diocèse de Denver, avec 40.000 catholiques sur 325.000 habitants, ## huitième.
IT. — Vicariat apostolique de l'Arizona.
Érigé en 1868, il comprend tout l'Arizona avec trois comtés du Nouveau-Mexique et 55.000 catholiques sur 100.000 habitants, Aus de la moitie.
a —— XII. — PROVINCE ECCLÉSIAS- [L&Y }|_ TIQUE DE SAN FRANCISCO.
Statistique.
Archevêché : San-Francisco. — 1 archevêque, 125 prêtres, 163 églises ou chapelles, 200.090 catholiques.
Evêché : Monterey. — 1 évêque, 60 prêtres, 59 églises ou chapelles, 45.000 catholiques.
Evêché : Sacramento. — 1 évêque, 35 prêtres, 37 églises ou chapelles, 10,000 catholiques.
Vicariat apostolique : Utah. — 1 vicaire apostolique, r1
prêtres, 14 églises ou chapelles, 6.5co catholiques, Total : 1 archevêque, 2 évêques, 1 vicaire apostolique, 231 prêtres, 273 églises ou chapelles, 261.500 catholiques.
La Californie fut, jusqu'en 1848, une des provinces du Mexique. A cette époque, les Etats-Unis s'en emparèrent, et, sous leur active
impulsion, ce pays devint, en quelques années un des plus riches de l'Union. Au dernier siècle, les Franciscains espagnols avaient évangélisé les sauvages de la Californie et les avaient réunis en Réductions 9spères, à limitation du Paraguay. €'Le nom de la Californie, écrit » Seemann (1), est à jamais uni au dévouement » désintéressé des PP. Franciscains. Les Indiens » sont très industrieux, dit, de son côté, le » capitaine Morell (2), soumis à leurs maitres, » qu'ils considèrent comme leurs pères et leurs > protecteurs ; en retour, ceux-ci s'acquittent de » leurs devoirs envers les pauvres Indiens avec » beaucoup de sympathie et d'humanité, Ils sont » généralement bien vêtus, bien nourris, pos- » sèdent des maisons et jouissent d'autant de » bien-être qu'ils en désirent. On prend le plus à grand soin des malades et l'on pourvoit avec » attention à leurs besoins. »
Aussi les Indiens se montraient reconnaissants et dociles : € Ce n'est pas simplement comme » des Pères et des amis qu'ils considèrent les » Franciscains, écrivait Forbes (3), mais avec » un sentiment poussé jusqu'à l'adoration. }
Comm au Paraguay, cette œuvre splendide fut anéantie par la méchanceté et la sottise des hommes. Après l'émancipation des colonies espagnoles, la Franc-maçonnerie, dominante au Mexique, jugea urgent de séculariser les missions. Comme toujours, la spoliation eut pour résultat la décadence immédiate de la prospérité matérielle et la rechute des sauvages dans la barbarie, Une statistique officielle, qui fut dressée en 1842, par ordre du gouvernement mexicain, montre bien ce que les Indiens ont gagné à être émancipés de la tutelle de l'Église. Ce recensement donne la situation en 1834, sous l'administration des religieux, et en 1842, sous l'administration civile. Donc il y avait :
En 1834 En 1842,
Indiens en villages 30.650 4.450 Bêtes à cornes 424.000 28.200 Chevaux et mulets 62.000 3 800 Moutons 521.500 31.600 Hectares en culture 70.000 4.000
C'était vraiment le triomphe du progrès et de la civilisation laïques sur la barbarie cléricale ! 1. Berchold Seemann. Poyages. Vol, #1, ch. 4.
Forbes. Za Californie, chap
s années ier siècle, vangélisé s avaient tation du aie, écrit Jouement s Indiens côté, le maitres, et leurs ittent de ens avec . [ls sont ris, posutant de l le plus oit avec
naissants revolver et la loi de Lynch en permanence | liques, dispersés dans huit petits postes : ils < comme furent le seul code possible, Peu à peu l'ordre | étaient placés sous la juridiction de l'archevêque rent les s'établit dans cette société mêlée ; le travail | de San-Francisco, et n'avaient encore, dans tout ais avec démoralisateur des mines d'or fut abandonné | leterritoire, qu'une église à Salt-Lakc-City. L'annn. } aux Chinois et à quelques pauvres diables qui | née suivante, on en bâtit une seconde à Ogden ; plendide s'y enrichissent rarement, Actuellement San- puis le nombre des catholiques augmentant, tise des Francisco est une de: villes les plus policées et | l'Utah fut érigé, en 1886, en vicariat apostoles espa- les plus prospères de l'Union. lique, avec une portion de la Névada. Actuelinte au C'est en 1850 qu'un siège épiscopal fut érigé | lement ce vicariat compte 6.500 catholiques sur les mis- à San-Francisco, qui devint, trois ans plus tard, | 210.000 habitants, wx sur trente-trois. ut pour la métropole de la Californie, avec #rors suffra- De toutes les sectes engendrées par le libre À ospérité gants. La proportion générale des catholiques | examen protestant, aucune jusqu'ici ne s'est | dans la de la province est d'un sixième. montrée aussi immonde, aussi dépourvue de ut dres- : ne ; \ | raison et de sens moral, que le Mormonisme ou t_mexi- L— Archevéché de San-F FORME: Ilembrasse la religion des Saints des derniers jours. Vers | gagné tout le centre de la Californie, ARE 2001000 1830, un aventurier, nommé Joseph Schmith, lise. Ce catholiques sur 600.009 habitants, / #iers. s'annonça publiquement comme ayant reçu d'un 4, SOUS Île — Æotohé Monterey et los Angelos. ange la révélation d'une nouvelle Bible, intitulée | 2, sous En 1840, un siège épiscopal fut érigé dans le le Livre de Mormon. Elle était écrite en carac- | sud de la Californie ; après la conquête du pays | (res SR RSAP _. Pen AMEN top een ss | 1 1542. par les États-Unis, la résidence de l'évêque fut | tre déchiffrée ARE HOpeN de deux a | 4.450 établie, tantôt à Monterey, tantôt à los Ange- PSRRRARRNNS us l'ange _ Le HtRiAR à 8.200 los ; de là, le double titre du diocèse, quicomn. | AMERUON de laisser _ prophète. Naturellement 3 $00 prend tout le sud de la Californie, avec 435000 |-JeSS ERREUR Fe VIF is (SReUses rte do 1.600 catholiques sur 209.000 habitants, fres du quart. | M les merveill lunettes, Cette légende
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Ce n'était cependant pour les malheureux Indiens que le commencement de leurs malheurs. Avec la domination des Yankees, ce fut l'extermination en masse, et cette fois, sans p'étexte, car, au témoignage des Américains eux-mêmes, € ces Indiens des Réductions sont réellement » les populations les plus inoffensives du con- » tinent. Une population étrangère s'est emparée » de leurs terres, à détruit leurs territoires de » chasse et leurs pêcheries, leur refusant jus- > qu'au droit qu'on accorde aux convicts, le » droit de travailler pour vivre (1). »
L'indien catholique fut balayé du sol, et la découverte des riches placers de la Californie y amena une population indescriptible : aventuricis de tous pays, gens de sac et de corde, écume de toutes les civilisations, jetés par la débauche et par le vice sur la plage de San- Francisco. Pendant une quinzaine d'années, le
[IT — Ævéché du Sacramento. La partie nord de la Californie forma d'abord le vicariat apostolique de Marysville, qui devint, en 1868, le
diocèse de Grass-Valley, En 1886, le siège Épis-
Rev. John Beecham, 2 {4 Colonisation
copal fut transféré dans la ville du Sacramento Il compte 10.090 catholiques seulement sur 500.009 habitants, ## cinguantième.
IV. — Vicariat apostolique de l'Utah. Le territoire de l'Utah, la Terre sainte des Morimons, resta, jusque vers 1860, absolument fermé aux Gentils. Des anges exterminateurs, choisis parmi les plus farouches sectaires, ne se seraient nullement gênés pour faire justice du profane, qui, sans avoir la pensée de se convertir, aurait eu l'outrecuidance de se méler aux saints des derniers jours. Cet exc x risme sauvage, qui ne reculait pas même devant l'assassinat, a dû s'adoucir. L'Utah s'ouvrit peu à peu aux étiangers, et quelques catholiques s'y établirent, attirés par les travaux du chemin de fer transcontinental qui va de New-York à San-Francisco.
En 1875, ils n'étaient encore que 820 catho-
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idiote est le triomphe du Puffisme américain.
Elle fit pourtant de nombreuses dupes, d'abord au milieu de ces populations protestantes qui flottent à tout vent de doctrines. Joseph Schmith jouait d'ailleurs à merveille son rôle de prophète ; mais il eut des mésaventures :
En 1835, le prophète, qui s'était installé avec sa colonie dans l'Ohio, fit une vulgaire banqueroute, et fut forcé de s'enfuir du pays. Il se réfugia, avec deux à trois mille de ses fidèles, dans le Missouri, Là, il organisa les siens en bandes de combat, sous le nom de PDanttes et de compagnons de Géu.on. Naturellement les Gentils se défendirent, et, après une lutte de plusieurs années, ils expulsèrent les Mormons du Missouri, sous le prétexte assez plausible de
Mgr Glorieux, vicaire apostolique d'Idaho.
D'après une photographie.
nombreux assassinats et d'actes répétés d'immoralité,
Chassé du Missouri, Jos: ph Schmith passa, en 1839, dans l'Illinois. Sa bande, recrutée en partie dans le Nouveau-Monde, en partie dans l'Ancien, parmi les populations protestantes de l'Allemagne, des pays Scandinaves et de l'Angleterre, se composait alors de quince mille hommes, forts par leur union et la disc ipline de fer qui les l'ait les uns aux autres, Ils construisirent la ville de Nauvoo (en langue mormonne, la Belle)
et commencèrent à élever le temple de la Nouvelle-Férusalem. Bientôt le Mormonisme organisa sa hiérarchie, à limitation des titres de la primitive Église, Au-dessous du prophète, chef suprême et incontesté, son frère Hiram reçut le titre de patriarche, puis venaient douze apôtres, des évangélistes, des évêques, des diacres. Le prophète crut alors qu'il pouvait aspirer à tout, et il osa poser sa candidature à la Présidence de la République. Un éclat de rire universel fut la réponse qu'il reçut, mais sa prétention avait réveillé toutes les vieilles haines, On l'attira avec son frère dans une embuscade, et tous deux furent jetés en prison et massacrés, la nuit suivante, par une bande d'hommes masqués (25 juin 1844).
I eut pour successeur le célèbre Brigham- Voung, qui lui était bien supérieur en capacités, et qui organisa fortement le Mormonisme. Comprenant l'impossibilité pour les Saints de vivre en paix au milieu des Gentils, il dirigea l'exode du peuple de Dieu jusqu'au fond des solitudes, alors désertes, du Far-West, Les exilés s'établirent dans l'Utah, aux bords du Lac salé.
Grâce à l'intelligence incontestable de Brigham- Young, à ses qualités colonisatrices, à son aptitude rare au gouvernement des hommes, jointe à l'absence de tous scrupules génants, la prospérité matérielle de la colonie fit de rapides progrès, ce qui attira bientôt de nombreux prosélytes.
On compte actuellement environ. 100.000 Mormons dans l'Utah, Depuis une trentaine d'années, ils ont entrepris la conversion des iles de la Polynésie, et on les trouve aux iles Sandwich, à Tahiti, aux Marquises, dans les Paumotous et les îles Gilbert. Leur religion, amalgame bizarre de traditions bibliques, de pratiques méthodistes et de rites maçonniques, n'est au fond qu'un grossier matérialisme, qui fait une loi de la polygamie et de la satisfaction de toutes les convoitises de la chair. Au début, cela peut produire une certaine prospérité matérielle, qui fait d'abord illusion, mais une socit :, basée uniquement sur le plaisir, n'est pas viable, Un jour où l'autre, elle s'effondre dans la boue. Ce jour ne parait pas éloigné pour le Mormonisme américain,
de la nisme tres de phète, Hiram douze s, des ouvait ture à lat de ais sa 1aines, ade, et rés, la
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au rang de métropole, L'archidiocèse comprend tout l'Orégon, avec 25.000 catholiques sur 225.000 habitants, wn neuvième.
EX
XIII. — PROVINCE ECCLÉSIAS- TIQUE D'ORÉGON-CITY
S'atistique.
Archevèché : Orégon-City, — 1 archevêque, 3; prêtres, 69 églises ou chapelles, 25.000 catholiques, Évêché : Héléna. — 1 évêque, 26 prêtres, chapelles, 25.000 catholiques, Vicariat apostolique : Idaho.
36 églises ou
— 1 vicaire apoitolique, 13
prêtres, 24 églises ou chapelles, 7.500 catholiques.
N k EE
IDAHO (États-Unis), — L
continent, elle s'étend à l'ile Vancouver et
à l'Alaska, colonie russe, cédée en 1867
aux États-Unis. La proportion générale des catholiques n'est pas encore d'un dixième,
LL — Archevéché d'Orégon-City. En 1846, | Saint-Siège érigea, dans ces
e régions éloignées, le diocèse d'Orégon-City, qui fut élevé, en 1850,
a mission indienne ; d'après une photographie
errant. nn …(#,
chapelles, 20.509 catholiques.
où chapelles, 5.700 catholiques,
130 prêtres, 199 églises ou chapelles, 83.700 catholiques.
Évêché : Nesqualy. — 1 évêque, 38 prêtres, 46 églises ou Évêché : Vancouver, — r évèque, 16 prêtres, 24 églises Total : 1 archevé ue, 3 évêques, 1 vicaire apostolique, La province ecclésiastique d'Orégon-City, qui
à Quatre suffragants, embrasse, sur le continent, l'État d'Orégon et les trois territoires de Mon-
| tan, d'Idaho et de Washington ; en dehors du
IL — £oéché d'Héléna. En 1868. création du vicariat apostolique de Montana, qui devint, en 1884, le diocèse d'Héléna, et compte 25.000
catholiques sur 160.000 habitants, x sivième.
IT. — Vicariat apostolique «'Idaho. W fut érigé en 1868, et comprend tout le territoire du même nom, avec 7,500 catholiques, dont 4.500 Indiens, sur 120.000 hibitants, ## sur séize,
IV. — Evéêché de Nesqualy. 1 fat érigé en
envoyée par Mgr Glorieux, vicaire apostolique d’idaho.
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1850, et comprend tout le territoire de Washington, avec 20.000 catholiques sur 210.000 habitants, près d'un dixième.
V. — Ævéché de Vancouver. Jusqu'en 1846, l'ile de Vancouver était sous la direction du vicaire apostolique de l'Orégon, A cette époque, on érigea le diocèse de Vancouver, qui comprenait l'ile de ce nom, la Colombie britannique et l'Alaska, En 1863 la Colombie britannique fut rattachée à la province canadienne de Saint- Boniface. Depuis lors le diocèse ne comprend plus que l'ile de Vancouver et l'Alaska, La population catholique est de 5,700 âmes. Il y a
dans l'Alaska environ 50,000 sauvages paiens.
TABLEAU GÉNÉRAL DE L'ÉGLISE DES ÉTATS-UNIS
I. Province de Baltimore, — 1 archevêque, 6 évêques, 1 vicaire apostolique, 453 prêtres, 482 églises ou chapelles, 314.485 catholiques.
IT. Province de Boston, — 1 archevêque, 6 évêques, 953 prêtres, 766 églises ou chapelles, 1.243.000 catholiques.
III. Province de New-York. — 1 archevêque, 8 évêques, 1.308 prêtres, 1.285 églises ou chapelles, 1.700.289 catholiques.
IV. Province de Philadelphie, — 1 archevêque 4 évêques, 657 prêtres, 621 églises ou chapelles, 717.000 catholiques.
V. Province de Cincinnati. — 1 archevêque, 9 évêques, 1.104 prêtres, 1.455 églises ou chapelles, 979.320 cathoques.
VI. Province de la Nouvelle-Orléans. — 1 archevêque, 6 évêques, 1 vicaire apostolique, 1 préfet, 400 prêtres, 491 églises ou chapelles, 469.384 catholiques.
VII. Province de Saint Louis, — 1 archevêque, 9 évêques, 860 prêtres, 1.185 églises ou chapelles, 533.600 catholiques.
VIIT. Province de Chicago. — 1 archevêque, 3 évêques, 610 prêtres, 646 églises ou chapelles, 700.000 catholiques.
IX. Province de Milwaukée, — 1 archevêque, 3 évêques, 437 prêtres, 691 églises ou chapelles, 402.000 catholiques,
X. Province de Saint-Paul, — 1 archevêque, $ évêques, 344 prêtres, 568 ég'ises ou chapelles, 355.000 catholiques, XL. Province de Santa-Fé, — 1 archevêque, 1 évêque,
1 vicaire apostolique, 117 prêtres, 394 églises ou chapelles, 220.000 catholiques.
XI. Province de San-Francisco. — 1 archevêque, 2 évéques, 1 vicaire apostolique, 231 prêtres, 273 églises ou cha-
es, 261.500 catholiques.
NT. Province d'Orégon-City. — 1 archevêque, 3 évêquer, 1 vicaire apostolique, 130 prêtres, 199 églses ou chapelles, 53.700 catholiques.
Total : 13 provinces, 13 archeviques, 65 évêques, 5 vicaires apostoliques, 1 préfet, 7.664 prêtres, 9.056 églises ou chapelles, 7 977 278 catholiques.
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Il faut maintenant étudier en détail chacun de ces groupes de chiffres, afin de nous faire une idée exacte de la situation du exholicisme américain, en nous tenant, s'il est possible, à égale distance de l'enthousiasme et du dénigrement,
[ — Personnel. Sous ce rapport, on ne peut vraiment qu'admirer, Le développement hiérarchique de l'Église des États-Unis est magnifique et dépasse tout ce qu'on pouvait espérer. Là où existait, il y a cent ans, wn seul évêque, vous trouvez aujourd'hui /reise provinces ecclésiastiques, partagées entre guatre-vingl-lrois titulaires, archevêques, évêques et vicaires apostoliques. Je doute que, dans l'histoire d'aucune Église, on rencontre un seul exemple d'un développement hiérarchique aussi prompt.
Et ces princes de l'Église des États-Unis sont des hommes d'une haute valeur intellectuelle et morale, Doués généralement de cet esprit d'initiative qui caractérise l'Américain, ils joignent, aux qualités du caractère national, l'énergie, l'activité, la connaissance des hommes et la pratique des affaires, d'autres vertus plus rares que développe seul le catholicisme, l'abnégation, le zèle, le don complet de soi-même à Dieu et aux âmes. Aussi les protestants euxmêmes sont fiers de leurs évêques, et, plus d'une fois, ils en ont fait publiquement l'éloge :
€ Qui peut oublier John Caroll, premier » évêque catholique de Baltimore, ou l'évêque » England (premier évêque de Charleston), » chéri et honoré par les hommes de toutes » croyances, pleuré encore dans le sud, comme » un de ses plus nobles enfants? (1) » € En » voyant des hommes tels que Cheverus et > Matignon, écrivait une Æevue littéraire de » Boston (2), comment douter qu'il soit possible > à la nature humaine d'approcher de l'Homme » DIEU par son imitation ? » «Si New-York » est catholique romaine, écrivait en 1864 un » journal protestant de cette ville, c'est le génie » et l'énergie de l'archevêque Hughes qui l'ont » faite ce qu'elle est. » Son successeur, Mgr Mac-Closkey, premier cardinal américain, devait le remplacer dignement, I était si aimé de tous ses concitoyens, sans distinction de croyances,
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que son élévation à la pourpre romaine devint littéralement une fête nationale : on fit accueil, dans toutes les classes de la se cité, aux envoyés du Souverain Pontife, qui lui apportaient la barrette ; une souscription s'organisa pour offrir au Pontife, en souvenir, un magnifique diamant entouré de rubis, monté en bague ; enfin tous les journaux, sans distinction de nuances politiques ou religieuses, s'unirent pour reconnaitre l'honneur que le Vicaire de Jésus-Cirrisr venait d'accorder à la grande République, en faisant choix d'un de ses enfants pour le faire entrer dans le Sacré-Collège, Hélas! que nous sommes loin chez nous de l'Amérique! ce n'est pas l'Atlantique seulement qui nous sépare, c'est tout un abime de préjugés et de haines.
Depuis longtemps, les noms des grands hommes de l'épiscopat américain ont traversé l'Océan et sont venus jusqu'à nous,
On connait de réputation au moins, en France, le cardinal Gibbons, archevêque actuel de Bal timore et fondateur de l'Université catholique de Washington ; Mgr Ryan, archevêque de Philadelphie, surnommé pour son éloquence le Monsabré de l'Amérique ; Mgr Ireland, archevêque de Saint-Paul, dont les journaux français de toutes nuances ont loué le caractère sympathique, lors de son dernier passage à Paris. On peut affirmer, sans exagération, que l'épiscopat des États-Unis n'a rien à envier à celui de n'importe quelle Église,
Grâce à la liberté absolue dont ils jouissent là-bas dans le gouvernement de leurs Eglises, à l'absence de ces entraves tyranniques, articles organiques, déclarations d'abus , bencplacitum regtum, dans lesquelles les gouvernements de la vicille Europe ont, depuis trois siècles, enchainé l'Église, les évêques des États-Unis se réunissent librement en conciles pléniers et provin- CiAUX, pour statuer en commun sur la situation toute nouvelle où se trouve le catholicisme
américain, Bien des dispositions de l'ancien droit sont devenues inapplicables dans nos sociétés modernes ; des besoins nouveaux réclament, sur beaucoup de points, une législation nouvelle, Dans ces grandes assises, qui se tiennent régulièrement, selon les prescriptir*s du droit, les évêques, sous la direction Sup re du Vicaire de Jésus-Curisr, organisen, les nouvelles Églises, et mettent la législation ecclé-
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siastique en harmonie avec les nécessités du monde moderne, Hélas! au lieu de déclamer contre l'esprit arriéré du catholicisme, que ne laisse-t-on, dans notre vieille Europe, nos évéques se réunir librement, pour se concerter sur les besoins de leurs Églises ! Inspirés de l'Esprit d'en haut, animés, quoi qu'on en dise, des intentions les plus conciliantes et les plus miséricordieuses envers la société, ils auraient vite fait
Mgr Charles-Jean Seghers, archevêque de Vancouver, né à Gand (Belgique), le 26 décembre 1839, massacré au cours d'une visite pastorale dans l'Alaska, le 28 novembre 1886.
d'éclairer les malentendus qui nous divisent, et de trouver le remède aux maux dont nous souffrons. Après tout, ces dispositions restrictives se comprenaient encore, quand l'État faisait siennes les lois de l'Égl' : et veillait à leur exécution : aujourd'hui, qu'a-t-il à y voir? Les évêques ont, comme tout le monde, le droit de se réunir et de se concerter ; leurs règlements n'obligent que ceux qui s'y soumettent volontairement.
À côté des premiers pasteurs, les simples
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prêtres, Leur nombre s'est élevé, au cours de ce siècle, de rente à huit mille. { et pourtant, ce n'est pas assez; il faudrait aux États-Unis vingt mille prêtres, pour répondre aux besoins actuels des populations, et convertir
C'est beaucoup,
ces millions de dissidents, qui forment encore les sept huitièmes de la population,
Pendant la première moitié du siècle, les États-Unis furent évangélisés presque exclusivement par des missionnaires venus de la France, de l'Irlande, de l'Allemagne, du Canada, ct, dans une proportion plus faible, des autres États c: itholiques. Dans la seconde moitié du siècle, la situation s'est améliorée, et l'Église des États-Unis commence à avoir un clergé à elle, composé d'environ trois mille prêtres originaires du pays. Ce n'est pas assez, Une Église, qui est sortie de l'état de mission, doit régulièrement se suffire pour le recrutement de son clergé, Sous ce rapport, le Canada est bien plus avancé que les États-Unis. Cela provient, sans doute, du caractère indépe ndant et de l'esprit mercantile du Yankee, L'É lise exige de ses prêtres l'esprit de soumission et d' humilité : elle na à leur offrir, en échange, que la pauvreté, le travail et la croix.
Cela ne saurait convenir à une race orgueilleuse et riche, qui place au premier rang de ses préoccupations le culte des intérêts matériels, arfum de Rome (1), Louis Veuillot écrivait en 1860 : € Le catholicisme américain
Dans le
> est américain comme tout le reste : il donne » peu à l'Église, Malgré les collèges et les » séminaires, il faut que les prètres viennent » d'Europe, S'il n'en venait plus, si le sacerdoce » se recrutait dans cette race marchande, aven- » turière et grossière, je craindrais le résultat, » Je me permets ici d'être d'un avis absolument opposé ; je fais des vœux pour que cette race intelligente et pratique, qui, bien qu'en dise l'illustre publiciste, donne beaucoup à l'Église, puisque, sans budget de l'État, elle soutient noi «ment son clergé et ses œuvres, ne se contente plus de fournir ses dollars, mais qu'elle se donne un peu plus elle-même. Les 1684 élèves ecclésiastiques qui se préparent à cette heure au sacerdoce, dans les cingt-trois grands séminaires de l'Union, permettent d'espérer que
ce vœu sera de plus en n plus exaucé,
Livre IX
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A côté du clergé séculier, les Ordres religieux d'hommes et de femmes, Sous ce rapport, les États-Unis égalent, s'ils ne les dépassent, les nations les plus catholiques, Environ /rois mille
ing cents religieux appartenant à guarante-deux
Ordres où Congrégations reconnus dans l'Église, plus de seise mille Sœurs, se rattachant à soixante familles religieuses, constituent une troupe auxiliaire de vingt mille religieux des deux sexes, qui marchent à l'avant-garde de tous les dévouements et de toutes les immolations, sous la triple bannière de la pauvreté, de la chasteté et de l'obéissance, Quelle force au milieu d'une nation adonnée «u culte des jouissances matérielles !
IT, — ( ivres. Nous venons de voir le personnel de l'É glise catholique aux États-Unis. Les œuvres réponde nt dignement aux forces que l'F ‘se romaine peut mettre en action, En dehors des 9.056 églises ou chapelles, dans lesquelles le culte s'exerce régulièrement, avec la pompe et la dignité des vieilles églises de l'Europe, il y a encore aux États-Unis près de dixhuit cents stations, qui sont visitées, à des intervalles plus ou moins rapprochés, par le prêtre voisin, Car, à côté des paroisses déjà constituées, une partie du pays, surtout dans l'ouest, reste encore à l'état de mission, Chacune de ces stations est destinée à devenir prochainement un nouveau centre paroissial. Dès que l'évêque peut disposer d'un prêtre jeune, actif et zélé, l'envoie à quelqu'une des stations sans pasteurs. Le prêtre arrive, n'ayant bien souvent d'autre viatique que la bénédiction de son évêque : il s'installe dans une chambre d'auberge, et va visiter ses futurs paroissiens, les habitants du lieu ; presque toujours, il est accueilli avec empressement, et tous, même Îles protestants, souscrivent largement pour l'érection de l'église.
En homme pratique, l'Américain, quelles que soient ses convictions religieuses, calcule qu'une Cglise catholique attirera et fixera dans la localité de nombreux émigrants.
Pendant que l'édifice matériel s'élève, le prêtre va à la recherche des brebis perdues d'Israël, Presque partout il rencontre des catholiques, qui, faute de prêtre et d'église, ont laissé, depuis un temps plus ou moins long, toute pratique
religieux port, les sent, les rois mille inte-deux 5 l'Égliachant à ent une ieux des e de tous olations, é, de la orce au es jouis-
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à religieuse ; mais il est rare qu'il se heurte à ce parti-pris, à cette impiété brutale et bête, qui, chez nous, retient tant d'âmes éloignées de l'église, Ces pauvres gens n'ont rien contre le catholicisme ; ils ont cessé de pratiquer faute d'occasion ; mais leur cœur est resté chrétien, et ils sont heureux de voir le prêtre milieu d'eux,
se fixer au
En attendant l'achèvement de l'église, on se réunit le dimanche dans une salle d'école, quelquefois à l'auberge, d'autres fois au tribunal, partout où l'on peut trouver un local disponible ; là, catholiques et protestants se pressent pour entendre la parole de Digv, et contempler ces majestueuses cérémonies de l'Église romaine, dont l'hérésie ne peut offrir qu'une parodie, L'onction qui les accompagne, l'accent convaincu de la prédication agissent sur les cœurs et dissipent bien des préjugés. Bien souvent, quand l'œuvre matérielle est achevée et que l'évêque vient consacrer la nouvelle église, il a la joie de faire entrer dans l'édifice spirituel de nouveaux enfants, que l'ignorance seule et des préjugés de naissance et d'éducation retenaient loin du catholicisme,
Voilà comment se fonde une paroisse aux États-Unis, N'ayez pas d'inquiétudes pour le pasteur, Peut-être au début, si les paroissiens sont pauvres et clairsemés, il aura besoin d'être assisté par l'évêque; mais avec l'esprit d'initiative des Américains, son troupeau saura bientôt pourvoir à son honnête entretien et À tous les besoins du culte. L'hébitude de ne rien attendre de l'État fait que les fidèles sont formés, aux États-Unis, à Compter sur eux-mêmes, pour soutenir leurs œuvres, Bientôt, à côté de l'église, vous verrez s'élever le presbytère, la maison d'école, les établissements de charité, Des quêtes annuelles, des souscriptions volontaires suffiront à tout, Le prêtre ne sera plus, comme on dit fort improprement en certain pays catholique, #x salarié de l'Etat; ce sera un père au milieu d'une famille dévouce,
qui est heureuse de pourvoir larwement
à ses besoins matériels, en échange des services spirituels qu'il leur rend et de sa vie qu'il leur consacre. Aux États. Unis comme en Europe, l'œuvre des œuvres, c'est l'éducation de la jeunesse, d'autant que, dans la grande Majorité des États, l'école est non-confessionnelle. cest-à-dire que,
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| SOUS prétexte de respecter la liberté de cons. | cience, tout enseignement dogmatique est banni | de l'école, bien qu'on y lise la Bible et qu'on ÿ | Prononce toujours avec respect le nom de Dev, | Ce système, tout défectueux qu'il soit, se | Comprend aux États-Unis mieux qu'ailleurs, à | cause de la multiplicité des sectes,
de reconnaitre que la neutralité y | toujours observée, et que
y est très rare, [l n'en
l'absence de tout €
Il est juste est presque l'hostilité systématique est pas moins vrai que nseignement confessionnel
Mgr Ireland, archevêque de Saint Paul,
constitue un grave danger pour la foi enfants catholiques,
des
D'un autre côté, un grand nombre d'écoles du gouvernement sont mixtes, c'est-à-dire que garçons et filles y sont élevés en commun, au grand détriment, il faut l'avouer, de la moralité L'opinion publique, pourtant fort large à cet évard aux États-Unis, s'est _émue récemment
des nombreux scandales qui sont le résultat inévitable d'un pareil laisser-aller, Un des meilleurs publicistes de l'Union, M. Rich ir Grant White, Sest fait, dans son journal, l'interprète des
em
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plaintes légitimes des parents, dans un article qui eut alors un grand retentissement Après un exposé loyal et franc de la situation lamentable d'un grand nombre d'écoles publiques, au point de vue des mœurs, il en vient à condamner en bloc tout le système scolaire des États-Unis, et conclut en ces termes : € Telle est la condition » où nous so.nmes réduits après un demi siècle » d'expérience de notre système d'écoles publi > ques, ce système dont la seule justification » était qu'il devait être une panacée pour la » guérison de tous les maux sociaux et poli- » tiques (1), }
I est donc très naturel que l'épiscopat amé.
ricain ait mis une grande part de ses sollicitudes à la fondation d'écoles catholiques, pour sauve garder la foi et les mœurs de la jeunesse, A plusieurs reprises, les conciles de Baltimore ont porté des décrets pour interdire la fréquentation des écoles non confessionnelles, La récente décision qui vient d'être rendue, dans un cas particulier, en faveur de l'arrangement conclu par Mgr l'archevéque de Saint-Paul, ne préjuge rien (la Sacrée Congrégation l'a formellement déclaré) contre les règles générales, sanctionnées à plusieurs reprises par les Souverains Pontifes, gardiens du dogme et de la morale évangéliques. Sauf les exceptions locales et particulières, il est interdit aux parents catholiques d'envoyer leurs enfants dans les écoles non confessionnelles de l'État, là où ils trouvent l'école confessionnelle à leur portée,
Grâce au zèle des évêques des États-Unis, il est aujourd'hui bien peu de centres catholiques qui soient dépourvus d'écoles confessionnelles, Voilà quelle est, au 1° janvier 1890, la situation
des écoles catholiques dans les Etats-Unis :
I. Province de Baltimore. — 6 grands et petits séminaires, 505 élèves ; 12 collèges de garçons, 1.200 élèves ; 42 pensionnats de filles, 2.492 élèves ; 228 écoles paroissiales, 24.065 élèves.
IT. Province de Boston. — 2 grands et petits séminaires, 125 élèves ; 8 collèges de garçons, 917 élèves ; 45 pensionnats de filles, 2,588 élèves ; 340 écoles paroissiales, 84 098 élèves.
IIT. Province de New-York. — 6 grands et petits sémi naires, 425 élèves ; 28 collèges de garçons, 4 023 élèves : 92 pensionnats de filles, 7.595 élèves ; 676 écoles paroissiales, 133.032 élèves.
IV. Province de Philadelphie. 3 grands et petits sémi
1, North American Review, Décembre 1880,
naires, 120 élèves ; 7 collèges de garçons, 825 élèves ; 46 pensionnats de filles, 1.214 élèves ; 285 éroles paroissiales, 59.386 élèves
V, Province de Cincinnati, — 8 grands et petits séminaires, 313 élèves ; 13 collèges de garçons, 2,524 élèves; 64 pensionnats de filles, 4.056 élèves ; 801 écoles paroissiales, 110,219 élèves,
VI, Province de la Nouvelle-Orléans, — 2 grands et petits téminaires, 16 élèves ; 12 collèges de garçons, 1.122 élèves ; 44 pensionnats de filles, 2,768 élèves ; 221 écoles paroissiales, 18,471 élèves,
VIT. Province de Saint-Louis 4 grands et petits sémi. naires, 106 élèves ; 11 collèges de garçons, :.975 élèves ; s9 rensionnats de filles, 4.7:7 élèves ; 389 écoles paroissiales, 42,560 élèves,
VIII. Province de Chicago, —— 1 grand et petit séminaire, 65 élèves ; 4 collèges de garçons, 704 élèves ; 33 pensionnats de filles, 1.850 élèves ; 197 écoles paroissiales, 40.750 élèves.
IX. Province de Milwaukee, — 2 grands et petits séminaires, 220 élèves ; 5 collèges de garçons, 438 élèves ; 6 pensionnats de filles, 763 élèves ; 241 écoles paroissiales, 26,500 élèves.
X, Province de Saint-Paul, — 2 grands et petits séminaires, 138 élèves ; 1 collège de garçons, 298 élèves; 16 pension nats de filles, 1,145 élèves ; 116 écoles paroissiales, 15,700 élèves.
XI. Province de Sinta-Fé, — 3 collèges de garçons, 215 élèves ; 20 pensionnats de filles, 847 élèves; 70 écoles paroissiales, 4.850 élèves.
XIT, Province de San-Francisco. —- 9 collèges de garçons, 2.475 élèves ; 19 pensionnats de filles, 1,142 élèves: 111 écoles paroissiales, 17.382 élèves.
XUT, Province d'Orégon-City. — 6 collèges de garçons, 594 élèves ; 17 pensionnats de filles, 1.572 élèves ; 77 écoles paroissiales, 3.380 élèves.
Total : 36 grands et petits séminaires, 2033 élèves; 119 collèges de garçons, 17 309 élèves ; 493 p+: sionnats de filles, 32.105 élèves ; 3.752 écoles paroissiales, 580.453 élèves.
Ce qui fait en total 4.400 maisons d'éducation, dans lesquelles l'Église romaine donne l'ensei gnement primaire, secondaire et supérieur à 632.500 enfants, sans parler de 246 orphelinats, pénitenciers, écoles industrielles pour les enfants noirs €t sauvages, dans lesquels sont élevés, nourris et entretenus 30.000 enfants abandonnés, Ce qui décharge d'autant l'assistance publique.
L'Église catholique, qui fait tant pour l'éducation chrétienne et morale des enfants, n'oublie pas qu'elle est aussi la mère des pauvres, des souffrants, de tous les déshérités de la vie. Aussi à côté de l'école, vous rencontrez, dans les prin cipaux centres, 514 instituts de charité, dont 181 hôpitaux, ouverts aux malades de toutes croyances, Et 129 asiles, hospices pour les vieillards,
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muets, les fous, sans parler des Bons Pasteurs, refuges, maisons de préservation pour les mal heureuses filles qui sont exposées à se perdre, ou celles que le vice a déjà touchées et fétrius,
C'est par milliers qu'on compte les malheu.
reux soulagés ainsi annuellement par la charité maternelle de l'Église, arrachés aux mauvaises inspirations de la misère, au vice, au désespoir et à la mort,
IT, Population catholique, En fin de compte, que faut-il attendre du catholicisme américain et quel est le jugement qu'il convient de porter sur cette jeune Église, qui se présente avec un Caractère si tranché et si nouveau pour nous autres, catholiques du vieux monde ? On a vu que les appréciations diffèrent à cet égard, et que des hommes illustres et connus par leur dévouement à la Sainte Église sont loin d'admirer tout ce qui se fait là-bas de l'autre côté de l'Atlantique, Pour moi, je le déclare fran hement, sans en dissimuler les ombres ot les côtés défectueux, je suis de ceux qui espèrent beaucoup et qui voient avec sympathie et confiance l'épanouissement merveilleux de cette jeune Église, au soleil des libertés de la so iété moderne, Je crois d'ailleurs être en cela pleinement d'accord avec les vicaires de Jésus-CHrisr, qui, plus d'une fois en ce siècle, ont témoigné hautement de leur amour pour cette fille cadette de l'Église romaine, qui semble destinée providentiellement à consoler le cœur des Souverains Pontifes des ingratitudes ipostasies de nos vicilles sociétés « Nulle Part, ct rivait déjà ( irégoire XVI, en 1841, je ne me sens Pape comme aux États- Unis. » Là, en effet, pas de gallicanisme, pas d'intervention brutale de l'État dans les affaires ecclésiastiques, Le Vicaire de Jést S-CHRIST s'adresse directement au peuple fidèle, par l'in. termédiaire des premiers pasteurs, et toujours jusqu'ici sa parole à été écoutée avec le plus filial empressenient,
D'un autre côté. on peut établir en thèse générale que le respect humain est à peu près inconnu aux États Unis, Là, chacun professe librement sa religion et, dans ce pays de la liberté absolue des Opinions, il serait fort mal venu à critiquer ce que font les autres, Aussi les catholiques, autrefois si meéprisés, lors qu'ils ne lormaient qu'un centième de la population, s':f
firment hautement aujourd'hui, et sont justement hers d'appartenir à l'Église romaine, [ls pour voient très généreusement à l'entretien de leurs Pasteurs, à la splendeur du culte et à toutes les œuvres d'enseignement et de charité, J'ajoute que leur conduite tranche généralement sur celle de leurs voisins protestants, et fait honneur au catholicisme, Tout en restant américains, hommes d'affaires ét d'initiative, ils se distinguent ordi. nairement Par une scrupuleuse probité: au milieu d'une société adonnée au culte des jouissances matérielles, ils ont gardé assez d'esprit d'abné gation et de famille pour élever de nombreux enfants, alors que la stérilité systématique et le divorce détruisent autour d'eux les familles et mettent, sous ce rapport au moins, les protes tants dans une situation très inférieure à celle des catholiques.
Dès 1875, M. Claudio Jannet, dans son beau
livre sur les États. Unis contemporains, cons tatait cette supériorité : (1) « Le catholicisme » est aujourd'hui la confession religieuse qui > compte aux États-Unis de beaucoup le plus » grand nombre d'adhérents : et l'on comprend » les forces croissantes qu'il acquiert, quand on » compare la vicueur de son organisation et de > ses principes internes avec le fractionnement > indéfini et la décomposition intérieure des » différentes confessions du protestantisme, Ses » progrès ne sont pas dus seulement à l'émigra- > tion et à l'accroissement remarquable des fa: » milles catholiques : il entame constamment la > société protestante par des conversions indi- » viduelles. Le catholicisme se présente, en » effet, aux États Unis comme la nécessité reli- » yieuse et la nécessité sociale. » Et après un tableau attristé du désarroi doctrinal des diffé. rentes sociétés protestantes et des périls que le socialisme fait courir à cemon de nouveau, déjà gangréné par l'amour de l'or et la recherche des Jjouissances, l'auteur conclut en ces termes
& Loin de s'affaiblir avec l'affaissement des sectes » protestantes, le catholicisme a absorbé en lui » tout le mouvement chrétien et le meilleur de » la vie religieuse de la nation : aujourd'hui, il
» est l'un des éléments les plus considérable
» dans la vie du peuple américain, »
\I. de Tocqueville et le baron Hubner, dans eurs publications sur les États Unis, portent le
1 Les Etats-Unis contemporains
/ ; LOM, 2, p. 26
CCE - — —®+
« PAS Lt
même jugement sur la situation du catholicisme américain, dont ils opposent la vigueur et la prospérité à la décadence irrémédiable des confessions protestantes. € Chose étonnante ! » écrivait déjà Ozanam en 1851 (1), la liberté, » qu'on disait mortelle au catholicisme, n'a pro- » fité qu'à lui, et les sectes y succombent. Pri- » vées de la tutelle du pouvoir qui, sans prévenir » les scissions intérieures des doctrines. leur » prête ailleurs un corps factice, en les absor- » bant dans la tutelle officielle de l'État, ici » elles ont pu, affranchies de tout frein, s'aban- » donner à leur pente naturelle et atteindre les » dernières limites de cette décomposition, où les » précipite le poids même de leur principe.
» Toutes les formules de l'erreur, tous les écarts » de l'indiscipline, tous les morcellements de la » discorde, elles les ont parcourus dans une > progression effrayante, jusqu'à ce qu'elles en » soient venues à former autant de tronçons » qu'elles ont déchiré de pages à leur Évangile » en lambeaux. Réduites aujourd'hui à l'impuis- » sance de se mutiler encore, parce qu'on ne >» fractionne pas la poussière, elles ne conser- » vent plus d'autre symbole commun, d'autre » relliement et d'autre vie que la haine du » catholicisme, chaque jour plus épanoui à ce » soleil de la liberté qui les consume, »
Cette désorganisation complète du protestantisme am“icain constitue, il f, t le reconnaitre, un danger pour l'Église catholique elle-même, Des miasmes délétères se dégagent de ce cadavre en décomposition et forment toute une atmosphère d'indifférence religieuse et de paga nisme, Le mot n'est pas trop fort, car si l'impiété se rencontre rarement aux États-Unis, en revanche, on chiffre par millions le nombre de ceux qui ne sont pas baptisés et qui n appartie nnent en réalité à aucune Église,
Voici ce que dit à ce sujet Claudio Jannet :
« Sept à huit millions de personnes seulement » fréquentent régulièrement les temples protes- » tants; l'Église catholique, à elle seule, a » autant d'adhérents fra/iguants. Il reste une » masse énorme de plus de rente millions » d'âmes, qui vivent en dehors de toute pra- » tique religieuse régulière. »
Annales de la Propagation de la Foi, tom. XxXI11, année
Un pareil utile est éminemment démoralisateur. On à vu que le catholicisme a fait, au cours de ce siècle, de très grandes pertes aux États-Unis, pertes douloureuses qu'on peut évaluer à dix ou douze millions d'âmes. On attribue généralement ces défections à la pénurie de prêtres et de secours religieux, dans les premières années ; mais ne pourrait-on pas aussi faire remonter une partie de la responsabilité à cet indifférentisme religieux, qui est l'état normal de la société américaine et la conséquence pratique de la séparation de l'Église et de l'État? En dépit des principes modernes, l'homme est toujours un enfant, au regard de la vérité et du devoir : il a besoin d'être enseigné et protégé contre les séductions de l'erreur et sa propre faiblesse, € L'homme est naturellement bon, sécrie Rousseau, c'est la société qui le déprave!» Erreur et sophisme ! L'homme, déchu en Adam, est naturellement porté à se tromper et à mal faire. «Aux États-Unis, dit encore » Claudio Jannet, tous les freins de la parole et » de la presse ont été rompus. Tout est mis en >» discussion ; le mal a presque autant de liberté » que le bien, Le matérialisme pratique, l'immo- » ralité, la corruption politique, la malhonnéteti » financière débordent. La famille est ruinée > dans la fécondité et la stabilité, »
Voilà l'envers du tableau, et ce qui explique certains juge ments sévères qu ‘on a portés parfois sur les États-Unis. Sans doute, nos catholiques ont su jusqu'ici se préserver de pareils excès, et c'est précisément ce qui: fait leur force actuel. lement ; mais sauront-ils s'en préserver toujours ? [l'est certain que cet esprit d'indépendance et de liberté absolue tend à se glisser parmi eux. Au début, de tristes querelles ont éclaté à ce sujet, entre les administrateurs laïques et les pasteurs. Tout est pacifié depuis longtemps, et l'Église des États-Unis s'administre aussi librement que n'importe quelle Église ; mais il y a là un symptome redoutable pour l'avenir. L'esprit de critique, de raisonnement et de libre gouvernement subsiste toujours dans ces populations, qui en ont fait leur idéal politique. Il est à craindre que du forum, où il fait déjà pas mal de sottises, il ne cherche à se glisser de nouveau dans le temple, C'est là, je l'avoue, le seul danger sérieux que je redoute pour cette belle Église,
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L'esprit catholique est un esprit d'humilité et de soumission filiale à l'autorité : c'est tout l'opposé de l'esprit américain,
€ Si je n'ai pas la charité, je ne suis rien, » disait l'Apôtre, L'Église des États-Unis a certainement la charité, et ses œuvres la louent suffisamment, Qu'elle veille seulement à garder, comme son plus précieux trésor, l'esprit d'humilité, Que ses premiers Pasteurs restent toujours unis, indissolublement attachés à Ja chaire apostolique, que ses prêtres continuent à ne faire
qu'un avec leurs évêques, que les fidèles acceptent, sans raisonner, la direction et les enseignements de leurs prêtres, l'Église des États-Unis, au milieu de la décadence et de l'éparpillement des sectes, ralliera à elle tous les esprits droits, toutes les âmes de bonne volonté, et continuera à nous, donner de plus en plus, le spectacle d'une Église glorieuse, qui ne connait encore ni les souillures de l’hérésie, ni les rides de la vieillesse : #4 exhiberet stbt gloriosam Eccle- Siam, non habentem maculam neque rugas.
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Chapitre Seisieme. »s LE CATHOLICISME
Re AUX INDES OCCIDENTALES, 1800-1890. ÿye
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jous le nom générique d'Indes
Qi
Occidentales, on comprend or-
dinairement les terres nouvelles,
découvertes, à la fin du xve siècle, par Christophe Colomb (Antilles et Guyanes).
On sait que le grand navigateur génois, en savançant dans l'ouest, à travers les profondeurs de li mer « Ténébreuse, » croyait arriver directement aux Indes, quand il rencontra devant lui la barrière des iles que la Providence a semées, comme autant de corbeilles de verdure et de fleurs, au milieu du golfe du Mexique. Croyant déjà toucher aux Indes, il donna naturellement au pays qu'il venait de découvrir le nom d'Indes
occidentales, qui leur est resté.
Au point de vue religieux, les Indes occidentales se partagent en plusieurs groupes de missions et plusieurs provinces ecclésiastiques, dont les unes relèvent encore de li Propagande, et les autres, organisées hiérarchiquement depuis longtemps , ne doivent plus ètre considérées comme pays de mission,
À l'entrée du golfe du Mexique, on trouve d'abord les iles Bahamas, qui appartiennent aux États-Unis, et sont sous la juridiction de l'ar chevêque de New-York: puis, en pénétrant dans l'intérieur du golfe, on aborde à l'ile espagnole de Cuba, qui forme une province ecclédastique : archevéché, Santiago de Cuba: deux évêchés suffragants : Saint Christophe de la Havane et Saint-Jean de Porto-Rico. Ce pays étant tout catholique et hiérarchisé depuis long
SC D
temps, je ne m'en occuperai pas, non plus que des deux évêchés français de la Guadeloupe et de la Martinique, suffragants de l'archevêché de Bordeaux.
Par contre, on peut considérer comme pays de missions, bien que ne relevant pas de la Propagande, l'ancienne colonie française de Saint-Domingue, Elle à deux provinces eccléstastiques : l'archevêché de Saint-Domingue et l'archevêèché de Port-au-Prince : ce dernier avec quatre évéchés suffragants : les Gonaives, les Caves, le Cap Haïtien et Port-de-Paix.
De leur côté, les Antilles anglaises, hollandaises et danoises forment une province ecclé siastique, relevant de la Propagande : archevéché, P. rt-d'Espagne, dans l'ile de la Trinité : évêché suffragant, Roseau, dans l'ile de la Dominique ; plus les deux vicariats apostoliques de Curaçao et de la Jamaique, et la préfecture apostolique du Honduras britannique, sur le continent,
Entin, pour être complet, j'aurai à parler des trois Guyanes : Guyane anglaise, un vicariat apostolique ; Guyane hollandaise, un vicariat apostolique ; Guyane française, une préfecture apostolique,
[faut maintenant étudier en détail chacun de
ces groupes de missions.
@ I. — MISSION DES ILES BAHAMAS. x
AncHPEL des Bahamas, où Lucayes, forme,
à l'entrée du golfe du Mexique, un groupe d'une vingtaine d'îles, parmi lesquelles l'ile San- Salvador, qui fut la première terre où aborda
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Colomb, Politiquement, ces iles appartiennent aux États-Unis, Sous le rapport relivieux, elles firent d'abord partie du vicariat apostolique des Antilles ; de 1850 à 1886, elles furent placées sous la juridiction de l'évêque de Charleston : à cette époque, elles furent rattachées à l'archidiocèse de New-York, dont elles font partie aujourd'hui. Un prêtre de l'archidiocèse fut envoyé pour prendre la direction de cette mission, qui ne compte encore qu'un nombre fort restreint de catholiques. Ils ont déjà été catalogués du reste parmi les fidèles faisant partie de l'archidiocèse de New-York, C'est pourquoi j'en fais simplement mention ici, pour mémoire, Quant aux églises, chapelles, écoles et autres œuvres de la mission des iles Bahamas, les renseignements précis me font complètement défaut à ce sujet.
PROVINCES ECCLÉSIAS- TIQUES DESAINT-DOMINGUE ET DE PORT-AU-PRINCE
Kx
ILE de Saint-Domingue, la plus belle de L. nos colonies des Antilles, s'émancipa de la mère-patrie, à la fin du dernier siècle, par suite de la révolte du fameux Toussaint: Louverture, révolte favorisée par les orages de la Révolution française et les longues guerres de l'Empire, qui nous firent perdre la plus grande partie de nos colonies. Au bout d'un siècle, ce malheureux pays n'a pu sortir de l'état d'anarchie dans lequel l'ont plongé les révolutions.
Une première période de guerres civiles et de déchirements intérieurs aboutit, en 1843, à la séparation de l'ile en deux républiques indépendantes et ennemies : la république d'Haiti, au nord-ouest, et la république de Saint-Domingue, au sud-est,
Puis les noirs d'Haiti, fatigués probablement de la forme républicaine, voulurent se payer le luxe d'un empereur, et l'on vit monter sur le trone Sa Mujesté Soulouque Le, le rival ou le singe de Napoléon 1. Après lui, les noirs d'Hluti ont recommencé à jouer à la république, comme ils avaient joué à l'empire ; mais le second régime ne leur à pas mieux réussi que le premier,
Il serait aussi inutile que fastidieux d'énumérer ici toutes ces révolutions, qui éclatent périodiquement tous les quatre ou cinq ans, et ne
permettent presque jamais au président de la république d'arriver paisiblement au terme de son mandat,
On voit que les noirs ont pris au sérieux le dogme moderne et laïque de la souveraineté du peuple, et qu'ils s'appliquent consciencieusement à nous imiter en nous dépassant. Le résultat le plus net, c'est une anarchie politique, financière et religieuse, dont nous ne pouvons pas même nous faire l'idée en Europe.
€ Ces révolutions continuelles, écrivait dernièrement un missionnaire, ont fait retomber les noirs en plein paganisme, »
On comprend, en effet, qu'au milieu de ces guerres civiles et de ces bouleversements politiques, le catholicisme n'a pu que perdre ; d'autant qu'en s'émancipant de la France, les noirs ont gardé soigneusement toute l'organisation bureaucratique et les prétentions autoritaires de l'ancien régime, Depuis l'empereur Soulouque, de grotesque et sinistre mémoire, jusqu'au der: nier noir élevé à la dignité de chef de bureau, tous se croient le droit de régenter l'Église et de faire la leçon aux évêques On a exilé les premiers pasteurs, on à jeté sans motifs les prétres en prison, on a confisqué les biens d'église, on à empêché où gêné de toutes manières le recrutement du sacerdoce, Il en est résulté que ce pays, autrefois tout catholique, sous la domination française, est tombé dans une sorte de nihilisme religieux. La plupart des nègres d'Haïti ne sont plus catholiques que par le baptème et certaines habitudes religieuses, mélées de beaucoup de superstitions.
Il est même arrivé ceci qu'un certain nombre de noirs ont abandonné formellement le catholicisme, et sont retournés purement et simplement au paganisme. Unissant les vices de la civilisation, qu'ils nous ont empruntés, aux Superstitions et aux mœurs féroces de la sauvagerie, ils sont tombés, en quelque sorte, au
dessous de leurs congénères d'Afrique. On trouve, dans l'ile de Saint-Domingue, les horreurs du culte secret des Vaudoux, le sacrifice humain et l'anthropophagie, L'empereur Soulouque, bien qu'il ne manquât jamais d'assister en grande pompe à toutes les cérémonies du culte catholique, nourrissait dans son palais un serpent sacré, auquel, si l'on en croit le bruit public, il donnait à dévorer des enfants. En 1872, deux
femmes et cinq hommes, traduits en jugement, avouérent cyniquement qu'ils avaient tué et mangé, en quelques mois, vingt-trois personnes. Une mère, si l'on peut encore lui donner ce nom, fut condamnée à mort pour avoir dévoré, dans ces festins sacrilèges, huit de ses enfants. Voilà qui peint une civilisation ! ;
Que faisait donc, pendant ce temps, l'Église catholique ? Hélas ! depuis longtemps elle n'existait plus, à Saint-Domingue, que de nom. Plus d'évêques, quelques prêtres noirs, souvent aussi ignorants que leurs paroissiens ; d'autres prètres venus d'Europe, sans lettres testimoniales, voilà en quoi consistait le clergé haitien, Un seul remède existait pour sauver cette Église en détresse, c'était de s'adresser à Rome, et le couvernement d'Faiti y avait songé plus d'une fois, On avait entamé des négociations avec le Saint- Siège pour la conclusion d'un concordat, la première fois en 1824, puis en 1834, en 1836, en 1843. Les bouleversements politiques et les exigences des noirs n'avaient pas permis à ces premières négociations d'aboutir.
Enfin, en 1860, le président Geffrard eut l'honneur de conclure avee le Saint-Sitve un concordat qui rétablissait, dans la partie occidentale de l'ile, la religion catholique, à peu près détruite dans toute l'étendue de la République haitienne, Ce concordat, assez semblable à celui qui nous régit en France, établissait pour la République d'Haiti la province ecclésiastique de Port-au-Prince avec quatre évêchés suffragants : les Gonaives, les Caves, le Cap-Futien et Portde-Paix, Malheureusement ce concordat ne fut jamais loyalement exécuté. Au bout de trente ans, ON N'a pu encore obtenir que la nomination de deux titulaires ecclésiastiques sur « inq : l'archevèque de Port-au-Prince et l'évêque du Cap. Les autres sites Épiscopaux sont desser\ is jusqu'ici : les Gonauves et les Cayes, par l'archevêque de Port au-Prince : Port-de-Paix. par l'évêque du Cap.
Aussitôt après la conclusion du concordat.
l'abbé du Cosquer, ecclésiastique français, qui avait beaucoup aidé aux névociations, fut Envoyé à Hauti en qualité de délégué apostolique, pour faire exécuter la nouvelle convention, En 1862 il fut préconisé premier arc hevéque de Port-au Prince. Tout était à créer, Le prélat se mit cou
Faeusement d l'a uvre, CC Comm ne par faire
venir à Haiti plusieurs congrégations religieuses, pour suppléer au petit nombre des prêtres,
Les congrégations sont actuellement au nombre de cinq :
19 Les PP, du Saint-Esprit, qui ont dans la ville de Port-au-Prince un beau collège libre, qui compte près de 100 internes et 200 externes, Cet établissement d'éducation est incomparablement mieux tenu que le grand collège du gouvernement, qui coûte cependant des millions à l'État. Aussi, chaque année, les enfants des meilleures familles d'Haïti viennent y chercher l'instruction,
2° Les PP, de la Compagnie de Marie (B.
Grignon de Montfort), qui préchent des missions et desservent plusieurs paroisses dans le diocèse de Port-de-Paix.
3° Les Frères de l'Instruction chrétienne (Ploermel), qui ont 1.320 élèves dans leurs écoles,
4° Les Sœurs de Saint-Joseph de Cluny, qui tiennent un pensionnat florissant à Port-au- Prince : 140 internes et 360 externes, avec plus de 600 enfants dans les écoles de paroisses,
5° Les Filles de la Sagesse desservent un hôpital et ont aussi des écoles : 220 élèves.
En même temps qu'il faisait appel au dévouement des congrégations religieuses, le nouvel archevêque de Port-au-Prince, pour assurer le recrutement de son clergé et remédier à la disette des vocations, ouvrit à Pont.Château (diocèse de Nantes) un séminaire, sous la direction des PP, de la Congrégation de Marie, Selon qu'il était convenu dans le, concordat, le gouvernement haitien consentit à y entretenir un certain nombre de bourses,
Mais bientôt de nouveaux bouleversements politiques vinrent arrèter et compromettre cette renaissance religieuse. En 1865, une révolution appelait au pouvoir le président Salnave, et la persécution recommençait avec lui, En vertu du fameux principe de la séparation de l'Église et de l'Etat, principe que les noirs appliquent à leur manière, on rompit officiellement tout rapport avec le clergé, on supprima les bourses du séminaire, on expulsa où l'on jeta en prison un certain nombre de prêtres ; puis, de sa propre autorité, le président destitua l'archevèque, dont la tête fut mise à prix, et qui fut forcé de se réfu
gier à Rome, où il mourut de chagrin, en 1860.
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Le pape nomma alors pour le remplacer son vicaire général, Mer Guilloux, vi apostolique, administrateur de l'archidiocèse, Mais le président refusa de le reconnaitre en cette qualité, et la persécution continua
Une révolution avait placé Salnave à la tête de la République ; une Révolution le renversa en 1869, et le nouveau gouvernement commença par montrer des dispositions moins hostiles, Myr Guilloux fut reconnu en qualité d'archevéque de Port-au-Prince, et l'on promit d'appliquer loy ment le concordat de 1860,
ale-
HAITI. — Ruines du palais de S
que absolue d'instruction et la pénurie effrayante de prètres, Les paroisses comptent en vénéral quinze à vingt mille âmes, sur une étendue de trente à quarante lieues en tous sens. Encore les prêtres sont en si petit nombre, que plusieurs postes demeurent sans titulaires et sont desser
vis par le curé voisin. On compte en tout, pour
les trois diocèses de Port-au-Prince, des Gonaives et des Caves, soixante prêtres ; mais comme un certain nombre de ces prétres sont employés dans l'enseignement, on arrive à là proportion
vraiment incroyable d'un seul prêtre pour quinze
Sans-Souci, à Milot, près du cap H
IDENTALES, 1800-1890, 307
Un des premiers soins de Mger Guilloux fut d'entreprendre la visite pastorale de son vaste diocèse,
Je donne le résumé de cette visite, d'après une lettre du prélat, écrite en 1872. On y trouvera la peinture de la situation religieuse d'Haïti à cette époque, Sur une population totale de 807.000 âmes que comptait alors Haïti, on trouvait à peine 40,000 catholiques (moins du vingtième) qui fussent mariés à l'église et qui remplissent leurs devoirs religieux. La cause de
cette situation vraiment lamentable est le man-
aitien ; d'après une photographie.
à Vingt mille catholiques, De cette pénurie inoute de prêtres, S'ensuivent deux résultats aussi désastreux l'un que l'autre : le premier, qu'un plupart venus
grand nombre de ces prêtres, la de France, s'épuisent avant l'heure
dans un travail disproportionné aux forces humaines, surtout sous un climat aussi meurtrier que celui des Antilles, et succombent à la fleur de leur âve, avant d'avoir pu rendre beaucoup de services : le second, c'est que les fidèles croupissent dans
l'ignorance de la religion, vivent sans aucune
pratique, et meurent presque toujours sans avoir
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reçu les derniers sacrements, Dans le seul diocèse de Port-au-Prince, Mgr Guilloux estimait que, chaque année, plus de cinq mille enfants sont moissonnés par la mort avant d'avoir reçu le baptême.
Du reste, dans cette tournée pastorale qui dura deux mois, l'archevêque fut un peu dédommagé de ses fatigues et de ses tristesses en voyant l'empressement des fidèles à se préci piter sur ses pas, On lui apportait de vingt et de trente lieues les malades qu'on déposait aux bords de la route, pour qu'il pût les confesser et leur donner la confirmation, Dans ces deux mois, l'archevéque de Port-au-Prince confirma 10.761 personnes, bénit des centaines de mariages, entendit des milliers de confessions. Partout on l'accueillait comme l'envoyé de Dieu, on lui promettait de relever les anciennes églises ruinées où d'en rebâtir de nouvelles, mais à la condition d'avoir des prêtres.
Comme le nouveau gouvernement d'Haïti ne se pressait nullement, malgré ses promesses, de rendre leurs bourses aux séminaristes, le prélat, d'accord avec son clergé, résolut de rouvrir, aux frais de la mission, le séminaire de Pont-Chàteau, fermé depuis 1868. Dès 1874, on comptait vingt-huit élèves ecclésiastiques dans cette pépinière de l'apostolat, et l'on put espérer de meilleurs jours pour l'Église du pays.
Mais, dans cette même année 18574, nouvelle révolution à Haiti, qui remet tout en question, On élabore une nouvelle constitution, dans laquelle on pose en principe la revision du concordat de 1860. En attendant, défense est fuite à l'archevèque de recevoir aucun prêtre venu du dehors. C'était à bref délai la mort de l'Église haïtienne, car les familles de l'aristocratie nègre croiraient déroger en offrant leurs fils à l'Église, et nul moyen de recruter, parmi la plèbe ignorante, des prêtres diynes de cé nom. Heureu sement la bourrasque dura peu, et de nouveaux changements politiques amenèrent aux affaires des hommes mieux intentionnés,.
Bientôt, le nombre des prêtres s'accroissant, grâce Surtout aux appoints venus de France, l'archevéque put pourvoir aux besoins les plus urgents des populations, et un grand mouvement
religieux commença à se produire dans tout le pays. En beaucoup de localités, on construisit de nouvelles églises, vec le concours empressé du peuple : le nombre annuel des baptêmes d'enfants et des mariages contractés devant le prêtre s'éleva rapidement.
Cette population d'Haïti, exclusivement noire, a gardé notre langue et nos mœurs ; si elle copie, en les amplifiant, nos défauts, elle à aussi quelques-unes de nos bonnes qualités, en particulier le sens religieux, Convertis et instruits convenablement, les Haitiens font souvent d'excellents chrétiens, On en voit qui font, chaque semaine, quinze à vingt lieues pour assister à la messe du dimanche, Le Denier de Saint-Pierre, l'œuvre de la Propagation de la Foi sont en honneur parmi eux, Plusieurs associations d'hommes se sont formées sous la bannière du Sacré-Cœur, les membres communient régulièrement le premier vendredi de chaque mois. La paroisse eathédrale de Port-au-Prince compte, à elle seule, trois cents de ces pieux associés,
[ya done à Haiti tous les éléments d'une régénération religieuse, Mais, pour cela, il faut deux choses : de bons prêtres, en nombre suffi sant, et un peu de stabilité politique, Or, jusqu'ici, ces deux conditions indispensables ont fait plus ou moins défaut. En 1889, pendant que deux compétiteurs se disputaient, les armes à la main, le pouvoir suprème, n'avons-nous pas vu arriver en France l'ex-président Salomon? C'est le sixième président de la République violemment renversé depuis 1860, Six révolutions en trente ans, sans parler des tentatives avortées ! Com ment le catholicisme, qui est une religion d'ordre et de paix, pourrait-il prospérer dans un milieu
si troublé !
+ SAINT-DOMINGUE. be
Ï À situation est un peu plus tranquille, sans _s être plus assurée, dans li partie orientale de Pile, qui, depuis 1843, forme la République séparée de Saint-Domingue. Pendant trente ans, de 1843 à 1873, la guerre civile fut Lu per manence dans le pays, au grand détriment des intéréts conservateurs et religieux. Enfin, en iS71, un des présidents de li nouvelle Répu
blique eut lheureuse inspiration de demander
5 tout le struisit de pressé du d'enfants le” prêtre
ent noire, elle copie, aussi quelarticulier convena- Il excellents semaine, messe du œuvre de eur parmi , SC sont Cœur, les : premier se cathé-
lle seule,
nts d'une a, il faut bre suffi jusqu'ici, fait plus je deux la main, u arriver C'est le lemment ‘n trente S! Com pl d'ordre n milieu
lle, sans orientale publique CU Frenie t nu-per nent des nfin, en ce Répu
emander
pour elle le baptême catholique, en ouvrant des pourparlers avec le Saint-Siège pour la restau. ration religieuse du pays.
Par un bref de
sont apaisées, et la religion est rentrée peu à peu dans les masses, En 1880, un prêtre, le KR. P, Moréno, était même nommé Président de la 1874, le Pape nomma un République de Saint-Domingue,
vicaire apostolique, administrateur de l'archevéché de Saint-Domingue,
Cette partie de l'ile, qui est de langue et de mœurs espagnoles, compte environ trois cent près d'un siècle | mille habitants, tous catholiques. Plus heureuse
a porté bonheur que celle d'Haïti, Ja République de Saintà la jeune République de Saint-Domingue,
Depuis ce temps les compétitions politiques se
l'antique primatiale du Nouveau-Monde, demeurée
sans titulaires, Cette démarche
Domingue semble être entrée, depuis vingt ans, “>
dans une voie de pacification sérieuse, Puisse
Hull LL À ['saur s | TE TACAE Le np less
TRINIDAD, — Cathédrale de Port-d'Espagne.
cet apaisement se maintenir ! Malheureusement,
des deux provinces ecclésiastiques de Port-au- | Prince et de Saint-Domingue, Les documents me font défaut pour établir la statistique comparée,
ilest bien difficile de compter sur la stabilité
politique d'un pays bouleversé par des révolutions
périodiques, et travaillé depuis longtemps par
les Sociétés secrètes. La race noire, émancipée
Sans préparation, appelée subitement à exercer | Provinces ecclésrastiques de Pert.au-Prince des droits politiques qu'elle ionorait la veille, parait radicalement incapable de se constituer
| et de Saint-Domingue.
Archevèché de Port-au-Prince, — 1 archevêque, 48 prè trés, 16 paroisses, 350.600 catholiques,
elle-même et de former un gouvernement qui
puisse subsister,
Les Gonaives, 12 prêtres, 8 paroisses, 110.000 catholiques.
Voici, à la date de 1890, la situation religieuse,
in ete
Les Cayes. — 24 prêtres, 20 paroisses, 240.000 catholiques.
Le Cap. — 1 évique, 25 prêtres, 19 paroisses, 221.000 catholiques.
Port.de-Paix. — ? prêtres, 4 paroisses, 39 002 catholiques
Archevêché de Saint Domingue, -- 1 administrateur apos tolique, ? prêtres, ? paroisses, 301.000 catholiques
Total : 1 archevêque, 1 évêque, 1 administrateur apos tolique, 109 prêtres, 67 paroisses, 1.261.000 catholiques,
TIQUE DE PORT-D'ESPAGNE
À province ecclésiastique de Port-d'Espa-
gne comprend les Antilles anglaises, hollandaises et danoises, soumises à des gouvernements protestants. Au commencement du siècle, en y ajoutant les trois Guyanes, ces iles comptaient environ cent dix-neuf mille catholiqus, desservis par une dizaine de prêtres, sans lien et sans organisation hiérarchique, C'est seulement en 1819 que la Sacrée Congrégation créa le vicariat apostolique des Antilles, dont furent détachées, en 1824, les Antilles hollandaises, pour former une simple préfecture apostolique, devenue, en 1842, le vicariat apostolique de Curaçao. En 1835, on érigea le vicariat apostolique de la Trinité, et en 1836, le vicariat apostolique de la Jamaïque. Enfin en 1850, le Saint-Siège établit la province ecclésiastique de Port-d'Espagne : archevêché, Port-d'Espagne, évêché suffragant, Roseau, plus les deux vicariats déjà existants de Curaçao et de la Jamaïque, En 1888, le Honduras britannique fut détaché, à son tour, du vicariat de la Jamaique et érigé en préfecture apostolique,
SK AncHIDIoCESE DE PORT-D'ESPAGNE, D
"ARCHIDIOCÈSE de Port-d'Espagne comprend
l'ile de la Trinité, avec les iles adjacentes de Sainte-Lucie, Saint-Vincent, Tabago, Grenade et les Grenadilles. Toutes ces iles appartiennent à l'Angleterre, et comptent aujourd'hui 150.000 catholiques, sur 320.000 habitants, près de la moitié de la population totale.
La Trinité. — Cette ile, la plus importante du groupe, fut longtemps disputée entre la France et l'Angleterre ; elle est demeurée défi-
LES MISSIONS CATHOLIQUES AU XIXm SIÈCLE.
nitivement à cette dernière puissance, Autrefois toute catholique, sous la démination française, elle a vu l'élément protestant se développer chez elle, à la faveur de l'influence britannique, Elle n'a plus actuellement que 80.000 catho.
liques sur 160.000 habitants, à peine la moitié de la population, La ville de Port-d'Espagne est, depuis 1850, la métropole de la province ecclésiastique,
€ Il y a dans cette ile, écrivait un missionnaire, des blancs, des noirs, des mulâtres, des olivâtres et des cuivrés, des Français, des Anglais, des Espagnols, des Portugais, des Chinois, des Nègres et des Indiens, dont les uns descendent des anciens Caraibes, les premiers habitants du pays, et les autres, engagés comme ceofies pour travailler sur les plantations, arrivent chaque année de l'Inde anglaise, au nombre d'environ deux mille, dans le pays, où ils se fixent pour la plupart, quand le terme de leur engagement est expiré, C'est dire qu'on trouve à la Trinité à peu près toutes les religions connues : des catholiques, des protestants de toutes nuances et dénominations religieuses, des musulmans, des fétichistes, des bouddhistes chinois, des adorateurs de Brahma, de Wishnou et de Siva, }
Grâce à la tolérance, généralement bienveil.
lante, du gouvernement anglais, les catholiques de la Trinité ne sont nullement molestés dans leur foi; mais, comme ils ne reçoivent aucun secours de l'administration, et qu'ils appartiennent en majorité à la classe la plus pauvre de la population, la mission de la Trinité n'a pu prendre encore tous les développements dont elle était susceptible, Elle à surtout beaucoup souffert de la disette d'ouvriers apostoliques ; et, comme les ministres protestants pullulent dans l'ile, comme ils ont à leur disposition des ressources à peu près illimitées, leur propagande cffrénée a causé beaucoup de tort au catholicisme, au cours de ce siècle, Un grand nombre de Portugais, à la foi languissante et aux mœurs relàchées, sont passés au protestantisme, faute de prêtres qui parlassent leur langue et qui pussent leur administrer les Sacrements, Beau oup d'autres catholiques, ne recevant qu'à de longs intervalles la visite du missionnaire, et trouvant à leur porte le prédicant hérétique, ont eu la coupable faiblesse d'assister le dimanche au ser-
Autrefois française,
évelopper itannique, 00 catho:
la moitié agne est, nce ecclé-
missionitres, des des Ans Chinois, s descenhabitants 1e coolies arrivent nombre où ils se * de leur trouve à CONnUESs :
es nuans musulchinois, u et de
bienveilholiques tés dans it aucun ppartienvre de la pu prenlont elle Up soufues:}- et, nt dans des respagande olicisme, de Porrs relàfaute de | pussent up d'auos interuvant à t eu Ja
: au SEr-
vice protestant, et de faire baptise dans l'hérésie,
C'est pour remédier à cette triste le Saint-Siège à confié, en
r leurs enfants
situation que 1809, la mission de de la province de catholicisme s'est abandon dans lequel
la Trinité aux Dominicains Lyon, Depuis ce temps, le relevé peu à peu de l'état d' il végétait,
Voici la situation religieuse de
la mission :
19 Personnel :
I archevêque, résidant À Port.
ILE DE SAINT-VINCENT (Antilles
D'après un dessin communiqué par les
(Pères du St-Esprit), 212 élèves, nats, jeunes filles (Sœurs de St-Josep
‘14 300 élèves,
5 pension- | h),environ | 34 écoles primaires catholiques,
élèves ; 1 orphelinat, 125 enfants
: 2 hôpi- AUX : Une maison d'incurables e
t la célèbre léproserie de Cocorite, dont les Missions catholjues ont entretenu plusieurs fois leurs lecteurs.
Rappelons seulement ici que cette
maison, confite
aux Dominicaines françaises du diocèse d'Autun, fut bien éprouvée à ses débuts. Les
anglaises), —
d'Espagne ; 30 prêtres, dont 22 réguliers,
59 Sœurs, | 3° Œuvres :
Vue de Kingstown, Capitale de l'ile,
RR. PP, Dominicains de Trinidad,
Sœurs étaient arrivées en 1867. En
1869, une effroyable épidémie de fièvre jaune
emporta, en quelques jours, neuf religieuses sur quinze, Les survivantes n'en continuèrent pas moins, avec la plus héroïque abnégation, à rendre aux pauvres lépreux les soins les plus touchants. Aujourd'hui, cette maison, en pleine prospérité, compte 180 pensionnaires, et chaque année, de nombreux baptêmes d'adultes viennent réjouir le cœur des servantes de Jésus-Curisr.
2° Communautés religieuses : hommes : Domi.
nicains, 13 prêtres, 4 Frères. — Pères du St- Esprit, 9 prêtres, 3 scholastiques, $ Frères. Total : 34 religieux hommes. Femmes : Dominicaines, 7 Sœurs, — Tertiaires de St-Dominique, 17 Sœurs, — Saint-Joseph de Cluny,
24 paroisses, plusieurs missions, 46 églises ou chapelles, 1 collège, jeunes gens
le
RTE
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Parmi les œuvres de la mission de la Trinité, il faut ranger encore la mission des coolies indiens, Cette œuvre, si utile, ne fait que de commencer ; mais elle promet de riches fruits de salut pour l'avenir, Une école-orphelinat a été ouverte, pour arracher les nombreux enfants de la race indienne aux dangers de l'oisiveté et aux pièges de l'hérésie,
Signalons enfin, comme œuvre de zèle et d'apostolat, le célèbre pélerinage de la Divina lastora, à Sipara,
En résumé, la situation religieuse à la Trinité, sans être encore aussi favorable qu'on pourrait le désirer, laisse espérer beaucoup pour l'avenir du catholicisme, L'esprit général de la population, même protestante, est excellent, Si le nombre des prêtres pouvait égaler les besoins spirituels de la population, la grande majorité de l'ile ne tarderait pas sans doute à redevenir catholique.
Sainte-Lucie.
française comme la Trinité, fut définitivement
Cette île, ancienne colonie cédée à l'Angleterre par les traités de 1815 ; mais elle est restée française de population, de mœurs et de langage, Elle compte 34.987 catholiques sur 45.000 habitants.
19 Personnel : nent à la congrégation des Enfants de Marie.
12 prètres, dont 5 appartien-
Immaculée,
20 Œuvres : 9 paroisses ; 12 églises où chapelles, 11 écoles primaires catholiques, 1.440 enfants.
Sain!- Vincent. — Ancienne colonie française, cédée à l'Angleterre comme les précédentes :
catholiques sur environ $.000 habitants
L'ile de Saint-Vincent est une de celles où la pénurie de prêtres s'est fait le plus cruellement sentir, Pendant longtemps, elle n'eut qu'un seul prêtre pour desservir ses quatre églises paroissiales. Au siècle dernier, sous la domination française, l'ile était tout entière catholique. Aujourd'hui la majorité des habitants sont protestants. Ce malheur est bien facile à expliquer. Que pouvait un pauvre prêtre contre plus de trente ministres ? Les anglicans, le culte officiel, ont élevé dans File vingt-six temples ; les weslévens en ont dix-neuf ; les presbytériens, quatre, Partout, à leur porte, les pauvres catholiques oratoire
abandonnés rencontraient un protes-
tant, un service relivieux régulier, une école et
des maitres pour instruire leurs enfants. Est-il bien étonnant que ces malheureux se soient habitués à venir chercher chez les protestants ce qu'ils ne pouvaient trouver chez nous ?
19 Personnel : 2 prêtres,
29 Œuvres les, 4 écoles primaires catholiques, 455 enfants,
La Grenade et les Grenadiles.
d'îles compte 23.884 catholiques sur 45.000 habitants,
19 Personnel : 8 prètres.
20 Œuvres : 6 paroisses, 8 églises ou chapel-
‘ 2 paroisses, 4 églises ou chapel-
Ce groupe
les, 10 écoles primaires catholiques, 1.218 enfants,
Zabago. — Cette ile, qui compte une centaine de catholiques sur près de 20.000 habitants, n'a pas même de prêtre résidant à poste fixe ; elle forme une mission, visitée de temps par un prêtre venu du dehors.
temps on
En résumant tous ces chiffres, nous trouvons, pour l'archidiocèse de Port-d'Espagne, en 1890 : 19 Parsonnel : 1 archevèque, 52 missionnaires, 20 (Æuvres : 41 paroisses, 100 églises ou chapelles, 8 établissements d'éducation, 7.519 élèves,
DIOCÈSE DE ROSEAU. D
= diocèse de Roseau, érigé en 1850, comprend les petites Antilles, la Dominique, Antigua, Saint-Christophe, les iles anglaises de la Vierge et les trois
Barboude, Montserrat,
iles danoises de Saint- Thomas, Sainte-Croix et Saint-Jean. Toutes ces iles, à l'exception des trois dernières, appartiennent à l'Angleterre et comptent un peu plus de 150.000 habitants, dont le tiers, soit environ 50.000, sont catholiques,
Voici, du reste, le tableau détaillé de la population :
La Dominique .,...,, 28.211 habitants, 25.000 cath. Antigua et Barbouéc . 34.321 » 2.000 } Monterrat,: ,.,…. 101290 » 1.000 }»
Saint-Christoyhe et Anguila. 20 258 » 4.000 » Nevis et Redonda, . .... 12.026 » 100 »
Iles anglaises de la Vierge. . 5.287 » 300 »
St-Thomas 10.000 »
Iles danoises de la Vierge . 33.763Ste Croix . 7000 » (St-Jean, ve 100}
nts, Est-il
se soient testants ce )
ou chapel- 5 enfants, Ce groupe 5.000 habi-
ou chapel- 1.215 Cn-
1e centaine bitants, n'a fixe : elle en temps
; trouvons, . En 1800 :
sionnaires, ses où cha-
519 élèves,
be
850, com- Jominique, aint-Chriset les trois e-Croix et ption des rleterre et tants, dont oliques.
le la popu-
cath
Toïal pour les petites Antilles, 153.162 habitants dont 19.500 catholiques,
En jetant les yeux sur ce tabl au, on voit du premier coup d'œil que les catholiques forment à la Dominique près du total de la population, qu'ils sont en majorité très faible dans les iles danoises, et que, dans toutes les autres Îles, ils ne forment encore qu'une très petite minorité !
La Dominique, ancienne colonie française, est la ré: dence de l'évêque, qui s'est établi dans Ja ville de Roseau, où il a élevé une belle cathédrale, L'ile de la Dominique, la mieux partavée du groupe sous le rapport religieux, a 10 paroisses (ÿ compris la cathédrale), 17 écoles primaires, un orphelinat,
Le diocèse de Roseau fut érigé en 1850, Le premier titulaire fut Mgr Michel Monaghan, précédemment vicaire-cénéral de Port.d'Espa.
gne, I résida peu, ayant été chargé, dès 1852 de l'administration de l'archidiocèse de Port. d'Espagne ; après sa Mort, il fut remplacé en 1850 par Mgr Vesque, qui S'apprêtait vaillamment à relever le catholicisme dans les ] Antilles, mais il fut arrété
etites , au bout de deux ans, par la mort, et c'est à un missionnaire français, Mer Poirier, troisième évêque de Roseau, de la congrégation des Eudistes, qu'échut la tâche redoutable d'organiser le diocèse ; tout était à créer, mais le nouvel évêque était à la hauteur de la tâche, et pendant son long épiscopat de vingt années ( 158-1878), il mérita l'affection de son peuple et l'estime sympathique des protcstant, eux-mêmes Au jour de ses funérailles, tous les magasins furent fermés, et la cathédrale, magnifiquement restaurée par ses soins, se trouva trop étroite pour contenir les autorités coloniales et la foule émue, accourue de tous les points de l'ile pour rendre, sans distinction de croyances, un dernier hommage aux vertus du
vénérable défunt,
Après la Dominique, ce sont les iles danoises
dans lesquelles le catholicisme est le plus florissant, Ces iles furent cédées par la Danemark n 1733 et l'on eut soin de stipuler, dans le traité, le libre exercice du culte catholi. que, Le
France au
Souvernement danois exécuta lovalement iConveEntion, et permit l'entrée de ces iles aux missionnaires, à l'exception toutefois des Jésuites.
En 1769, un prêtre séculier anglais fut nom-
mé préfet apostolique des iles danoises, Les choses demeurérent en cet état jusqu'à l'érection de l'évéché de Roseau, Malheureusement le petit nombre des missionnaires ne permit pas au catholicisme de se maintenir sans pertes ; de leur côté, les ministres luthériens abusèrent de ler: position officielle, pour opprimer les catholiques demeurés fidèles, et entrainer les autres à l'apostasie, Le catholicisme végétait donc dans ces iles, quand Myr Vesque y appela les Rédemptoristes,
En quelques années, tout changea de face : à Saint- Thomas, le chiffre des catholiques s'éleva rapidement de six à dix mille. Cette ile possède aujourd'hui une belle église, une maison de religieuses, un séminaire diocésain, un collège pour les jeunes gens et des écoles catholiques, plus un hôpital ; le tout sous la direction des Rédemptoristes,
Dans l'ile danoise de Sainte Croix, on trouve sept mille catholiques, deux paroisses, deux cvlises, une chapelle et une école,
Dans les autres petites iles du diocèse, on rencontre xénéralement part ut l'église et l'école, FHeureuses celles qui peuveut avoir un missionnaire résidant à poste fixe ! Beaucoup en sont encore privées,
Voici le tableau Statistique du diocèse de Roseau,
19 lersonnel : 1 évêque, 21 missionnaires,
2° Communautés religieuses, hommes : Rédemptoristes, 3 prêtres, 2 Frères. Enfants de Marie Immaculée, 8 prêtres. Æemmes : Sœurs de la Vierge Fidèle, 2 maisons, 19 Sœurs,
3° Œuvres : 18 paroisses, 14 £nissions : 2 églises, 10 chapelles, 1 séminaire, 50 élèves : 1 collège, jeunes gens, 50 élèves: 3 écoles supérieures, jeunes filles : 23 écoles primaires catholiques,
En tout, 3.6co enfants.
1 orphelinat, 50 enfants : 1 hôpital,
SC Vicariar APOSTOLIQUE de CURAÇAO. Jg Il E vicariat apostolique de Curaçao comprend
ss les Antilles hollandaises, savoir : Curaçao, Bonaire, Aruba, Saint Eustate, Saba, Saint.
Martin, dont une partie seulement appartient à
la Hollande et le reste À la France, La popu-
ak
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lation totale des six iles est de 43.000 habitants, | n'était donc rien moins que prospère, Mais peu
| dont la grande majorité, 437,000,sont catholiques, | à peu, comme en Hollande, les préjugés calvi-
Le gouvernement hollandais persécuta long- | nistes de l'administration s'adoucirent ; quelques
temps le catholicisme duns ses colonies, aussi | missionnaires purent, avec sa tolérance, s'intro. bien que dans la mère-patrie, Au commencement | duire dans ces iles, où de nombreux catholiques,
du siècle, la situation des catholiques de Curaçao | anciens sujets de l'Espagne, les appelaient depuis
E——————— ROSEAU (Dominique), =
Cathédrale de Notre-Dame du Bon-Port : d'après une photographie.
longtemps. En 1824, le Saint-Siège érigea les | doit présque toutes les œuvres du vicariat, Il Antilles hollandaises en préfecture apotolique ; ! avait trouvé, en arrivant, quatre églises où cha M. Neuwindt, le premier titulaire, fut élevé, en pelles ; il en laissa quinze, pourvues chacune d'un
1842, à la dignité de vicaire apostolique, avec | bon missionnaire, avec presbytère et maisons caractère épiscopal. Pendant sa longue adminis d'école, tration (1824-1860), le pieux et zélé prélat éleva C'est pour entretenir cette situation prospère,
sa mission à un haut degré de prospérité, On lui | et aussi pour obvier à la difficulté toujours renais
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sante de recruter des missionnaires en nombre sufisant, que le Saint-Siège confia, es 869, la mission de Curaçao aux Dominican, 4e ln province de Hollande, Avec la neutralité bienveil lante de l'administration, les nouveaux ouvriers apostoliques ont travaillé avec succès à dévelop. per toutes les œuvres de la mission.
Voici la statistique du vicariat
19 Personnel : 1 vicaire apostolique, 24 missionnaires ;
20 Communautés religieuses, Hommes : D: ni nicains, 1 couvent, 15 prêtres, 2 Fré + res; Frères de la Mère de Miséricorde (de Tilburg), / religieux, Femmes :
l'ertiaires de Saint- François, ? congrégations, 114 Sœurs,
3° Œuvres : 15 paroisses , 1 mission, ainsi réparties :
Curaçao, 7 paroisses ; Bonaire, 2 paroisses; Aruba, 3 paroisses, 1 mission :
Saba, 1 paroisse ; Saint- Eustate, 1 paroisse ; Saint-Martin (partie hollandaise), 1 paroisse, Soit 16 églises, 4 cha.
pelles ; 1 collège à Curaçao (Frères de la Miséricorde), 21 à LS pensionnaires: 1 à | académie, jeunes filles (Tertiaires de Saint-François), 100 pensionnaires ; 16 écoles primaires catholiques, 450 garçons, 2,246 filles.
Au total : 18 établissements d'éducation et 2,832
élèves : 2 orphelinats, 53 enfants : 2 hôpitaux,
eu
VICARIAT APOSTOLIQUE DE KR} >< JAMAIQUE, AN mm! À ©
| Ë vicariat apostolique de la Jamaique, érigé en 1836, comprenait d'abord l'ile de ce
nom, les iles Bahamas e le Honduras britan-
+ —— Mgr Poirier, évêque de Roseau (Dominique), =
nique, En 1850, les Bahamas furent rattachées au diocèse de Charleston : en 1888, le Honduras anglais fut érigé en préfecture apostolique dis tincte, En sorte qu'aujourd'hui le vicariat se trouve réduit à l'ile seule de la Jamaïque,
Cette ile presque toute protestante, car pendant deux siéc ‘Angleterre ÿ prohiba sévèrement l'exerace du culte “omain, ne compte encore que 17,500 catholiques, sur une population totale de 5£0,808 habitants, La mission est confiée aux PP, de lu Compagnie de Jésus,
et louit désormais + de la plus grande
liberté religieuse, \ En cinquante ans, À le chiffre des enfans de l'Église romaine est monté de cing à dix-sept mille. Ha donc plus que triplé, et, chaque année, de nombreuses abjurations de protestants viennent récompenser le travail des missionnaires,
Statistique du vicariat :
19 Personnel : 1 vicaire apostolique, 10 missionnaires, dont 9 Jésuites. Sœurs du Tiers-Or-
dre de Saint Fran-
} ; —… IE Çois, 15 religieuses, Î 29 Œuvres : une
seule résidence à
Kingstown, la capitale de l'ile: 26 missions dans l'intérieur, 17 colises ou chapelles : 16 écoles primaires catho-
liques, 1.352 enfants : 1 école industrielle, 38
jeunes filles : plusieurs associations de charité.
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Plusieurs tribus sauvages sont encore païennes : le centre d'apostolat de ces tribus, qui comptent environ 3.000 Indiens catholiques, est la mission de Bélize,
19 Personnel : 1 préfet apostolique, 10 missionnaires, dont 9 jésuites, 10 Sœurs de la Merci.
29 Œuvres : 6 résidences, 22 missions, 9 églises, 12 chapelles, 2 écoles supérieures : 27 gar. çons, 50 filles ; 26 écoles rimaires catholiques : 650 garçons, 452 filles. Diverses associations de piété,
eR
habitants
19 Personnel : 1 vicaire apostolique, en résidence à Georgetown ; 15 missionnaires de la Compagnie de Jésus, 28 relivieuses Ursulines.
29 Œuvres : 8 résidences, 13 MISSIONS ; 19 églises, 1 chapelle, 1 gymnase, jeunes vens, à Georgetown, 50 élèves : 1 école supérieure, jeunes filles (Ursulines), 270 élèves: 19 écoles primaires catholiques : 1.300 garçons, 1.000 filles ; 2 orphelinats : 30 garçons, 30 filles.
Les Pères Jésuites font aussi des missions parmi les sauvages, encore paiens pour la plupart, qui peup'ent les forêts de la Guyane an-
glaire,
Ÿ the À] VICARIAT APOSTOLIQUE DE LA | TS] GUYANE HOLLAMDAISE, EX
‘ABORD simple préfecture, la Guyane hollandaise fut érigée en vicariat apostolique
à partir de 1852. Elle compte aujourd'hui 14.200 catholiques, sur 71.009 habitants, ainsi répartis : population d'origine europienne, 53,000 habitants, 1 3.200 catholiques; noirs, 8.000 habitants,
LD
Pat
nn nmmmemnmarmmmmennn anne «en (4
200 catholiques ; sauvages, 10.000 habitants 1.000 catholiques.
La plupart des noirs se sont laissé endoctriner par les frères Moraves, qui occupent dans le pays une situation prépondérante, Leur fanatisme religieux rend leur conversion très difficile, Les sauvages paraissent relativement mieux disposés.
19 Personnel : 1 vicaire apostolique et 19 missionnaires, appartenant à la Congrégation du Très-Saint Rédempteur, 3 scholastiques, 14 Frères. Sœurs Récollectines Pénitentes de l'Immaculée-Conception , de la congrégation de Rosenwal, 1 maison, 40 relivieuses.
20 Œuvres : 5 résidences, 6$ missions ; 9 Cglises, 2 chapelles, 11 écoles primaires catholiques, 1.669 enfants, 2 orphelinats : 50 garçons, 40 filles.
PRÈFECTURE APOSTOLIQUE DE LA GUYANE FRANÇAISE
Ê- E pays, découvert par Christophe Colomb, commença seulement à être évangélisé en 1643 par es RR. PP. Capucins de la province de France, auxquels succédèrent bientôt les Jésuites, et, après la ruine de la Compagnie, les Pères du St-Esprit. La Révolution française vint brutalement interro ipre leur œuvre, qui ne fut reprise qu'en 1816. Depuis ce temps, les Pères du Saint-Esprit n'ont cessi de travailler dans la mission,
La Guyane étant devenue, en 1830, lieu de déportation et colonie pénitentiaire, les Pères Jésuites, au nombre d'une trentaine, travaillérent pendant plusieurs années à l'œuvre ingrate de l'évangélisation et du retour à Dieu des forçats déportés, ces sauvages de la civilisation, bien plus difficiles à atteindre ét à convertir que les vrais sauvages, [ls avaient obtenu de très consolants succès dans ce ministère hcroique ; mais on sait que la présence des enfants de saint ignace sur le sol français est considérée par l'administrauion comme un délit Les Jésuites furent donc remercits de leurs services, et is quittérent la colonie, ea laissant derrière eux les corps d'un bon nombre de leurs frères, tombés au champ d'honneur de lapostolat, Depuis leur départ, l'œuvre des forçats a été à peu près
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abandonnée, Du reste, il ny à à Cayenne que très peu de condamnés catholiques. Depuis plusieurs années, l'administration dirie européens vers la Nouvelle-Calédon voie plus guère à la Guyane que d'Algérie ou des Annamites p:
les déportés ie, et n'endes musulmans uens, qui supportent mieux que les déportés français les rigueurs de ce climat de feu.
L'administration française
a dépensé des centaines de millions à la Guya
16, sans obtenir, de
GUYANE ANGLAISE
Camp street ; d'après une photographie,
culture sous un climat comme celui de la ( uyane:
d'un autre côté, parmi les centaines de mariages arrangés par l'administration entre condamnés | des deux sexes, très peu ont réussi à fonder des | familles, I
à plupart de ces tristes unions s'étei.
gnent dans la stérilité et la débauche. Quelques enfants rachitiques, qui ont apporté en naissant les dispositions vicieuses de leurs parents, voilà
tout le fruit recueilli, au bout de quarante ans
On n'a pas été plus heureux Jusqu'ici avec les
— Couvent, écoles et orphelinat des Re
son propre aveu, rentrée dans la vie sociale : seule, l'Église catholique à le secret de relever les âmes et de racheter les coupables,
L'échec de l'administration était bien facile à prévoir : d'un côté, il Parait prouvé qu'il est impossible à un Européen, surtout s'il est déjà amolli par les habitudes vicieuses contractées | dès l'enfance, de travailler sérieusement à la
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ligieuses Ursulines, à Georgetown (Demerara),
noirs et les sauvages de la colonie, Une simple religieuse, dépourvue de tous moyens humains,
la R. Mére Javouhey, fondatrice et première 1 ) Ï
supérieure des Sœurs de Saint-Joseph de Cluny, dont Chateaubriand a écrit : @ Cette femme était un grand homme, » à seule réussi, à force de sacrifices, à former, à Mana, un village prospère de plus de 800 noirs.
Quant aux sauvages qui peuplent les forêts du Haut. Maroni, de l'Oyapock et du Territoire con-
desté, ils sont demeurés à peu près inaccessibles à
aucun résultat sérieux pour l'amélioration morale des condamnés et leur
l'action de l'administration française. De temps en temps, les Pères du Saint-Esprit vont les visiter et en baptisent un certain nombre, Mais pour obtenir un résultat sérieux, il faudrait pouvoir les réunir en Xéductions, avec l'église, l'école et la présence permanente du missionnaire, Hélas ! les temps du Paraguay sont bien loin de nous ! La pénurie de missionnaires a empêché jusqu'ici de s'établir au milieu des sauvages. Cela est d'autant plus regrettable que ces neuplades, formées du mélange des anciens indigènes avec les nègres fugitifs, dont un bon nombre, en particulier ceux qui viennent du Brésil, sont déjà chrétiens, paraissent en général fort bien disposées. Ces sauvages sont doux et dociles, il serait facile de les amener en masse au christianisme ; mais les ouvriers manquent. Depuis le départ des Jésuites, les Pères du Saint-Esprit, demeurés seuls dans la colonie, ont assez à faire de subvenir au ministère de leurs 25.000 catholiques,
La population totale de la Guyane française est de 29.000 habitants, dont plus des deux tiers appartiennent à la race noire. Quant aux sauvages, les appréciations les plus sérieuses portent leur nombre à 200.000,
19 Personnel : 1 préfet apostolique et 25 missionnaires de la Congrégation du Saint-Esprit ; Frères de l'Instruction chrétienne (Ploermel) ; Sœurs de Saint-Joseph de Cluny.
20 Œuvres :
les sauvages, 15 églises, 4 chapelles, 10 écoles
12 paroisses et 2 missions chez primaires catholiques, 1 orphelinat, 1 refuge pour les filles. Des hôpitaux, tenus par les Sœurs de Saint-Paul de Chartres, sont attachés aux différents pénitenciers.
Faisons maintenant un peu de statistique comparée, afin de nous rendre compte des progrès du catholicisme dans les différentes missions que nous venons de parcourir,
Statistique comparée. Antilles protestantes el Guyanes.
En 1800 :
catholiques,
10 prêtres, ? églises ou chapelles, 119.000
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Æn 1820 : 1 vicaire apostolique, 1 préfet, 30 prêtres, ? églises ou chapelles, 150.000 catholiques.
ÆEn 1840 : 3 vicaires apostoliques, 3 préfets. 47 prêtres, 42 églises ou chapelles, 194.000 catholiques.
ÆEn 1850 ; 1 archevéque, 1 évêque, 3 vicaires apostoliques, 2 préfets, 6o prêtres, 80 églises ou chapelles, 210.000 catholiques.
Æn 1870 : 1 archevêque, 1 évêque, 4 vicaires apostoliques, 1 préfet, 124 prêtres, 152 églises ou chapelles, 152 353 catholiques.
En 1890 : 1 archevêque, 1 évêque, 4 vicaires apostoliques, 2 préfets, 174 prêtres, 211 églises ou chapelles, 337.751 catholiques.
Il est facile de voir, en parcourant ce tableau, que le chiffre des catholiques a presque triplé dans les Antilles protestantes au cours de ce siècle ; mais, ce qui est bien plus important pour l'avenir, c'est la multiplication du chiffre des missionnaires et l'organisation hiérarchique de ces Eglises si longtemps abande: ces.
Pendant la première moitié du siècle, le malheur du catholicisme aux Antilles a été le nombre absolument insuffisant d'ouvriers apostoliques. Que pouvaient ving£ où trente prêtres, perdus dans ces iles, contre des centaines de ministres appuyés de l'influence des gouvernements hérétiques et soutenus par d'immenses ressources ? Il n'est pas surprenant que le catholicisme ait perdu, de 1800 à 1850, des milliers d'enfants dans les Indes occidentales,
C'est pour remédier à ce mal que le Saint- Siège s'est décidé, en 1858, à organiser hiérarchiquement la province ecclésiastique de Portd'Espagne. Pour assurer, d'autre part, le recrutement régulier des missionnaires, il a confié ces différentes Églises à des congrégations religieuses, La population fort mélangée de cesiles donnant jusqu'ici peu d'ouvertures pour la formation d'un clergé indigène, seules des Sociétés de missionnaires peuvent se charger d'assurer avec régularité le recrutement du sacerdoce, C'est donc à partir de 1850 que les missions des Indes occidentales ont recommencé sérieusement à se relever, Les progrès acquis dans les quarante dernières années sont un sûr garant des accroissements qu'elles prendront dans l'avenir,
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L est assez difficile de faire l'histoire des Missions indiennes de l'Amérique du Sud, Éparpillées sur une immense étendue de % territoire, au milieu de diocèses régulièrement constitués, indépenc des autres, sans lien hiérarchi ces missions ont été abando reprises, par suite de l'exil
lantes les unes que bien défini, nnées à plusieurs des missionnaires et des persécutions des Souvernements maçonniques qui, depuis 1820, dominent à peu près universellement dans ces contrées. Malgré la pénurie presque complète de documents, j'ai essayé de me faire une idée de ces missions, et je v résultat de mes recherche que erreu: de détail,
à peu près exacte rais communiquer le S. Si j'ai commis quelon voudra bien m'excuser, en songeant à l'obscurité du sujet, sur lequel peu de publications existent.
On peut poser en principe que, depuis le golfe du Mexique Jusqu'à la pointe méridionale du continent américain, tous les Et du Sud ont leurs miss’ons de et quelquefois dans l'intéri lièrement constitués,
ats de l'Amérique Sauvages à côté,
eur des diocèses régu-
Mon plan sera done bien simple :
Je prendrai, l'une après l'autre, chacune des républiques du continent sud-américain, et je
4 . Se Ft 1. A à s rechercherai ce qui a été fait dans ce siècle pout l'évangélisation des sauvages encore paiens et pour la formation chrétienne de
CEUX qui sont déjà convertis.
Mais, avant d'entrer dans le détail, il faut EXposer quelques considérations générales sur l'œuvre des Miss'ons indiennes, On à vu, au chapitre premier, comment l'œuvre magnifique des Léductions du Paraguay fut
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violemment brisée, au milieu du dernier siècle, par les rois d'Espagne et de Portugal. Après l'expulsion des Jésuites des colonies Espagnoles et Portugaises, les religieux de furent chargés officielleme débris de leur œuvre.
Saint-François nt de recueillir les Ils y employérent, sans doute, tous les efforts de leur zèle; mais, d'un côté, il n'était pas facile de remplacer, du jour au lendemain, une Organisation si parfaite ; et, de l'autre, la jalousie des gouverne dans une situation où le impossible à faire,
Les missions des Sauvages demandent, en effet, pour réussir, des conditions toutes spéciales, Avant de faire des chrétiens, il faut songer à faire des hommes, Le sauvage, une fois instruit et baptisé, a besoin d'être défendu contre sa propre faiblesse, contre la cupidité des marchands qui cherchent à exploiter sa simplicité, contre les tentations de l'ivrognerie et les périls du Commerce avec les blancs. En un mot, sous une autre, il faut, si l'on veut faire œuvre sérieuse et durable,
ments les plaçait bien était à peu près
forme ou sous une
en revenir plus ou moins au système des Jésuites, et & uper les Indiens en Réductions, sous la surveillance d'un missionnaire, qui est tout à la fois le rituel et temporel de la tribu, Franciscains firent, comme
père spi- C'est ce que les je l'ai dit, en Cali.
peu près les maitres :
mais, dans le reste des colonies Esp
fornie, où ils étaient à
ignoles et Portugaises, ils durent s'arrêter devant l'opposition formelle des gouvernements, Or, ]
‘apostolat seul, dépourvu de
tout prestige temporel, peut faire chez les sauvages
des conversions particulières
: Jamais, au moins dans l'état actuel, il ne fera un peuple chrétien,
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320 LES MISSIONS CATHOLIQUES AU XIX"m SIÈCLE.
La ruine de l'œuvre des Réductions fut done pour l'Amérique du Sud une véritable catastrophe ; elle produisit un temps d'arrêt, et même de recul très prononcé, dans le développement des missions indiennes ; elle arrêta les progrès de la civilisation, et c'est à cette mesure impolitique qu'on doit l'existence des nombreuses peuplades encore paiennes de l'Amérique du Sud,
Les Am'ricainsen ont convenu eux-mêmes.
En 1817, quand les colonies Espagnoles voulurent justifier leur séparation de la mère-patrie, ils lui firent entendre, à ce sujet, d'amers repro: ches :
€ Vous nous avez arbitrairement privés des Jésuites, auxquels nous devions notre état social, notre civilisation, toutes nos connaissances, bienfaits que nous ne pourrons Jamais assez apprécier (1). »
En 1834, la République Argentine rappelait les Jésuites ; en 1842, ils rentraient dans la Colombie ; en 1843, au Mexique, puis successivement au Brésil, à l'Équateur, au Chili, dans la Bolivie, et reprenaient paisiblement leur œuvre d'apostolat, interrompue depuis un siècle.
I est vrai que les libres-penseurs, qui sont les maitres du pays, ne les y laissérent pas long temps en paix. En dépit des fameux principes sur l'inviolabilité du domicile et la liberté des citoyens, des décrets arbitraires les expulsèrent à plusieurs reprises du territoire des nouvelles républiques. Mais les enfants de Saint-lynace
nt habitués depuis longtemps à la persécution ct ne se découragent pas pour si peu. Chassts d'un pays, ils passent dans un autre, selon le précepte du divin Maitre, et, bon gré mal ort, ils finissent presque toujours par se faire accepter. À cette heure, ils travaillent dans la plupart des États de l'Amérique du Sud : ils ont une centaine de religieux dans les républiques de Costa-Rica et de Panama ; 157 ou Brésil: 164 dans l'Équateur, le Maranon et le Pérou : 214 au Chili et dans le Paraguay : ce qui donne, au total, 635 religieux de la Compagnie di Jésus
dans les missions de l'Am rique du Sud (Cata-
louue de 1888). On voit que ces morts se pPOrtent encore assez bien,
Moins suspects que les Jésuites, les relivieux
Afémoire des députés de la Colomtie au Conseit & 2 usne
de Saint-François, Franciscains Réformés et Capucins, ont des missions dans tous les États du continent sud-américain, sauf pourtant au Guatémala et dans la Nouvelle-Grenade, d'où la rage de l'impiété les a expulsés depuis une vingtaine d'années, laissant sans pasteur: lus d'un million d'Indiens catholiques. Les Dominicains, établis, depuis trois siècles, au Chili et au Pérou, sont rentrés depuis plusieurs années au Brésil, et ils viennent de reprendre leurs missions indiennes de l'Équateur. Les lecteurs des Afissions catholiques n'ont pas oublié les pages ravissantes publiées en 1880, sur la mission de Canélos. Sous la direction de leurs frères en religion, les religieuses Dominicaines ont pénétré à leur tour dans les forêts de l'É quateur, au Brésil et dans l'Uruguay, pour s'occuper de l'éducation, si néglivée, des jeunes filles.
De leur côté, les Lazaristes, assistés, eux aussi, des admirables Sœurs de Saint-Vincert de Paul, travaillent au Brésil, dans la Nouvelle-Grenade, le Guatémala, l'Équateur, la Plata, le Paraguay, le Pérou et la République Argentine. Les religieux et les religieuses du Sacré-Cœur, dits de Picpus, ont des établissements au Chili et tout le long de la côte du Pacifique, Enfin les enfants de Dom Bosco, les Salésiens de Turin, derniers venus dans le champ de l'apostolat, ont repris
l'évangélisation des peuplades encore toutes
paiennes de la Patagonie, sans parler des établissements qu'ils ont déjà formés dans l'Équateur, le Chili, l'Uruguay et la République Argentine.
On voit par cette énumération, nécessairement incomplète, qu'en dépit des révolutions et des expulsions, l'apostolat catholique, au cours du NINE siècle, à reconstitué ses cadres dans les missions indiennes de l'Amérique du Sud, où travaillent à cette heure, sans sinquitter des obstacles, plus d'un millier d'ouvriers, Quel a été le résultat de leurs travaux ? C'est ce que je vais
maintenant exposer dans le détail,
SE 1. — MEXIQUE. be
E Mexique embrasse 1.946.000 kilomètres [ s Carrés, presque quatre fois la superficie de la France; néanmoins, au recensement de 1880, il n'avait encore que 11,601,347 habitants,
dont 20 o70 de race européenne, 42 0/70 de
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race métisse, et 38 0/0 de race indienne pure, On remarque que la race indienne pure est en décroissance au profit des Métis, ce qui montre la fréquence des unions entre Européens et Indiens (1).
Presque tous les Indiens du Mexique sont catholiques, et catholiques fervents. Quelles qu'aient été les iniquités, et même, si l'on veut,
Premiers conguistatdores, Fernand Cortez, Olvarado, Sandoval et leurs compagnons, Il à longtemps été de mode, surtout parmi les philosophes du dernier siècle, de gémir sur les cruautés des Espagnols, et de blâmer aveuolé-
! ment les hommes qui, avec une poignée de
MEXIQUE, — Cathédrale de Mexico
soldats (2), ont renversé le puissant empire des Atèques. De nos jours, on commence à leur rendre une justice tardive, Les historiens protestants ont été les premiers à reconnaitre franchement que € l'amour de l'or ne fut, en aucune » manière, le seul motif qui les dirigea dans leur » héroïque entreprise, Cortez, en particulier, ne
LA l'époque de la con quête, il y avait 16020 000 d'Indier
15 dans l'empire du Mexique, 2. Dans sa première expédition, Cortez n'emmenait avec lui
que 600 soldats pour conquérir un empire de 16 000 009 d'habitants,
; d'après un dessin envoyé par le R. P, Gallen.
perdit jamais de vue la conversion des Indiens. > Un zèle relivieux mal entendu (n'oublions pas que c'est un protestant qui parle) fut toujours le » premier mobile de tous ses actes (1). »
D'un autre coté, pour expliquer, sans les excuser entièrement, les cruautés qu'on reproche à Cortez et à ses premiers compagnons d'armes, il est bon de se rappeler quelle abominable religion ils trouvaient devant eux au Mexique Nulle part, sauf peut-être de nos jours au Dah )mey,
Hilps, 4/54, du Mexique, t, 1", chap
les crimes de la conquête, il faut tenir compte de ce fait, si l'on veut apprécier avec équité les
on ne vit pareil mépris de la vie humaine, À certains jours de l'année, vingt mille cœurs de jeunes gens et de jeunes filles étaient offerts tout saignants aux idoles, pendant que les Corps mutilés des victimes roulaient du haut de la pyramide sacrée au milieu d'un peuple innombrable, trépignant de joie à ces sanglantes immolations. Quelques années avant l'arrivée des Espagnols, lors de la dédicace du temple du Soleil, en 1487, on immola, en un seul jour, jus- QU'à sozvante mille Victimes humaines. Selon la pensée de Joseph de Maistre, de pareils abominations provoquent infailliblement la justice divine, et attirent des châtiments effr: vables sur les nations qui s'en rendent coupables, Quand Cortez pénétra pour la première fois, à la suite de Montézuma, dans ce même temple du Soleil, où des cœurs humains fumaient dans des plats d'or, on comprend le sentiment d'horreur et de dégoût qui le poussa à faire mettre à mort ces prêtres barbouillés de sang, et à renverser ce sanctuaire infernal, pour élever à la place la cathédrale actuelle de Mexico, dédiée à la Mére de Drec, C'était la revanche de l'humanité chréuenne sur la barlarie,
Mais il ne suffisait nas de proscrire un culte abominable, il fallait lui en substituer un meilleur. Ce n'était plus l'œuvre du soldat, qui frappe et qui tue, c'était l'œuvre de l'apôtre, qui instruit et qui persuade, Cortez le comprit. Quand les premiers missionnaires Franciscains, appelés par lui, débarquèrent au Mexique, voici en quels termes il les présenta aux Indiens :
€ Ces hommes sont envoyés de Dev et désirent ardemment le salut de vos âmes. Is ne vous demandent ni votre or, ni vos terres, car. méprisant tous les biens de ce monde, ils n'aspirent qu'à ceux de la vie future (1). »
Les premiers apôtres du Mexique sé montrérent à la hauteur de ce programme,
€ Leur pauvreté, écrit un historien protestant, leur tempérance, la simplicité de leur vie les recommandaient aux Indiens (2). Les membres du cl ru de l'Église romaine, écrit plus loin le méme auteur, enseionaient en méme te Mps aux
Henrion, //s/oire des AL ns, tome |,
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Indiens les choses spirituelles et temporelles, [ls convertissaient, civilisaient et gouvernaient : ils étaient tout à la fois prêtres, missionnaires, maitres d'écoles et chefs de peuples, Une part considérable de cette œuvre immense doit être attribuée aux Dominicains et aux Franciscains (1), »
Au témoignage de l'historien Robertson, autre protestant, € le clergé catholique romain, dans les colonies Espagnoles, à constamment usé de son influence pour protéger les Indiens et adoucir la férocité des Espagnols (2), »
En ce qui regarde le Mexique, il n'y a qu'à se rappeler les noms désormais historiques du Dominicain Las-Casas, du Franciscain Ortiz, de l'évêque Ramirez et de tant de vaillants missionnaires, qui encoururent la haine de leurs compatriotes en défendant les Indiens contre la rapacité des aventuriers venus d'Espagne.
Quel fut définitivement le résultat de leurs travaux ? Trente ans à peine après la conquête, l'évêque, franciscain Zumarraga écrivait, au chapitre général de son Ordre, tenu à Toulouse :
& Déjà plus d'un million d'Indiens ont été baptisés par les Franciscains seuls : cinq cents temples ont été détruits; des milliers d'idoles ont été mises en pièces et brülées. À la place de ces temples infâmes dans lesquels on offrait au démon jusqu'à vingt mille cœurs humains, on voit s'élever aujourd'hui des églises, des oratoires, dans lesquels une jeunesse fervente consacre avec reconnaissance son cœur au Très-Haut. »
lrois siècles ont passé sur la prédication des premiers apôtres du Mexique, et ni les boulever-
ecments politiques, ni les haines des Socictés secrètes, ni la proscription des missionnaires, Bi méme l'état d'abandon et d'ignorance dans lequel la triste situation de l'Église mexicaine a forcé trop longtemps de laisser croupir les popu lations, n'ont pu arracher du cœur de l'Indien l'amour de la foi catholique. Quand Juarez voulut, en 1867, faire enlever les grilles d'argent qui entourent le chœur dans l'église de Notre Dame de Guadalupe, tous les Indiens se levtrent comme un seul homme pour défendre leur bien-
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aimé sanctuaire, et le gouvernement révolutionnaire, qui n'avait pas reculé devant l'assassinat juridique de l'empereur Maximilien, fut forcé de compter avec la colère du peuple catholique défendant ses autels,
On sait que, depuis l'émancipation (1820), le Mexique a été le jouet des révolutions. Il forme aujourd'hui une République fédérative composée
de vingt-sept États, avec une constitution cal-
Derniers moments de
Dans la nuit du 22 mai 1873, par ordre du président Lerdo de l'ejeda, successeur de Juarez, Cinquante cavaliers, cent cinquante fantassins, assistés d'une centaine d'agents de police, cer nèrent tous les couvents de la ville de Mexico: les religieux furent conduits en prison, en attendant l'exil ; les Sœurs, même les maladi furent, au nombre de plusieurs centaines, jetées brutalement en pleine nuit au milieu de la voie publique. Le lendemain, les dames de Mexico se présentèrent
l'empereur Maximilien, mm mem mes
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quée à peu près sur celle des États-Unis. Malheureusement la franc maçonnerie domine dans le pays, comme dans la plupart des Républiques de l'Amérique du Sud, Aussi les Mexicains ont réalisé servilement le programme satanique de la secte : séparation de l'Église et de l'État, confiscation des biens ecclésiastiques, proscription des religieux, laïcisation de l'enseignement et de tous les services publics.
chez le Président, pour lui faire honte de ces procédés vraiment sauvages, Comme elles lui objectaient la foi fondamentale de la République, garantissant la liberté des citoyens qui ne sont coupables d'aucun délit, et linviolabilité du domicile, le misérable ne sut que balbutier en rougissant : € La loi, on l'applique selon les ci constances, » Autant dire la loi n'existe pas pour les catholiques,
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avaient été épargnées jusque-là, à cause des services incontestables qu'elles rendaient, furent proscrites à leur tour, Elles étaient quatre cent soixante, dont quatre cent dix Mexicaines : elles élevaient de dix à douze mille orphelins, tenaient de nombreuses écoles, soignaient les malades dans les hôpitaux, et les ennemis mêmes de l'Église étaient forcés de rendre justice à leur dévouement, Proscrites comme dangereuses à la République, les Filles de S. Vincent de Paul prirent le chemin de l'exil. Des quatre cent dix Sœurs originaires du Mexique, pas une ne songea à se soustraire au décret d'expulsion, bien que lcs Supérieurs eussent offert de les relever de leurs vœux, et que le gouvernement mexicain leur eût fait les promesses les plus flatteuses pour cssayer de les retenir, si elles consentaient à laisser de côté leur habit religieux.
Depuis ce temps, l'Église catholique n'a guère cessé d'être persécutée au Mexique, La proscription des religieux a amené la ruine d'un grand nombre d'œuvres ; la fermeture des séminaires à longtemps tari la source du sacerdoce, et aujourd'hui encore, le nombre des prêtres est très inférieur aux besoins de la population, Cependant, malgré tant de circonstances défavorables, le peuple mexicain € resté profondément catholique, surtout dans ies classes inférieures de la société, composées uniquement d'Indiens et de Métis ; c'est le témoignage que sont forcés de lui rendre les écrivains les plus hostiles,
Un voyageur américain, sir Franck Edward, résume en ces termes son impression sur les Mexicains :
€ Le sentiment religieux qui domine encore aujourd'hui dans toutes les classes de la population est vraiment remarquable, Vous ne verrez jamais un Mexicain passer devant une église sans se découvrir, Au son de la cloche, chacun s'arrête dans la rue et demeure tête nue, jusqu'à ce qu'elle ait fini de tinter (1). »
Un protestant allemand, M. Brantz-Mayer, parle ainsi des Indiens convertis de la province de Jalisco :
€ Les aborigènes de Jalisco, autrefois belliqueux à l'excès ét voués à une religion sangui-
Une campagne dans le N'ouveau Mexique, chap
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naire, sont aujourd'hui presque tous adonnés à la culture des terres, et ils adhèrent avec ferveur à la doctrine catholique (1), »
Voici enfin, pour conclure, le témoignage d'une voyageuse presbytérienne, Madame Calderon y Barca :
€ Il n'existe pas de pays au monde où la charité publique et privée soit pratiquée plus noblement, J'ai remarqué d'ailleurs dans mes voyages que la charité est l'attribut distinctif des nations catholiques. Le plus grand nombre des religieux mène certainement une vie de privations et de vertu (2), »
J'ai tenu à donner ces témoignages, tous protestants, afin de constater, d'une façon indéniable, les résultats sérieux du travail accompli, pendant trois cents ans, par les missionnaires, et aussi pour répondre aux sottes plaisanteries de certains voyageurs français, qui, dans leur rapide passage à travers le Mexique, n'ont voulu voir que les défaillances et les taches, généralisant les scandales particuliers qu'ils ont pu découvrir çà et là. L'esprit français n'est que trop porté à critiquer tout ce qui se fait autrement qu'en France, surtout en matière de religion.
Hélas !ceux qui relèvent avec le plus d'amertume les défaillances du clergé sont bien souvent les mêmes qui applaudissent aux persécutions qui en sont la cause. Qu'on rende à l'Église du Mexique sa liberté et, avec le droit de posséder, une juste indépendance : qu'on permette aux religieux de répandre autour d'eux la prédication et le bon exemple: qu'on cesse de mettre des entraves au recrutement du saccrdoce, et vous verrez bientôt l'Église du Mexique reprendre une nouvelle vigueur et produire, comme dans le passé, des fruits de vie et de sanctification.
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Ces cinq Républiques sont :
Guatémala, 1.460.017 habitants,
Honduraë, 381.938 San-Salvador, 663.61 3 N icaragua, 313.C00 Costa-Rica, 214.000
Total : 3.022.568 ——
Au point de vue religieux, ces Républiques forment une seule province ecclésiastique archevéché, Guatémala, avec un évêché suffragant dans chacun des autres États. La presque totalité des Indiens du pays sont catholiques, comme il est facile de s'en assurer en consultant le tableau suivant :
Guatémala ,
Indiens catholiques Honduras
75:000 San-Salvador , 120.000 Nicaragua 125.000 Costa-Rica. , 110.000
Total : 1.030.000 Indiens catholiques
Le reste de la population catholique est formé presque uniquement de métis, qui sont enrôlés en majorité dans l'armée des Sociétés secrètes : ce qui fait que, surtout à partir de 1870, l'Église catholique n'a cessé d'être persécutée dans ces contrées, Le Guatémala, le plus considérable des cinq États, a donné naturellement le signal de la lutte,
Tous ces pays avair at été évangélisés, pendant trois siècles, par les reiigieux, en particulier les Dominiceins et les Franciscains, qui là, comme dans tout le reste de l'Amérique, avaient complétement transformé les populations, Ils conti nuaient paisiblement leur apostolat au milieu des Indiens, à côté des diocèses régulièrement établis dans les villes, lorsqu'aux mois de mai et de juin 1872, tous les religieux qui travaillaient dans le pays, Jésuites, Capucins, Franciscains, Dominicains, furent expulsés à la pointe des baïonnettes ; tous les biens des communautés, maisons, terres, bibliothèques, vases sacrés, furent confisqués, au profit des écoles sans Drev, On donna aux proscrits seulement une heure pour faire leurs préparatifs de départ, et on ne leur permit d'emporter que les habits qu'ils avaient sur le corps; plusieurs, qui résidaient dans l'intérieur du pays, durent faire, pieds nus et tête nue, trente et quarante lieues, sous un soleil brûlant, pour rejoindre le port d'embarquement,
| Ils étaient accompagnés d'une troupe de soldats,
| Chargés de les garder à vue, ct de tirer sur le
| peuple, en cas de résistance. C'est ainsi qu'on entend là-bas la liberté des cultes et l'inviolabilité des citoyens. Le Père gardien des Capucins, Vénérable vieillard de 76 ans, mourut en arrivant à San-Francisco, des souffrances endurées au moment de l'embarquement,
Après les religieux, on s'en prit, selon l'usage, au clergé séculier : l'archevêque de Guatémala ct un grand nombre de prêtres furent exilés, ‘l'autres jetés en prison.
Depuis, la situation religieuse s'est un peu améliorée : les Jésuites ont pu rentrer à Costa- Rica, les Lazaristes et les Sœurs de Saint-Vincent de Paul ont ouvert des établissements au Guatémala et dans la République de San-Salvador. Mais la situation est toujours très précaire, et la loi qui exclut les religieux du territoire n'a pas été rapportée, Au Guatémala, sx cent mille Indiens catholiques sont toujours sans pasteurs, Voici comment un missionnaire Dominicain de la Californie, de passage dans le pays, décrivait en 1887 leur situation :
€ Le caractère des Indi-ns catholiques est naturellement doux et pacifique ; mais, hélas ! abandonnés à eux-mêmes, sans prêtres, sans écoles, ils retournent peu à peu à l'idolâtrie, Leurs belles églises, bâties autrefois par les
missionnaires, tombent déjà en ruines, faute d'entretien, »
Voilà, prise sur le fait, l'œuvre de la francmaçonnerie dans l'Amérique centrale. Au nom de la civilisation et de la liberté de conscience, on arrache aux Indiens les apôtres qui les ont enlevés à la barbarie ; on ravit aux sauvages
catholiques leurs églises, leurs presbytères, leurs
écoles, tous les biens consacrés depuis des siècles
au service du culte; on supprime leurs fêtes, leurs cérémonies religieuses, tout ce qui élevait l'esprit et formait le cœur de ce peuple encore enfant. On force ainsi les nouvelles générations, demeurées sans instruction et sans culte, à retourner à la vie sauvage, En même temps qu'on s'oppose à ce que les missionnaires reviennent au milieu de leurs troupeaux, les protestants ct les libres-penseurs ont toute liberté de travailler à pervertir la foi de ce peuple infortuné, Les églises tombent en ruines, mais le pays se couvre de temples hérétiques et de loges maçonaiques,
Cr
LES MISSIONS CATHO et l'on trouve déjà cinq cents protestants au Guatémala.
Heureusement, jusqu'ici du moins, tous les efforts qu'on à faits pour pervertir la foi des Indiens sont demeurés à peu près sans résuliats, Les rares apostats qui sont passés à l'hérésie, ne sont en réalité pas plus protestants qu'ils n'étaient depuis longtemps catholiques , ce sont deslibrespenseurs, qui ont cru faire merveille et jouer un bon tour au re holicisme ; mais la population s'est bien gar le les suivre,
€ Au Gu: la, écrit un ministre protes-
tant (1), un juit est un peu parent du diable, > Mais un protestant est encore au dessous d'un » juif, et il est regardé comme bien plus dangereux, »
Le même auteur, froissé sans doute de l'insuccès complet de la mission protestante auprès
des Indiens, s'emporte jusqu'à dire que le Romanisme est la plaie putrescente de l'Amérique centrale, € J'ai vu, ajoute.t-il, des femmes carai- » bes prosternées en adoration devant une > poupée ridiculement attifée, qui représentait » l'image de la Vierge, et j'ai en vain tenté de » les arracher à cette calamiteuse idolâtrie. »
Finalement, malgré la protection d'un gouvernement athée, malgré les sommes considérables envoyées d'Angleterre, € Caraibes à l'idolâtrie papiste, » la mission pro-
pour arracher les testante dut être abandonnée, au bout de quelques années ; la maison des ministres fut vendue et devint un asile d'aliénés,
Un autre voyageur protestant, moins fanatique et plus désintéressé dans la question, en sa qualité de laïque, rend meilleure justice à la religion des naturels :
€ Quoique vivant à l'écart des blancs, les » Caraibes du Guatémala sont complètement » civilisés. Dans chaque maison, on voit une » image de la Vierge ou de quelque saint pro- » tecteur. Je fus extrêmement frappé des progrès » qu'ont faits dans la civilisation ces descendants » des cannibales, les plus féroces de toutes les » tribus indiennes conquises autrefois par les » Espagnols (2). »
Puisse un gouvernement réparateur permettre bientôt aux apôtres de reprendre leurs travaux
1. R, Croves, l'oyage dans | Amérique centraie, ch. 12. 2. {ncidents d'un voyage dans l'Amérique centrale par John Stephens, ch 2.
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interrompus et de revenir au milieu des troupeaux qui les appellent de tous leurs vœux !
LE” population de la Colombie est de 3.200.000 habitants, sur lesquels on compte environ 350.000 Indiens catholiques et 150.000 paiens, Ces sauvages habitent, au revers des Andes, dans les plaines boisées qui forment le bassin supérieur de l'Amazone,
Le Vénézuéla, de son côté, a 2,200.000 habitants, sur lesquels 325.000 Indiens catholiques et 75.000 paiens,
Mais la situation religieuse des uns et des autres est lamentable, Depuis l'émancipation, mais surtout depuis quarante ans, le Vénézuéla et la Colombie sont le théâtre de révolutions perpétuelles. Les religieux de Saint-François, qui ont autrefois converti le pays, avaient une province de Colombie et deux beaux collèges apostoliques à la Nouvelle-Grenade, Ils ont été expulsés, comme tous les autres religieux, Plus d'apôtres' pour annoncer l'Évangile aux paiens, plus de pasteurs pour instruire et garder dans la foi les Indiens déjà convertis. Les bons prêtres ont été éloignés du pays, et l'esprit chrétien a bien diminué, sinon péri, chez un peuple autrefois tout catholique,
Il y a quelques années, un Père Jésuite, passant par la ville épiscopale de Carthagène, voulut aller rendre ses devoirs à la tombe de saint P. Claver, l'apôtre des nègres, qui baptisa à lui seul quatre cent mille idolatres. Dans cette ville embaumée, il y a deux cents ans, des vertus héroïques et des miracles du Bienheureux, le nom de Claver ne réveillait plus aucun écho, et sa tombe était inconnue, À l'ancienne maison des Jésuites, transformée en hôpital,une chambre vide et malpropre, qui avait longtemps servi de geôle, était l'ancienne cellule du saint ; sa tombe fut retrouvée sans honneurs, dans l'église profanée des Jésuites, transformée en préau. L'évêque avait bien eu l'intention de faire trans porter à la cathédrale le corps du Bienheureux ; puis il avait été banni à deux reprises, et son projet n'avait pu aboutir, Quelques mois avant d'être assassiné, le catholique président de l'Équateur, Garcia Moréno, avait entamé à son
des trouœux !
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tour des négociations avec le gouvernement Colombien, afin de faire exhumer le saint corps et de le transporter à Quito, où on lui aurait rendu les honneurs qui sont dus aux reliques des saints, Là encore la mort vint arrêter le | projet. Un pareil abandon d'une des gloires les | plus pures de l'Église catholique en dit long sur | la situation religieuse d'un pays. .
Voilà où en arrive un peuple catholique, quand il s'abandonne à la direction des Sociétés secrètes. Au lieu de procéder d'une manière san- | glante, comme aux premiers siècles, on attaque l'Église à coups de décrets et de lois forgées | exprès pour l'asservir. On commence par expulser les religieux, on exile ou l'on annule les bons prêtres, tous ceux qui seraient capables de parler et de faire obstacle au programme de la secte.
Peu à peu le silence se fait, toutes les têtes, même les plus hautes, se courbent sous le joug, l'esprit chrétien s'éteint, faute d'aliment, et un jour, on s'aperçoit avec stupeur qu'un peuple tout catholique est devenu apostat, sans presque y penser, La persécution sanglante l'eût réveillé de sa torpeur et eût fait, au moins, des martyrs ; la persécution bureaucratique, hypocrite et lâche, n'a pas même laissé aux victimes l'honneur de la résistance, et n'a produit que des apostats.
SC 1V. — ÉQUATEUR
N OS voici arrivés enfin à une terre sur laquelle la Révolution cosmopolite à été vaincue, grâce à l'énergie et À l'inflexible droi. ture d'un grand chrétien, Garcia Moréno, mort martyr de son dévouement absolu au catholicisme ; mais, comme le répétait en expirant le héros : si les hommes succombent, € Dieu ne meurt pas. » Après être retombée, pendant quelques années, sous le joug des radicaux, la République du Sacré-Cœur a fini par s'en délivrer, et tout fait espérer que ses gouvernants continueront à nots donner le spectacle, trop rare, hélas! d'une République soucieuse des droits de l'Église et respectueuse de la liberté de l'apostolat.
Aux derniers recensements, l'Équateur comptait 1.146.033 habitants, sur lesquels 945,000 catholiques ; ce qui donne environ 200.000 sau-
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vages demeurés paiens, Ils habitent au-delà des Cordillères des Andes, au milieu d'une immense plaine boisée de douze mille lieues carrées, qui confine : au nord, à la Colombie, à l'ouest, au Brésil, et au sud, au Pérou, Là, aux bords du Napo, du Maranon et des nombreux affluents de l'Amazone, vivent, à l'ombre des grands bois, une centaine de peuplades sauvages, qui se partagent en deux groupes : les Jivaros, belliqueux et farouches, sur lesquels jusqu'à présent l'apostolat catholique a échoué, et les Napos, plus dociles et plus doux, dont un grand nombre embrassérent, au siècle dernier, le christianisme.
En 1750, les Jésuites avaient déjà converti
Garcia Moréno,
soixante-quatorze de ces peuplades et comptaient 160.000 Indiens catholiques. Après leur expulsion, le gouverneur espagnol de Quito essaya de substituer aux religieux des prètres séculiers: mais il était à peu près impossible à ces prêtres, isolés et sans traditions, de s'imposer aux Indiens et de gouverner les Réductions. Des Domi.
nicains de Quito restèrent seuls chargés de l'ancienne mission de Canélos, fondée par eux au Xvie siècle, Puis survinrent la guerre de l'Indépendance et les bouleversements politiques qui, à l'Équateur comme dans les autres États de l'Amérique du Sud, tarirent la source des vocations et portèrent un coup mortel aux instituts
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vie sauvage, et ils retombèrent peu à peu dans les superstitions du pagranisme,
Les choses demeurèrent en cet état, à l'Équateur, jusqu'en 1850, époque où Garcia Moréno, après avoir triomphé des radicaux qui désolaient depuis trente ans le pays, fut porté au pouvoir, Son premier soin fut de rendre à l'Église sa liberté, en concluant avec Rome un concordat vraiment libéral et catholique : puis il rappela les Jésuites et s'appliqua, d'accord avec le délégat apostolique envoyé par Pie IX, à la réforme des autres Ordres religieux, Dès 1862, les Jésuites reprirent les missions du Napo, et un vicaire apostolique fut nommé pour diriger le travail des missionnaires,
Les Indiens, habitués depuis près d'un siecle à l'indépendance et livrés à tous les vices de la vie sauvase, accueillirent d'abord avec défiance leurs nouveaux apôtres. Ceux-ci trouvaient dès l'abord devant eux trois grands obstacles : la corruption des mœurs, l'ivrognerie et le commerce avec les blancs. Ce dernier obstacle était le plus fort. Les trafiquants de l'Équateur abu-
saient indignement de la simplicité ct de la
faiblesse des sauvages pour les rançonner.
Chaque année, pendant la belle saison, on les voyait s'abattre, comme autant d'oiseaux de proie, au milieu des forêts habitées par les In diens, Arrivés dans un village, ils commençaient par appeler le Cacique et lui demander le nombre des habitants. Sur sa réponse, ils déballaient leurs marchandises et les distribuaient à leur gré, sans s'inquiéter de la volonté des sauvages, fixant en même temps la quantité de poudre d'or qu'on devait leur livrer en échange, Inutile de protester et de refuser les objets dont on n'avait pas besoin, Il fallait s'exéeuter et payer cette carte forcée, ce qui réduisait les Indiens à une misère extrême,
Pour écayer un peu les victimes de leur ava rice, les marchands les enivratent, et leur vendaient méme de petites machines à distiller, afin
LL 328 LES MISSIONS CATHOLIQUES AU XIXe SIÈCLE, | É religieux, Sous la domination des radicaux, les | qu'ils pussent faire eux-mêmes leur cau-de vie, pi: couvents furent transformés en casernes, et les | et s'enivrer dans le cours de l'année, Grâce à f religieux, forcis de vivre côte à côte avec des ces relations avec les blancs, la corruption des 21 soldats grossiers, ou dispersés çà et là, perdirent | mœurs et l'ivrognerie étaient cxtrêmes parmi bientôt l'esprit de leur saint état, Les missions | les sauvages, Les missionnaires comprirent bienindiennes furent done complètement abandon tôt qu'il n'y avait rien à faire avec ces malheunées ; les pauvres Indiens, laissés à eux-mêmes, | reux perdus de vices, si l'on ne commençait par 1 désertèrent les Réductions pour retourner à la | couper le mal à la racine, en réglementant sévè. Le
rement le commerce avec les blancs, Sur leur rapport, Garcia Moréno rendit, en 1870, le décret suivant qui fit bondir tous les libéraux de l'Équa teur :
€ Considérant qu'il est impossible d'organiser un gouverne. ment civil parmi des peuplides encore sauvages, considérant d'autre part que, sans une autorité quelconque, la vie sociale est impossible, nous déléguons aux Pères missionnaires une portion de notre autorité sur les Indiens, Ils établiront un Cacique dans chaque centre de population et l'investiront du droit de maintenir l’ordre et d'administrer la justice, Les missionnaires pourront imposer des peines légères pour les délits ordinaires, bannir du territoire de la mission les perturbateur; in-orrigibles et envoyer à Quito les homicides, pour y être jugés. Dans chaque centre, on ouvrira, aux frais du gouvernement, une école qui sera obligatoire pour tous lis enfant: au dessous de douze ans. La vente forcée où À crédit est rigoureusement prohibée, ssus peine de confiscation des mar chandises et de l'interdiction du territoire indien, »
Enfin le d'-ret promettait aide et protection aux missionnaires, Cette dernitre clause n'était pas superflue, comme on va voir.
Au fond, Garcia Moréno, éclairé par son sens chrétien, en revenait purement et simplement au système des Réductions : ce qu'il faudra toujours faire au début des missions indiennes, si l'on veut obtenir des résultats durables : mais rien de plus opposé aux idées modernes sur la séculari. sation du pouvoir, la grande conquête de 1780. On comprend l'exaspération des trafiquants, gênés dans leur honnête commerce, et les calomnies qu'ils vomirent contre les Péres Jésuites, transformés en oppresseurs des Indiens, En 1864, un parti de révolutionnaires, s'enfuyant au Pérou, traverstrent le Napo; ils se ruèrent sur la maison des missionnaires, qu'ils appelaient les complices du tyran, les enchaintrent, après les avoir accablis de mauvais traitements, pil lèrent la chapelle, volèrent les vases sacrts, et forcérent les religieux à les suivre au Pérou. Quelques années plus tard, les SAUVAGES EUX:
mêmes, égarés par les calomnies des marchands, mirent le feu à la mission, Mais Garcia Moréno ne se laissait pas facilement décourager, [envoya
i-de.vie,
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une compagnie de soldats pour rétablir l'ordre dans la forêt, À partir de ce moment, les travaux des mis
sionnaires commencèrent à porter leurs fruits
une vingtaine de Réductions se formèrent, com. prenant environ 10,000 Indiens pratiques du christianisme d'humbles chapelles,
revenus aux : Partout s'élevèrent des écoles furent ouvertes pour l'instruction des jeunes Indiens, et l'œuvre parut un moment si avancée que, lorsqu'il fut frappé par le fer des assassins, le Président songeait à demander au Saint-Siège l'érection d'un se-
cond vicariat apostolique ; lui-même se promettait de descendre dans ces régions incon nues, pour apprécier par ses yeux le .. | besoins spiritucls et temporels des populations sauvages. Hélas !
avec le héros Catholique s'évanouirent en partie les espérances de l'apostolat : les trafiquants rentrèrent au Napo, chassèrent les Jésuites, dispersèrent
les Réductions, et
quelques mois le
travail de douze années.
Quelques religieux isolés parvinrent à
Maintenir au milieu des tribus errantes,
se mais lépourvus de tous moyens pour améliorer
le ort des Indiens et les arrac
her à la rapacité des blancs, leurs exploiteurs et leurs corrupteurs. Dans ces dernières années, les conservateurs
ctant revenus au pouvoir, les Jésuites ont pu
——————……— ÉQUATEUR (Amérique du Sudi, détruisirent en Couvent des Dominicains, à Quito
reprendre avec plus de succès leurs missions du Napo et le vicariat apostolique a été rétabli, De leur côté les Dominicains de Quito ont recom. mencé, au prix de bien des souffrances, leur ancienne mission de Canélos, parmi les Jivaros, Ces tribus, à l'ex eption des Indiens de Canélos, sont demeurées inaccessibles à tous les efforts de l'apostolat Belliqueux et cruels, vivant uniquement de pil.
lage, ces barbares semblent n'avoir aucune idée reli gieuse ;ÿ ce sont, dans la force du terme, les librespenseurs de la fo.
rêt, La tribu de C inélos, convertie par les Dominicains doouis deux
siècles ; sert de
barrière entre ces féroces sauvages et les tribus beaucoup plus paisibles des Napos. Puisse la nouvelle prifecture apostolique, érigée dernièrement sur le terri toire des Jivaros, amener peu à peu ; barbares, d'ailleurs intelligents, à la civilisation et au christianisme !
Les missions indiennes de l'Équateur comntont ac- ————— + tucllementenviron ; d'après une photographie, 12.000 neo} ïytes, 10.000 fndiens- Napos, sous la direction des Jésuites, «+ 200 Jivaros (Canélos), sous celle des Dominicains,
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E Brésil, qui couvre une étendue de pays 4 presque évale à toute l'Europe (8.237.218
kilomètres carrés), n'a Pourtant que 14.002,35
Ca
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habitants, sur lesquels 860.000 Indiens convertis et 1.200.000 sauvages demeurés païens.
Sous le rapport religieux, le Brésil forme une province ecclésiastique : archevêché, Bahia, avec onze suffragants, La population catholique totale est de 10 $00,000 âmes, Les douze diocèses du Brésil n'ont, à eux tous, que quinze cents paroisses, dont quelques-unes d'un étendue absolument disproportionnée, Ainsi dans le diocèse de Cuyaba, province de Matto-Grosso, il n'y a que vingt paroisses et vingt-six prêtres, pour un pays qui couvre 1.370.054 kilomètres carrés, trois fois l'étendue de la France, Le diocèse de Para, le plus vaste probablement du monde catholique, embrasse la province de Para et celle de l'Amazone, au total, 3.046.752 kilomètres carrés, le tiers de l'Europe, Pour desservir les 280.000 catholiques et les 600.000 sauvages païens, dispersés sur cet immense territoire, l'évêque de Para n'a que 80 prêtres séculiers et 15 missionnaires ! Cette pénurie effrayante de prêtres explique ce que je vais dire de la situation relicieuse du Brésil.
Comme dans presque tous les pays de langue portugaise, la situation religieuse au Brésil laisse beaucoup à désirer. La faute n'en est pas à l Église, mais aux gouvernements francs-maçons, héritiers des traditions de Pombal. Depuis un siècle et demi, le pouvoir civil, au Brésil, a tout fait pour corrompre le clergé en l'asservissant : il faut bien reconnaitre qu'il n'a que trop réussi, sauf d'honorables exceptions, et les évêques ont les mains liées pour réformer les abus,
On se rappelle ce qui arriva quand les évêques d'Olinda et de Para voulurent, il y a une vingtaine d'années, interdire aux francs-maçons de se méler de l'administration des confréries paroissiales, Traduits devant une prétendue cour de justice, composée de libres-penseurs, les deux confesseurs de la foi furent condamnés, de ce chef, à cinq ans de travaux forcés. Il est vrai que l'empereur dén Pedro, qui n'avait pas eu le courage de soutenir les deux prélats, eut au moins Fhumanité de commuer leur peine en cinq ans de forteresse, et qu'au bout de quelques mois il leur fit grâce entière ; mais le jeune et vaillant Mer Vital d'Oliveira, était empoisonné par l'ordre des
évêque d'Olinda, frappé de mort Loges, il vint mourir en France, et tous Îles
évéques du Brésil purent entrevoir le sort qui
IQUES AU XIXe SIÈCLE.
attendait ceux des premiers pasteurs qui voudraient faire leur devoir d'évêque.
Tels prêtres, tels troupeaux. La grande masse de la population brésilienne a conservé des habitudes religieuses ; mais, faute d'instruction, l'ignorance et la superstition ont remplacé la foi, et la vie chrétienne fait presque complètement défaut, Dans les grandes villes, en communication régulière avec l'Europe, le nombre des osrdivistes Va en augmentant de jour en jour, et l'on compte les jeunes gens qui ont fait leur première communion. Il y a quelques années, un journal de Bahia publiait des articles furibonis enter à la liberté de conscience des citoyens, en enseignant que Jésus-Curisr est le Messie, alors que le vrai et seul Messie est Auguste Comte, le fondateur en France du posilivisme. Voilà où en est arrivé un pays autrefois tout catholique !
contre les Jésuites, ct les accusait d'
Comme tous les méridionaux, les Brésiliens sont passionnés pour les cérémonies religieuses, l'éclat du culte, les chants, les illuminations, tout ce qui frappe les sens. C'est une religion tout extérieure, qui n'atteint pas jusqu'aux profondeurs de l'âme, et qui n'a qu'une action fort médiocre sur l'esprit et sur le cœur, C'est ce qui explique ce fait presque incroyable d'une nation toute catholique se laissant dominer sans résistance par les Sociétéss secrètes. Au Brésil, le franc-maçon se garde bien, comme il le fait chez nous, de s'éloigner de l'église ; tout au contraire il prétend y dominer et y faire la loi : il préside les confréries, fait célébrer des messes, organise des processions, C'est précisément à ce sujet que la lutte éclata avec les évêques d'Olinda et de Para,
Dans un pays éclairé, de pareilles prétentions seraient bien vite écrasées sous le ridicule ; mais dans un pays comme le Brésil, il en est tout autrement, Comme la question dogmatique ne préoceupe guère les esprits, comme la plupart des Brésiliens ignorent les condamnations du Souverain-Pontife, et que les autres les mépri sent, vous entendez de très honnêtes gens répéter que la franc-maçonnerie brésilienne est une œuvre de pilanthrophie, que l'Église a grand
tort de condamner.
qui vou-
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Brésiliens ligicuses, ions, tout ion tout _ profontion fort est ce qui ne nation ins résis- Brésil, le : fait chez contraire il préside organise sujet que la et de
Étentions ile ; mais est tout tique ne plupart tions du Ss mépri CS yens enne est
a grand
LES MISSIONS INDIENNES DE
Je suis heureux de signaler un certain mouvement de réaction religieuse, qui date de vingt à trente ans, Prenant le mal à sa source, la formation défectueuse du clergé, les évêques ont confié aux fils de saint Vincent de Paul la direction de plusieurs séminaires, d'où sortiront désormais des prêtres instruits et pieux, Malheu-
reusement le nombre des ouvriers qui se présentent pour travailler à la vigne du Seigneur
est encore bien petit, puisque le séminaire de Rio, le plus important du Brésil, ne comptait encore, il y a quelques années, que dix-huit élèves. De concert avec les évêques, les Lazaristes ont organisé des retraites pastorales, qui exercent, chaque année, une heureuse influence sur l'esprit du clergé. Enfin ils ont ouvert plusieurs collèges, pour la formation chrétienne des jeunes gens du monde. Collèges et séminaires remédieront au grand mai de l'Église du Brésil, qui est l'ignorance, Il est donc permis désormais de concevoir quelques espe ‘ances pour la réforme du clergé et ja renaissance de la ce pays.
religion dans
Les Prêtres de l: Mission ne sont pas seulement professeurs a Srésil; dans un pays où les prêtres, et surtout les prêtres zélés, font défaut, ils ont dû se faire missionnaires pour évanvéliser ces populations abandonnées, Souvent ils voyagent vingt ou trente jours à cheval, au milieu de dangers et de privations de toutes sortes, afin d'aller, pendant quelques semaines, offrir les secours de leur minisière à des populations qui sont quelquefois des années entières avant de recevoir la visite du prêtre, Aidés des Sœurs de Saint-Vincent de Paul, qui s' ccupent de l'assistance des pauvres, de la tenue des hôpitaux et de l'instruction des jeunes filles, chose absolument nouvelle au Brésil, ils font connaitre et respecter partout le nom de Ja France, trop souvent compromis par les rares nationaux que l'étranger,
La
nous enveyvons à
€ Vous vous croyez le premier peuple du monde, disait un jour un Brésilien à un voyageur français, parce que vous nous fournissez quelques cuisiniers qui savent préparer une sauce, et l'on se moque, avec raison, de votre fatuité, Heureusement que vous avez vos admirables mis-
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pour relever le prestige de votre
| Sionnaires, | patrie et faire aimer la France (1). »
Quant aux missions des sauvages, ruinées en grande partie, à la fin du dernier siècle, à la suite de l'expulsion des Jésuites, abandonnées complètement pendant la première moitié du XIXe siècle, elles n'ont été reprises que depuis 1860. Il ne reste plus guère à évangéliser que les tribus sauvages de l'intérieur, car la plupart des Indiens qui habitent le long des côtes de l'Océan ont été convertis depuis longtemps par les premiers apôtres du pays, les Auchiéta, les Nobréva, les Vieyra, qui, en moins de cinquante ans, Civilisèrent, au prix de nombreux martyrs, ces féroces sauvages, adorrés à l'anthropophagie et à tous les vices,
Les premiers missionn:res de la Compagnie de Jésus abordérent au résil en 1540.
€ Dès 1600, écrit Southey, sur une étendue » de plus de deux mille milles (environ 660 » lieues), toutes les peuplades de la côte du
» Brésil, aussi loin que s'étendaient les établis-
?_sements portugais, étaient réunies en Réduc- > tions prospères, sous la direction des Jésui- ) tes (2), »
Au témoignage de Rankes, historien protestant, on comptait dans l'Amérique du Sud, au commencement du Xvne siècle : eng archevéchés, vingt-sept évéchés, quatre cents monastères, un nomore incalculable de paroisses, et des »r/lions d'Indiens convertis. Le spectacle de cet accrois sement prodigieux du catholicisme sugoérait à Macaulay , autre historien protestant, réflexion :
cette
€ Les acquisitions de l'Église romaine dans le » Nouveau-Monde ont compensé, et au-delà, ce » que le protestantisme lui à fait perdre dans > l'ancien (3). »
Quomodoe obscuratus est auri color optimus P Comment l'or a-t-il perdu son éclat ? Comment l'Église du Brésil, qui brillait d'une si vive splendeur, au bout de cinquante ans d'apostolat, est-
elle tombée dans le Mmarasme et l'obscurité ?
Southey, Aor/4. American Rerie 4, Juin
3 Mecaulay, Essais sur l'histoire.
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Comment ces religieux, qui avaient si vail.
lamment travaillé pour reculer les frontières du royaume de Jésus-Cnrisr, ont-ils laissé leur conquête inachevée ? Demandez-le à Pombal et aux gouvernements maçonniques, héritiers de ses détestables traditions. Après avoir chassé les Jésuites, qu'ils désespéraient de séduire, ils se sont emparés de la direction des monastères, et ont imposé aux religieux des règlements et des supérieurs de leur choix ; seus prétexte de réformer les abus, ils ont enchain! l'Église : ils ont fait pis encore, autant qu'il dépendait d'eux, ils l'ont corrompue ; ils se sont ingérés dans la formation du clergé et l'administration des séminaires,ils ont lié les mains aux évêques, ils ont empêché, ou géné autant que possible, les communications avec Rome,en un mot,ils ont faitdel' Église du Citrisr une servante, et maintenant, ils prensent des airs austères pour lui reprocher sa dégradation. Hypocrites ! cette dégradation, que vous exagérez d'ailleurs, qui l'a faite, si ce n'est vous ?
Mais le travail des anciens missionnaires n'a pas été complètement perdu. Après un siècle d'abandon des missions Indiennes, un protestant américain, sir Thomas Ewhanck, nous apprend qu'en 1856, il y avait encore au Brésil huit cent mille Indiens qui adoraient le nom de Jésus (1).
Privés, pendant bien des années, d'instruction ct de pasteurs, scandalisés trop souvent par des hommes qui n'ont plus guère de chrétien que le nom, ils ont conservé la foi, au milieu des plus rudes épreuves, et tous les efforts des Sociétés protestantes pour les séduire sont demeurés infructueux.
€ Plus je vois ce peuple, écrit notre auteur, » plus le succès de la propagande protestante » me parait éloigné, La nation brésilienne, bonne, > douce, hospitalière, intelligente et amie du > progrès, évite le missionnaire protestant comme » un étre suspect ; elle éprouve généralement » pour lui un sentiment voisin du mépris. A » Rio, la chapelle anglicane, ouverte en 1810, ) ne recevait pas, en 1856, un seul indigène » converti. Les moines lui ont enlevé ses quel-
ques prosélytes (2). »
Le R. Walsh, qui fut pendant quelque temps recteur de cet oratoire abandonné, avoue fran-
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chement qu'il a trouvé, dans le peuple brésilien, €une profonde impression de piété raisonnée et » un attachement invincible à sa religion (1). » Le même auteur, parlant du clergé brésilien, lui rend ce témoignage que je suis heureux de mettre sous les yeux du lecteur :
€ Je ne puis accorder que le clergé du Brésil » mérite les reproches qu'on lui adresse ordinai- » rement. D'après tout ce que j'ai vu et entendu, » les prêtres du pays sont, généralement par- » lant, tempérants, observateurs des lois de leur >» Église, assidus auprès des malades et aussi » charitables que leurs moyens, très limités, le permettent (2). »
Pourquoi serions-nous plus sévères pour nos frères que ne le sont les ennemis de notre foi ? De ce témoignage désintéressé d'un honnête homme, il est permis de conclure que, s'il y a des abus parmi le clergé du Brésil, et les plaintes des évêques ne permettent pas d'en douter, on a néanmoins singulièrement exagéré ces abus, Gardons-nous de généraliser des exceptions, et de croire que la corruption est aussi commune que des Voyageurs, enclins à critiquer la sainte Eglise, oht bien voulu le dire, Pour ma part, j'ai reconnu loyalement tout ce qui m'a paru digne de blâme,
refuserait-on d'écouter
maintenant un témoin à décharge ?
Pourquoi
En dehors des Indiens déjà convertis, il y a ENCOrE 1.200.000 sauvages demeurés paiens dans l'intérieur du pays. Ces Indiens, qui comptent près de trois cents tribus distinctes, se partagent les Z'upinambas, a:
nord, et les Guaranis, au sud, Les Guaranis ont
entre deux grandes races :
déjà été évangélisés en partie, mais la grande Majorité des TFupinambas sont encore paiens.
Depuis 1860, le gouvernement brésilien à commencé à se préoccuper de leur évangélisation : comme les libéraux du pays ne veulent à aucun prix entendre parler des Jésuites, ces missions ont été confiées aux Franciscains de la stricte observance et aux Capucins. Malheureusement jusqu'ici le nombre des missionnaires a toujours été très inférieur aux besoins spirituels des tri-
Notes sur le Brésil, 1 vol, 2. Mime ouvrage
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bus à convertir, ce qui a retardé les progrès de l'apostolat,
Les RR. PP. Franciscains sont chargés spécialement des missions indiennes de la province de l'Amazone (diocèse de Para), dans la partie septentrionale du Brésil. La mission franciscaine forme une préfecture apostolique, avec un préfet et neuf missionnaires, Ils ont actuellement quinze villages en formation, avec environ 7.000 Indiens catholiques sur une population totale de 600.000 sauvages, éparpillés sur un territoire de 1.900.000 kilomètres carrés, presque quatre fois
l'étendue de la France.
pour donier une idée de ces missions, le récit d'une tournée apostolique, qui eut lieu en 1881 :
€ Après dix mois d'absence, je suis rentré à Saint-Louis (1) en bonne santé. J'ai parcouru près de quatre cents lieues, tantôt dans des forêts inextricables, tantôt dans des plaines dé. couvertes, EXposé aux rayons d'un soleil brûlant où à des pluies torrentielles, traversant à cheval les rivières, dormant à la belle étoile, parfois réduit à boire de l'eau fangeuse et à manger un peu de viande desséchée, Chaque mission durait environ quinze jours. Voici quel a été le résultat
Capita'e de la province de Maranhao, 459.884 kilomètres
nn Baie de Rio-de-Janeiro,
Les RR. PP, Capucins ont /rors préfectures
| apostoliques au Brésil : Rio-de-Janeiro, 26 rcli-
| gieux, Bahia, 13 religieux, et Pernambouc, 6
| religieux ; total 47 religieux Capucins, chargés
| d'évangéliser environ 500.000 sauvages, sur les-
| quels on compte actuellement 20.350 néophytes.
| [y a, dans les missions des Capucins, 29 églises cu chapelles et 26 écoles.
Les missions des Capucins au Brésil ressemblent beaucoup à celles des Franciscains ; mais leurs néophytes, plus rapprochés des côtes et de
| la vie civilisée, paraissent en général plus dociles et mieux disposés à recevoir l'Évangile. Voici,
de ces dix mois de courses apostoliques : 9 grandes missions, 4.090 Communions, 638 baptèmes, 309 mariages, 20 extrêmes-onctions, bénédiction de sept cimetières, plantation de one Croix gigantesques. Des députations venues de loin m'ont demandé plusieurs fois d'aller prècher des missions chez eux : Je manque de temps ne Ma pas permis d'accéder à leur désir,
» Rien de plus consolant que ces missions dans ces forêts, loin des villages. Je faisais abattre les arbres sur une vaste étendue, On élevait et on couvrait de feuilles de palmiers un hangar capable de contenir trois mille personnes, À côté on construisait une cabane, puis chacun
PRET EEE
bâtissait la sienne, En une semaine, on improvisait ainsi une ville de plusieurs milliers d'âmes, que je dirigeais avec le concours de plusieurs zélateurs. À quatre heures du matin, je faisais chanter l'office de la Sainte Vierge, que beaucoup d'Indiens savent en portugais ; puis je célébrais la messe, Après les instructions et le catéchisme, j'entendaisles confessions. Le silence n'était interrompu que par le chant des cantiques. La prédication finissait toujours par des larmes et des sanglots, des pécheurs scandaleux demandaient publiquement pardon. Impossible dedécrirel'émotion de la dernière allocution, après laquelle je bénissais et congédiais le peuple. Dès le lendemain, tous venaient, en pleurant et tenant en main leur croix de mission, implorer ma bénédiction et me dire adieu,
» Les exercices spirituels dans les villages m'ont apporté beaucoup moins de consolation.
Grâce à la présence des blancs, la plupart des Indiens de cette catégorie sont dépourvus de tout sens moral, et les mauvais empêchent les bons de pratiquer la religion (1). »
On comprend les difficultés que présente l'apostolat dans de pareilles conditions. Qu'est-ce qu'une dizaine de missionnaires, recevant quelques maigres subsides du gouvernement, pour une œuvre qui demanderait des centaines d'apôtres ?
villages chrétiens, bâtir des chapelles, ouvrir
Où trouver de quoi fonder des
des écoles sur une si vaste étendue de territoire ? Il y faudrait des millions, que l'État seul est en mesure de fournir : mais les préoccupations des gouvernements modernes sont ailleurs. Du reste, ces sauvages ressemblent beaucoup à ceux de l'Équateur, auxquels ils confinent. Ils ont toujours refusé de reconnaitre l'autorité du gouvernement brésilien, et se laissent difficilement aborder par les missionnaires. Perdus à l'ombre des grands bois, séparés les uns des autres par les nor:breux affluents de l'Amazone, qui couvrent le pays comme d'un réseau, ces Indiens sont restés jusqu'ici à peu près inaccessibles à l'action de la civilisation, Quand le missionnaire ä pu réussir, au prix de mille difficultés, à pénétrer au milieu d'une de ces tribus, il commence par réunir quelques Indiens mieux disposés, pour former une ÆA/dea où village chrétien, On
1, Lettre du Père Antonio de Reschio, Cap ucin (Missions cathoques).
334 LES MISSIONS CATHOLIQUES AU XIXe SIÈCLE.
élève des cabanes, on plante, on défriche un coin de l'immense forêt ; bientôt de nouveaux venus, attirés par les bienfaits d'une civilisation relative, viennent se joindre aux premiers. Au bout d'une dizaine d'années, si les défrichements ont réussi, si les sauvages païens ne se sont pas jetés sur la nouvelle chrétienté, si la terrible fièvre des bois n'a pas emporté le missionnaire et dispersé son petit troupeau, la nouvelle Réduction peut ître considérée comme fondée, et l'apôtre, s'arrachant aux larmes de ses néophytes, s'enfonce plus avant dans la forêt, pour recommencer ailleurs la même œuvre. Telle est la rude vie que mênent actuellement les religieux franciscains chargés des missions indiennes du Haut-Amazone,
Pour leur venir un peu en aide, Mgr l'évêque de Para, dont le vaste diocèse embrasse les deux provinces de Para et de l'Amazone, a eu, il y a quelques années, l'heureuse idée d'installer un navire, appelé / CAristophore, pour servir à l'évangélisation des tribus indiennes répandues sur les bords de l'Amazone et de ses centaines d'affluents, depuis Para jusqu'aux frontières de la Colombie, de l'Équateur et du Pérou. C'est conime une église ambulante, qui se transporte avec ses missionnaires au plus épais des forêts.
De leur côté, les RR. PP. Dominicains ont repris, depuis une dizaine d'années, leurs anciennes missions du Brésil. Is ont actuellement trois résidences dans la province de Goyaz- Goyaz, Ubéraba et Porto-Impériale, d'où ils envoient des missionnaires évangéliser les sauvages des environs. Dés religieuses du même ordre sont établies à Ubéraba et à Goyaz, où elles ont ouvert des pensionnats florissants. Dès leur arrivée au Brésil, les enfants de saint Dominique ont su conquérir les sympathies des populations. Espérons que les résultats de leur apostolat répondront aux promesses du début.
Quant aux RR. PP. Jésuites, avec ou sans les sympathies du gouvernement brésilien, ils ont repris courageusement leurs œuvres, tant de fois intérrompues par la méchanceté des hommes.
Is sont actuellement 157 religieux de la Compagnie de Jésus, 97 dans le Brésil septentrional et 60 dans les provinces méridionales (catalogue de 1883). Il y a quelques années, ils avaient, dans la ville de Pernambouc, un de ces magni-
fiques établissements d'éducation qui attirent
friche un nouveaux ivilisation niers, Au ichements > sont pas a terrible ssionnaire le Réducondée, et éophytes, ir recomlle est la religieux ennes du
r l'évêque rasse les ne, à eu, d'installer servir à épandues centaines tières de ou, C'est ransporte s forêts.
cains ont leurs aniellement Goyazd'où ils les saulu même oyaz, où ints, Dès nt Domies popuur aposit.
1 sans les ,ils ont it de fois 1lommes, la Comntrional atalogue avaient, magniattirent
—————— à D cameras
les enfants des meilleures familles, même de celles qui font profession de haïr les Jésuites, Les libéraux du Brésil n'ont PU Supporter une pareille insulte à la civilisation. Avec la complicité des autorités locales, ils se sont rués sur le collège, et ont jeté à la rue les meubles, les livres, les papiers des Révérends Pères, et les ont forcés ainsi à fermer leur maison, Ce sont là, comme on sait, les exploits ordinaires de nos grands prôneurs de liberté, Malgré cela, au Brésil comme partout, les Jésuites font le plus grand bien, et leurs ennemis savent à merveille qu'aucune iniquité ne découragera leur patience, En dehors de ces cinq instituts religieux, les Franciscains, les Capucins, les Dominicains, les Lazaristes et les Jésuites, on trouve encore au Brésil quelques missionnaires isolés, qui travail. lent directement sous l'autorité de Nos Sei.
gneurs les évêques. Un de ces missionnaires, l'abbé Guidez, de retour en France, après plusieurs années d'apostolat, a publié dans un journal catholique (Ze Monde, n° du 30 juillet 1864) ses impressions sur la situation religieuse du Brésil, N'oublions pas que cette situation s'est beaucoup améliorée depuis, comme je l'ai dit. € Il y a cent ans, la religion était florissante > dans toute l'Amérique méridionale, depuis le » fleuve des Amazones jusqu'au Rio de la Plata, » Dans les villes du littoral, les églises, couvents » et autres établissements religieux étaient aussi » riches, aussi nombreux, aussi fréquentés qu'en » aucun lieu du monde, A l'intérieur, surtout » dans les grandes provinces de Bahia et de » Pernambouc, la foi avait jeté de si profondes » racines que, même après un siècle d'abandon, >» quelques peuplades sont mieux instruites » encore €t plus morales que certaines contrées » de l'Europe, Mais les fureurs du philosophisme » et du ‘ansénisme vinrent se ruer sur les mis- > sionnaires qui avaient créé cette œunx re et >» seuls étaient capables de la maintenir. L'ex- » pulsion des Jésuites de toutes les possessions » espagnoles et portugaises fut peut-être le crime » le plus affreux que le monde ait vu dépuis la » mort du Curisr. Les conséquences en ont » été terribles ;: ce n'est jamais impunément que » les hommes détruisent une des plus belles > œuvres de D'Ev, » Aujourd'hui au Brésil, dans toutes les villes
» du littoral, règne une profonde ignorance
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| » religieuse, et par suite une immoralité déplo- | » rable, Le clergé, sauf quelques exceptions trop | » rares, est notoirement scandaleux. [1 en est de | » même des Ordres religieux, qui subsistent | > Encore dans les villes. Bien des fois les Sou- | » verains Pontifes, les nonces, les évêques ont | > tenté de remédier au mal ; mais leur action a » été entravée par les habitudes tyranniques » que le joséphisme et le pombalisme inspirent > encore au Souvernement,.
» Quel serait l'unique remède à tant de maux ? » Un seul, la liberté de l'Église, Quelques évé- » ques luttent de toutes leurs forces pour l'obte- > nir, mais en vain, Le gouvernement act, el est » aveugle ; il croit que le commerce et que vues » tronçons de chemins de fer font la prosprité > du royaume; mais tout homme éclairé voit > que cet empire si jeune tombe déjà en déca- » dence ; tout y croule, malgré les fausses appa- > rences de prospérité matérielle.
» Si, dans les villes, il y à peu de religion
» pratique, surtout parmi les hautes classes, > dans l'intérieur la foi est encore vive, et les » populations ne demanderaient pas mieux que » d'avoir des missionnaires, Quand un d'entre ? EUX traverse le pays, il est bien accueilli et » obtient de consolants résultats. Malheureu- » sement les hommes font défaut ; aussi les »_ missions indiennes sont entièrement abandon- > nées, ou laissées au zèle de quelque prêtre » européen isolé et sans secours (1). »
Cette appréciation, peut-être un peu pessimiste, mais profondément loyale d'un ancien missionnaire au Brésil, nous dépeint la situation religieuse telle qu'elle était il y a trente ans. Il est facile de voir, Par ce que j'ai dit plus haut, qu'elle s'est grandement améliorée depuis. Les évêques ont repris Courage pour travailler à la réforme du clergé ; au contact des religieux venus d'Europe les anciens Ordres ont secoué leur torpeur, et sont redescendus dans le champ clos de l'apostolat : les missions indiennes, demeurées si longtemps à l'abandon, ont été reprises et comptent aujourd'hui une centaine d'apôtres, qui forment à la vie chrétienne 00.000 néophytes, sans parler des 800.000 Indiens convertis depuis trois siècles et demeurés fidèles, en dépit de l'abandon dans 1. Extrait d'une lettre sur l'état actuel de l'Amérique méridionale, par M. l'abbé Guidez, missionnaire apostolique (juillet 1864)
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lequel on les a si longtemps laissés : ce sont là des symptômes de renaissance, qui font bien augurer de l'avenir de l'Église du Brésil.
Quant à la société laïque, il semble bien que ses dispositions ne se sont guère améliorées. C'est toujours la même religion, tout extérieure, la même ignorance, le même engouement pour les idées modernes. A cette société, engourdie dans la mollesse et le bien-être matériel, il fallait un coup de foudre pour la réveiller de son apathie, C'est fait, et les prévisions les plus pessimistes sont devenues de l'histoire,
Le 15 novembre 1889, une révolution fermentée par les Sociétés secrètes a renversé Don Pedro du trône, et, deux jours après, l'empereur
Don Pedro.
s'embarquait pour l'Europe, où il venait mourir en exil.
Certes, si jamais monarque réalisa l'idéal d'un souverain constitutionnel «€ qui règne et ne souverne pas », c'était bien l'empereur du Brésil; catholique pratiquant, en son particulier, il avait toujours, comme souverain, sacrifié la foi aux exigences de la libre-pensée. Prince doux, poli, libéral, très zéké pour les sciences et le progrès moderne, il allait au-devant de tous les désirs de la démocratie, affranchissait les esclaves, favorisait les juifs, et faisait toutes les avances possibles à la franc-maçonnerie. Dernièrement encore, il avait empêché de publier dans l'empire l'encyclique de Léon XIIT contre les Sociétés secrètes, en refusant son f/acet impérial à la bulle du Pape. Que pouvait-on lui demander de plus ? Sous son règne, la franc maçonnerie était
devenue une véritable puissance, qui comptait, au moment de la révolution, £rois cent quatrevinot.dix loges et des milliers d'adhérents. On les rencontrait partout : dans les Ministères, dans les Chambres, dans la Magistrature, dans l'Enseignement, à l'Armée, à la Cour et jusqu'auprès du prince. Comment les sociétés secrètes n'ont-elles pas eu la patience d'attendre la mort du prince? Mas que peut-on espérer des ennemis de Dieu et de la société ? Le vieil empereur du Brésil a fait la dure expérience de leur ingratitude, et quelque imméritée qu'ait été sa chute, on est bien forcé de reconnaitre qu'après tout il a recueilli ce qu'il avait semé!
Une nouvelle république des États-Unis du Brésil s'est empressée de montrer ce que l'Église catholique peut attendre d'elle, en proclamant la séparation de l'Église et de l'État. C'est la per sécution à bref délai, car, chez les races latines, c'est toujours là que vient aboutir, et très vite,
le fameux principe de la séparation, Eh bien, soit ! Persécutez, si le cœur vous en dit : ce sera,
je l'espère, le salut de l'Église du Brésil. La persécution la forcera à sortir de sa léthargie ; elle nous débarrassera des hommes de scandale : elle brisera nécessairement avec les traditions surannées de Pombal et de Joseph IT ; elle ouvrira les yeux aux laïques chrétiens, et, grâce à Dieu, il y en a encore au Brésil : elle les décidera à prendre parti, à choisir entre Jésus et Bélial, Le résultat mérite bien d'être acheté au prix de quelques souffrances. Purifiée au feu de la persécution, l'Église du Brésil, délivrée des liens qui la garrottaient à l'État, reprendra sa dignité et recommencera le cours interrompu de ses victoires sur le paganisme et l'incrédulité,
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I E Pérou et la Bolivie, qui mesurent }
ensemble trois millions quatre cent mille
kilomètres carrés, près de sept fois la superficie de la France, formaient, avant l'arrivée des Espagnols (1525), le vaste empire des Incas, dont les gigantesques ruines couvrent encore, à l'heure actuelle, d'immenses territoires devenus déserts. Sous les coups de Pizarre, assisté de trois cents soldats, l'empire des Incas s'écroula en quelques mois, et fut remplacé par la vice-
comptait, t{ quatrerents. On linistères, ture, dans ir et jussociétés l'attendre n espérer ? Le vieil rience de qu'ait été itre qu'a- 16 | -Unis du e l'Église lamant la st la per s latines, très vite, Eh bien, ; CE sera, résil, La éthargie ; scandale ; traditions _elle ou- , grâce à décidera t Bélial, * au prix eu de la des liens a dignité a de ses té,
mesurent ent mille superficie ivée des es Incas, encore, à devenus ssisté de s'écroula
la vice-
royauté espagnole du Pérou, fondée, il faut bien l'avouer, au prix de sanglantes cruautés, L'Église s'interposa, autant qu'elle le put, entre les bourreaux et les victimes ; elle prêcha aux uns la modération dans l'usage de la victoire, aux autres celle fit entrevoir les compensations de l'avenir, en leur enseignant les mystères de la foi chrétienne,
Ce ne fut pas œuvre facile. Les temps héroïques des premiers découvreurs de mondes étaient passés. Exaspérés par les cruautés et les exactions des nombreux aventuriers accourus d'Espagne pour s'abattre sur leur pays, les Indiens du Pérou firent longtemps résistance à l'action de l'apostolat, Volontiers ils auraient dit aux premiers prédicateurs de l'Évangile, comme ce vieux cacique dont parle l'histoire : € S'il ya
des Espagnols dans ce beau Ciel que vous nous » prêchez, nous ne tenons pas à y aller, car ils > sont trop méchants. » Plus de cent religieux Franciscains, Dominicains, Jésuites, furent mis à mort, au début, par les Indiens, qui les enveloppaient dans la haine qu'ils portaient aux conquérants espagnols. Mais là comme partout, le sang des martyrs produisit des fruits de vie, et, au bout d'un siècle, tous les Indiens du Pérou étaient conquis à la foi chrétienne, Alors com mença, pour ce pays, une ère de ferveur et de prospérité religieuse, La sainteté, cet épanouissement complet du christianisme, se développa ur ce sol encore vierge. Qu'il me suffise de rappeler ici trois noms restés populaires dans toute la contrée : saint François Solano, l'apôtre des Indiens, saint Turibe, archevêque de Lima,
et cette fleur exquise du Nouveau-Monde, que Notre-Seigneur Jésus-Curisr, dans les joies de l'extase, appelait la rose de son cœur. sainte Rose de Lima, du Tiers-Ordre de Saint-Dominique (1).
Plus tard, avec l'abandon des principes chrétiens, arrivèrent la décadence et la ruine. En 1821, à la voix du libérateur Bolivar, toutes les colonies espagnoles du Nouveau-Monde se soulèvent et proclament leur indépendance, Trois
1. 4 — Aosa de mi corason, io te quero por mi spoza (Rose de mon cœur, je te demande pour mon épouse).
» — Je suis votre esclave, à Roi d’éternelle majesté ; je suis, et je serai toujours À vous, » répondit la sainte.
Une dalle marque encore, dans l'église de Saint: Dominique à Lima, la place où la sainte était agenouillée quand Notre- Seigneur lui apparut et lui parla.
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| ans après, le Pérou et la Bolivie se séparent l'un | de l'autre, pour former deux États c stincts : la | République du Pérou, à l'ouest ; la République | de Bolivie, à l'est.
Depuis l'émancipation, ces deux États, et par- | ticulièrement le Pérou, n'ont cessé d'être la proie des politiciens et le jouet des révolutions. Enrichi par l'exploitation du guano et la vente du salpêtre, le Pérou n'a pas su résister à l'épreuve de la bonne fortune. Les Sociétés secrètes dominèrent bientôt dans tout le pays ; de tous les
Sainte Rose de Lima,
points de l'Amérique du Sud, on vit aborder au Pérou les aventuriers politiques, qui s'étaient fait chasser de leur pays, et chacun sait que ce fut dans les Loges de Lima que fut décidé l'assassinat de Garcia Moréno, le catholique président de l'Équateur. Pendant que les politiciens, dans les Loges et dans la rue, se disputaient le pouvoir les mœurs publiques allaient se corrompant de jour en jour, le clergé devenait scandaleux, la magistrature vénale, le peuple passait sa vie aux courses de taureaux et aux combats de coqs. Quoique le pays fût tout catholiq:
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puisque sur 2,700,000 habitants le Pérou compte à peine #n millier de dissidents, tous étrangers, la foi allait diminuant de plus en plus et l'immoralité faisait des progrès effrayants dans la masse de la population,
La Providence allait bientôt intervenir par des coups terribles. Dans sa dernière guerre avec le Chili, le pauvre Pérou a été si complètement écrasé qu'il est devenu un objet de pitié, même pour ses ennemis, Avec ses iles à guano, il a perdu le plus clair de ses revenus, Il ne lui reste de sa fortune passée qu'une dette formidable et une administration désorganisée, Espérons que la leçon, quelque dure qu'elle ait été, sera profitable au peuple péruvien, E voyant où mènent les révolutions, la nation comprendra peut-être la nécessité de revenir aux principes chrétiens qui ont fait longtemps sa prospérité. Des symptômes assez accentués de renaissance religieuse semblent indiquer que cet espoir ne sera pas trompé,
Les Indiens du Pérou étant tous évangélisés depuis longtemps, il n'y a plus dans le pays de missions indiennes proprement dites, mais les RR. PF, Franciscains de l'Observance y ont conservé des collèges apostoliques qui relèvent de la Propagande,
La république de Bolivie à eu une existence moins troublée que celle du Pérou. Perdu au milieu des Cordillères des Andes, ce pays, beaucoup plus pauvre que son voisin, a été géné ralement dédaigné par les politiciens, qui cherchent avant tout dans la possession du pouvoir un moyen de vivre largement aux dépens du budget. La plupart des gouvernants sont done restés catholiques et conservateurs. I] y à quelques années, on a vu le président de la république, M. Pacheco, au moment d'envoyer ses enfants étudier en Europe, faire, avec toute la famille, un pèlerinage au célèbre sanctuaire de Notre-Dame de Copacabana, pour lui recom mander leur voyage. L'année suivante, le même président convoqua tout son peuple à un pélerinage national. Il partit de La Paz, ville située à 140 lieues plus au sud, accompagné du viceprésident de la république, du ministre d'État. de ses aides de camp, des officiers de l'état-major,
des personnages les plus considérables du pays et d'une compagnie de soldats, Après une journée de voyage en bateau À vapeur, le pieux pélerinage débarqua à quelque distance du sanctuaire, où il se rendit à pied le lendemain, La voie était ornée de deux cent cinquante arcs de triomphe, Le président, précédé de la musique militaire et escorté par la troupe, arriva dans l'après-midi au sanctuaire de Marie, Le lendemain, à la messe, il consacra sa famille et son peuple à la Très Sainte Vierge, et fit don à l'image miraculeuse d'un riche manteau de drap d'or,que ses enfants avaient fait confectionner en France, De pareilles manifestations honorent un pays et témoignent de sa foi,
La population totale de la Bolivie est de 2.325.000 habitants, sur lesquels on compte 2.300.000 catholiques, ce qui donne 25.000 sauvages demeurés paiens,
On compte environ 810.000 Indiens catholiques dans le Pérou et la Bolivie réunis. Malgré les révolutions et les folies de leurs gouvernants, ces Indiens sont demeurés très fidèles à la foi prêchée par leurs premiers apôtres, Le sentiment religieux, est plus développé chez eux que dans nimporte quelle autre partie de l'Amérique.
Malheureusement, le manque d'instruction l'a fait trop souvent dégénérer en superstition, Aux fêtes de l'Église, aux processions, surtout à celle de la Fête-Diev, on voit l'Indien, revêtu de toutes sortes d'oripeaux, danser devant le dais, apostropher le Saint-Sacrement, et se livrer à toute une série de manifestations ridicules, que sa simplicité peut seule excuser : puis il quitte brusquement le cortège, pour aller se rafraichir au cabaret, et de libations en libations, il arrive qu'en rentrant à l'église, il est ordinairement en état complet d'ivresse, Ce sont là des abus regrettables, qu'on a grand tort de tolérer, mais qui du reste n'atteignent pas la foi de ce bon peuple.
Après le culte du Saint-Sacrement, la dévo tion la plus chère à l'Indien est le culte de la Très Sainte Vierge Marie, et surtout le pèle rinage de Notre-Dame de Copacabana, où l'on accourt de toute l'Amérique du Sud, bien que le voyage soit très pénible, car il faut traverser.
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avant d'arriver au sanctuaire, les défilés les plus dangereux des Andes, C'est une dévotion vraiment nationale, et, grâce à la sévérité des religieux qui ont la garde du sanctumire, tout s'y passe sans aucun désordre, L'Indien parait alors vraiment transformé : préparé par la confession et par des pénitences qui font partie de la tradition locale, il n'avance qu'à genoux, même en gravissant les escaliers du temple, et ne se permet pas un seul mot, pas la moindre excentricité, On voit par là ce qu'il serait facile d'obtenir de lui, si on prenait le soin de l'instruire, Malheureusement, au Pérou, comme dans le reste de l'Amérique du Sud, c'est l'instruction qui fait le plus défaut au peuple et le zèle aux pasteurs,
Voici, sur les Indiens catholiques du Pérou et de la Bolivie, le jugement d'un Anglais protestant :
€ J'ai beaucoup vécu parmi ces Indiens, j'ai » eu les meilleures occasions d'étudier leur carac- » tère, et j'ai été très favorablement impres- » sionné, On n'entend jamais parler parmi eux » de crimes considérables, Leur politesse est » bien remarquable, et est certainement inspirée » par un sentiment religieux, car c'est toujours » par un Ave Maria qu'ils saluent ceux qu'ils > rencontrent, Des voyageurs superficiels les » ont accusés d'inorance, mais il n y eut jamais » de plus grande erreur. Leur adresse _ pour » sculpter, pour faire tous les ouvrages de me- > nuiserie, de péinture et de broderie, les tissus » qu'ils fabriquent avec la laine de la vigogne, la » poésie vraiment touchante de leurs chants, » répondent à la calomnie. Beaucoup d'Indiens »_ sont devenus très riches, par des entreprises » importantes et bien conduites ; d'autres sont
arrivés aux postes les plus élevés de l'État » C'est ainsi que le général Castella, indien d'o-
rigine, homme doué de grands talents mili-
taires, d'une énergie et d'une intrépidité peu > communes, fut président de la République, de » 1858 à 1862 (1). »
Comparez maintenant le sort que l'Anglo- Saxon à fait aux Peaux Rouges de l'Amérique du Nord, et dites de quel côté sont l'humanité et la vraie civilisation.
€ Ces faits, écrivait le docteur Prichard (2), » honorent, il faut en convenir, l'Église catho-
ï. Markham, À vruvers le Pérou et l'Inde, ch, 6. 2. Prichard, Æis'oire naturel'e te l'homme, section 46.
» lique romaine, et jettent, par comparaison, » une ombre épaisse sur l'histoire du Protes- > tantisme, ÿ
Oui, seule, l'Église catholique, la mère des nations rachetées par le Cris, a fait ce miracle, déclaré impossible en ethnographie: christianiser l'homme rouge, le faire remonter, peu à peu et sans secousses, de sa barbarie et de son abjection à la vie civilisée. Près de dix millions d'Indiens catholiques encore subsistants dans
AMÉR IQUE du SUD, — Chef indien en costume de gala, D'après un dessin envoyé par un missionnaire.
l'Amérique du Sud, malgré les défaillances des pasteurs et les fautes des gouvernements, sont l'éternel honneur du catholicisme et témoignent de sa supériorité sur toutes les autres contrefaçons du christianisme.
Il y a encore, en Bolivie, vingl-cing à trente mille sauvages à convertir, Ils sont évangélisés par les RR. PP. Franciscains, qui ont dans le Pays quatre collèges apostoliques :
Tarija, — 7 missions 13 missionnaires, 1,683 Indiens catholiques, 5.979 paiens,
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La Paz, — 7 missions, 6 missionnaires, 2.026 Indiens catholiques, ? païens.
Farata, — 4 missions, 4 missionnaires, 4.442 Indiens catholiques, 250 paiens,
Potosi, — 1 mission, 6 missionnaires, 213 Indiens catholiques, 412 païens.
Total : 4 collèges apostoliques, 19 missions, 29 mission. naires, 9.342 Indiens catholiques, 6.641 païens.
E: VII, — CHILI. Y
E Chili est un des rares États de l'Amérique du Sud dans lesquels l'Église catho-
lique n'a pas eu jusqu'ici trop à souffrir de l'esprit révolutionnaire, Bien que le pouvoir y soit le plus souvent aux mains des radicaux, les francs maçons du Chili ont eu le bon sens, assez rare, de comprendre que, dans un pays tout catholique, ilest bon de tenir compte de la foi des populations. Un voyageur anglais, reprochant à un homme d'État du pays de n'avoir pas fait inscrire la liberté des cultes dans la constitution, en reçut cette réponse :
€ La tolérance religieuse ne peut exister au » Chili; ce mot n'est pas dans notre code civil, > et nous n'éprouvons nullement le besoin de l'y » introduire, [ci nous ne connaissons qu'une seule » religion, la religion catholique, et nous nous » en trouvons bien (1). »
Un autre député de la gauche radicale répondait par lettre au Consul de France, qui lui avait écrit pour le féliciter d'un de ses discours, en exprimant en même temps le regret qu'il eût manqué un Voltaire à l'Amérique du Sud :
€ En vérité, que ferait Voltaire dans notre > Amérique ? Celle du Nord a son incomparable » Washington, qui était chrétien. Dans notre » Amérique latine, Voltaire irait jusqu'à affaiblir » et effacer l'idée chrétienne, qui est en même »> temps le fondement de notre société et le » meilleur auxiliaire de nos institutions répu- » blicaines, sans fonder en retour ni une philo- » sophie pour nos penseurs, ni une science pour » nos publicistes, ni une religion pour notre » peuple (2). »
Grâce à ce sage système d'accommodation à la foi des populations, la République du Chili a mérité de devenir un des Etats les plus pros-
Ernest, Michel Aevve du monde catholique, avril
di
pères de l'Amérique du Sud, ce qui faisait dire à un voyageur français, uniquement préoccupé d'ailleurs de considérations économiques et industrielles :
€ Quel immense avenir est en réserve pour » cette nation, qui joint à de sages institutions » et à une liberté prudente, toutes les ressources » d'un sol incomparable ! (1) »
Le Chili compte 2 237.949 habitants (recensement de 1882), sur lesquels 2.230.000 catholiques, ce qui donne environ 8.000 sauvages paiens. [1 faut y joindre 250.000 Araucaniens, que le Chili vient de s'annexer, sur lesquels on compte déjà 60.000 catholiques. Cela fait environ 200.000 paiens dans le Chili et l'Araucanie,
Depuis plus d'un siècle, les missions d'Araucanie sont confiées aux religieux Franciscains et Capucins,
Les Franciscains ont dans le pays deux grands collèges qui relèvent de la Propagande : ce sont les collèges de Chillan et de Castro.
Le collège de Saint-Jidefonse de Chillan se composait, au 1€ janvier 1889, de 81 membres : 39 prêtres, 14 clercs profès, 13 frères, 7 novices et 8 postulants. Il sert tout à la fois de noviciat, de scholasticat et de centre pour les missions. Outre les missions chez les sauvages, les religieux donnent aussi des missions dans les diocèses voisins, De 1876 à 1880, ils ont donné soixante seize missions paroissiales,
Le collège du Saint-Nom-de-Jésus de Castro est situé dans l'archipel Chiloé, le long de la côte d'Araucañie ; il se compose de 72 membres : 51 prêtres, 13 clercs, 8 frères lais. Comme celui de Chillan, il a un noviciat et un scholasticat, plus quatre couvents situés en dehors du collège : Valparaiso, San-Felipe, Ancud et Osorno, Outre les missions parmi les infidèles, les religieux prêchent aussi des missions dans une cinquantaine de villes du Chili, et, vu la pénurie de prêtres, ils desservent encore, comme curés et vicaires, une partie des paroisses du diocèse d'Ancud.
La mission Franciscaine d'Araucanie forme une préfecture apostolique dont les religieux des collèges de Chillan et de Castro sont chargés en
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Voici l'état actuel de la mission :
19 Personnel : 1 préfet apostolique, 18 missionnaires,
2° (Œuvres : 9 stations avec résidence ; chaque station à sa chapelle et son école. Les Franciscains tiennent de plus un collège à Valparaiso, pour les enfants de race espagnole, 120.000 catholiques, dont 110.000 d'origine espagnole et 10,000 Indiens ; 40.000 sauvages paiens dans la mission,
La mission des RR, PP, Capucins comprend tout le diocèse d'‘incud, Ces religieux y ont deux collèges apostoliques relevant de la Propagande :
19 Personnel : 63 religieux prêtres, 4 frères et 3 tertiaires,
29 Œuvres : 15 stations avec résidence, 45 missions visitées de temps en temps, 20 églises ou chapelles.
19 écoles primaires, garçons, 755 élèves: 18 écoles primaires, filles, 415 élèves. — 4 écoles
supérieures, 83 élèves.
Le nombre des catholiques relevant de la mission est de 49 410. En ajoutant les 10.c00 Indiens de la mission française, cela fait environ 60 000 Indiens catholiques en Araucanie.
Les Araucaniens, d'un caractère fier et indé-
pendant, ont eu de la peine à se soumettre au Chili, Les sauvages ont gardé des notions assez iustes d'un Dreu unique, créateur et conservateur du monde, Il n'y a guère à corriger en Eux que quelques idées superstiticuses, pour les amener au christianisme,
VIII, — RÉPUBLIQUE ARGEN- TINE, URUGAY ET PARAGUAY
N quittant les côtes du Pacifique pour ren-
trer dans le centre du continent, nous trouvons trois États : la République Argentine, l'Uruguay et le Paraguay, qui furent, pendant plus d'un demi-siècle, le théâtre des pires exploits révolutionnaires. À la fin, le remède est sorti de l'excès même du mal, et ces Pays, un peu paci- | fés, ont commencé À panser leurs plaies et à |
Pa"
essayer de tirer parti des immenses ressources d'un sol privilégié,
Ces trois États couvrent une superficie de 3:400.000 kilomètres carrés, pour une population totale de 4.300.000 habitants, sur lesquels on Compte à peu près 2.000.000 d'Indiens, Sur ce dernier chiffre, il y a 1.500.000 catholiques et 500.000 paiens,
Les Indiens catholiques de la Plata, du Grand- Chaco et des vastes Pampas qui s'étendent des côtes de l'océan Atlantique aux montagnes des Andes, sont les restes des grandes Réductions
que la Compagnie de Jésus avait formées au dernier siècle, Un naturaliste français distingué, M. Alcide d'Orbigny, qui a parcouru toute la contrée et visité longuement toutes ces peuplades, affirme dans son livre (1) qu'il trouva dans ces régions éloignées 94.177 Sauvages païens contre 1.500.000 Indiens cathoiiques inviolablement attachés à leur foi, bien qu'ils soient souvent privés de missionnaires. € Ils poussent jusqu'au fanatisme l'attachement à la religion catholique, » écrit naïvement l'auteur, qui ne peut comprendre, en sa qualité de libre-penseur, que ce prétendu fanatisme est la preuve certaine de la vivacité de leur foi et l'indice d'une rare élévation morale, car, depuis un siècle et demi qu'on leur a enlevé leurs pasteurs, les occasions ne leur ont pas manqué pour leur faire délaisser la foi catholique ; mais tous les essais des ministres protestants pour acheter la conscience de ces malheureux abandonnés sont demeurés sans résultats, Voici en quels termes le même auteur décrit la situation religieuse de ces Indiens :
«€ Les Chiquitos, plus heureux que les autres » tribus rapprochées des centres européens, ont » tous vécu jusqu'ici dans les missions, sous > l'ancienne forme de gouvernement établie par » les Jésuites. Ils ont tous persévéré dans la » pratique de la religion catholique, et rien >» désormais ne pourrait les déterminer à re. » tourner à la vie des bois. Les autres tribus > qui ont été forcées de se disperser, comme » les Moxos et les Indiens de Chaco, ont gardé, » au moins autant qu'ils l'ont pu, les usages » que leur avaient enseignés les missionnaires, > Bien qu'ils soient quelquefois plusieurs années > sans Voir un prêtre, ils se réunissent le » dimanche pour chanter les anciens cantiques,
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> et sil se trouve parmi eux un Indien qui » sache lire, ils écoutent avec attention la lec- » ture de quelques sermons de leurs anciens » Pères, Les vieillards se transmettent de géné » ration en génération le souvenir de l'expulsion » de leurs missionnaires en 1767, et ils répètent » à leurs enfants : € Ce sont eux qui nous ont » faits chrétiens et qui nous ont appris à con- » naître DrEu, }
Ce souvenir persévérant au bout de plus d'un siècle, chez de pauvres sauvages refoulés au fond des bois, sans culte et sans prêtres, n'a-til pas quelque chose de vraiment touchant? Aussi notre auteur, bien qu'incrédule, ne se défend pas d'en être vivement impressionné
& Je ne me lasse pas, écrit-il, d'admirer les » résultats sans pareils obtenus par les Jésuites » sur les tribus les plus féroces et les plus abru- » ties du Nouveau-Monde, »
Puis il fait un parallèle saisissant de la situation sociale des Indiens sous leurs anciens et sous leurs nouveaux maitres :
€ Du temps des Jésuites, une sévère moralité » était observée parmi les tribus converties : » leurs maitres actuels donnent aux Indiens » l'exemple de l'inconduite et les jettent CuXx- » mêmes dans le vice Les épidémies qui les » déciment aujourd'hui étaient inconnues du » temps des missionnaires, parce qu'elles étaient » tenues à distance par de vizoureuses dispo- >» sitions sanitaires, Les Pères les soignaient dans » leurs maladies : aujourd'hui on les laisse > mouri: comme les animaux des bois, Enfin à » la place des champs cultivés, des riches prai » ries qui entouraient leurs villages et nourris » saient de nombreux troupeaux, le désert et la » forét ont tout envahi, et la nature à repris » dans ces lieux désolés son aspect primitif. » N'étaient les ruines grandioses qu'on rencontre » ça et là à l'ombre des grands bois, on ne se » douterait pas qu'il ÿ a un siècle, ce vaste pays » Ctait civilisé et prospi re, »
Le lecteur est prié de ne pas oublier que ces aveux ont échappé à la plume d'un Hibre-penseur.
Hélas !les beaux jours du Paraguay sont bien passés ! Jusqu'à ces dernières années, les troubles politiques, la vuerre civile et étrangère n'ont pas permis aux missionnaires de s'occuper sérieu sement des missions indiennes, dans ces vastes régions du continent sud-américain, Puis les
ouvriers apostoliques faisaient défaut :les Ordres religieux une fois supprimés ou dispersés par les gouvernements révolutionnaires, le clergé séculier, très peu nombreux, avait bien de la peine à subvenir aux besoins spirituels des habitants
des grandes ville ei : l'Assomption, Buenos- Ayres, Cori:ei t \'ontevidéo, Pendant ou rente ans, la République du
Paraguay cn lier fit schisme complet et
ferma sa jun envoyés du Saint-Siège,
C'est seulement 1SSo que Île Nonce apostolique, Mur di l'etro, parvint, à force d'habileté et de prudence à frire renouer les relations avec
Rome, et mic fin au schisme, Il découvrit, au sein dés forèts vierges, un prêtre zélé et instruit, que Dieu semblait avoir gardé en réserve pour la restauration de cette malheureuse Église, Il le fit monter sur le siège épiscopal de l'Assomption, Il était temps de venir au secours de l'Église du Paraguay : dix ans plus tard, elle n'avait plus de clergé, Pour une population d'un million trois cent mille âmes, il ne lui restait plus, en 1888, que vingt-quatre prêtres, tous âgés et infirmes, à l'exception de trois. Voilà l'état où les révolutions politiques avaient réduit un peuple tout catholique, Un des premiers soins du nouvel évêque fut d'ouvrir, dans la ville de l'Assomption, un séminaire, qu'il confia aux Lazsiistes ; il appela en même temps les Sœurs de Charité, pour prendre soin des malades et
des pauvres,
Si la situation religieuse n'en vint jamais à une pareille extrémité dans la République Argentine et dans l'Uruguay, elle n'en resta pas moins longtemps très précaire, Ce n'est guère que depuis une quinzaine d'années que les Ordres religieux, longtemps bannis, ont pu y reprendre leurs œuvres,
Les Lazaristes, aidés des Sœurs de Charité, et les Salésiens de dom Bosco, assistés des Sœurs de Marie-Auxiliatrice, s'occupent spécialement, dans lai République Argentine, des émigrés français et italiens qui peuplent le pays. Ces colons sont déjà au nombre de plus de 309,000, et, chaque année, un grand nombre accourent, à l'appel du gouvernement de Buenos-Ayres, pour peupler les Pampus. Que deviendraient ces
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qui ne mesure pas moins de quatorze degrés de latitude sur quatre de longitude (350 lieues sur 100), l'Église catholique ne comptait pas un seul poste, des rives du Rio-Négro à la pointe méidionale du continent américain.
Un prêtre de Turin, qui vient de mourir en odeur de sainteté, et que l'Église placera peutêtre un jour sur ses autels, dom Bosco, le fondateur des Salésiens de Turin, résolut, il y a quinze ans, d'envoyer quelques-uns de ses enfants au secours de ce peuple abandonné. Il se rendit à Rome, conféra de son projet avec le cardinal préfet de la Propagande, qui l'approuva complètement, et, l'expédition une fois résolue, le 1er novembre 1875 le saint prêtre présentait au Souverain-Pontife la nouvelletroupe apostolique, composée de dix Salésiens, ayant à leur tête un prêtre, docteur en théologie, le R. P. Cagliero, qui, dans son enfance, avait été guéri miraculeusement d'une maladie mortelle par dom Bosco luimême,
Pie IX reçut avec sa bonté ordinaire les enfants du saint prêtre. Après les avoir affectueusement bénis, il leur €
€ Profitez, mes chers enfants, de l'expérience de vos prédécesseurs (1). Je ne vous conseille pas de vous rendre directement ax milieu des sauvages, Etablissez-vous d'abord sur les confins de leur territoire, pour instruire et conserver dans la foi ceux qui sont déjà baptisés ; occupezvous surtout d'ouvrir de nombreuses écoles pour attirer leurs enfants. En prenant soin des enfants vous vous ouvrirez une voie plus facile pour vous approcher des parents. »
Fidèles à ces recommandations du Vicaire de Jésus-Curisr, les nouveaux apôtres de la P::agonie s'établirent d'abord, d'après les conseils de l'archevêque de Buénos-Avyres, dans la ville de Carmen, située presque à l'embouchure du kRio- Négro, fleuve qui sépare la République Argentine du territoire des Patagons. Je dois dire qu'ils furent admirablement reçus et loyalement secondés par les autorités religieuses et civiles de Buénos-Ayres. Depuis longtemps les Patagons étaient, par leur caractère indompté et leurs continuelles déprédations, la terreur des fronticres. À chaque instant, ils faisaient des incur-
Les quelques missionnaires qui s'étaient aventurés précé
demment dans les déserts de la Patagonie avaient été massacrés par les sauvages ou réduits en esclavage.
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sions subites dans les Pampas, massacraient les habitants isolés qu'ils rencontraient sur leur route, enlevaient des milliers de chevaux, et retournaient se cacher au fond de leurs solitudes, entraînant avec eux les femmes et ies enfants, qu'ils réduisaient en esclavage pour la garde de leurs troupeaux. Dernièrement encore, en 1879, le gouvernement argentin a dû fane une expédition sanglau:e, pour venger ls meurtre d'un certain nombre de ses nationaux mis à mort par les Patagons. Dans ces circonstances, on comprend que l'arrivée des missionnaires venant appeler les Patagons à la civilisation fut accueillie avec enthousiasme, Dans ces cas-là, le plus sectaire comprend à merveille ses intérêts et favorise la propagande de l'apôtre, ou au moins il se garde bien de l'entraver.
Débarqués à Buenos-Ayres à la fin de 1875, les missionnaires Salésiens consacrèrent les premières années de leur séjour dans la République Argentine à créer pour leur œuvre une base solide d'opération, en fondant des établissements d'éducation destinés aux enfants des sauvages ; ils ouvrirent même deux séminaires, pour recueillir les enfants jugés capables de recevoir une culture plus soignée, et de former les prémices d'un clergé indigène. Ayant fait venir, pour les aider dans leur œuvre, les Sœurs de Marie- Auxiliatrice, ils purent établir des orphelinats et des hôpitaux et y recueillir les malades ‘*t les abandonnés, Enfin, ils commencèrent, sur plusieurs points des frontières, à prêcher des missions parmi les Indiens déjà convertis où au moins à inoitié civilisés. Ces premières missions eurent un grand succès, Plusieurs centaines d'adultes et d'enfants purent être instruits ei baptisés, Trois ans furent employés à ce travail de préparation (1876-1879).
Les missionnäires, s'étant mis au courent de la langue et des mœurs des populations qu'ils venaient évangéliser, résolurent alors de pénétrer dans la Patagonie proprement dite. Une première expédition par mer échoua, à cause d'une horrible tempête, qui repoussa leur bateau jusqu'au port d'embarquement. L'année suivante (1880), les missionnaires se mirent en route à travers la Pampa. De grandes consolations et des fatigues inouïes les y attendaient. Bien souvent ils n'eurent à manger qu'un peu de viande de cheval séchée au soleil ; mais la plupart des
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caciques les reçurent avec empressement, et le permirent de faire entendre pour la pre fois le nom du Sauveur Jésus aux enf.
solitude, Dans cette expédition missionnaires purent donner le de cig cents personnes.
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poussé, il est vrai, jusqu'à la susceptibilité la plus ombrageuse, et le vol des chevaux, vo qu'ils considèrent naïvement comme la compensation légitime de l’-1vahissement de leur pays. Grand, bien fait, l'allure martiale et décidée, le Patagon a peu de vices ; il a conservé la notion assez juste du grand Esprit, qui à créé le monde et qui le gouverne par sa providence ; il vit généralement en paix avec ses congénères, traite avec humanité ses esclaves, et semble porter une
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tique, à l'ouest, aux Cordillères des Andes et au Chili. Tout le pays est sous le protectorat de la République Argentine. Le nombre des catholiques est de 25.000 ; il y a 2.005 protestants et environ 20.090 païens dans les régions déjà explorées.
10 Personnel : 1 vicaire apostolique, 20 mis-
3 Séminaires. — 4 écoles supérieures, 52 internes et 200 externes,
8 écoles primaires, garçons, sous la direction des missionnaires, 13 écoles du. gouvernement argentin, Total, 809 élèves,
6 écoles primaires, filles, sous la direction des Sœurs, 520 élèves,
20 écoles du gouverner: :t, 205 élèves, 2 congrégations de je filles, sous la direc.
sionnaires prêtres, 8 clercs, 10 catéchistes. 34 Sœurs de Marie Auxiliatrice.—18 du S.-C.
29 Œuvres : 5 paroisses avec éolises, 6 stations avec résidences et chapelles, 45 postes à visiter.
tion des Sœurs.
1 hôpital à Carmen.
Habitants de la Terre de Feu,
La préfecture apostolique de la Patagonie méridionale s'étend du fleuve Santa-Cruz au nord, à l'extrémité sud de l'Amérique, et de l'Océan Atlantique à l'est, aux montagnes des Andes à l'ouest, Les iles Falkland où Malouines, la Terre de Feu et les iles nombreuses qui s'é tendent à l'entrée et à la sortie du détroit de Magellan, dépendent de la mission.
Une partie du pays est sous le protectorat de la République Argentine, une autre parti appar tient au Chili; les iles Falkland sont sous la domination de l'Angleterre. Les catholiques
relevant de la préfecture sont au nombre de
donne environ 28,000 catholi
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protestants et environ 6,000 sauvages palens dans 64 régions déjà visitées par les mission naires,
Ce pays, très pauvre et très désolé, parait
offrir moins d'espoir aux travaux de l'apostolat,
natureis de la Terre de Feu, où Æuégiens, ut des sauvages complètement abrutis, dont on à pu voir, il v a quelques années, un spécimer.
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(Paris). Ils ont reçu à coups de flèches les pre-
miers missionnaires qui se sont leur apporter la bonne nouvelle.
19 Personnel : 1 préfet apostolique, siomnaires Salésiens, 9 catéchistes, de Marie-Auxiliatrice.
IO mis
20 Æmwres : 1 paroisse à Punta-Arénas, sur
le détroit de Magellan ; 2 dences, une dans les iles 1
l'embouchure du fleuve Sainte-Croix
présentés pour
12 religieuses
Stations avec rési- ‘alkland, et l'autre à
10 postes
à visiter : 12 écoles, 600 élèves, 2 établissements de charité, | Entre la Patagonie septentrionale et la Pata- | £onte méridionale s'étendent les plaines, encore | inexplorées, de la Patagonie centrale. Provisoirement, ce pays est sous Ja juridiction du vicaire apostolique du Nord.
Reprenons maintenant tous ces chiffres. Pour
R, P, Terrien et R. P, Gallen
délégués d> l'Œuvre de la Propagation de la Foi «
en nous rends compte du travail des missions
indiennes de l'Amérique du Sud, je partagerai les Indiens en trois classes : anciens con- Ceux qui sont évangélisés actuelle ient,
ICS sauvages demeurés païens.
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y a quelques observations à présente:
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ces différents chiffres. Il est évident d'abord qu'ils ne sont qu'approximatifs, Outre la pénurie presque complète de documents sérieux sur les missions indiennes de l'Amérique du Sud, il n'est pas toujours facile de discerner, parmi les quelques chiffres qu'on découvre, ceux qui s'appliquent aux Indiens déjà convertis depuis longtemps et ceux qui reviennent aux néophytes actuellement évangélisés.
Le chiffre de 8.297.044 Indiens de race pure convertis depuis longtemps, représente les premières conquêtes de l'apostolat catholique ; le chiffre est certainement inférieur à la réalité, puisqu'il y manque les Indiens de l'Équateur et du Chili, sur lesquels je n'ai pu rien trouver de précis. En portant à dix millions le chiffre total des Indiens convertis par les anciens missionnaires, dans les trois siècles qui vont de la découverte du Nouveau-Monde à la Révolution française, on sera sûr d'être très près de la vérité,
Par contre, il est très difficile de fixer le chiffre des Indiens actuellement évangélisés. Au Guatémala, dans la Colombie et le Vénézuéla, les missions ont été brutalement supprimées par les gouvernements maçonniques. Dans quelle mesure et par qui ce million et demi d'Indiens demeurés sans pasteurs est-il évangélisé ? C'est D'un autre côté, la Plata, de l'Uruguay et du Paraguay, il y à encore, nous l'avons
ce qu'il est impossible de dire,
dans les plaines sans fin de
vu, un million et demi d'Indiens demeurés à peu près sans pasteurs, depui l'expulsion des Jésui tes au dernier siècle, trois
Cela fait environ
millions d'Indiens catholiques complètement abandonnés dans l'Amérique du Sud. À côté de ce chiffre, les 230.000 n ophytes qui sont actuel
lement é angélisés, d'après les catalogues officiels
des différents Ordi Fr
gieux, sont bien peu de chose, On ne pe e dissimuler que le provres di l'apostolat à subi, dans toute l'Amérique du Sud, un mouvement de recul très prononcé, au cours du xiIx€ siècle, Ce n'est guère que depuis vingt ou trente ans qu'il a repris un peu. Puisse
la di ine miséricorde jeter un regard de pitié sur
HO
tant de malheureux abandonnés sans pasteurs, sans instruction, sans culte et sans sacrements !
Le chiffre de 2.670.000 sauvages demeurés païens doit être très approximativement exact, car il est tiré des documents officiels pour chacun des États de l'Amérique du Sud; les paiens sont presque tous renfermés dans le vaste bassin de l'Amazone (Brésil et Équateur), dans les plaines du centre du continent (République Argentine), et dans les déserts encore inexplorés dé la Patagonie. En résumé, c'est moins de trois millions de païens qui restent à atteindre et à convertir dans toute l'Amérique du Sud. Si l'apostolat des missionnaires pouvait se promettre un peu de sécurité, ce serait l'œuvre d'un siècle au plus.
Hélas ! à cette heure troublée où la francmaçonnerie cosmopolite est la maitresse absolue dans tous ces États, à l'heure où les Ordres religieux sont à chaque instant désorganisés, à l'heure où la vieille Europe catholique elle-même va peut-être voir tarir chez elle les sources de l'apostolat et du sacerdoce par des lois scélérates, comment se nromettre un siècle de tranquillité ? Levez cette
dernie
nc, Seigneur, et prenez en main
. est la vôtre; ayez pitié de ces eurants de la barbarie qui se‘aient depuis lungtemps vos enfants, si on ne leur avait violemment arraché leurs missionnaires : réveillez de leur léthargie, délivrez de leur servitude ces Eglises du Nouveau-Monde, autrefois si fécondes en prédicateurs et en martvrs. Si l'État ne veut plus aider l'Eglise dans son œuvre de civilisation, qu'il cesse au moins de chercher à l'asservir. Quil se sépare, sil y tient absolument. Qu'il prenne ce qui lui appartient les corps, l'impôt du sang et l'impôt du travail, les mines, les chemins de fer, les usines, le commerce, tout ce qui fait la richesse, tout ce que le monde envie; mais qu'il nous laisse les âmes, quine lui
appartiennent pas, ces âmes très chères qui sont
votre bien à vous, Ô Sauveur Jésus, puisque vous les avez rachetées au prix de votre sang. Da mihi animes : cetera tolle tibi.
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N à vu qu'au commencement du XIXE siècle, le catholicisme n'exie.
tait plus, pour ainsi dire, que de “om, le jong des rives africaines de la Méditerranée. Environ 7.000 catholiques appartenant aux divers rites-unis en Égypte, 5.000 chrétiens captifs dans les bagnes de Tunis, d'Alger et de Maroc, sans prêtres, sans églises, sans organisation hiérarchique :
voilà quels étaient les représentants de l'Église romaine, sur ces rivages désolés qui avaient vu s'élever autrefois 800 sièges Épiscopaux, groupés autour de l'Église Patriarcale d'Alexandrie ou de la métropole de Carthage. L'hérésie de Dioscore, le schisme et l'Islam, avaient successivement envahi et dévasté ce sol jadis si fécond en martyrs, en docteurs et en ascètes, Depuis douze siècles, les Jaures de la Thébaïde étaient vides, où ne renfermaient plus que des moines hérétiques ct dégénérés ; la chaire d'Augustin était muette, celle de saint Marc ne rendait plus que des oracles mensongers : plus d'églises, plus de sacerdoce, plus d'œuvres : partout la stérilité et la désolation du désert, quand le vent brûlant du Srmoun a passé sur lui,
Aujourd'hui, au bout de moins d'un siècle, nous pouvons bien nous écrier avec le poète :
Que les temps sont changés !
Au souffle de l'apostolat catholique, le désert a refleuri, et l'Église d'Afrique s'est réveillé de son long sommeil, En Tunisie, nous avons vu le successeur de saint Cyprien, revêtu de la pourpre romaine, ressusciter l'antique métropole de Carthage ; l'Algérie forme, depuis trente ans, une province ecclésiastiqus, avec un archevêque
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et deùx évêques: outre sa délégation apostolique, l'Égypte a deux vicariats et deux préfectures apostoliques pour les Latins et pour les Coptes, sans parler de l'évêché arménien d'Alexandrie et des nombreuses paroisses appartenant aux rites grec-melchite, maronité, syriaque et chaldéen ; Tripoli et Maroc ont chacun leur préfet apostolique ; enfin les solitudes redoutables du Sahara forment désormais un vicariat, avec d'intrépides missionnaires, dont les pieuses caravanes sillonnent en tous sens le désert, déjà arrosé plusieurs fois de leur sang. Là où l'Église romaine comptait à peine, au début de ce siècle, 15.000 enfants, elle voit aujourd'hui plus de 500.000 catholiques, groupés sous la houlette pastorale d'un délégat apostolique, de deux archevêques, de deux évêques, de deux viçaires apostoliques et de cinq préfets, assistés d'environ 780 prêtres, et de nombreuses communautés d'hommes et de femmes, dont quelques-unes se sont formées tout spécialement Pour travailler à l'évangélisation de l'Afrique, Partout le long des côtes de la Méditerranée où voit s'élever de splendides basiliques, des églises paroissiales, des oraioires, des séminaires, des collèges, des orphelinats, des écoles, des hôpitaux, des monastères, toutes les œuvres de la vie catholique, si longtemps étouffée sous l' )Ppression musulmane. C'est ce qu'une étude détaillée de chacun des groupes ecclésiastiques de l'Afrique du Nord va nous permettre de constater.
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LL — PROVINCE ECCLÉSIAS- TIQUE D'ALGER
É. E fut certainement un grand jour dans l'histoire du monde que celui où Hussein- Pacha, le dernier Dey d'Alger, mettant le comble à d'anciens outrages, souvent punis mais jamais vengés complètement, s'oublia jusqu'à frapper au visage le Consul de France (1828). Ce coup
d'éventail allait changer les destinées de l'Afrique musulmane, en émancipant les chrétiens d'un long esclavage de douze siècles. La patience du vieux peuple franc se révolta à la fin: mais en vengeant son injure nationale, il ne se doutait guère alors qu'il recommençait, à son insu et sans y penser, l'œuvre des Croisades : Gesta Dei per Francos.
De son côté, la vieille monarchie très chrétienne, au moment de descendre dans la tombe, allait s'immortaliser une dernière fois, en donnant à la France une belle colonie, et en ouvrant à l'Église une voie nouvelle pour l'évangélisation de l'Afrique, Malgré l'opposition anti-patriotique des députés de la gauche, le roi Charles X, méprisant également les menaces jalouses de l'Angleterre et les commérages des journaux à la solde des ennemis du trône, se résolut à détruire ce nid de pirates, qui défait depuis des siècles tous les efforts de la chrétienté, et qui avait résisté au bombardement de Duquesne, aussi bien qu'aux flottes de Charles-Quint.
Le 25 mai 1830, une armée de 30.000 hommes s'embarquait à Toulon pour l'Afrique : après plusieurs retards, amenés par les gros temps, elle débarquait, le 15 juin suivant, sur la côte de Sidi-Ferruch : le 10, elle livrait aux Arabes la sanglante bataille de Staouëli, qui fut une victoire ; enfin le 5 juillet, après un dernier combat aux portes d'Alger, le drapeau blanc fleurdelisé flottait victorieux au sommet de la Casbah. Ce devait être son dernier triomphe trois semaines plus tard le vieux roi, trahi plutôt que vaincu, l'emportaic avec lui en exil, et le léguait en mourant à son petit-fils, qui devait, à soixante ans de là, en fire un linceul d'honneur à la dynastie des Bourbons,
Alger était à nous : mais la monarchie constitutionnelle de Louis-Philippe montra d'abord tres peu d'empressement pour accepter le legs
glorieux de la monarchie légitime ; les préoccupations politiques et religieuses allaient ailleurs. Pendant les dix premières années, on piétina sur place, sans pouvoir se décider franchement à reculer ou à avancer, Cependant, le fanatisme religieux des Arabes nous suscitait, en la personne d'Abd-el-Kader, un adversaire redoutable, dont nos propres fautes et nos indécisions firent un moment le chef religieux et militaire de tout le pays.
Le gouvernement voltairien de l'époque avait cru faire merveille en affichant aux yeux des Arabes l'irréligion, et même en faisant des avances aux disciples de Mahomet, Dès les premiers jours de la conquête, les dix-sept aumôniers militaires qui avaient accompagné le corps d'expédition furent licenciés et renvoyés en France; pendant dix ans, l'Algérie fut à peu près fermée aux prêtres catholiques, et nos pauvres soldats furent condamnés à mourir sans secours religieux, On vit même des Français, croyant faire plaisir à l'administration, renier publiquement leur baptème et embrasser l'islamisme, Hs y gagnèrent le mépris public et l'aversion des musulmans eux-mêmes, assez intelligents pour comprendre que ces renégats n'étaient pas meilleurs mahométans que chrétiens. L'Arabe, chez qui le sentiment religieux est profondément développé, comme chez tous les Orientaux, résumait en ces termes méprisants son impression sur nos compatriotes : € Les Français sont des chiens, puisqu'ils ne prient jamais (1). » Voilà tout ce que nous avions gagné dans leur estime en affectant l'irréligion.
Enfin on se décida, au Ministère, à garder l'Algérie et à y faire venir des colons. Dès lors, il devenait indispensable d'y organiser ie culte catholique, Le roi signa, au mois d'août 1838, une ordonnance appelant au siège restauré de Julia Cesarea (Alger), Mgr Dupuch. de sainte et douloureuse mémoire, Tout était à créer :
mais le nouvel évéque d'Alcer était une de ces âmes apostoliques qui ne savent compter ni avec les difficultés, ni avec leurs propres sacri fices, Enfant, la Sœur Rosalie, qui l'avait à peu près élevé, disait de lui en souriant : € Si jamais il devient eveque, il vendra sa crosse et: SA mitre, » Évèque, ilne fit pas mentir l'horoscope : en arrivant dans son diocèse, il avait trouvé,
l'rupos rapporté par le maréchal Dugcaud
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comme personnel, trois prêtres, et comm :
œuvres, néant ; un an après, il avait déjà dans la colonie 25 prêtres, 8 églises, 7 chapelles, un
séminaire, 8 écoles catholiques, 2 orphelinats et
un hôpital indigène sous la direction des Sœurs de Saint-Vincent-de-Paul. Le chiffre total des
catholiques, en dehors de l'armée d'occupation, s'élevait déjà à 20.000 âmes.
À côté du clergé paroissial, les Ordres reli-
vieux vinrent prendre leur place sur le sol de
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l'Algérie, En 1842, sur les instantes démarches de M. de Corcelles, les Trappistes s'établirent à Staouëli, sur l'emplacement même du champ de bataille qui nous avait livré le pays, pour montrer aux colons le parti qu'on pouvait tirer de ce sol si riche, Après les difficultés inséparables d'un premier début, après avoir enseveli vingt de ses frères emportés par les fièvres excessifs de la fondation,
et les travaux dom François-Réyis un des grands bienfaiteurs de la colonie, eut la
ALGER
joie de voir son abbaye de Staouëli devenue le
premier établissement agricole de | Algérie, et les Arabes, qu'on dépcignait comme si hostiles
à l'influence chrétienne, se pressant aux portes
du monastère, pour contempler ces colons si
peu semblables aux autres Européens,
Cependant le gouvernement, fidèle à ses id
lé s fausses en matière relirieuse, avait interdit rivou reuscment au clergé tout essai de prosélytisme aupres des disciples de Mahomet. Sous ra]
port, l'apostolat des missionnaires n'était pas
plus libre que sous les anciens Deys d'Alger : il était beaucoup plus gêné qu'aux Indes ou en Chine, où rien nempêche le prêtre catholique d'annoncer, au péril de sa vie, l'Évangile aux âmes de bonne volonté, L'administration françaisé poussait si loin le scrupule à cet égard, qu'elle donna l'ordre d'enlever des salles de l'hôpital indigène le crucifix, € dont la vue, disait-elle, aurait pu froisser la conscience délicate des Arabes, » Les Sœurs ayant refusé
d'obéir à cette injonction, un blâme officiel fut
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adressé par le Ministère à Mgr Dupuch, pour n'avoir pas su réprimer « le fanatisme intolérant des Sœurs, »
Néanmoins, sur la demande de l'évêque, le gouvernement consentit, en :840, à lui livrer une mosquée abandonnée, pour en faire sa cathédrale, Heureux de constater la victoire du catho-
CATHOLIQUES AU XIXme SIÈCLE,
licisme sur l'Islam, le pieux prélat fit graver en | lettres d'or, sur les murs la belle sentence de | l'Apôtre : Christus hert, hodie et in sæ-ula (1), Au lieu de s'irriter de cette prise de possession | ducatholicisme,comme l'avaient préditdes esprits mal disposés, le Grand Muphti dit au général d'Erlon, alors gouverneur : € En changeant de
» culte, notre mosquée ne changera pas de » maitre, car le Dieu des chrétiens est aussi le » nôtre, }
La vérité sur Îles dispositions des Arabes, c'est qu'ils étaient impressionnés et satisfaits de cette manifestation inaccoutumée d'un sentiment chrétien chez leurs vainqueurs, Ces musulmans,
Abd-el- Kader, mn ns nn
qui ne cachaient pas leur mépris pour les Fran cais incrédules où fanfarons d'impiété, entou rèérent immédiatement d'estime et de respect les hommes de la prière, les murabouts chrétiens, comme ils les appelaient, Quant aux Sœurs de
1. Le CHRIST était hier, il est aujourd'hui, il sera demain et dans les siècles des siècles,
raver en tence de eula (1), )sséssion *s esprits
général reant de
5 Fran
entou pect les rétiens,
eurs de
lemain et
Charité, qui les soignaient dans leurs maladies, qui pansaient leurs plaies hideuses et les sou lageaient dans leurs misères, ils avaient pour elles un véritable culte, Rien dans l'Islam ne les avait préparés au spectacle de La charité et du dévouement catholiques,
En 1840, Abd.el-Kader avait envahi à l'improviste la plaine de la Métidja et enlevé, aux portes d'Alger, des colons et des officiers fran. çais. Naturellement il refusait de les rendre au gouvernement avec qui il était en guerre, L'évêque d'Alger, confiant dans l'ascendant moral que lui donnait aux veux de l'émir son caractère sacré, se chargea de cétte difficile né.
gociation. Après sètre abouché di.
rectement avec Abd-el- Kader, il en obtint la délivrance des captifs, contre un nombre égal de prisonniers arabes. Ce résultat, que n'eussent pu obtenir, sans cllusion de sang, tous les efforts de l'administration, montrait bien l'estime que l'émir professait pour le crand Marabout des chrétiens,
€ Je sais, disait-il une autre fois à M, Suchet, > crand vicaire d'Alver, je sais tout ce que l'évé- » que à fait pour l'Algérie depuis qu'il est ici, et
jai une grande vénération pour sa personne, } Ce qui n'empêchait pas le lieutenant Peéllisier l'écrire :
€ Depuis l'évêque et le procureur général, > Jus ju'au sacristain et au carde-ch impètre, on
pourrait, à la rivueur, se passer de tout en
Algérie, [ n'y à que l'armée dont on ne peut
* pas se passer (1). »
Pellisier, Za € HISalion en A{gérte. Ne pas confondre
CA mme ex
Heureusement tout le monde n'était pas de son avis !
€ Si la France s'est consolidée dans l'Afrique » du nord, écrivait, en 1856, un ministre pro- » testant, c'est surtout à l'influence morale du » clergé catholique qu'elle le doit (1), »
Le premier évêque d'Alger rencontra bien des déboires, dans ce mauvais esprit de l'administration, Mal secondé par le Ministère, dont les bureaux lui étaient hostiles et auraient vu avec plaisir un échec, emporté par un zèle qui ne sut pas assez compter, et par les besoins d'une situation où tout était à faire à Ja fois ; obligé d'ouvrir, dans chaque localité qui se formait,des chapelles, des presbytères , des écoles, il contracta de lourdes dettes, qu'il se vit bientôt dans l'impuissance d'acquitter, Sans l'intervention bienveillante du prince Napoléon,devenu, en 1848, président de la République, le premier évêque d'Alger serait mort insolvable et prisonnier pour det- Ù tes, Selon la pro-
phétie de la bonne Sœur Rosalie, il avait vendu crosse et mitre : il avait fait plus, aux veux des indifférents et des ennemis : il avait compromis son honneur Épiscopal, Mais, en quittant] Algérie au bout de dix ans d'apostolat, il laissait derrière lui o1 prètres, 140 religieuses de différents Ordres, 60 églises ou chapelles paroissiales, et une magnifique floraison d'œuvres, écoles, séminaires, hôpitaux, orphelinats, qui l'absolvent du péché d'imprudence.
avec le général Pélissier, qui s'est toujours montré en Algérie très bien disposé à l'égard de l'Eglise et de ses œuvres.
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Ses deux successeurs à Alger, Mgr Pavy et Mgr Lavigerie, se heurtérent aux mêmes diffcultés et au même parti-pris d'exelure l'influence chrétienne. En 1853, M. Girard, Lazariste, supérieur du grand séminaire d'Alger, avait recueilli dans les rues quelques pauvres enfants abandonnés, et ouvert, avec l'autorisation de Mgr Pavy, un catéchuménat pour les instruire dans la foi, I fut dénoncé à Paris, et le Minis tère envoya l'ordre de l'expulser immédiatement, I fallut l'intervention bienveillante du général Pélissier, alors gouverneur, pour lui permettre de rester à Alger, mais à la condition de s'abstenir de tout prosélytisme,
Si l'administration française se refusait obs tinément à laisser instruire les Aral dans la foi de la France, en revanche, elle ne faisait pas de difficulté d'ouvrir pour eux des écoles musul manes, pour les entretenir dans la foi de l'Islam. D'après un rapport officiel publié en 1864, le gouvernement français entretenait en Algérie, à cette époque, trois #edarsas, où séminaires musulmans, avec cent trente-neul élèves en théo. logie, un grand collève islamite français, des écoles franco-musulmanes dans les villes, sans compter les nombreuses écoles de tribus, dirigées par les /a/ebs et subventionnées par la France, pour enseigner aux jeunes Arabes la lecture.
l'écriture, le caleul et... le Coran. Le tout sous la surveillance des Bureaux Arabes et de nos officiers, transformé pour la circonstance en docteurs et en théologiens musulmans.
Chaque année, le gouvernement poussait Ja énérosité jusqu'à fréter à ses frais un navire, pour transporter à la Mecque des centaines di pl
de la France et l'horreur du nom chrétien, Ft on
rins, qui rapportaient de la ville sainte la haine
14 en 1860, un officier supérieur, le oénér
Desvaux, monter, à Tugourt, dans la chair
d'une mosquée, pour faire publiquement l'élog de l'Islam, et pour exhorter les Arabes à rendi grace au Prophète pour les bienfaits sans nombre que la France accordait aux vrais « royants. Co bien de faits du même genre on pour citer | À raisonner au simple point de vu di
intérêts français, en laissant de côté la question
clivieuse, on peut dire qu'une pareil litique est inepte, ét va directement ntre le but qu l'administration st propose, qui est de :
rallier les Arab
«€ Il ne faut pas croire, écrivait, sous | Empire, un de nos meilleurs publicistes, que nous tirions un grand parti de notre tolérance, Les Arabes nous dédaignent un peu plus, et ne nous détestent pas moins, »
C'est assez naturel : on entretient, on soudoie
tout ce qui peut nourrir leur fanatisme, puis l'on | | s'étonne des insurrections continuel : qui déso | lent la colonie, C'est vraiment montrer trop de | naiveté, | | Un voyageur français écrivait de Constantine en 1864 (1) Le pet ple arabe n t pas plus ivancé en » civilisation qu'il ne l'était premier jour de » Ja conquête { il n'est D plus aujourd'hui » qu'alors l'ami de la France : il l'est peut-être » moins, Je ne demande pas qu'on persécute le » Arabes, loin de la! Mais pourquoi favoriser | > officiellement une religion absurde, incohé > rente, immorale ? Pourquoi lui construire, à » crands fi minarets et de superbes > mosquée urquoi rétribuer leur /a/eés ot » leurs » ls, qui se croient obligés en consci près le Coran, de précher la ) guerre sainte et d'entretenir la haine de leurs coreligionnaires contre nous ? Laissez-les libres, rien de mieux : mais ne favo eZ pas » leur fanatisme, Serait.ce même faire un. mau > vaise action que de chercher à les éclairer > doucement ? \pre te si vous voulez faire >» des 2 S un peuple dévoué à la France.
» täcl n faire un peuple chrétien : et pour >» cela, laissez agir librement le missionnaire catholioi l'out est: là, croyez-le bien, Vous » ne parviendrez pas à en faire des incrédules » ou dt npies, Î faut à l'Arabe une relivion, > et puisque la sienne est une Monstruosité ) urquoi ne pas Jui en cigner Ja nôtre, qui >» est-si belle, et la seule vraie ?
\insi raisonn tous Îles écrivains laïques dont Firréligion er le parti-pris administratif n'ont pas irrévocablement faussé le jugement
Cependant, en 1866, vu l'accroissem t con sich rable de la population europée ni le cou vernement impérial se décida d'assez bonne grâce à demander à Rome l'érection de deux HOUVOAUX sic { Cpi copau | 1 provinet eccl iastique d'Alser se trouva don ainsi constituc
» Monde du 24 ma ñ
s | Empire, que nous rance Les
lus, et ne
on soudoie », puis l'on qui déso
‘cr trop de nstantine
ivancé en r jour de ujourd'hui peut-être rsécute le favoriser incohc istruire, à superbes dalebs ct bligés en rêcher la de le urs aissez-les risez pas une mau s éclairer ulez faire à France, et pour ssionnaire on, Vous I réc | 'S relivion, struosité
Ôtre, qui
; laïque s dinistratit cment ONE con 1e cou z bonne
de de U\
Astuce
furent réclamés pur leurs parents
du maréchal de Mac-M hon,alors gouverneur d
, père adoptif de
arc} éché d'Alger et deu à Oran et à (
Cvochés suffragants nstantine
La Providence, qui se plait à tirer le bien du
mal, allait bientôt passer par-dessus les rép
nan ilministratives et ouvri porte à l'évangélisation des tribus arabes, L'année 1867 est restée dans k souvenir des populations |
gériennes sous la dénomination lugubre d'année de la faim. Une mauvaise récolte, la déplorable organisation de la propriété parmi les tribus de l'intérieur, et aussi le fanatisme imprévoyant des musulmans, firent d'une simple crise de onomique une famine Maluré les
effre able, secours
Résidence des RR, PP. Jésuites
: mais près de
ù moitié n'avaient plus personne qui s'intéressât
ueux, Mur Laviverie refusa positivement de
s rendre à leurs tribus, maluré les injonctior.s
Algérie. I se considérait, à bon droit, comme
ces orphelins, à qui il avait iuvé la vie, et qui refusaient de le quitter, La
use fut portée devant l'E mpereur, qui donna,
cette fois, raison à l'archeve que et lui permit de
server ses enfants.
Ces orphelinats allaient devenir le noyau de
la mission arabe, La plupart des enfants avant
mpressés et le dévouement généreux de l'ad
ministration française, il devint bientôt impos sible de nourrir ces /ro millions d'affamés, et
le gouvernement dut s résigner à accepter lt
concours, si Des milliers d'orphelins erraient, nus et déchar nés, dans les rues et le lone des chemins
ngtemps dédaigné, de l'Églisi
L'archevéque d'Alger, les évêques d'Oran et de Constantine, avec les aumô des catholique de France, ouvrirent des orphelinats, pour recevoir tous ces malheureux. dont le nombre Séleva bientôt à quatre mille, Quand la erise
fut passée, on rendit aux familles tous ceux qui
En KRABYLIE, ju
à Djema Sahridj, chez jes
Eeni Fraoucen,
demandé et reçu, après un long temps d'épreuve le baptème, se marièrent, quand ils furent devenus grands, avec les orphelines élevées chez les Sœurs. Le grand cœur de l'archevèque large pour suffire à la tâche
qu'il avait entreprise, Dés 1872,
d Alcer était assez un premier village d'Arabes chrétiens était fondé à Saint-
Cyprien-des-Attafs quinze cents hectares de
terrain, trente maisons, l'église, l'école, plus tard un hôpital indigène avec dispensaire, assuraient le bien-être spirituel et temporel de la famille adoptive du prélat,
Le dévouement catholique avait enfin ren-
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versé la barrière élevée entre les Arabes et nous, Ce premier succès ne devait pas être le seul. Peu à peu l'administration dut se résigner à laisser l'Eglise catholique pratiquer, au milieu des populations musulmanes, l'apostolat pacifique de la charité, le seul d'ailleurs qu'elle réclame et qui soit possible en ce moment.
€ Pour l'expansion du catholicisme, écrivait, » en 1873, Mur Lavigerie, je ne demande pas » autre chose que la persuasion et la liberté : et > cette liberté même, je ne veux pas en user » encore pour la prédication directe de la foi » aux Arabes. Non, je crois que cette prédi- » cation, faite imprudemment, au lieu de hâter » l'œuvre, l'éloignerait, et la rendrait à jamais » impossible, en faisant naître le fanatisme. Je » pense que le rapprochement doit s'opérer peu » à peu, par l'exemple, par les bienfaits, par la » charité, par le temps enfin, l'artisan ordinaire > de toutes les choses durables. »
Dès 1873, les PP. Jésuites pénétraient dans la grande Kabylie, où ils fondaient trois postes : l'un au Fort National, chez les Beni-Iraten, les deux autres chez les Beni-Yenni et les Beni- Fraoucen. Partout ils se firent respecter, en ouvrant dans ieurs maisons dispensaires et écoles. Les décrets du 28 mars ont forcé les Jésuites à quitter la Grande-Kabylie; mais ils n'étaient pas seuls à travailler chez les Berbères de l'Atlas, et leurs compagnons sont restés.
En parlant de la préfecture apostolique du Sahara, je reviendrai sur l'organisation des missions de Ja Kabylie.
Mais ici une question préjudicielle se pose : l'apostolat des musulmans d'Algérie est-il possible ?
Pour répondre à cette question, il faut avoir soin de distinguer entre les différentes races qui peuplent notre grande colonie africaine, A notre arrivée en Alvérie, nous trouvâmes, dans Îles villes du littoral, des Arabes et des Maures, ceux-ci descendants des anciens musulmans chassés d'Espagne, ceux-là venus, au xnf siècle, de la péninsule arabique. Les uns et les autres ont tout le fanatisme et l'orgueil farouche des disciples du Prophète, et l'apostolat catholique na rien à faire avec eux, au moins pour le moment, Mais il en est autrement des tribus berbères de l'intérieur, qui sont les descendants des anciens chrétiens d'Afrique, et qui ont
LES MISSIONS CATHOLIQUES AU XIXe
SIÈCLE
gardé, dans leur apostasie, bien des restes du christianisme,
Quand les sectateurs de Mahomet envahirent l'Afrique au vue siècle, les chrétiens, forcés d'abandonner aux vainqueurs les villes du littoral, les plaines et les vallons fertiles des bords de la mer, se réfugièrent, les uns, dans les montagnes inaccessibles de l'Atlas (Kabyles), les autres, dans les oasis du grand désert (Mzabites et Touareg). Mais les uns et les autres conservérent leur langue nationale, le berbère, et leurs traditions civiles et religieuses. Jusqu'au x1e siècle, il parait même qu'ils eurent un clergé, puisque nous voyons l'évêque africain Servandus sacré à Rome par saint Grégone VIT, qui le renvoya ensuite à son troupeau, C'est le dernier document historique qui nous soit parvenu sur les chrétiens d'Afrique. Refoulés loin des côtes, sans communication possible avec l'Europe chrétienne, il est probable qu'ils perdirent successivement leurs évêques et leurs prêtres, et qu'ils se laissèrent entrainer peu à peu à embrasser le mahométisme, Mais il est à remarquer qu'aujourd'hui encore, les Arabes refusent de les reconnaitre pour de vrais croyants, et que la haine la plus vivace n'a cessé d'exister entre les Arabes, la race conquérante, et les tribus berbères de l'intérieur, Il est bien fâcheux qu'à l'époque de la conquête, cet antagonisme de races et de croyances ait été ignoré des Français. En nous appuyant sur les Berbères, qui forment les trois quarts de la population algérienne, il nous eût été facile de soumettre les Arabes et de nous assurer la possession tranquille du pays.
Mais, dira-t-on, ces Berbères ne sont-ils pas
musulmans aussi bien que les Arabes ?
Sans doute, ils sont musulmans, mais combien ils différent des vrais Arabes! D'abord, en subis-
sant le Coran comme loi relivieuse, ils ont tou-
jours refusé de l'accepter comme loi civile, Leur
code national est le droit romain, et porte un nom significatif, e/ A'anoun, le canon, mot d'origine évidemment chrétiene, Chez eux, l'organisation municipale, la constitution de la propriété sont réglées sur le droit romain. Il en est de méme de la famille : pendant que tous les peuples musulmans, de la Chine au centre de l'Afrique, ont embrassé la polygamie et réduit la femme en esclavage, seul, le Berbère a conservé
s restes du
| envahirent iens, forcés iles du lit- ‘s des bords ins les monabyles), les rt (Mzabites tres conserère, et leurs u'au XIe sièlergé, puis- Servandus VIT, qui le st le dernier Jarvenu sur 1 des côtes, c l'Europe rdirent sucprêtres, et u à embrasremarquer usent de les , et que la er entre les tribus bercheux qu'à ronisme de des Franrbères, qui ation algéumettre Îles ‘Sion tran-
sont-ils pas
bes ?
Sans ombien ils . en subis- IS ont toucivile, Leur t porte un .mot d'oriux, l'orgala propriété en ést de is les peure de l'Afrit réduit la à conservé
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la monogamie chrétienne : il n'a qu'une épouse, et cette compagne unique est son égale au foyer domestique ; elle jouit de tous ses droits civils, eile n'est pas forcée de se voiler le visage et de s'enfermer dans un harem, elle est traitée, dans les tribus, avec un respect et des égards chevaleresques. Évidemment il y à là un souvenir des traditions et des enseignements du christianisme,
Voici quelque chose de plus significatif encore : on sait l'horreur que tous les vrais croyants ont pour la croix, qu'ils regardent comme un signe de honte et de malédiction, Dans toutes les tribus berbères, au contraire, la croix est en honneur, Les hommes la portent tatouée sur le front et sur la main, et ils se rendent parfaitement compte de sa signification,
Voici une conversation, à ce sujet, entre un professeur du grand séminaire d'Alger et un Kabyle :
€— Que portes-tu inscrit sur le front et sur la main ? °
€ — C'est le signe de l'ancienne voie,
€— De quelle voie veux-tu parler ?
€— De celle que suivaient nos pères.
€ — Pourquoi l'as-tu gravé sur ton front ?
€— Parce que c'est un signe de bonheur.
€ — Pourquoi ne suis-tu pas la voie de tes pères, puisque c'est la voie du bonheur ?
€— Moi, non, je suis né musulman, et je > mourrai musulman; mais mes fils mourront >» chrétiens, et mes petits-fils naîtront chrétiens, »
On voit que ces populations ont gardé un souvenir très vif de leur origine chrétienne, et qu'il serait facile de les ramener doucement dans la voie de leurs ancêtres, Si une administration faussement libérale et jalouse à l'excès de ses droits n'avait, pendant plus d'un demi-siècle, forcé l'Église à se tenir à l'écart de es enfants égarés, il est probable qu'à cette heure, le rapprochement serait bien près d'être fait. Et ce sérait un résultat très appréciable et nullement à dédaigner au point de vue des intérêts français, car les tribus Kabyles de l'Atlas ont été les plus difficiles à soumettre, et rien ne dit que, dans un jour de crise nationale, elles n'essaieront pas encore de se révolter.
Puisque vos concessions religieuses et vos armes n'ont pas réussi, en cinquante ans, à vous rallier ces populations, laissez à son tour agir le prêtre catholique, laissez-'e instruire les enfants,
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soigner les infirmes, secourir la misère des pauvres, Cet apostolat de la charité fera peut-être plus pour la pacification du pays que la force du sabre et tous vos règlements administratifs.
La population de l'Alsérie, au recensement de 1886, était de 3.310.412 âmes, Elle se répar. tissait ainsi :
Fspagnols
33.693 Lialiens, 15.402 Anglais (Ma'te), 4209 Allemands, 23.328 de nationalités diverses ; soit 424.880 Colors européens.
2.850.866 Musulmans, 35 665 Juifs naturalisés : soit 2.880.531 Indigènes.
Sous le rapport religieux, laissant de côté les douze à quin:e cents Arabes baptisés au temps de la famine et réunis aujourd'hui en villages chrétiens, il reste 424.880 colons venus d'Europe, Comme la plupart sont originaires de pays catholiques : la France, l'Espagne, l'Italie, Malte, je crois qu'on peut compter, en chiffre rond. 400,000 catholiques en Algérie, contre environ 24.000 protestants où grecs schismatiques,
Sur ces 400.000 catholiques, il y à malheureusement un bon nombre de lil res-penseurs et de révolutionnaires. Comme dans toutes les c lonies de formation récente, la population alvérienne se recrute un peu au hasard et sans beaucoup de choix. Il est certain néanmoins qu'il y a dans la colonie bien des éléments encore chrétiens, Environ 300 prêtres, 10 congrévations religieuses d'hommes, 23 congrégations de Sœurs hospitalières ou enseignantes, des œuvres qui prosperent, permettront de développer de jour en jour tous les germes de bien que renferme à cette heure notre grande colonie africaine.
Séatislique comparée de La Province d'Alger.
En 1806, o évêque, ? prêtres, ? églises ou chapelles, ? écoles, environ 4.000 catholiques,
En 1848, 1 évêque, 25 prêtres, 15 églises ou chapelles, 8 écoles, 29.000 catho iques.
En 1830, 1 archevéque, 2 évêques, 180 prêtres, co églises où chapelles, 30 écoles, 250.0c0 catholiques.
En 1890, 1 archevêque, 2 évéques, 500 prètres,
260 ég'ises ou chajeles, 220 écols, 409,000 catholi jues,
Voilà les résultats merveilleux d'un apostolat de cinquante années, contrarié sans cesse par la mauvaise volonté de l'administration.
SC 11 — ARCHIDIOCÈSE de CARTHAGE. Yÿ>
Es gloires de l'antique Église de Carthage
sont connues, Évangélisée dès le commencement du deuxième siècle, fécondée par le sang de ses nombreux martyrs, saint Cyprien, sainte Félicité, sainte Perpéiu. pour ne parler que des plus connus, la métropole de la Byzacène (la Tunisie actuelle) groupa bientôt autour d'elle 128 diocèses et 15 millions de chrétiens. Le grand docteur de l'Église latine, saint Augus.tin, évêque d'Hippone, un des sièges relevant de Carthage, fit plus d'une fois retentir sa voix éloquente dans la chaire de ses basiliques. Mais, aussitôt apres la mort du saint docteur, survint l'atroce persécution des Vandales Ariens, qui dura de 420 à 534, et fit plus de martyrs que celle des empereurs paiens, Dieu donna alors à l'Église de Carthage un siècle et demi de paix pour panser ses blessures ; puis l'invasion musulmane se répandit, comme un flot dévastateur, sur tout le nord de l'Afrique, et couvrit la contrée d'un linceul de mort. En 698, Carthage fut prise par les sectateurs du Prophète, ses 20 basiliques furent converties en mosquées, les chrétiens massacrés, réduits en esclavage où forcés de s'extler dans le désert.
Cependant, la hiérarchie catholique subsista jusqu'au milieu du x siècle, Nous trouvons, dans l'histoire ecclésiastique, une lettre de saint Léon IX, témoignant qu'à cette époque, il y avait encore deux évêques catholiques dans le pays. Après cela, il se fait, dans l'histoire religieuse de la Tunisie, un silence de mort: la hiérarchie catholique s'éteint vers 1076, le christianisme disparait avec elle, et quand saint François d'Assise envoie à Thune (Fhunis) ses premiers missionnaires, ils ne trouvent plus aucun vestige de la foi catholique, et sont impitoyablement mis à mort par les tarouches sectateurs de Mahomet,
Mais, vers 1260, un bruit étrange se répand au Join, traverse la Méditerrante cet arrive Jusqu'à Paris ; on raconte que les fils de saint Dominique et de saint Françcis, unissant leurs
efforts, ont baptisé en Tunisie plus de 70.600 infidèles ; le roi de Thune a même promis de se faire chrétien; mais il craint la vengeance des autres princes musulmans, et demande la protection du puissant sultan des Francs, le roi saint Louis, dont la première croisade avait porté le nom sur tous les rivages de la Méditerranée,
A cette nouvelle, qui cachait probablement un piège, le saint roi quitta tout : € Ah !'s'écria-t-il, si je pouvais voir que je fusse jamais le compère et parrain d'un si gentil et si illustre filleul!» Au mois de juillet 1270, il débarque avec son armée sur la côte de Carthage, Le reste est connu des lecteurs : le rci de Tunis manque à sa promesse, la peste se met au camp des croisés, et, le 25 août, le héros chrétien expire, couché sur la cendre.
Mais l'expédition eut un résultat sérieux :
avant de s'embarquer pour revenir en France, Philippe le Hardi, fils et successeur de saint Louis, conclut avec le roi de Tunis un traité qui assurait la liberté de l'apostolat (1). Voici l'article troisième de ce traité :
€ Il sera libre aux moines et prètres chrétiens » de s'établir dans les Etats du Commandeur » des croyants. On leur accordera un lieu où ils > pourront bâtir des maisons, élever des cha- » pelles et enterrer les morts. Il leur sera per- > m3 de prècher dans l'intérieur des églises, de » réciter à haute voix leurs prières, en un mot, » de servir DIEU conformément à leurs rites, et » de faire généralement tout ee qu'ils faisaient > dans ieur pays. ÿ
La mission de Tunis était fondée, et fondée par la France, Elle devait durer sans interruption jusqu'à nos jours, Grâce au dévouement apostolique des trois grands Ordres de Saint- Notre-
Dame de la Merci, jamais le flambeau de la foi
Dominique, de Saint-François et de
ne s'éteignit complètement sur ces plages inhos-
pitalières.
En 1450,
septième général des PP, de li Merci, étant
saint Laurent Compani, vingt-
venu à Tunis pour travailler au rachat des escla-
1. L'original de ce traité se conserve encore à la Bibliothèque
na.ionale,
? 70,600 ‘omis de ance des la pros, le roi de avait Méditer-
ment un écria-t-il, compère filleul ! »
vec son ‘este est anque à les croiire, cou-
érieux :
France, de saint raité qui ici l'ar-
hrétiens nandeur eu où ils les chaera perlises, de un mot, rites, et faisaient
fondée nterrupuement * Saint- Notree la foi
s inhos-
, vingtil, Ctant
s escla-
bliothèque
» fice, distribué en cellules bas
re
ves chrétiens, fut fait Prisonnier avec son com- Pagnon et demeura guatorse ans dans les fers, Ses vertus et ses miracles convertirent le roi de Tunis, qui embrassa ja foi
chrétienne avec toute sa famille,
Mais un ex mple parti de si haut demeura sans effet sur le ses sujets musulmans,
Au moins, s'ils ne
cœur éndurci de
Purent réussir à convertir les infidèles, les missionnaires eurent la cOnsolation de soulager les souffrances de leurs frères chrétiens captifs, Ce n'était pas une importance :; à certaines époques, on comptait
en Tunisie jusqu'à 200.000 esclaves chrétiens :
œuvre sans
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! la moyenne
ordinaire 20.000,
Variait de 10.000 à
On n'a pas l'idée aujourd'hui des souffrances qu'enduraient, dans les États barbaresques, les chrétiens captifs. Voici le table
au qu'en trace un historien moderne | DE
€ Les prisonniers se divisaient en deux classes : > la première comprenait le capitaine et les offi- > ciers du bâtiment Capturé, avec leurs femmes > et leurs enfants. Cette première classe était > soumise à un travail moins dur que celui des » simples matelots, qu'on vendait au plus offrant.
» Les enfants ctaient Presque tous envoyés au
larthage, ————— ardinal Lavigerie,
> palais du Dey, ou dans les maisons des pre- » mières familles : les femmes servaient les
dames maures, ou entraient dans les harems.
» Mais les plus malheureux étaient ceux qu'on » émployait aux travaux publics. [ls étaient » nourris de pain grossier, de gruau, d'huile » rance et de quelques olives, L'État leur accor- » «lait pour tout vêtement une chemise, une > tunique de laine à longues manches et un » manteau, Chaque bagne formait un vaste édises et sombres, » Qui contenaient chacune de
guinse à seize » esclaves, Une natte pour
quelques-uns et la
> terre humide pour le plus grand nombre, leur » servaient de lit. C'était [à
qu'étaient détenus » les esclaves de l'Etat,
Ceux des particuliers » étaient généralement mieux traités, surtout > Ceux qu'on présumait rachetables, »
Pendant des siècles , l'Europe chrétienne .
malgré les objurgations des Souverains-Pontifes, SUpporta à ses portes un pareil état
Mais si les I
de choses,
rinces chrétiens, distraits par les préoccupations évoistes de la politique et leurs guerres intestines, faillirent à tous leurs devoirs envers leurs nationaux réduits en esclavage, 1. Éxtraits de l'histoire d Algerie, par Galibert,
vr
captifs, ét, ne pouvant mieux faire, elle prit soin de leur envoyer des apôtres, pour adoucir leurs maux et les maintenir dans la foi, Qu'on se représente la situation navrante de ces malheureux, courbés jour et nuit sous le bâton du garde chiourme, insultés à chaque instant par les cruels ennemis de leur foi, raillés par des milliers de renégats, qui faisaient parade devant eux d'un bien-être acheté au prix de l'apostasie. Que de tentations délicates pour ces infortunés ! Que de désespoirs à consoler! Que de martyrs à préparer au dernier supplice ! La moindre désobéissance, un mot, un geste surpris par hasard, une dénonciation, ou un imple caprice du maitre, « malheureux chrétien était condamné à étre brûlé vif, lapidé, empalé, suspendu vivant aux crocs de fer qui garnissaient les portes de la ville, Le missionnaire était là pour l'encourager à la mort: il prenait soin d'ensevelir ses restes mutilés; quelquefois il était appelé à lui donner l'exemple du martyre, et il le précédait dans les tortures, Pendant cinq siècles, 1.009 à 1.209 religieux moururent ainsi, victimes de leur héroïque dévouement,
Puis, de temps en temps, on voyait les saints apôtres repasser lt mer et rentrer en Europe pour mendier, au nom de Jésus-Crrisr, la rançon des captifs. Des calculs précis permettent établir que, de 1195 à 1805, les Trinitaires et les PP, de la Merci réunis ont racheté, dans les Etat 5 wbaresque 5 1 200:009 esclaves chrétiens, Au prix moven de 6.009 francs (1), cela fait scpé milliards deux cent millions de francs mendiés sou par sou, à la porte des châteaux et des chaumièses : car, en ces âges de foi, nulle porte n'était fermée aux rédempteurs des pauvres esclaves chrétiens retenus chez les Maures. Et voila les hommes que les nations catholiques ont proscrits, comme des parasites inutiles à la SOCIÉTÉ
On sait que, de 1605 à 1607, saint Vincent de Paul fut esclave en Tunisie. Son maitre, un
convertit au spectacle de
lai liberté et revint avee
| ien Europe, Plus tard, le saint prétre, devenu
mdateur d'une société de missionnaires, se ouvint des pauvres esclaves chrétiens qu'il avait } L un mime Cervant ic i re autour de 1
l'Eglise catholique n'oublia jamais ses enfants
laissés derrière lui en Tunisie, [1 leur envoya quelques-uns de ses enfants, qui, jusqu'à la Révolution, travaillèrent avec beaucoup de zèle, à Tunis et à Alger, au soulagement spirituel et temporel des captifs.
En 1652, le Saint-Siège érigea la Tunisie en préfecture apostolique, confiée aux fils de saint François. Cette préfecture subsista jusqu'en 1842; elle fut remplacée alors par le vicariat apostolique de Tunis.
Cependant la puissance du Croissant allait déclinant de jour en jour, Déjà en 1535, Charles- Quint s'était emparé des forts de Tunis, avait délivré d'un seul coup près de 200.000 captifs, et assuré, pour une période de quarante ans (1535-1574), la liberté du culte’ catholique à Tunis. Après la reprise de la ville par Sélim I, les princes chrétiens avaient conclu avec le Dey de Tunis des traités pour la délivrance de leurs nationaux, et les consuls de chaque nation, installés dans la ville, en surveillaient l'exécution. Pour la France en particulier, un premier traité, passé en 1604 entre Henri IV et le Dey de Tunis, avait été renouvelé sous Louis NIV (1685), sous Louis XV (1770), sous Louis XVI (1782) et sous le premier consul Bonaparte (1802). Evidemment les beaux jours de la piraterie étaient passés. En 1800, il ÿ avait encore 2.000 esclaves chrétiens en Tunisie : en 18r2, il n'en restait plus que 509; en 1815, les Trinitaires abandonnaient la mission, où leur œuvre rédemptrice était achevée ; enfin, en 1816, une ordonnance du Dey abolissait solennellement
l'esclavage à Tunis.
Depuis cette époque, mais surtout à partir de la conquête de l'Algérie par les Français, les Deys de Tunis ont toujours montré de la bienvéeillance à la mission franciscaine, qui à grandi lentement, avec le développement des relations commerciales et l'accroissement de là population chrétienne dans le pays.
En 1834 il y avait déjà en Tunisie 7,670 catholiques, partagés entre hüit stations, On comptait aussi 300 grecs schismatiques, 100 protestants ét 1.000.000 de musulmans.
En 1840, les Sœurs de Saint-Joseph de l'Apparition arrivérent en Tunisie. Au bout de
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quelques années, elles avaient 3 hôpitaux et 4 écoles, fréquentées par plus de 500 enfants.
PUYVUETT
TUNISIE, — Le Rachat des Captifs par les Trinitaires,
En 1855, les Frères des Écoles chrétiennes furent appelés à leur tour. Avec leurs succès
Missions catholique
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habitue!s, ils comptèrent bientôt dans leurs écoles environ 500 élèves, appartenant à toutes les dénomirations religieuses : catholiques, juifs et musulmans.
Dès 1843, vu les progrès de la mission, Grégoire XVI avait érigé la préfecture en vicariat apostolique. Pour la première fois depuis 1076, la mission de Tunis voyait à sa tête un évêque catholique.
Cependant la France ne pouvait se désintéresser d'un pays où elle avait laissé tant de grands souvenirs, et que son voisinage de l'Algérie appelait nécessairement à tomber tôt ou tard sous notre influence, Déjà &n 1842, le gouvernement de Louis-Philippe s'était fait céder l'emplacement présumé du lieu où mourut saint Louis, pour y élever un oratoire desservi par un prêtre français aux frais de la France. Grâce à nos perpétuels changements de dynasties, cette chapelle était tombée, sous l'Empire, dans un état d'abandon déplorable, Elle fut rouverte en 1874, et confiée aux Missionnaires d'Alger. C'était ouvrir la porte en Tunisie à l'influence française,
À peine installés, les Pères Blancs s'empressèrent d'établir auprès de la chapelle de Saint- Louis une école indigène (1877) Deux ans plus tard, ils fondaient à Tunis le collège de Saint-Charles ; en 1882, iis ouvrirent à Carthage un grand séminaire, qui compta aussitôt une vingtaine d'élèves
Pendant ce temps, de graves événements politiques s'étaient déroulés en Tunisie. Menacée dans sa légitime influence par les convoitises de l'Italie, la France avait forcé le Dey de Tunis à accepter notre protectorat. Après une lutte de quelques mois contre les Kroumirs, la France était maîtresse de la Tunisie, Il ne lui restait qu'à organiser le pays,
La présence de nos compatriotes à Tunis appelait naturellement l'établissement d'une mis. sion française, En 1884, le Saint-Siège rétablissait l'antique métropole de Carthage, en plaçant à sa tête Mgr Lavigerie, et voulut, par une dérogation spéciale aux règles du droit, que le prélat conservât à la fois les deux sièges d'Alger et de Carthage. Comme complément naturel de cette mesure, le vicariat apostolique était supprimé l'année suivante.
En ‘abandonnant l'administration de la mis-
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sion de Tunis, lés RR. PP, Franciscains la laissaient dans une situation prospère : 13 stations, 9 églises, plusieurs chapelles, 3 hôpitaux, des écoles de Frères et de Sœurs fréquentées par plus d'un millier d'enfants, et 18,000 catholiques, témoignaient suffisamment que Dieu avait largement béni, au cours de ce siècle, le travail des fils de saint François.
Cette situation n'a fait que grandir sous la direction de l'éminent Cardinal, dont un publiciste italien écrivit qu'à lui seul il valait une armée pour le développement de l'influence française en Tunisie, Bien que le gouvernement se soit complètement désintéressé de l'organisation ecclésiastique de la Tunisie, le prélat a su faire face à tout.
Voici la situation religieuse de l'archidiocèse de Carthage en 1890 :
19 Personnel : 1 archevêque, 1 évêque auxiliaire, 53 missionnaires. dont 23 prêtres séculiers et un indigène,
Communautés religieuses, hommes : Capucins, 11 prêtres, 3 Frères lais, Missionnaires d'Alger, 19 prêtres, 17 profès, 4 Frères, Frères des Écoles chrétiennes, 18. Frères de la Bienheureuse Vierge Maric. Au total, environ 100 religieux.
Femmes : Carmélites. Sœurs de Saint-Joseph de l'Apparition. Sœurs de Notre-Dame de Sion. Sœurs des Missions d'Alger. Sœurs de Bon-Secours. Sœurs Missionnaires de Marie, Petites Sœurs des Pauvres. Au total, environ 200 religieuses.
2° Œuvres : Cathédrale de Carthage, consacrée au mois de mai 1890. Pro-cathédrale de Tunis, 22 églises paroissiales, 26 chapelles de communautés. 1 séminaire À Car. thage (Missionnaires d'Alger), 54 élèves. 1 collège à Tunis (Missionnaires d'Alger), 250 élèves. 4 écoles commerciales (Frères des Ecoles chrétiennes), 580 élèves. 15 écoles de paroisses, environ 2.000 enfants. Plusieurs hôpitaux avec dispensaires, tenus par les Sœurs La Tunisie a près de 2.000.c00 d'habitants, ainsi répartis : catholiques, 27.000 ; juifs, 45.000 ; protestants et grecs schismatiques, 1.500 ; le reste musulmans,
Statistique comparée de la mission de Tunis.
En 1800 : 1 préfet apostolique, 3 missionnaires, 3 églises ou chapelles, o école, 2.000 catholiques,
En 1840 : 1 préfet apostolique, 6 missionnaires, ? églises ou chapelles, ? écoles, 8.000 catholiques.
En 187v : 1 vicaire apostoliqne, 16 missionnaires, 13 églises où chapelles, 6 écoles, 14.088 catholiques,
En 1890 : 1 archevêque, 1 évêque auxiliaire, 53 missionnaires, 50 églises ou chapelles, 20 écoles, 27.000 catholiques,
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EL 6 II. — MISSIONS D'ÉGYPTE
'Écvere, la vieille terre des Pharaons, fut, aux premiers siècles de l'ère chrétienne, le jardin de l'Église, Elle était célèbre au loin par le génie de ses docteurs, sortis de la fameuse école d'Alexandrie, et par les merveilleuses austérités des moines de la Thébaïde. Origène, Clément, Athanase, Cyrille, Paul, le fcadateur de la vie érémitique, Antoine, Pacôme, que de noms glorieux dans les annales de l'Église d'Égypte! Mais, à la fin du ve siècle, sa gloire s'éclipse tout à coup. Avec Dioscore, l'hérésie monophysite s'asseoit sur le siège patriarcal d'Alexandrie, et les trois cents évêques de la vallée du Nil suivent docilement l'exemple de leur patriarche ; l'hérésie d'Eutychès, sortie d'un monastère de Constantinople, pénètre rapidement jusqu'au fond des Zaures les plus reculées de la Thébaïde : les pieux solitaires s'y attachent avec une obstination fanatique et dès lors le schisme entre Rome et Alexandrie est consommé pour des siècles. Bientôt l'invasion musulmane vient mettre une barrière de plus entre l'Occident et l'Égypte. C'est en l'an 641 que les disciples du Prophète, appelés par les Cophtes eux-mêmes, en haine du catholicisme, envahirent le pays. Moins fanatiques qu'en Tunisie, ils respectèrent généralement la situation religieuse des chrétiens devenus leurs sujets, tout en les tenant soigneusement asservis à leur dure et Capricieuse domi-
mn
+ —— TUNISIE. — Chapelle Saint-Louis à Carthage, ——……—… “+
nation, Comme l'écrivait, en 1856, Mgr Guasco, délégat apostolique du Saint-Siège, «les chrétiens d'Égypte peuvent être comparés aux enfants d'Israël vivant sous la domination des Pharaons, jusqu'à ce que l'Europe, prédominant en Égypte par ses conseils ou par ses armes, comme Moïse avec sa verge, réussisse à les affranchir de la servitude (1). »
Le xixe siècle aura vu se lever sur l'Éxypte l'aurore de la délivrance, et c'est encore à l'in-
fluence catholique et française que les chrétiens d'Égypte devront l'allègement du joug séculaire qui pèse sur eux,
La fameuse expédition d'Égypte, à la fin du dernier siècle, si elle échoua au point de vue militaire, produisit, sous d'autres rapports, des résultats sérieux, En faisant connaître et estimer au loin le nom de la France, elle posa en ce pays la base de notre influence, Au contact des idées européennes, l'É.
gypte avait tressailli. Bon gré, mal gré, ses gouvernants allaient être entrainés dans le grand courant de la civilisat'on occidentale, Le célèbre Méhémet-Ali contribua beaucoup à accélérer le mouvement, Né dans les derniers rangs de la société (il était rameur dans sa jeunesse), il s'éleva graduellement par son propre
mérite au premier. Devenu vice-roi d'Égypte, il se rendit à peu près indépendant de Constantinople, conquit la Syrie en s'appuyant sur les sympathies de la France, et, si la jalousie de l'Angleterre , encouragée par notre propre
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384 LES MISSIONS CATHO faiblesse, n'était venue, en 1840, l'arrêter au milieu de ses conquêtes et lui arracher la Syrie, on eût peut-être vu notre protégé, l'ancien batelier du Bosphore, entrer en triomphateur à Constantinople et s'asseoir sur le trône des Sultans.
Forcé de se renfermer dans sa vice-royauté
d'Égypte, Méhémet Ali travailla toute sa vie à faire de ce pays le plus avancé dans la civilisation des États musulmans, et il y réussit, [ls'entoura de nos compatriotes, envoya la jeuncsse étudier dans nos écoles, et témoigna toujours la plus vive sympathie aux missionnaires catholiques et à leurs œuvres.
€ Depuis Méhémet-Ali, écrivait en 1864 l'abbé Soubiranne, nous avons obtenu la tolé. rance extérieure pour les cultes chrétiens :
d'Alexandrie à Thèbes, nos cérémonies peuvent s'exercer publiquement, et lorsque, dans les funérailles des catholiques, le prêtre marche à travers les rues, la croix en tête, les passants s'arrêtent avec respect (1). »
Sous la vice-royauté d'Ismail- Pacha, l'influence catholique et française grandit encore’: celle-ci, à l'occasion du percement de l'isthme de Suez, celle-là, par la multiplication du nombre des ouvriers et de leurs œuvres, en particulier des œuvres d'éducation.
Depuis quinze ans les Jésuites ont ouvert au Caire et à Alexandrie deux grands collèges, dans lesquels l'enseignement classique est donné à 270 élèves. Les prêtres des Missions Africaines de Lyon ont un troisième collège à Tantah, dans le Delta. Les Frères des Écoles chrétiennes sont au premier rang pour l'enseignement primaire, supérieur et commercial. Dans leurs trois maisons du Caire, d'Alexandrie et de Ramleh, ils enseignent le français, l'italien, le grec moderne et l'anglais, à plus de 1.600 élèves, qui vont, au sortir de l'école, peupler toutes les administrations. Leurs succès sont si bien établis, que dernièrement Saïd-Pacha leur accordait de luimême une somme de 30.000 francs pour agrandir leur maison du Caire, devenue insuffisante à recevoir les 900 élèves qui se pressent aux leçons de ces maîtres si modestes et si estimés : et le Monteur Égyplien écrivait, en 1879, que cette maison du Caire est le premier établissement d'éducation de toute l'Égypte,
Les congrégations de Sœurs ne rendent pas
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de moindres services pour l'éducation, autrefois si négligée, des jeunes filles. A Alexandrie, les Sœurs de Saint-Vincent de Paul tiennent un pensionnat « qui, écrivait l'abbé Soubiranne, serait admiré dans nos grandes villes d'Europe, Plusieurs centaines d'enfants se réunissent cha: que jour chez nos religieuses, Ismail-Pacha s'est chargé généreusement de payer lui-même toute l'année le blé nécessaire pour les distributions quotidiennes, Cette année (1864), il leur a donné 10.000 francs, et sa femme 2,500, » Les Sœurs du Bon-Pasteur, les Franciscaines du Caire, les Dames de Sion, les religierses de la Môre de Dieu, appelées en 1878 par le Khédive luimême, ont couvert l'Égypte de pensionnats et d'externats qui distribuent l'instruction à des centaines de jeunes filles,
En dehors de ces grands établissements d'éducation, nous avons encore, en Égypte, une soixantaine d'écoles paroissiales, tenues par les missionnaires et les religieuses, dans lesquelles reçoivent un solide enseignement primaire plus de 3.000 enfants appartenant à toutes les dénominations religieuses : juifs, musulmans, catholiques des différents rites et schismatiques.
Voilà pour les œuvres d'éducation ; mais ne se borne: pas le dévouement de nos congrégations religieuses, Dans les œuvres de charité, asiles, refuges, hôpitaux, dispensaires, elles ne connaissent pas de rivaux. Qui dira l'influence que la pratique constante de ces œuvres de charité nous donne en Égypte, dans le double intérêt du catholicisme et de la France ? Les faits parlent plus haut que tout ce que je pourrais dire. Lors de la révolte militaire d'A rabi-Pacha(1882), il y eut de nombreux massacres à Alexandrie, au Caire, à Tantah ; mais nos missionnaires et 10s Sœurs furent respectés ; et si, à Alexandrie, une grande partie de nos établissements religieux furent enveloppés dans la ruine commune, on ne peut en rendre responsable le gouvernement égyptien, qui avait fait loyalement ses efforts pour les protéger. C'est surtout le dévouement de nos religieuses qui frappe vivement la population égyptienne : « Les musulmans, écrit l'abbé Soubiranne, admirent encore plus nos religieuses que nos missionnaires. » Cela se comprend :
rien dans leur religion n'a pu leur donner l'idée de la Sœur de Charité !
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France en Égypte, les fautes de l'ont bien compromise. Depuis longtemps l'Angleterre cherchait à nous supplanter pays. La révolte d'Arabi- Pacha lui casion désirée ; elle
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soit près de lâcher la proie longte
MPS convoitée, C'est la substitution de l'influence anglaise à la nôtre, au grand détriment du catholicisme et de ses œuvres, Déjà les protestants vert au Caire trois grandes écoles qui comp: tent 700 élèves: les Américains, une école, avec 300 élèves : les Allemands, une école, avec 150 élèves : total, 1.200 élèves dans les du Caire, 11 en
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Malgré les intrigues de nos rivaux, l'Église Continue pas moins son œuv de la situation religieuse
n'en re, comme l'exposé va nous l'apprendre,
l'y a en Égypte plusieurs juridictions distinctes, Outre les catholiques appartenant aux divers rites unis, qui relèvent chacun de leur patriarche, la mission de la Basse. Égypte appartenait, en 1800, à la Custodie de Terre-Sainte, et celle de la Haute-Égypte formait une préfecture apostolique, confiée, depuis 1687, aux Franciscains réformés. Par un bref du 28 mai 1839, Grégoire XVI créa la délégation apostolique d'Égypte et d'Arabie réunies, dont le titulaire fut chargé de l'administration des Latins d'Égypte, avec le titre de vicaire apostolique. En même temps, un second vicariat apostolique était érigé pour 1 3 Cophtes unis. Enfin les Missions Africaine
‘ de Lyon furent chargées,
en 1877, de desservir le Delta : elles forment une préfecture apostolique, complè tement indépendante du vicariat latin, sauf pour
l'administration des sacrements et la direction
des écoles, 11 faut dire un mot de chacune de . * * * * L 4
ces juridictions qui se partagent l'Égypte,
EE Vicarrar APOSTOLIQUE DES LATINS.
Cette mission s'étend sur toute la Basse- “gypte, à l'exception du Delta, Elle est desservie par les PP. Franciscains de Terre Sainte,
1° Personnel ; x vicaire apostolique, qui est en même temps délégat du Saint Siège pour l'Égypte et l'Arabie ; 17 missionnaires Franciscains de l'Observance ; 11 prêtres séculiers dont 6 indigènes.
Communautés religieuses, hommes ; Franciscains de l'Obser-
vance, 17. — Mineurs réformés, 22, — Frêtres de la Mission. — Frères des Écoles chrétiennes, 108,
Méhémet-Ali, vice-roi d'Égypte.
Femmes : Franciscaines, 16. — Sœurs de Saint-Vincent. de: Paul. — Sœurs du Bon-Pasteur, 45. — Sœurs de Saint- Jos-ph de l'Apparition. — Sœurs de la Mère de Dieu, 7. — Religieuses de Notre Dame de Sion.
2° Œuvres : 14 stations dans la Basse-Egypte : Alexandrie, le Caire,Mansourah, Rosette, Damiette, Suez, Ismailia, Port- Saïd, Damanhour et Kafr-Zajat. Alexandrie a 3 églises latines ; le Caire, 2 ; les autres postes ont chacun leur église paroissiale, sans parler des chapelles des communautés, — 4 collèges ou écoles supérieures, 1.6co élèves. — Plusieurs pensionnats de jeunes filles. — Ecoles primaires dans chaque Station, — 1 orphelinat, — 3 hôpitaux,
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PRÉFECTURE APOSTOLIQUE pu DeELraA.
Confice depuis 1977 aux Missions Africaines de Lyon.
Personnel ; x préfet apostolique ; 19 missionnaires prêtres; 6 Frères ; 22 Sœurs de la même Société, Œuvres : 4 postes principaux : Tantah, Zagazig, Zifé, Mahallat-el-Kébir ; : collège à Tantah ; chaque poste a de plus son église, son dispensaire et ses écoles,
PRÉFECTURE APOSTOLIQUE DE LA Haure-Écyrre,
Cette préfecture apostolique, confiée, depuis 1687, aux Franciscains réformés, a été érigée spécialement pour venir en aide à la mission cophte, dont le clergé est trop peu nombreux. La nouvelle mission des PP. Jésuites en Égypte fait partie de cette préfecture,
Personnel : 1 préfet avostolique ; 22 missionnaires franciscains ; religieux de la Compagnie de Jésus; 28 prêtres, 7 scolas' nes et 13 Frères coadjuteurs.
Æuvies ; Outre leur couvent du Caire, les RR. PP, Franciscains ont 12 stations dans la Haute-Egypte : Fayoum, Tahta, Akmim, Girgeh, Ferneh, Nagade, Sciout, Gioragius, Keneh, Minieh (1), Louqsor et Gamula. Chacune de ces stations a son église et ses écoles ; plusieurs dispensaires ; 1 séminaire, au Caire, pour les cophtes (Jésuites), 20 élèves, dont 10 sont entretenus aux frais de la Propagande ; 2 collèges (Jésuites) : le Caire, 150 élèves, Alexandrie, 120 élèves.
VICARIAT APOSTOLIQUE. DES COPHTES
Les Cophies sont les descendants des anciens chrétiens d'Égypte. Ils embrassérent en masse, au vi siècle, l'hérésie d'Eutychès, le monopliysisme, qui ne reconnait en JÉsUs- CHRIST qu'une nature et qu'une opération théandrique., Mais, comme le déclarait dernièrement un des dignitaires de leur Église, € la différence entre les cathcliques et nous au sujet du dogme n'est qu'une dispute de mots » Le point délicat, c'est la suprématie du Pape, que les Cophtes, comme la plupart des Orientaux, refusent de reconnaitre, D'après eux, tous les patriarches sseurs des apôtres,
so.,*, au même titre, les suce et aucun d'eux n'a de juridiction sur les autres
la seule supériorité de celui de Rome sur ses collègues, c'est que son patriarcat est plus étendu.
1. Depuis 1588, la station de Minieh est desservie par les RR. PP, Jésuites : 3 prêtres et 1 Frère. École de filles tenue par les Sœurs Marianistes (arabes) du Sacré-Cœur, 120 élèves.
Comme chez tous les schismatiques de l'Orient, le clergé couhte est d'une ignoraace incroyable, Les simples prêtres sont muriés, mais le patriarche et les évêques sont astreints .u célibat, et, pour cette raison, ils sont toujours tirés d'un des sept monastères cophtes encore subsistants en Égypte. Quant au peuple, il est naturellement aussi ignorant que ses pasteurs, Pour complaire aux musulmans, les Cophtes ont embrassé la circoncision, et leur christianisme est mélangé de beaucoup de superstitions, Depuis que l'instruction a commencé à se répandre parmi eux, le lafcisme, qui est une des plaies des É clises orientales, a fait de grands ravages dans leur communauté,
On compte environ 500.000 Cophtes hérétiques en Egypte, C'est peu ; mais il ne faut pus oublier que les chrétiens d'Abyssinie reçoivent leur Abouna, où métropolitain, du patriarche d'Alexandrie, Le retour des Cophtes d'Égypte amènerait donc p, sque inévitablement la conversion de l'Abyssnie, et ouvrirait à l'Église romaine les routes de l'Afrique centrale.
Les Cophtes n'ont pas contre le catholicisme la haine jalouse des Grecs ; les rapports entre le patriarcat et les missionnaires latins ont toujours été pleins de courtoisie. À plusieurs reprises, les Pères Jésuites ont été reçus par le patriarche, qui leur a même donné des lettres de recommandation pour visiter les monastères de l'intérieur. Néanmoins les Cophtes voient avec un véritable chagrin le retour des leurs à l'Eglise romaine, parce que ces conversions individuelles diminuent l'importance de leur nation ; aussi font-ils tous leurs efforts pour s'y oppeser. Mais, si les prêtres catholiques de leur rite étaient plus nombreux, et qu'on pût suffis ‘ment éclairer l'ignorance du clergé et du pe:.sne, la nation ne serait pas éloignée de revenir en masse au catholicisme,
La chose fut tout près de se faire en 1856.
& Quatre ans après la mort de leur dernier patriarche, écrivait Mgr Guasco, alsrs délégat du Saint-Siège, les Cophtes ne s'étaient pas encore entendus sur le choix d'un successeur. Dans l'impossibilité de se mettre d'accord, les évêques cophtes et les principaux de la nation résolurent à l'unanimité d'avoir recours à moi, pour le choix de leur patriarche. je ne pouvais évidemment accepter une pareille mission si ce
le l'Orient, ncroyable, ais le pa- «U célibat, tirés d'un subsistants urellement complaire mbrassé la t mélangé que l'insrmi eux, le lises orienur commu-
htes héré.
ne faut pus | reçoivent patriarche | d'Égypte nt la conà l'Église ile, itholicisme ts entre le nt toujours eprises, les patriarche, de recom- ; de l'intét avec un à l'Église dividuelles ion ; aussi ser, Mais, ite étaient nent éclai- , la nation masse au
ur dernier rs délégat taient pas successeur.
iuccord, les la nation irs à moi, 1e pouvais ssion si ce
n'est dans le but d'arriver à une réconciliation entre Alexandrie et Rome, 11 ÿ à ‘out lieu de craire que j'eusse réussi, sans l'int:
méthodistes, Ces hommes, qui voir dans cette affaire.
demandait l'avis, intriguè
nm des "'avaient rien à et don personne pe rent si bien uvec leur
se LI * * ’ fa consul, qu'ils persuadèrent au vice-roi d'Égypte, | turc de religion, de choisir un patriarche chrétien |
et de l'imposer aux Cophtes schismatiques (1). »
Ce n'était pas malheureusement la première fois, et ce ne devait pas être la dernière, que les intrigues de Ja politique humaine firent échouer le retour des Orientaux au catholicisme, Ra.
cemment encore, en voyant les efforts des Anglais pour s'implanter en Fgypte, le Czar de Russie offrait au Pätriarche des Cophtes de le prendre, lui et sa nation, sous sa protection, En apprenant cette démarche, notre consul pressait nos missionnaires de multiplier leurs œuvres pour hâter le retour des Cophtes à l'unité, Les homme’, les moins chrétiens cotiprennent, en effet, qu'il s'agit moins, pour les nations européennes, d'une affaire de dogme que d'une question d'influence, IL «avi tout simplement d'arracher à la France à :lientèle catholique, pour substituer l'ascendaut de la Russie et de l'Angleterre au nôtre, Mon Dieu, qui nous débarrassera de la politique !
Depuis le concile de Florence, il y a toujours eu en Égypte un petit troupeau de Cophtes catholiques. Outre la préfecture apostolique de la Haute-Égypte, la Sacrée Congrégation érigea les Cophtes en vicariat apostolique, Ce vicariat, dont là pauvreté présente est navrante (2), est ainsi constitué ;
Personnel ; x vicaire apostolique, sans caractère épiscopal, 12 prêtres indigènes, 7 maitr s d'écoles et catéchistez.
Œuvres : 16 stations dans i. Haute et Basse-Égypte, indé. pendamment des stations desservies par les missionnaires
latins. La plupart de ces stations ont leur chapelle, 4 écoles,
Le nombre total des Cophtes relevant du vicariat est de 5.000 : mais en tenant compte de ceux qui font partie de la préfecture de la Haute- Égypte, où qui sont dispersés dans les paroisses latines, on arrive approximativement au chiffre de 22.000 Cophtes catholiques, Quelques auteurs,
entre autres le baron de Béthune, dans son bel
1. Annales de la Propagation de a Foi, février 1856. 2. Missions Catholiques du 3 mai 1889,
Personnel : 1 évêque arménien, 4 prêtres du séminaire |
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ouvrage sur les Assions -&holiques d'Afrique, font même monte: leur nombre jusqu'à 25.000,
ft AUTRES RITES UNIS.
Tous les rites unis ont leurs représentants en Égypte.
19 Aile arménien. L'évêché arménien d'Alexandrie, “1 étuit vacant depuis une vingtaine d'années, vient d'être heureusement rétabli en
ÉGYPTE, — Un Cophte catholique da Zifté ; d’après un
dessin du R, P, Baron, de la Saciété des Missions Africaines de Lyon,
1886, Il y a en Égypte environ 1.200 arméniens | catholiques, les uns réunis en paroisses de leur rite, les autres répandus dans les paroisses latines. Plusieurs appartiennent
aux classes
supérieures de la société égyptienne, et sont même admis dans les conseils di: gouvernement,
patriarcal de Bzommar (Liban).
Œuvres : 2 stations principales : Alexandrie et le Caire, — 5 églises ou hapelles du rite arménien, 1 orphelinat, r hôpi- | tal. Les écoles du diocèse sont sous la direction des Latins.
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20 Rit grec-melchite. I y a en Égypte environ 800 catholiques de ce rit. Ils ont plusieurs paroisses, et leurs prêtres sont sous la juridiction d'un vicaire patriarcal résidant à Alexandrie,
3° Ait syriague. Les Syriens catholiques sont relativemient nombreux en Égypte. On porte leur nombre à 6.000. Depuis longtemps l'évêché syrien d'Alexandrie demeure vacant.
4° Zùt maronite. Les Maronites d'Égypte, au nombre de 4.500, sont répandus principalement dans la Basse- Égypte , en particulier à Port Said, où ils sont près de 3.000. Ils sont, eux et leurs prêtres, sous la juridiction immédiate du patriarche de leur rite,
5° Æit chaldéen. Les catholiques de ce rite, au nombre de 500 seulement, sont généralement répandus dans les paroisses latines et cophtes de la Haute et de la Basse: Égypte.
Tableau des différents rites existants en Égypte.
Latins, 45.000. Cophtes, 22.000. Arméniens, 1.200. Grecsmelchites, 800. Sÿriens, 6.000. Maronites, 4.500. Chaldéens, 500. Total : environ 80.003 catholiques pour toute l'Egypte.
La population totale de l'Égypte est de 5:200.000 âmes.
. . . »n p4 Statistique comparée des missions d'Egypte.
En 1800 : 1 préfet, ? missionnaires, ? églises ou chspelles, ? écoles, 7 000 catholiques.
En 1820 : 1 vicaire apostolique, 1 préfet, ? missionnaires, ? églises ou chapelles, ? écoles, 12.000 catholiques,
En 1840 : 1 délégué apostolique, 2 vicaires apostoliques, rpréfit, 50 missionnaires, ? églises ou chapelles, ? écoles, 20.000 catholiques.
En 1872 : 1 délégué apostolique, 2 vicaires apostoliques, 1 préfet, 72 missionnaires, 70 églises ou chapelies, 36 écoles, 65.000 cathoiiques.
En 1890 : 1 délégué apostolique, 2 vicariats apcstoliques, 2 préfets, 137 missionnaires, 85 églises ou chapelles, 67 écoles, 80.003 catholiques.
Le délégat du Saint-Siège étant en même temps vicaire apostolique des Latins, il n'y à en Égypte que guatre supérieurs de missions, Pour iviter de faire un double emploi, il faut aussi diminuer du chiffre total de So.000 catholiques, ceux des divers rites unis, déjà inscrits ailleurs. Restent 45.000 Latins et 22.000 Cophtes ; total 07.000 catholiques non encore catalogués,
IV. — PRÉFECTURE { APOSTOLIQUE DE TRIPOLI. |f
ErTTe préfecture, confiée aux RR. PP.
Franciscains réformés, comprend toute la Régence de Tripoli. Elle est limitée, à l'est, par l'Égypte, au sud et au sud-ouest, par le Sahara au nord-ouest, par la Tunisie, et au nord, par la Méditerranée. La population totale est d'un million d'habitants, sur lesquels 5.900 catholiques.
L'histoire de la mission de Tripoli ressemble à celle des autres Etats barbaresques, Tunis et Alger : jusqu'au xix€ siècle, la proscription du culte chrétien, la piraterie érigée en système, des écumeurs de mer qui, pendant des siècles, désolent les rivages de la Méditerranée, enlevant des milliers de chrétiens pour les réduire en esclavage. Pendant longtemps, les religieux catholiques ne purent pénétrer à Tripoli et y résider qu'au péril de leur vie, pour travailler au soulagement et à la rédemption des captifs. Le premier préfet apostolique dont il soit fait mention est un religieux Franciscain, le P. Jean- Baptiste Dupont, qui fut martyrisé par les infidèles en 1654. Depuis lors, les enfants de saint François ne quittent plus le sol de la Régence, et la série des préfets apostoliques continue sans interruption jusqu'à nos jours.
Au commencement du siècle, il y avait encore quiuse cents à deux mille esclaves chrétiens à Tripoli ; mais la piraterie, surveillée de près par nos consuls, était frappée à mort. Après la conquête de l'Algérie par les Français, elle disparait de la Tripolitaine, comme de tous les États barbaresques,
Depuis ce temps, la Régence de Tripoli, à l'exemple de ses voisins, est entrée dans les voies de la tolérance et de la civilisation, Actuellement, nos missionnaires et nos religieux jouissent dans tout le pays de la plus grande considération, En dépit de leur fanatisme, les sectateurs du Prophète ont appris à vénérer le zèle désintéressé de nos prêtres et le dévouement de nos Sœurs de Charité,
L'histoire de la mission de Tripoli présente peu d'incidents notables, au cours de ce siècle,
Vers 1870, les Sœurs de Saint Joseph de l'Apparition arrivèrent au nombre de guinse à
DLI. |f
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| Tripoli, où elles ouvrirent un hôpita! et des écoles bien fréquentées,
De leur côté, les RR, PP. Franciscains ont, dans la préfecture, plusieurs écoles, auxquelles un voyageur français rendait dernièrement hommage en ces termes : | € L'école des PP. Franciscains rend de véri- .… tables services à la civilisation, en ce sens qu'elle
propage parmi les indigènes non seulement l'instruction et la connaissance des langues européennes, mais encore Parce que la sympathie que les professeurs excitent chez leurs élèves, les habitue à ne pas éprouver vis-à-vis des chrétiens les préjugés hostiles qu'ils n'auraient pas manqué de partager, s'ils a: aient simplement suivi les cours des écoles musulmanes (1). »
À cause de sa situation géographique, Tripoli est comme la porte du dése départ de toutes les caravanes qui traversent le Sahara. C'est ce qui décida les missionnaires d'Alger, chargés par le Saint-Siège de ces difficiles missions, d'ouvrir en 1880, à Tripoli, une procure, pour faciliter l'expédition de leurs caravanes.
rt et le point de
Statistique religieuse de La mission de Tripoli.
*rsonnel : 1 préfet apostolique, 7 missionnaires franciscains, 5 Frères de la Société de Marie.
Sœurs de Saint-Joseph, 2 maisons, À Tripoli et à Benghazi, 15 Sœurs,
Œuvres : 3 stations avec résidences : Tripoli et faubourg, 5.500 catholiques, Benghazi, 300; plus 4 postes visités de temps en temps, 100 ; total : 5-900 catholiques,
2 couvents de Franciscains, chapelles,
1 collège, à Tripoli (Frères de Marie), 160 élèves (2).
2 écoles primaires, garçons :
maires, filles : 320 élèves.
1 asile, 50 enfants ; 1 hôpital, avec dispensaire, 20 lits.
avec égliss paroissiale, :
195 élèves; 2 écoles pri-
1 Statistique comparée de La mission de Tripoli : En 1800 : 1 préfet apostolique, 2 missionnaires, ? €
glises ou chapelles, ? écoles, 2,003 catholiques.
En 1840 : 1 préfet apostolique, 3 missionnaires, ? églises ou chapelles, ? écoles, 1.000 catholiques.
En 1870 : 1 préfet apostolique, 7 missionnaires, 3 églises ou chapelles, 7 écoles, 4 365 catholiques.
En 1890 : 1 préfet apostolique, 7 missionnaires, 6 églises ou chapelles, $ écoles, 5-900 catholiques,
1. Fournel, Za 7ripo/itaine et des routes du Soudan, 2. Par une coïncidence touchante, ce collège est établi dans l'ancien bagne où le. esclaves chré
tiens ont souffert et gémi pendant des siècles sous l'oppression musulmane.
V. — PRÉFECTURE APOSTO- LIQUE DU MAROC
Etre préfecture comprend tout l'empire du GC Maroc. Elle est limitée, à l'est, par l'AIgérie, au sud, par le grand désert, à l'ouest, par l'Atlantique, et au nord, par la Méditerranée. Le Maroc à 6.009.090 d'habitants, sur lesquels on compte 5.009 catholiques. Sa superficie est de 672.000 kil. carrés, L'Espagne a sur la côte septentrionale le presidios de Ceuta, 12.170 habitants. L'évêché de Ceuta à été réuni au diocèse de Cadix. I] ÿ avait aussi à Tanger un autre siège épiscopal, relevant directement du Saint-Siège, Depuis longtemps il est sans titulaire, et la ville de Tanger fait désormais partie de la préfecture, € Rien de plus triste, écrit un écrivain moderne, que l'histoire de la mission du Maroc, continuellement détruite et ressuscitant toujours des cendres de ses martyrs. »
Dans aucun des États barbaresques, le fanatisme musulman ne s'est manifesté
avec une pareille cruauté, et ne s'est m
aintenu si longtemps en dépit des progrès de la civilisation. Aujourd'hui encore, en dehors des quelques postes où résident nos consuls, la vie d'un Européen serait en danger et il serait presque certainement massacré, s'il était reconnu comme chrétien, Les rois d'Espagne et de Portugal furent souvent en guerre avec le Maroc, et leurs conquêtes dans le pays y ont entretenu la haine du nom chrétien.
Fidèle à sa mission divine, l'Église catholique, à partir du moyen âge, n'a jamais manqué d'envoyer des apôtres à ces populations infidèles,
En 1220, saint François d'Assise ordonna à céng de ses premiers disciples d'aller prêcher la foi dans l'empire du Maroc : ils furent aussitôt martyrisés, On sait que c'est leur glorieuse mort qui donna à l'Ordre séraphique saint Antoine de Padoue, jaloux de marcher sur les traces de ces héros. Son pieux espoir fut trompé ; mais d'autres fils de saint François se succédérent sans interruption sur cette terre inhospitalière et eurent l'honneur de l’arroser de leur sang, En 1234, Frère Agnellus arriva au Maroc. avec le titre de délégat apostolique et le caractère épiscopal. De 1234 à 1566 le siège épiscopal de
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Maroc fut occupé par une succession dé pontifes martyrs. Il fut supprimé à cette époque, et la mission du Maroc demeura abandonnée jusqu'en 1636. Cette année là, le Franciscain Jean de Prado, encore honoré de nos jours comme patron de Tanger, arrosa de son sang la mission qu'il venait rouvrir, Depuis ce temps jusqu'au commencement du xixe siècle, la mission franciscaine subsista, à travers mille persécutions ; mais, en 1822, le sultan la confina à la seule ville de Tanger, et l'Église catholique ne fut plus représentée au Maroc que par un seul Franciscain de la province de San-Diégo (Andalousie),
€ Les folies révolutionnaires dont l'Espagne n'a pas su se préserver, écrivait un religieux français du même Ordre, ont été la cause de ce malheur ; et si la province de San-Diégo n'a plus la force de cultiver l'héritage que lui ont laissé ses pères, des ouvriers plus énergiques recevront du Saint-Siège son patrimoine abandonné, »
L'Espagne catholique entendit ce reproche et y fut sensible. En 1859, la mission du Maroc fut reprise par les Franciscains du collège de Compostelle, et dans le traité conclu, en 1862, entre le Maroc et l'Espagne, ce: puissance fit insérer, comme condition de la paix, une clause formelle qui déclare que l'Évangile sera librement prêché dans toute l'étendue de l'empire.
En 1872, la mission du Maroc comptait déjà :
1 préfet apostolique, 27 missionnaires franciscains, dont 14 prêtres et 13 Frères lais, 3 Stations et 1.170 chrétiens. Cette situation s'est encore améliorée depuis,
Personnel : x préfet apostolique, 45 missionnaires franciscains, 12 Sœurs du Tiers-Ordre de Saint-François.
Œuvres : 6 stations avec résidences : Tanger, T'étuan, Casabianca, Larache, Mazagan et Mogador ; plusieurs missions, 2 églises paroissiales et 9 chapelles.
4 écoles à Tanger, 168 garçons. L'enseignement comprend, outre les matières ordinaires, le latin, le français, l'espagnol et l'anglais. 150 filles dans les écoles des Sœurs
Les cinq autres résidences ont également leurs écoles de garçons et de filles. Quelques enfants musulmans les fré. quentent régulièrement.
1 hôpital de 30 lits, auquel est annexé une école de médecine pratique, 8 élèves ; r école industrielle, 5 élèves ; 1 imprimerie hispano-arabe ; 36 maisons en bois, dans la ville de Tanger, pour recevoir les pauvres sans asile.
Population catholique en 1890 : 5.000 âmes.
VI. — PRÉFECTURE APOSTO- È LIQUE MU SAHARA
À mission du Sahara faisait d'abord partie
du vicariat apostolique du Soudan (Afrique
centrale). Elle en fut détachée en 1868 et confiée
aux missionnaires d'Alger, sous la haute direction du cardinal Lavigerie,
Mgr Lavigerie, bénissant un orphelin arabe,
La nouvelie préfecture comprend tout le grand désert du Sahara. Elle a pour limites : la Tunisie et la Tripolitaine à l'est, l'Algérie au nord, le Maroc et l'Atlantique à l'ouest, le Sénégal et le Soudan au sud, La population totale est de quatre millions d'habitants, sur lesquels on compte environ deux cents catholiques.
€ Par un sentiment de délicatesse que tout le monde sauraapprécier, écrivait Mgr Lavigerie(r),
1. Lettre aux Conseils centraux de la Propagation de la Foi, sept, 1868.
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le Souverain-Pontife a voulu que ces vastes régions, situées sur les confins de nos deux grandes colonies africaines (l'Algérie et le Sénégal), fussent confiées à un évêque français, Estce une prophétie des futures conquêtes de la France dans ces Pays encore si peu connus ?
C'est le secret de Dev. »
Ce pays portait dans la géographie ancienne le nom de Lybie intérieure. Les Romains, après avoir soumis la Mauritanie et la Nubie, poussèrent leurs avant-postes jusqu'aux confins du désert. Les ruines romaines qu'en rencontre encore çà et là témoignent d: ce fait historique,
Les apôtres du Curisr ne furent pas moins intrépides que les soldats des Césars. Après avoir fondé les grandes Églises d'Alexandrie et de Carthage, on les vit, dès le second siècle, s'enfoncer à leur tour dans les solitudes du Sahara, Au temps de saint Augustin, on a la preuve que plusieurs sièges épiscopaux existaient dans les principales oasis du désert. L'invasion des Vandales ariens, suivie bientôt de celle des Arabes musulmans, vini ruiner ces Églises, L'agonie de l'Afrique chrétienne, violemment séparée du centre de la catholicité et privée de tous rapports possibles avec l'Occident, dura des siècles : agonie lente, cruelle, héroïque, et trop peu connue des historiens modernes,
Qu'on se représente les angoisses de ces évêques et de ces prêtres, courbés sous le cimeterre de leurs oppresseurs, assistant aux funérailles de leurs ‘olises, et voyant tomber un à un ses derniers pasteurs, sans espoir possible de les remplacer. Pour fuir leurs cruels vainqueurs, les chrétiens s'enfoncèrent dans les profondeurs
LES MISSIONS DE L'AFRIQUE SEPTENTRIONALE, 1800- FA rm
1860, 371 en Ut C'est qu'aussi ils ont conservé un grand nombre de traditions chrétiennes. Jamais on ne Verra les Mzabites entrer dans une mosquée ; leur nom même, qui signifie cinquième, comme celui de Touareg, qui veut dire abandonné, indique que les Arabes les considèrent comme des schismatiques, vivant en dehors des quatre sectes orthodoxes de l'Islam, Comine les Kabyles de l'Atlas, les tribus berbères du désert ont conservé la monogamie chrétienne et le droit romain, Chez eux, Dieu s'appelle Adanaï ; c'est l'Adonaï chrétien, à peine défiguré ; au lieu du paradis sensuel de Mahomet, ce Dieu habite un ciel spirituel, où il est entouré d'esprits bienheureux, Andgelous ; évidemment encore, ce sont nos anges,
€ La croix, écrit un Voyageur français {1), se trouve partout chez les Touaregs, dans leur alphabet, sur leurs armes, sur leurs boucliers, dans les ornements de leurs vêtements ; ils portent sur le front en tatouage une croix à quatre branches égales, »
Enfi: les tribus du grand désert ont gardé l'usage de la confession publique, telle qu'elle se Pratiquait aux premiers siècles, de l'imposition de la pénitence et de l'absolution donnée par le prêtre, Il est certain qu'il y a là d'anciens souvenirs chrétiens à recueillir et à réveiller dans
le triple intérêt de la foi, de la civilisation et de l'influence française.
Quand on pourra s'approcher de ces farouches enfants du désert, on découvrira peut-être qu'ils sont restés plus chrétiens qu'on ne le supposait. Un Mzabite disait un jour à un professeur du grand séminaire d'Alger :
du grand désert, où ils se sont perpétués sous les noms de Mzabites et de Touaregs. Comme tous les faibles qui ne peuvent se venger de Ceux qui les oppriment, ils devinrent insociables et cruels ; ils se firent nomades, transportant leurs tentes d’un lieu à un autre au caprice des | circonstances ; pour subsister, aussi bien que Pour se venger de leurs tyrans, ils devinrent les pirates du désert, Pillèrent les caravanes, et | furent bientôt la terreur des trafiquants arabes. Peu à peu, au contact de leurs maitres, ils embrassèrent l'islamisme, mais sans pouvoir arriver à se faire reconnaitre par les autres musulmans pour de vrais sectateurs du Prophète.
€— Nous avons des livres à nous qui ne parlent pas de Mahomet, »
€ — Et que disent donc ces livres ? »
€— Ils disent qu'il faut honorer Jésus, le fils de Marie, »
Malheureusement les tribus du Sahara sont très difficiles à aborder, La liste des voyageurs européens qui se sont hasardés à travers le désert, pour se rendre dans la mystérieuse cité de Tombouctou, n'est guère qu'un martyrologe, En 1874, deux voyageurs français, MM. Dournaux-Duperré et Joubert, furent massacrés par les Touaregs. Au mois de février 1881, la mis-
ne 1: Duveyrier, Voyage à travers Le Sakara,
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sion Flatters, composée d'une cinquantaine de personnes, était anéantie à son tour. On verra plus loin que les premières tentatives des Missionnaires du Sahara n'ont pas été plus heureuses,
Pour faciliter l'évangélisation de ces tribus, Mgr Lavigerie a fondé une nouvelle Société de missionnaires, qui renoncent à la vie européenne,
les industries du zèle apostolique afin de gagner la confiance des indigènes, ce qui leur a réussi presque partout, Les Pères Blancs commencent à étre connus et appréciés par les populations du sahara et de la Grande Kabylie. Plusieurs tribus ont demandé d'elles-mêmes qu'ils viennent s'établir sur leur territoire, Dès 1875, dix établissements étaient déjà formés dans les montagnes de l'Atlas et au milieu du grand désert.
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pour prendre le costume et la manière de vivre des Arabes, afin de se faire tout à tous, selon le précepte de saint Paul, et de les gagner tous à Jésus-Cnrisr.
Leur mode d'évangélisation n'est pas la prédication directe, qui serait prématurée, et n'aurait d'autre effet que de réveiller le fanatisme. Les missionnaires commencent par employer toutes
R. P. Pouplard, des Missionnaires d'Alger, mm + massacré dans ie Sahara tripolitain, près de R'damès, le 21 décembre 1881.
Chaque établissement se compose de /rois missionnaires, avec dispensaire et écoles. Les pauvres, les enfants se pressent aux portes de ces maisons ; les uns viennent chercher une consultation et des remèdes gratuits, les autres, très intelligents, réclament l'instruction, dont ils commencent à comprendre l'utilité, Les missionnaires reçoivent aussi de nombreux visiteurs, appartenant à l'aristocratie des tribus, qui viennent
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voir de leurs yeux ce que font chez eux ces étrangers si peu semblables aux autres, Au contact du prêtre catholique, bien des préjugés tombent, la lumière se fait dans ces esprits si longtemps fermés à tout ce qui vient de l'Europe, et l'on peut dire sans exagération que partout où ils ont eu le temps de se faire connaître, lés Missionnaires d'Alger ont appris aux indigènes
Em
EL LA sir.
e ———— ER, p Richard, de 1 che
t Ménoret, était mas-
sacrée par les Touaregs, sur la route de Tombouctou, Une seconde Catastrophe eut lieu, au mois de décembre 1881. Le P. Richard, chef de la future expédition, av
ait fait, l'année précé-
artout il avait été reçu de
spérances
a Société des Missionnaires d'Alger, f de ia caravane de R'at, massacré le 21 décembre 1881.
rager les Missionnaires d'Alger, ont montré avec
à respecter le nom du christianisme et celui de la France,
On comprend qu'il ne peut encore en être de même là où les missionnaires ne font que passer. C'est ce qui explique l'insuccès des deux premières tentatives qui ont été faites pour traverser le Sahara, Au mois de décembre 1875, une Caravane composée de trois missionnaires, les
l'intervalle avait eu lieu le massacre de la mission
Flatters ; les tribus étaient surexcitées et redou-
taient les représailles de la France. Partis le 18
Le
décembre de R'damès, pour aller fonder une nouvelle station à Rhat, les PP, Richard, Morat et Pouplard furent mis à mort, le 21 du même mois, à peine entrés dans le désert,
Ces deux Catastrophes successives, sans décou-
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quelle prudence il faut s'avancer pas à pas dans ces régions inhospitalières, où tout étranger est considéré comme un ennemi et comme une proie envoyée du Ciel,
Voici la situation religieuse de la mission du Sahara (1890) :
Personnel : 37 missionnaires-prêtres, 16 Frères, 3 clercs indigènes et 4 catéchistes; 11 Sœurs des Missions d'Alger.
Œuvres : 1 noviciat à Maison-Carrée (Alger), 34 novices prêtres, 17 novices Frères, 1 école apostolique à Notre-Dame d'Afrique (Alger), 98 élèves.
1 institut à Malte pour former des médecins et des catéchistes indigènes, à l'usage des missions du Sahara et de l'Afrique équatcriale, 21 élèves au total, 3 grands établissements et 170 aspirants qui se préparent à porter l'Evangile dans les régions les plus inexplorées de l'Afrique. 8 stations de missionnaires et 3 stations de Sœurs, dans le Sahara et la Grande-Kabylie; chaque station a son dispensaire et ses écoles. Garçons, 520 élèves ; filles, 170 élèves. Au total, 690 enfants qui sont arrachés à la barbarie et qui subissent l'action civilisatrice du christianisme et de ia France,
Le nombre actuel des chrétiens du Sahara et de la Kabylie s'élève aux environs de 200. Outre deux villages entièrement chrétiens, qui comptent 160 habitants, les missionnaires baptisent chaque année environ 60 enfants en danger de mort, sur lesquels il n'est pas douteux qu'un certain nombre ont survécu.
Illuminare his qui in tenebris et in umbra mortis sedent. Illiminez, Seigneur, ceux qui, depuis des siècles, sont assis dans les ténèbres et à l'ombre de la mort!
Statistique comparée des Missions de l'Afrique septentrionale.
En 1800 : 2 préfets, F prêtres, ? églises ou chapelles, ? écoles, 15.000 catholiques.
En 1840 : 1 évêque, 2 vicaires apostoliques, 2 préfets, 85 prêtres, ? églises ou chapelles, ? écoles, 58.000 catholiques.
En 1870 : r archevêque, 2 évêques, 3 vicaires apostoliques, 3 préfets, 289 prêtres, 179 églises ou chapelles, rr9 écoles, 329.623 catholiques.
En 1890 : 2 archevêques, 2 évêques, 2 vicaires apostoliques, 5 préfets, 7;9 prêtres, 412 églises ou chapelles, 527 écoles, 505.100 catholiques.
Sur ce chiffre de 505.100 catholiques, la plus grande partie, soit 400.000 environ, appartient à l'immigration, et ne peut par conséquent être portée à l'actif de l'apostolat. Néanmoins, en voyant ce qui s'est fait dans l'Afrique du Nord au cours du xixe siècle, on ne peut qu'admirer et remercier. Après douze siècles de servitude, l'Église romaine a repris position sur ces rivages,
si longtemps désolés, de la Méditerranée. Partout, à Alger, à Carthage, en Égypte, à Tripoli, au Maroc et jusqu'au fond des déserts du Sahara, le nom chrétien est connu et se fait respecter, même de ses ennemis, par les merveilles de son inépuisable charité, En Algérie, après un demisiècle d'attente, les barrières qu'on avait élevées entre les indigènes et nous sont renversées en partie. Désormais le disciple de Mahomet peut s'approcher des prêtres catholiques et les voir à l'œuvre. En Égypte, le schisme séculaire des Cophtes est profondément ébranlé. Comme toutes les vieilles hérésies de l'Orient, le mono. physisme croule au contact de la civilisation. et à la lumière de l'histoire mieux étudiée, Ce n'ést plus qu'une affaire de temps, et si les intrigues de la politique ne venaient se mettre à la traverse, si surtout le catholicisme avait des ressources plus abondantes et un plus grand nombre d'ouvriers, la réconciliation entre Rome et Alexandrie serait faite, ou bien près de se faire,
Mais si l'on peut raisonnablement espérer le retour des Cophtes à la vraie foi, si l'on peut se promettre de rapprocher de nous les anciens chrétiens d'Afrique, les Berbères de l'Atlas et du Sahara, il faut bien reconnaitre que, jusqu'ici du moins, la race arabe pure demeure réfractaire aux tentatives de l'apostolat. Son fanatisme meurtrier a fini avec sa puissance ; mais son orgueil religieux refuse toujours de s'incliner devant la supériorité pourtant évidente de la civilisation chrétienne, Les sectateurs du Pro. phète reviendront-ils un jour au Dieu qui a fait guérissables toutes les nations de la terre ? C'est le secret de l'avenir. En attendant, l’apostolat catholique prépare ses cadres, organise des légions de religieux pour prêcher la foi aux Arabes, quand l'heure de la Providence aura sonné pour eux, Puissent ces courageux apôtres voir bientôt se réaliser la prophétie que fit, diton, il y a un siècle et demi, un vieux marabout de Laghouat (1) :
« Une armée chrétienne, protégée de Dieu, s'avance vers nous. Le pouvoir des chrétiens n'aura pas de limites. Les mosquées seront abandonnées. La religion des vrais croyants est morte à Alger. C'était écrit! »
1, On peut consulter sur cette prophétie, très répandue parmi les Arabes de l'Algérie, plusieurs ouvrages : Z'A/gérie, par Carette, A/gérie et Tunis, par le capitaine Kennedy, etc., etc.
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E grand malheur de l'Afrique occidentale fut d'avoir été évan.
gélisée par le Portugal, qui, après trois siècles d'un glorieux
à et fécond apostolat, abandonna
tout à coup l'œuvre des missions, et en ferma,
aussi longtemps qu'il le put, l'accès aux missionnaires des autres pays. Il avait pourtant bien débuté dans la carrière de l'apostolat : ses mis. sions se développaient, tout le long de la côte occidentale, du Sahara au Cap, sur une étendue de cinquante degrés de latitude (1250 lieues), en deçà et au delà de l'Équateur, et sur une profondeur moyenne de /rois cents lieues de l'Atlantique au centre de l'Afrique. Pendant trois siècles, des légions d'apôtres se succédèrent sur les plages de l'Afrique occidentale,
Vers 1400, trois Pères Dominicains arrivèrent les premiers au Congo, à la demande du roi du pays. En quelques mois, ils baptisèrent plus de cent mille noirs, On vit bientôt, au Congo, une dynastie de princes chrétiens, qui s'est perpétuée jusqu'à nos jours. Plus tard, ces princes secouérent le joug des Portugais, mais ils restèrent soumis à celui du CHrisr, et se mirent direc. tement en rapport avec le Saint-Siège pour avoir des missionnaires. Rome entendit leurs prières : au cours du xvine siècle, dans le pays deux préfectures apostoliques confées aux Capucins, celle du Congo proprement dit, et celle du Grand Makoco, située à plus de trois cents lieues dans l'intérieur.
Et ici qu'on me permette de faire une observation : des documents sérieux, des lettres, des cartes géographiques conservées aux archives de la Propagande, permettent d'établir que le
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centre de l'Afrique était connu et exploré des missionnaires dès le milieu du XVIIe siècle. Sans vouloir rien enlever au mérite des voyageurs modernes, qui ont retrouvé, il y a trente ans, la route des grands lacs et traversé l'Afrique de l'est à l'ouest, il est bien permis de faire observer que ce qu'ils ont exécuté, avec le concours des sociétés savantes et l'appui des gouvernements européens, de pauvres Capucins, s'en allant Pieds nus, sans armes, sans argent, sans provisions, sans aide de personne, l'avaient déjà fait deux siècles auparavant, À chacun ce qui lui appartient,
Hélas ! la politique sectaire et néfaste de Pombal vint, dans la seconde moitié du xvrne siècle, détruire en quelques années l'œuvre de trois cents ans d'apostolat, et ruiner, du même coup, la puissance coloniale du Portugal, en faisant de cet État l'humble satellite d testante,
La désorganisation des Ordres religieux avait bien réduit déjà le nombre des missionnaires, En 1838, les derniers furent chassés des colonies portugaises, et le Souvernement, maître des côtes, s'appliqua à fermer l'intérieur du continent africain aux missionnaires des autres nations catholiques. En 1840, nous ne trouverons plus, sur la côte occidentale, que l'évêché de Saint-Paul de Loanda, avec Æuit à dix prétres, et sept cent mille catholiques, si l'on s'en rapporté aux statistiques officielles : mais ce chiffre me parait d'une exagération manifeste. En effet, les mêmes documents donnent, pour l'année 1845, le chiffre de trente-six paroisses et de one prêtres, dont guatre moururent dans l'année ; chacun des sept prêtres survivants au-
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rait donc eu pour sa part cent mille chrétiens. 11 y a là une disproportion telle qu'il faut dire, ou que les chiffres officiels sont erronés, ou que ces chrétiens, semblables à ceux que les missionnaires du Saint-Esprit découvrirent, quelques années plus tard, à Saint-Antoine de-Sogno, n'ont plus de chrétien que le nom, la plupart n'ayant pas même reçu le baptême.
Cependant le Saint-Siège se préoccupait de pourvoir aux besoins spirituels de tant de mal-
Mgr Bessieux, de la Congrégation du Saint-Esprit et du Saint-Cœur de Marie, ancien vicaire apostolique des Deux-Guinées.
heureux restés sans pasteurs. En 1842, Grégoire XVI confia le vicariat apostolique des Deux- Guinées, récemment érigé, à M. Baron, ancien vicaire général de Philadelphie (États-Unis). Sa juridiction s'étendait sur toute l'Afrique occidentale, du Sénégal au Cap. Il arriva en 1843 avec sept missionnaires et rois Frères, et s'établit au Cap des Palmes, dans le Libéria. Malheureusement c'était la saison des pluies, et les missionnaires ignoraient encore les précautions
qu'il faut prendre pour s'acclimater sur ces plages insalubres. Au bout de quelques mois cing missionnaires étaient morts, le sixième était retourné en Europe ; le vicaire apostolique, découragé, abandonna à son tour la mission, où restait un seul prêtre, le P, Bessieux, de la Congrégation du Saint-Esprit, qui devait être en réalité le premier vicaire apostolique des Deux- Guinées. C'est de ce vicariat unique que sont sorties, par des démembrements successifs, toutes les missions de l'Afrique occidentale,
$C 1. — SÉNEGAL ET SÉNÉGAMBIE, Yi
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xive siècle qu'il faut faire remonter les premiers établissements de la France au Sénégal. À cette heure où la boussole n'était pas encore connue, nos compatriotes n'hésitèrent pas à longer les côtes de l'Océan, de l'embouchure de la Seine jusqu'au fond du golfe de Guinée, où ils installèrent les premiers comptoirs européens pour l'achat des marchandises du pays, en particulier de l'ivoire, si rare alors en Europe. Depuis ce temps, malgré bien des vicissitudes et des compétitions jalouses, la
France n'a jamais complètement abandonné ce pays, où elle aborda la première en 1364. Les Portugais et les Espagnols, au xve siècle, les Anglais, au xvint, sont venus établir leurs comptoirs à côté des nôtres ; mais ils n'ont pu parvenir à nous éliminer, et, grâce à l'ascendant moral de nos missionnaires, notre influence sur les populations de l'Afrique occidentale semble assurée pour longtemps.
La mission du Sénégal remonte à 1765. Deux Pères du Saint-Esprit, qui se rendaient à la Guyane, ayant été jetés par la tempête sur la côte du Sénégal, s'y fixèrent, avec l'approbation du Saint-Siège, à la demande des résidents français de la colonie, La grande Révolution et la ruine des Ordres religieux, qui en fut la suite, ne leur permirent pas d'avoir des successeurs, La mission du Sénégal demeura donc abandonnée jusqu'en 1845, époque où la Congrégation du Saint-Esprit, fortifiée et rajeunie par son union avec les disciples du Vénérable Libermann, reprit les missions d'Afrique,
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préfecture du Sénégal, le vicariat apostolique «
Mgr Kobhès, de la Congrégation Saint-Cœur de Marie, la Sénégambie,
du Saint-Esprit et du premier vicaire apostolique de
la Sénégambie, détaché de celui Guinées, Mgr Kobès, qui ét coadjuteur de Mgr Bessie titulaire du nouveau vicariat, À sa mort (1872), le R. P. Duret, préfet apostolique du Sénégal, ayant été nommé vicaire apostolique, le et la préfecture furent réunis sous le même Supérieur, les deux missions gardant néanmoins leur territoire et leur juridiction distinctes,
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| Mgr Duret, de la Congrégation du Saint-Esprit et du |
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€ Saint-Louis, écrivait un des anciens fonc-
aint- Louis une mosquée a pauvre chapelle - besoin s'en faisait si peu sentir que, pendant dix ans, les disciples du Prophète refusèrent d'aller y faire leurs prières, Plus tard, l'Empereur établit les tribunaux arabes, pour appliquer aux musulmans, nos sujets, la loi du Coran, loi absurde et immorale. :1 fit plus : il livra aux marabouts, qui sont au Sénégal les pires l'éducation de la jeunesse :
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tionnaires de la colonie (1), est devenu le foyer du mahométisme, surtout depuis que la mosquée, en face de notre église, a donné à l'islamisme une consécration officielle, »
€ La plupart des maux de l'Afrique, dit un voyageur français (2), viennent de l'islamisme. Ni dans nos colonies actuelles, ni dans celles qu'on fondera plus tard, jamais, dans aucune circonstance, même quand il se présente sous les dehors les plus séduisants, comme au Sénégal, on ne doit l'encourager. Le combattre ouvertement serait peut-être un mal ; l'encourager en serait un plus grand, à mes yeux; ce serait un crime par complicité, »
€ Plus nous réfléchissons, écrit le célèbre voyageur Raffanel (3), à la condition des noirs d'Afrique, plus nous demeurons convaincus que le seul moyen de la modifier avec avantage, c'est de les initier aux préceptes de la religion chré. tienne ; il n'en est pas de plus efficace. Au lieu de cela, nous avons vu, au Sénégal, j'administration elle-même encourager les défections au drapeau de la foi nationale, en vue de je ne sais quel résultat chimérique. Nous avons ainsi abaissé le catholicisme et relevé le mahométisme, au grand détriment de nos intérêts, »
Déjà plusieurs projets de chemins de fer pour réunir nos deux grandes colonies, à travers le Sahara, sont à l'étude ; l'un de Tuggurt au lac Tchad, l'autre d'Oran à Saint-Louis, en passant par Tombouctou, Mais avant d'engager des millions dans ces entreprises colossales, il faut que notre ascendant moral sur les populations soit solidement établi ; or cet ascendant, nos fatales complaisances envers l'Islam l'ont bien compromis,
€ Ceux qui se préoccupent de l'avenir, écrit Carrère, remarquent avec inquiétude qu'une division tend à s'établir, tous les jours plus profonde, entre les chrétiens et les musulmans. La condescendance que l'administration de l'Algérie et du Sénégal témoigne pour le mahométisme, loin d'amener des rapports pacifiques, ne sert qu'à perpétuer la haine que tout bon musulman se croit en droit de porter à celui qui ne partage pas ses croyances. »
1. Carrère, ancien président du Tribunal de Saint Louis, Za Sénérambie française.
Raffanel, Voyage au Sahara et au Sénégal
Fa
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En 1864, El-Hadji-Omar, après avoir fo, deux fois à nos frais le pèlerinage de la Mecque, usa au retour de l'influence que lui donnait son titre de hadjr, où pèlerin, sur les populations fanatiques du Foutah sénégalais, pour se tailler, à nos dépens, un empire sur la rive gauche du fleuve, À sa mort, son fils Ahmadou hérita de son influence, et, depuis trente ans, il est notre ennemi acharné, Dès 1869, il souleva contre nous le Cayor. La France, épuisée par la guerre de 1870, lui abandonna, par le traité de 1871, cette province, ne se réservant sur elle qu'un protectorat illusoire, Ce n'était pas encore assez pour son ambition, En 1873, il soulève de nouveau le Cayor, ravage les royaumes de Sine et de Saloum, nos alliés, et force des milliers de noirs, nos protégés, à se réfugier dans la colonie, Ce ne fut qu'au bout de deux ans que le lieutenant-colonel Bégin parvint à triompher de la révolte, par la défaite d'Ahmadou, En 1881, autre expédition pour pacifier le Foutah., En 1883, troisième expédition dans le Cayor, de nouveau soulevé contre nous aux prédications fanatiques des marabouts, C'est une lutte de chaque jour entre l'influence de l'Islam et la nôtre. « Le seul moyen d'obtenir au Séné. gal des résultats sérieux, écrivait un voyageur très peu chrétien (1), c'est de fermer purement et simplement toutes les écoles musulmanes, vrais foyers de fanatisme contre nous. h
Au milieu des erreurs et des fautes de la politique humaine, le catholicisme fait son œuvre sans bruit, mais non sans succès. Ce n'est guère qu'en 1860 que commence sérieusement la mission de Sénégambie.
En 1863, elle est érigée en vicariat apostolique et reçoit son premier évêque, Mgr Kobès. Trois grandes œuvres résument son épiscopat : la création de Saint-Joseph de N'yazobil, la fondation d'une communauté de Sœurs indigènes sous le nom du Saint-Cœur de Marie, et la formation d'un clergé indigène,
Le prélat avait compris que c'est seulement par l'enfance qu'on pourra régénérer les populations de l'Afrique. En 1862, il ouvrit à Saint- Joseph de N'gazobil un vaste établissement, qui comprend un grand et un petit séminaire, un orphelinat agricole et des écoles industrielles,
Dournaux Duperré, Hulletin de la Société de géographi
juillet 1871,
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dans lesquelles on enseigne aux enfants rachetés de l'esclavage, l'imprimerie, la reliure, la menuiserie, la charpenterie, Ja cordonnerie, la fabrication de l'huile de palme, etc, Cette Maison, admirablement tenue, fait l'admiration des off. civrs français et de tous les visiteurs,
Neuf prêtres indigènes, dont quatre encore survivants, sont déjà sortis du séminaire de Saint-Joseph; d'autres séminaristes s'y préparent actuellement à recevoir l'onction sacerdotale, Pour porter à leurs compatriotes es lumières de la foi et celles de la civilisation,
En 1870, Mgr Kobés compléta son œuvre,
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tenues par les Frères irlandais du Saint. Esprit, et des Sœurs de l'Immaculée-Conception de Castres, Bien que la religion officielle soit l'anglicanisme, l'administration anglaise s'est toujours montrée bienveillante et très respectueuse des droits de la minorité catholique.
Le reste du vicariat comprend une dizaine d'États indigènes plus ou moins indépendants, sous le protectorat de la France, Les principaux sont : le Cayor, le Foutah, le Baol, le Sine, le Saloum, Le mahométisme domine dans la plupart de ces royaumes ; les autres sont plus ou
en ouvrant un noviciat de Sœurs indigènes, Elles sont actuellement une trentaine dans Ja mission, où elles rendent d'immenses services pour la formation chrétienne des jeunes filles et le relèvement de la femme noire, traitée comme une bête de ment maintenue dans l'igno
trop souvent somme et soigneuserance la plusgrossière,
L'histoire de la mission de Sénégambie offrant peu d'incidents notables, il me teste à faire connaître la situation religieuse du vicariat et de la préfecture en 1890.
La mission du Sénégal et de la Sénégambie s'étend du Sahara au Rio-Nunez et de l'Atlantique au Soudan, sur un territoire qui a deux fois l'étendue de la France, Las missions voisines sont : la préfecture du Sahara, au nord, le vicariat apostolique du Soudan, à l'est, et celui de Sierra-Léone, au sud. Sur la côte de l'Atlan- | tique, le Portugal a une petite enclave, qui | relève ecclésiastiquement de l'évêché du Cap- Vert. Les limites de la mission, au nord et à l'est, sont encore assez indécises, à cause de leur immense prolongement et de l'absence de tout poste chrétien dans ces régions reculées,
La préfecture du Sénégal comprend deux |
moins adonnés au fétichisme, La population totale, en dehors de la colonie proprement dite, au Sénégal, s'élève à deux millions, sur lesquels on compte environ 6,500 catholiques. Total, pour les deux missions réunies du Sénégal et de la Sénégo:nbie, 12.000 catholiques sur 3.200.000
âmes,
temps la charge de Préfet de la mission du Sénégal, 25 missionnaires prêtres et 1 5 Fières coadjuteurs de la Congré. gation du Saint-Esprit et du Saint-Cœur de Marie ; 4 prêtres
Œuvres :
Gorée.
9 Stations dan. + vicariat : Dakar, N gazobil, Joal, Gam. bie, Sedhiou, Rufsque, Thiès, Fadhiout et Kita, plusieurs missions dans l'intérieur.
2 églises et 4 chapelles dans la préfecture.
8 églises et plusieurs chapelles dans le vicariat.
1 séminaire, à Saint-Joseph de N'gazobil, 30 élèves, avec
2 stations dans la P'éfecture : Saint-Louis et
une imprimerie-annexe : livres dans les trois dialectes qui
sont le plus répandus dans le Pays : le woloff, le sérère et le bambara,
1 orphelinat agricole, au même lieu, avec écoles profession.
nelles pour les jeunes noirs rachetés de l'esclavage ; 100 à
villes : Saint-Louis, 3:000 cat | habitants, et Gorée, 2.500 catholiques sur 3.000 | habitants, ce qui donne 5500 catholiques pour toute la préfecture, sur une population totale de 1.300.000 habitants que compte la colonie,
Le vicariat apostolique de |
a Sénégambie a la | plus grande partie de son territoire sous le pro- | tectorat français, à l'exception de la petite colonie | de la Gambie, capitale Bathurst, qui a 18.000 habitants, sur lesquels _ 2,000 catholiques. La station de Sainte-Marie de Gambie, 1859, a {rois missionnaires, une église,
À 8 fondée en
des écoles
holiques sur 22.000 | 120 enfants.
16 écoles dans le vicariat et la préfecture, 2.500 élèves :
4 écoles de métiers pour les filles, sous la direction des Sœurs,
4 pharmacies et plusieurs infirmeries pour Îes indigènes,
2 hôpitaux militaires dans la colonie, tenus par les Sœurs.
1 orphelinat et 1 asile pour les métis abandonnés.
Séatistique comparée de la Mission de Sénégambie.
En 1840 : néant.
En 1870 : 1 vicaire apostolique, r préfet, 17 missionnaires,
En 1890 :1 vicaire-préfet apostolique, 25 missionnaires,
20 églises ou chapelles, 20 écoles, 12.000 catholiques.
C 11.— MISSION DE SIERRA LÉONE
> Vicariat apostolique de Sicrra-Léone
s'étend tout le long des côtes de l'Océan, du Rio-Nunez au fleuve Cavally, 11 a pour limites : au nord-ouest, le vicariat de Sénégambie ; au sud-est, la préfecture de la Côted'Or. Ses limites dans l'intérieur du continent sont encore mal définies,
La plus grande partie du vicariat comprend la colonie anglaise de Sierra-Léone, capitale Free-Town, Au nord, la France occupe trois postes, aux embouchures du Rio-Nunez, du Rio-Pungo et de la Mellacorée, Au sud, s'é-
est dominant dans la coionie anglaise de Sierra. Léone et dans la république de Libéria. À Free- Town, on comptait, en 1864, quarante-deux temples, desservis par une cinquantaine de ministres, appartenant à trente ou quarante dénominations religieuses. En 1872, il y avait, dans la même ville, quatre-vingt-cinq écoles protestantes, Free-Town est, depuis 1852, la résidence d'un évêque anglican.
Cette multiplication d'Églises et de sectes rivales rend très difficile l'action de l'apostolat catholique. Elle n'améliore pas beaucoup, à ce qu'il parait, les noirs de la colonie. Au témoi-
A dr «
SIERRA LÉONE (Afrique occidentale).
Maison des missionnaires de Free-Town,
UES AU XIX" SIÈCLE
tend la république indépendante de Libéria, capitale Aonrovia, formée d'anciens esclaves affranchis, revenus d'Amérique. Enfin l'intérieur du pays comprend plusieurs États soumis à des roitelets indigènes.
La population de la colonie de Sierra-Léone est de 42,000 habitants ; la république de Libéria en compte 1,500,000. Il est difficile, faute de c'ocuments précis, d'évaluer la population des États de l'intérieur, mais elle ne doit pas tre inférieure à 1.500.000 âmes, Cela fait, pour tout le vicariat, environ 3.000.000 d'habitants, sur lesquels on compte 2,000 catholiques, 30.c00 protestants, le reste musulmans ou paiens,
Sous le rapport religieux, le protestantisme
gnage des protestants eux-mêmes, il est difficile de trouver, sur toute la côte occidentale de l'Afrique, une popuiation plus corrompue que celle de Free-Town,
Voici ce qu'écrivait à ce sujet, en 1863, un savant voyageur protestant :
€ Je reconnais aux musulmans une supériorité incontestable sur les convertis des missionnaires protestants, Personne, à moins d'être étranger au pays, ne prendra à son service un de ces prétendus chrétiens (1). »
1. Aecherches sur l'Afrique occidentale, par un inembre de la Société royale de Géographie de Londres.
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C'est la même Corruption et le tisme sectaire dans la ré Les noirs affranchis ont ra vices de la civilisation sur:
barbarie, 11 parait que les protestantes de |
même fana
désirer, puisqu'en gens pratiques élevés à l'é: des Yankees, les noirs sèrent,en 1884, au vicariat des missionnaires € € afin & sement
‘ner à l'enseignement et aux établis.
spitaliers de la Républicue tout le dé.
veloppement qui leur a manqué jusqu'à ce jour, »
Leurs vœux furent exaucés, et les naires s'établirewr en 1884
C'est seulement en Sierra. Léone
missionà Monrovia,
1858 que la mission de fut détachée du vicariat lique des Deux-Guinées Marion de
aposet confiée à Mgr Brésillac, qui venait de fonder, deux ans auparavant, la Société des Missions Africaines de Lyon, La
Catastrophe, Mgr Mari Free. Town, avec rois le courant de
mission s'ouvrit par une on de Brésillac arriva à prêtres et w#n Frère dans 1859. On était alors en pleine épidémie de fièvre jaune, En quelques semaines, l'évêque et ses missionnaires furent tous emportés par la mort, En l'absence de tout prêtre catholique, l'évêque anglican présida en personne aux funérailles du prélat. La mission de
Sierra- Léone deme
ura abandonnée jusqu'en 1863, époque où le vicariat fut rétabli et donné aux Pères du Saint-Esprit,
Malgré la multiplicité des sectes, appuyées de l'influence des Bouvernemeats protestants et de grandes ressources en pe
rsonnel et en argent, la mission catholique, comm
encée, comme toujours, dans la pauvreté et le dénuement, n'a pas laissé de prendre une place honorable au sein de la
colonie, Les Péres ont obtenu plusieurs conver-
sions de protestants, entre autres, en 1868, celle de la femme du gouve
rneur, sir Pope Hennessy, et ils ont pu baptiser un certain nombre de Paiens, Les gouverneurs de la colonie ont t 1 | Our5 témoigné de l'estime qu'ils portent aux | missionnaires catholiques. Sir Kennedy, un | d'entre eux, voulut donner gratuitement un ter. | rain pour commencer l'orphelinat catholique de Free-Town, En 1888, un autre gouverneur, dans SON rapport officiel au ministère, rendac en cs termes hommage à la mission :
publique de Libéria.
Pporté d'Amérique les Joutés à ceux de la “ombrenses écoles a république laissent fort À olc de Monrovia s'adres apostolique, Pour avoir t des religieux catholiques,
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CCIDENTALE, 1800-1899,
| € Les catholiques forment un co
rps d'ouvriers peu étendu, il est vrai,
mais laborieux, Relati.
vement à leur petit nombre, ils élèvent plus | d'enfants des deux sexes que n'importe quelle | autre Société religieuse à Sierra-Léone, »
| Voici quel avait été, en 1887, le résultat off. |
| ciel des examens entre les écoles ds liverses
Mgr Marion de Brésillac, ancie
n vicaire apostolique de Sierra. Léone, fondateur de la Société des Missions Africaines de Lyon,
dénominations religieuses dans les quatre
colonies anglaises de | Afrique occidentale :
Ecoles catholiques, 82 points, Ecoles wesleyennes, 69 points.
Ecoles anglicanes, 44 points.
Ainsi, malgré leur petit nombre et le
ur pauvreté, les écoles c:
‘tholiques tiennent le premier rang © "3 les colonies anglaises, pendant que l'Éguse oificielle, malgré son nombreux person-
nel et son opulence, est reléguée honteusement
Le te ne ae ur
au dernier, Après avoir constaté ce résultat, l'inspecteur des écoles, un ministre protestant, rend en ces termes hommage au dévouement des religieuses :
€ C'est un fait très frappant que, sur les quatre colonies anglaises de la côte o .identale de l'Afrique, dans trois colonies, les écoles tenues par les religieuses catholiques occupent le premier rang, en 1887 : ce sont celles de Sierra- Léone, de Lagos et de Gambie. Dans la quatrième, la Côte-d'Or, l'école des religieuses, qui est établie relativement depuis peu, a obtenu un beau rang, bien qu'elle n'ait pas attsint le premier. Je dois avouer que j'aimerais à voir quelque autre Société religieuse faire effort pour rivaliser avec les catholiques ; mais, dans l'état présent des choses, je ne trouve nulle part aucune dame européenne qui travaille aussi sérieusement, aussi bien, avec autant de succès (1).»
En dehors des écoles, la mission de Sierra- Léone rend d'autres services. En 1884, la courageuse intervention des missionnaires établis auprès du poste français du Rio-Pungo, prévint le massacre de nos soldats et l'extermination de la tribu, qui en eût été infailliblement la suite. Une lettre du commandant du poste atteste les services rendus à cette occasion à la France par nos missionnaires,
Les Pères du Saint-Esprit ont aussi essayé, à plusieurs reprises, de s'établir dans les royaumes de l'intérieur, où la conversion des nèvres serait plus facile qu'au milieu des sectes protestantes de la côte, qui se disputent à prix d'argent les néophytes. Ils avaient fait dans ce but, en 1874, un voyage à Porto-Loko, où le roi les avait parfaitement reçus, et leur avait même promis un terrain pour s'établir. La pauvreté des missionnaires, jointe xua intrioues des ministres protestants, fit écheuér ce projet.
Statistique religieuse du vicariat de Sierra- Léone en 1890.
Personnel : 1 provicaire apostolique, 8 missionnaires du Saint Esprit, 4 Frères coadjuteurs, 7 Sœurs de Saint-Joseph de Cluny.
Œuvres : 4 stations : Free-Town, Monrovia, Rio-Pungo et Sangha ; 4 églises.
4 écoles garçons, 2 écoles filles, 300 élèves; 1 orphelinat,
Rév, Sunter, Rapport sur les éccles de la colonie
dx À
ÿ > LES MISSIONS CATHOLIQUES AU XIXme SIÈCLE.
Statistique comparée de la mission de Sierra-Léone.
En 1860 : néant,
En 1870 : 1 provicaire apostolique, 3 missionnaires, 1 église, 3 écoles, 260 catholiques.
En 1890 : 1 provicaire apostolique, 8 missionnaires, 4 églises ou chapelles, 6 écoles, 2.000 catholiques,
III. — MISSIONS DE LA COTE Q DES ESCLAVES
ES missions, actuellement au nombre de
quatre, sont confiées à la Société des Missions Africaines de Lyon. En 1860, la Sacrée Congrégation détacha du vicariat apostolique des Deux-Guintes ce vaste territoire, dont elle fit le vicariat apostolique du Dahomey, qui prit, en 1870, le nom de vicario* apostolique de la côte du Bénin. Ce vicariat unique a donné successivement naissance à trois autres missions : la préfecture apostolique de la Côte d'Or en 1879, la préfecture du Dahomey en 1882, et la préfecture du Niger en 1884.
PRÉFECTURE APOSTOLIQUE DE LA CoTE D'OR.
La préfecture apostolique de la Côte d'Or et de la Côte d'Ivoire fut séparée en 1879 du vicariat apostolique des Deux-Guinées, dont elle faisait alors partie. La mission, administrée jusque-là par les Pères du Saint-Esprit, fut donnée alors aux Missions Africaines de Lyon.
La préfecture s'étend le long des côtes de l'Océan, du fleuve Cavally au Volta. Elle a pour limites : à l'ouest, le vicariat apostolique de Sierra-Léone, à l'est, la préfecture du Dahomey, au sud, l'Océan ; ses limites du côté du nord restent indécises.
Le territoire de la Côte d'Or appartient à l'Angleterre ; compte un million d'habitants, est sous son pro-
le royaume des Ashantis, qui
tertorat, Celui de la France s'étend sur les États d'Assinie et de Grand-Bassam ; le reste du pays est soumis à divers rois indigènes. La population totale de la préfecture apostolique est d'environ deux millions d'habitants, sur lesquels on compte 1.200 catholiques et 13.000 protestants, le reste musulmans ou paiens. Le protestantisme domine
ssion
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Sous leur domination, toute la côte, dit-on, devint rapidement catholique. Mais de 1632 à 1870, le pays appartint à Ja Hollande, aui le céda alors à l'Angleterre, Quand les missionnaires catholiques rentrèrent
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auprès des écoles protestantes, leurs rivales.
Voici la statistique religieuse de Ja mission de la Côte-d'Or en 1890, dix ans après sa fondation
| Personnel : à vice-préfet apostolique, 4 missionnaires, 4 catéchistes indigènes, 4 Sœurs des Missions Africaines. Œuvres : 1 station à Elmina. — 3 missions.
— 2 écoles, garçons, 180 élèy — 1 orphelinat, garç 1 pharmacie,
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COTE.D'OR (Afrique occidentale), — d'après une photographie envoyée par le R. P, Moreau.
te
depuis 1861 dans le pays.
OCCIDENTALE
cienne foi, L'hérésie s'était inst Sur toute la côte. Au bout de quatre ans, les missionnaires avaient déjà baptisé 107 adultes et reformé leur petit troupeau, Le roi des Ashantis, pays dont la férocité proverbiale est devenue plus d'une fois redoutable aux Anglais, avait parfaitement accueilli les apôtres du Cirisr, et paraissait disposé à leur ouvrir les portes de son vaste État, D'un autre côté, on a vu que les écoles catholiques de la Côte d'Or ont déjà pris
allée en maitresse
Vue d'Elmina,
PRÉFECTURE APOSTOLIQUE DU Danouxv.
L'organisation actuelle de Ja préfecture remon
à 1882, mais les missionnaires travaillent
La préfecture du Dahomey s'étend, le long
des côtes de l'Océan, du Volta au fleuve Okpara. Elle à pour limites, la Côte d'Or, à l'est, le Bénin, au sud, l'Atlantique ; se du nord demeurent indécises,
à l'ouest, la préfecture de vicariat apostolique du S limites du côté
Le territoire appartenait jusqu'à ces derniers
Th
he rire og
em
A mme «4,
temps au roi du Dahomey et à plusieurs chefs indigènes. La France, l'Angleterre, le Portugal et l'Allemagne étendent leur protectorat sur plusieurs de ces petits Etats. La population totale de la préfecture dépasse 300.000 habitants, sur lesquels on compte 3.300 catholiques.
Le royaume du Dahomey est par excellence le royaume de Satan. Nulle part, en Afrique, on ne trouve de pareilles abominations et des rites plus effroyables, L'antique serpent qui fit
Le R, P. Dorgère, des Missions Africaines de Lyon, Supérieur de la mission de Whydah, d'après une photographie du R. P. Chautard,
tsnber nos premiers parents, s'y fait adorer sous le symbole repoussant des se-pents fétiches.
Partout s'élèvent les temples de ces immondes reptiles, rendus sacrés par la superstition, et malheur au téméraire qui oserait frapper un de ces dieux ! IT serait immédiatement condamné à être brûlé vif. À côté du temple des serpents, s'élève le temple de la mort, dont la décoration est faite de crânes humains. La mort est, en
effet, la grande divinité des Dahoméens. Chaque année, pendant plusieurs semaines, à l'époque des Grandes Coutumes, et aussi quand le roi vient à mourir, des centaines et des milliers de créatures humaines périssent dans des supplices effroyables, qui sembient inventés par l'enfer, tant ils dépassent la moyenne ordinaire de la férocité. À celui qui fut homicide dès le commencement, il faut des hécatombes de victimes humaines, et pour y suffire, il faut faire des milliers de prisonniers, qui sont destinés à être immolés dans les sacrifices. Les rois du Dahomey ont donc fait de leur État une monarchie essentiellement militaire ; tout le monde est soldat, même les femmes, qui déploient dans les combats plus de férocité encore que les hommes.
Les razzias opérées dernièrement sur le territoire de Porto-Novo, dont la France a le protectorat, ont amené entre nous et le roi du Dahomey une guerre qui s'est terminée par la prise d'Abomey et l'occupation de tout le territoire.
Pendant plusieurs mois, le P. Dorgère, supérieur de la mission, et plusieurs Français résidant à Whydah, furent retenus comme otages.
C'est une honte pour les nations chrétiennes qui ont des comptoirs dans cette partie de l'Afrique, de n'avoir pas su depuis longtemps faire taire leurs préoccupations commerciales et politiques, pour s'unir dans une action commune, afin d'écraser ce nid de cannibales.
On comprend que les missionnaires catholiques ont peu de consolations à espérer dans un pareil milieu. Depuis {rente ans qu'ils travaillent au Dahomey, ils sont pourtant parvenus, à force de zèle et de souffrances, à grouper autour d'eux un petit troupeau de 3.300 catholiques. C'est surtout sur l'enfance qu'ils obtiennent des résultats, au moyen des écoles (1).
Statistique religieuse.
Personnel : 1 supérieur de mission, 7 missionnaires, 7 catéchistes indigènes, 9 Sœurs des Missions Africaines.
Œuvres : 3 stations principales : Agoué, Whydah et Atacr” né; plusieurs missions à l’intérieur : Grand et Petit Popo, Eurto-Seguro, Obénaquan, Agedo, etc. 1 église et 4 chapelles. 4 écoles garçons, 265 élèves. — 3 écoles filles, 200 élèves. — 2 orphelinats, 60 enfants, — 2 écoles de couture, sous la direction des Sœurs, — 3 pharmacies.
1. Au moment où paraît ce travail, la mission du Dahomey, grâce au protectorat français, prend une grande extension et
légitime toutes les espérances.
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VicaRIAT APOSTOLIQUE DU BÉNIN.
Depuis les démembrements qu'il vicariat des côtes du Bénin s'éte
nd, au fond du golfe de Guinée, du fleuve
Okpara au Niger. Il a pour limites, à l'ouest, la préfecture du Dahomey, à l'est, la nouvelle préfecture du Bas- Niger, au sud, l'Océan, au nord, |
a préfecture du Niger supérieur.
Le territoire du vicariat renferme anglaise de Lagos, 75.000 habitants de Porto-Novo, sous le Protectorat de la France, 50.000 habitants :
; le peu d'Abéokouta, 100.000 habitants, et les États indépendants du Voruba, environ 3000.000 d'habitants, sur les-
quels on compte 14.000 catholiques , protestants, le reste musulm
Le premier noyau de ] forma d'anciens noirs
: la colonie : le royaume
ans Où païens, à mission catholique se affranchis, revenus du Brésil, où ils avaient reçu le baptême, Un d'entre eux, excellent chrétien, nommé Antonio, se fit, jusqu'à l'arrivée des missionnaires, leur catéchiste, et lutta courageusement contre les ministres de l'hérésie, qui pullulent à Lagos, pour maintenir le petit troupeau catholique dans la vraie foi. Ces pauvres gens, qui étaient demeurés longtemps abandonnés au acharnés à les séduire premiers missionnaires qui vinrent, en 1868, s'établir à Lagos. Ceux-ci commencèrent par ouvrir des écoles, afin de lutter contre la propagande des écoles Protestantes et musulmanes, On à vu plus haut que les deux écoles catholiques de Lagos, qui comptent actuellement plus de 300 enfants, tiennent le premie leurs rivales,
milieu des protestants
* aCCueillirent avec joie les
r rang parmi
Du reste, les missionnaires catholiques n'ont qu'à se louer des bons procédés de 1 tration coloniale, Bien que
soit l'anglicanisme, le prêtre librement à l'hôpital et d la bénédiction de la belle 1881, tous les bure:
‘adminisla religion officielle catholique est admis ans la prison, Lors de église de Lagos, en aux publics demeurèrent fermés, et les autorités de la colonie se firent un devoir d'assister à Ja cérémonie et de prendre part à la joie des catholiques,
L'esprit général des catholiques noirs de I est excellent, La dévotion et la fréquentation des sa la ferveur dans le
-ag'os à la Très Sainte Vierge créments entretiennent petit troupeau du Crrisr.
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Sous le rapport religieux ,
le royaume de Porto-Novo, bien que
sous le protectorat de la France, parait moins avancé que Lagos. Comme
Dahomey, les temples | des sacrifices humains e fétiches témoignent de ce peuple, Né:
belle église
de la mort, l'usage t le culte des serpents la dégradation morale de moins les catholiques ont une et des écoles à Porto-Novo.
C'est seulement en 18
80 que les missionnaires | Purent s'établir dans Ja grande ville d'Abéokouta, Les ministres Protéstants avaient si bien
COTE DES ESCLAVES, — Antonio, chrétien
digène,
monté les têtes des pauvre mier bruit de | TOMAINS ,
S noirs, qu'au prearrivée des grands Jélicheurs comme on les appelait ,
on ordonna dans les temples des prières
publiques, pour fléchir le courroux du Ciel et détourner la calamité qui menacçait la ville. Aujourd'hui les noirs d'Abéokouta sont bien revenus de puériles frayeurs, et ils rire du sot fanatisme de
leurs sont les premiers à leurs prédicants.
À la suite d'un voyage dans le Yoruba, pays
Pas
vr
dont la population est très dense, les missionnaires établirent, en 1883, une station à Oyo, capitale du royaume.
L'année suivante, ils firent un autre voyage d'exploration dans le royaume de Bida et tout le long du Niger. Ils constatèrent avec tristesse l'influence envahissante de l'Islam, contre lequel les ministres protestants, malgré les ressources dont ils disposent, sont impuissants à lutter. Au premier abord, on pourrait croire qu'en passant du fétichisme au mahométisme, le noir s'élève dans l'échelle de la civilisation. C'est une erreur profonde : resté païen, il demeure accessible à l'action de la civilisation chrétienne; devenu musulman, c'en est fait de tout espoir de le convertir, sans que sa moralité se soit d'ailleurs améliorée,
C'est à la suite de ce voyage que fut décidée, sur le rapport des missionnaires, la création de la préfecture apostolique du Niger supérieur, pour permettre aux missionnaires de lutter effcacement contre les envahissements de l'Islam,
Signalons enfin, parmi les œuvres de la mission du Bénin, l'orphelinat agricole de Saint- Joseph de Tocpo, qui, après avoir passé par les difficultés inhérentes à ce genre de fondations, est sorti de la période de formation, et semble promettre un avenir prospère. Cet établissement compte aujourd'hui une vingtaine d'enfants rachetés de l'esclavage, avec un village chrétien en formation, dont les familles travaillent sur le terrain de la mission,
S'atistique religieuse du vicariat du Bénin en 1890.
Personnel : x pro-vicaire (actuellement vicaire apostolique), ea résidence à Lagos, 18 missionnaires, 15 catéchistes indigènes, 19 Sœurs des Missions Africaines,
Œuvres ; 5 stations principales : Lagos, Porto-Novo, Abéokouta, Tocpo et Oÿo. 2 missions dans l'intérieur, 3 églises, 6 chapelles. 1 école normale à Lagos, maîtres d'é. coles et catéchistes, 18 élèves. 12 écoles garçons, 635 élèves. 8 écoles filles, 460 élèves. En tout, 1.113 élèves dans les établissements de la mission. 5 orphelinats, 100 enfants. 3 écoles de couture, pharmacie dans chaque station.
A AN
indécises, Les juridictions voisines sont le vicariat apostolique du Bénin, à l'ouest la préfecture du Bas- Niger au sud, le vicariat du Soudan à l'est et au nord,
Le territoire de la mission comprend plusieurs royaumes indig' +s, dont quelques-uns sont sous le protectorat de l'Angleterre, qui vient d'y abolir les sacrifices humains. Le mahométisme et le fétichisme se partagent les populations ; mais le premier tend à prévaloir. La population totale est de quatre à cinq millions.
La préfecture du Niger supérieur, détachée, en 1884, du vicariat du Bénin, n'a pas encore d'histoire. Après s'être établis à Lokodja, au confluent du Niger et du Bénoué, les missionnaires ont fait plusieurs tentatives pour se fixer dans la capitale du royaume musulman de Bida; jusqu'ici leurs efforts sont demeurés sans succcès,
Statistique religieuse.
Personnel : 1 vice-préfet apostolique, 6 missionnaires, catéchistes indigènes, 3 Sœurs des Missions Africaines.
Œuvres : 3 stations principales : Lokodja, Odeny et Assaba, 3 chapelles. 3 écoles, garçons, 55 élèves. 1 école, filles, 30 élèves. 3 orphelinats, garçons, 40 enfants. 1 orphelinat, filles,
Statistique comparée des missions de la Côte des Esclaves.
En 1860 : néant.
En 1870 : 1 mission, 1 pro-vicaire apostolique, 14 missionnaires, ? églises ou chapelles, 4 écoles, 3.300 catholiques.
En 1890 : 4 missions, 1 pro-vicaire apostolique, 3 vicepréfets, 35 missionnaires, 20 églises ou chapelles, 35 écoles, 18.500 catholiques.
PRÉFECTURE DU NIGER INFÉRIEUR
La préfecture du Niger inférieur s'étend, au fond du golfe de Guinée, du Niger au territoire allemand du Caméroun, et du Bénoué à l'Océan.
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Ses limites sont : à l'ouest, le vicariat « au nord, la préfecture du l'est, la préfecture du Caméroun. La mission est confiée aux Pères du Saint-Esprit, Le terri. toire est sous le protectorat de l'Angleterre,
Personnel : 1 préfet apostolique, 5 missionnaires,
Œuvres : 1 station à Onitsha, sur le Niger, 1 chapelle,
ht PRÉFECTURE pu CamÉroux,.
La préfecture du Caméroun comprend tout le
territoire occupé par l'Allemagne, à la suite de
DEUX-GUINÉES, — M
VicariaT APOSTOLIQUE DU GABON,
Le vicariat du Gabon a pour limites : à l'ouest, l'Océan ; au nord, les possessions allemandes du Caméroun : au sud et à l'est, le vicariat apostolique du Congo français. La préfecture apostolique de Fernando-Po (Missions Espagnoles) à une enclave sur le continent,
au cap Saint-Jean. Depuis sa fondation en 1842, la mission du Gabon appartient à la Congrégation du Saint-Esprit,
FRIQ
lu Bénin:
Niger supérieur : à
de Brazza et un groupe d'indigènes, d
RES, à NE | EE ve “ » 1800-1890, 387 la conférence de Berlin, Elle s'étend, au fond du golfe de Guinée, du Cross-River à la rivière Campo, qui la sépare du Gabon. Elle remonte au nord jusqu'au Bénoué, qu'elle atteint à l'est de la ville de Yola. Les limites de la préfecture sont : au nord-ouest, la préfecture du Bas-Niger : au sud, le vicariat du Gabon ; à l'ouest, l'Océan ; à l'est, les territoires encore | indéterminés du centre de l'Afrique, | Des missionnaires italiens, diis Pallotini, sont | chargés de cette nouvelle préfecture,
UE OCCIDENTALE
l'après une photographie,
Tout le pays appartient à la France, ou es Sous son protectorat, En 1873, il fut question de céder le Gabon à l'Angleterre. Heureusement ce projet fut abandonné. Plus tard, les voyages d'explor. de M. de Brazza dans le Haut- Ogowé établirent solidement l'ascendant moral de notre pays sur les tribus de l'intérieur.
Ces populations de l'intérieur sont très nombreuses, Les principales sont les Pongoués, les Pahouins, les Bengos, les N'kombés, les Adou-
mme 6, à
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mas, presque tous adonnés au plus grossier fétichisme et quelques-uns à l'anthropophagie.
La population totale du Gabon est de cinq à six millions d'habitants, sur lesquels on compte seulement 5.000 catholiques. De l'aveu de tous
CAT Nix Frs a.
4 à DEUX-GUINÉES.
les voyageurs, la mission du Gabon, la plus ancienne de la côte occidentale, est aussi la plus avancée,
En 1875, le contre-amiral Ribourd, visitant pour la seconde fois la station de Sainte-Marie,
— Ranake, roi de Lambaréné,
d'après une photographie.
constata que les progrès réalisés depuis 1845, époque de sa première visite, dépassaient tout ce qu'on pouvait espérer, Rien ne manquait :
belle église en pierres, orphelinat agricole, écoles primaires écoles professionnelles, hôpital indi-
gène, tenu par les Sœurs de l’Immaculée-Conception de Castres,
C'est en 1844 que le P. Bessieux, resté seul, au cap des Palmes, après la mort ou le départ de tous ses compagnons, vint s'établir au Gabon,
on, la plus aussi la plus
rd, visitant ainte-Marie,
ulée-Con-
esté seul, départ de u Gabon,
QUE OCCIDENTALE
En 1846, i!
Deux-Guirses, avec une juridiction qui s'étendait de la Sénégambie au Cap. A son arrivée, le vicaire apostolique n'avait Pas trouvé un seul noir catholique dans le Pays; à sa mort, en 1874, il en laissait 2,000, partagés entre trois stations : Sainte-Marie du Gabon, Monda et le village du roi Félix.
Pendant les premières
années de leur séjour au Gabon,
les missionnaires, préoccupés avant tout d'asseoir solidement leur œuvre, restreignirent leurs établissements à la colonie française du Gabon. Outre Ja station de Sainte- Marie, ils fondèrent un poste important à Libreville, la résidence du Souverneur. En 1844, un vaillant Breton, aussi solide chrétien que bon soldat, l'amiral Bouet-Vuillaume, ayant arraché aux horreurs de la traite plusieurs centaines de noirs exportés du Congo, en forma le premier noyau de la nouvelle ville. La mission catholique, de son côté, établit à Libreville deux prêtres, une belle église consacrée à saint Pierre, tune maison de religieuses de Conception, avec hôpital orphelinat,
l'Immaculéeindigène, écoles et
Peu à peu, aux environs de Libreville et de Sainte-Marie, se fondèrent de petits villages chrétiens, dont les Principaux sont ceux de Saint- Benoit et de Sainte-Anne,
Les missionnaires, ayant établi solide d'opérations dans | répandirent, surtout depu
une base a colonie française, se is dix ans, dans l'intérieur du pays, et fondèrent successivement des
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ment chrétien dans toute sa conduite, En 1881, on baptisa le roi Georges et, en 1887, quatre noirs de la tribu des Pongoués. Les hôpitaux indigènes, de leur côté, ouvrent chaque année le Ciel à beaucoup d'adultes. Enfin, les nombreux enfants sortis depuis un demi-siècle des écoles de la mission, la font Connaitre et aimer dans tout le pays.
La situation religieuse est donc, on peut le dire, prospère au Gabon ; et pourtant, ce n'est encore qu'un début. Qu'est-ce qu'une dizaine de
Stations et cinq mille catholiques perdus dans Un pays immense, au milieu de cing à six mil lions de païens ? Que de tribus restent à évangéliser, que de stations à fonder, que de bien à faire et qui Pourrait se faire, si l'on avait des ressources plus abondantes et des ouvriers plus nombreux !
Satistique religieuse du vicariat du Gabon en 1490.
Personnel : 1 vicaire apostolique, 22 missionnaires prêtres, 25 Frères coadjuteurs de la Congrégation du Saint-Esprit, 14 Catéchistes indigènes, 16 Sœurs de l’Immaculée-Conception de Castres.
Œuvres : 10 stations Principales, 3 églises, 7 chapelles, — 12 écoles, Barçons, 3 écoles filles, en tout 400 enfants, — 3 écoles professionnelles. — 2 hôpitaux indigènes.
Slatistique comparée des missions du golfe de Guinée, En 1840 : néant.
En 1830 : 1 mission, 1 vicaire apostolique, 8 missionnaires,
Stations chez les Pahouins, chez les Bengos, où la mission vient d'ouvrir un sanatorium, à Lambaréné, dans le Bas-Ogowé : puis à Bénito, chez les N'kombés, et au cap Fernan-Vaz,
En 1883, M. de Brazza missionnaires, pour l'aider lations encore
ayant demandé des à civiliser les popu- Sauvages du Haut-Ogowé, on lui ERVOYA rois prêtres, qui se fixèrent chez les rent aussitôt chapelle et école, Au bout de quelques mois, ils avaient déjà racheté 32 enfants de l'esclavage, La mission du (
Adoumas, où ils ouvrir
sabon est sortie des difficultés du début, et elle commence des travaux de ses 1876, le
à recueillir le fruit ouvriers apostoliques. En vieux roi Denis, l'ami fidèle de la France, fut baptisé à la mort, et son fils, Félix,
ancien élève de Ja mission, se montra franche-
Sueur de six cents lieues, du
2 églises ou chapelles, 3 écoles, 1.100 catholiques, En 1890 : 3 missions, 1 vicaire apostolique, 2 préfets, 27 missionnaires, 10 églises ou chapelles, 5.090 catholiques,
D V. — MISSIONS DU CONGO. YR
ES missions du Congo, reprises par la Congrégation du Saint-Esprit après un siècle
d'interruption, embrassent les deux bassins du Zaire et du Cunëne, et s'étendent, sur une lon-
fleuve du Zaire
(Congo) au fleuve Orange, du nord au sud, et, de l'ouest à l'est, des côtes de l'Océan aux déserts du centre de l'Afrique, On évalue communément
la Population totale À quinze d'habitants.
l'influence
OÙ seise millions
Ce vaste pays, qui est demeuré le centre de Portugaise sur la côte occidentale de
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l'Afrique, fut évangélisé en grande partie, pendant trois siècles, par les religieux capucins. 1] cst certain qu'à cette époque, le Congo compta plus d'un million de chrétiens, mais, depuis la ruine des missions portugaises et l'expulsion des derniers enfants de saint François, la colonie est tombée dans une situation religieuse vraiment lamentable, L'évêché de Saint-Paul de Loanda (ancien évêché d'Angola) compte aux dernières statistiques (1880) ww wi/lion de catholiques,
desservis par une vingtaine de prêtres, qui se partagent {rente où quarante paroisses.
Mais cette statistique offre peu de vraisemblance, puisque, pour la population civile de la colonie d'Angola, les chiffres officiels varient de deux à neuf millions. Un missionnaire du Saint- Esprit, bien à portée de connaitre la situation et résidant sur les lieux, évaluait, il y a quelques ainées, la population catholique de la colonie à 250.000 âmes; mais la plupart ne sont catholiques
CONGO. -— Ruines de l'église et de l'ancien couvent des PP. capucins
à San-Salvador, autrefois ancienne Capitale du Congo.
que de nom, n'ayant pas même reçu le baptême.
Quand les premiers missionnaires de la Congrégation du Saint-Esprit arrivèrent au Congo, en 1866, ils retrouvèrent deux ou /rois de ces chrétientés encore subsistantes, mais dans quel état ! À Saint-Antoine-de-Sogno, à Kinganga, à San-Salvador, les pauvres noirs, abandonnés à eux-mêmes, avaient conservé, comme ils l'avaient pu, quelques vestiges de christianisme, deux ou trois chapelles en ruines, dans lesquelles ils se réunissaient de temps en temps pour prier et chanter des cantiques ; sur l'autel, on voyait encor: le crucifix, les statues de la Sainte Vierge
et de saint Antoine de Padoue ; quelques vases sacrés dépareillés, un encensoir, deux ou trois clochettes : voilà tout ce qui leur restait de l'ancienne splendeur de l'Église du Congo. Moins intelligents, ou moins fermes dans la foi que les anciens chrétiens du Japon, ils n'ont pas su garder la formule du baptême, dont ils ont à peu près complètement abandonné l'usage, en sorte qu'ils ne sont plus même chrétiens ; ce qui ne les empêche pas de célébrer de temps en temps une parodie de messe, qui consiste surtout à changer le missel de place et à faire le plus de bruit possible, en agitant toutes les sonnettes
tres, qui se CS,
de vraisemcivile de la s varient de re du Saint- | situation et ; a quelques la colonie à catholiques
ques vases X Ou trois ait de l'an- 120. Moins foi que les Jas su garont à peu , en sorte ce qui ne s en temps surtout à e plus de
sonnettes
qu'ils ont pu se procurer. Des Superstitions gros-
sières déshonorent naturellement ces informes de christianisme. Les gens de l'Eglise, ainsi appelés parce que leurs ancêtres { partie autrefois de la maison des Pères, sont renommés par tout le PaYs pour faire tomber {a pluie en temps de sécheresse, et Pour jeter des sorts à ceux à qui ils veulent nuire, Les roitelets prétendus chrétiens sont adontiés, aussi bien que leurs sujets, à la polygamie, à l'ivrognerie et à tous les vices ordinaires de la vie sauvage, Il faut noter pourtant, à Ja louange de ces pauvres chrétiens du Congo, qu'ils ont toujours repoussé avec énergie les nombreuses tentatives que les ministres protestants ont faites pour les séduire, En cela, au moins, ils ont fait preuve d'un atta. chement inviolable à Ja foi catholique autrefois professée par leurs ancêtres.
Voilà le triste état dans lequel les Pères du Saint-Esprit trouvérent la mission du Congo, quand ils arrivèrent dans le Pays en 1866, Vu l'étendue immense de la contrée confiée à leurs soins, la nouvelle mission fut partagée dès le début en deux districts : l'un au nord, 1 Zaire au Cunëne, comprenant le Congo proprement dit ; l'autre au sud, du Cunène au fleuve Orange, embrassant la partie méridionale de ] portugaise et la Cimbébasie.
apostoliques et six
a colonie Deux vice-préfets missionnaires, trois dans chaque district, furent chargés d'explorer ce vaste territoire, La mission du nord établit son ventre d'action à Ambriz, celle du sud, à Mossamédès : ces deux stations, étant situées sur la côte, se trouvaient par là même en rapports faciles avec l'Europe,
Mais le gouvernement Portugais suscita, au début, des difficultés à l'établissement des mis. sionnaires francais dans la colonie, Pour Jes résoudre pacifiquement, les Pères du Saint.
Esprit ouvrirent, d'abord à Santarem, puis à Braga (Portugal), un noviciat pour recruter des vocations parmi les Portugais, puisque l'administration ne Supporte qu'avec peine la présence des missionnaires étrangers sur son territoire. Un décret de la Propagande, en autorisant, au siècle dernier, les missionnaires à s'établir dans les endroits dépourvus de prêtres, leur avait défendu d'approcher des paroiss ljà occupées par les prêtres du diocèse, dan, n rayon de cinq lieues. Par un accord à l'amiable entre
vestiges
faisaient
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l'évêque de Saint-Paul et les Pères du Saint- Esprit, cet espace un peu exagéré fut restreint À trois lieues, 11 fut convenu que les missionnaires auraient le droit de s'établir dans tout le reste du territoire portugais, en acceptant d'ailleurs le droit de Patronage, avec ses avantages et ses charges,
Les choses ainsi réglées, à la satisfaction de tous, les Pères du Saint-Esprit se mirent courageusement à l'œuvre pour défricher l'immense territoire qui leur était assigné par le Vicaire de Jésus-Cririsr,
En 1873, ils fondérent la station de Landana, qui devint bientôt J: poste le plus important dans le district du nord. Dès 1879, la mission de Landana Comprenait quatre établissements distincts :
19 La paroisse Saint-Jacques, résidence du vice-préfet apostolique et du procureur de Ja mission, avec une école libre pour les enfants de famille, Cette école comptait alors 120 élèves, parmi lesquels les deux fils du roi de Loango, les deux neveux du chef indigène de Landana, le fils du roi chrétien de Saint-Antoine de-Sogno, ie fils du prince de Malembé ;
2° Un petit séminaire, 6 élèves, pour la formation d'un clergé indigène, avec un noviciat de Frères et une école d'instituteurs et de catéchistes .
3° L'orphelinat de Sainte-Marie, pour ies métis de la colonie abandonnés par leurs pères européens, 11 enfants :
4° L'orphelinat de Saint-Joseph, pour les noirs rachetés de l'esclavage, plus de 100 enfants.
En 1880, M. de Brazza, au cours de ses voyages d'exploration, vint visiter lu mission de Landana et témoigna hautement sa satisfaction pour les progrès obtenus en si peu de temps.
D'autres stations s’ouvrirent successivement à Loango, à M'homa, à Saint-Antoine-de-Sogno, à Kibanga, à Boffa, à Stanley-Pool, Le besoin de multiplier les postes catholiques devenait pressant, car, depuis que les explorations de MM. Stanley et de Brazza ont ouvert la contrée à l'Eure, les miristres protestants se sont précipités sur ces régions encore neuves et, avec leurs immenses ressources, ils ont multiplié leurs établissements au Congo. Heureusement, comme nous le verrrons plus loin, que les Révérends ministres du Saint-É vangile ont fait, selon leur
habitude, plus de bruit que de besogne, Néanmoins il était temps de se hâter, pour ne pas se laisser prévenir et dépasser par eux,
En 1884, la Conférence de Berlin se réunit pour dirimer les contestations qui menaçaient de s'élever entre les diverses puissances européennes au sujet du Congo. À la demande du Souverain-Pontife, le représentant de la France fit insérer une clause formelle, qui assurait aux missionnaires du Congo la protection des vernements européens et la liberté à leurs néophytes,
goude conscience
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A la suite des résolutions arrêtées à la Conférence de Berlin, le Saint-Siège, toujours dési. reux de répondre aux désirs raisonnables des puissances et de ménager les droits de chaque nationalité, partagea la mission du Congo en plusieurs juridictions distinctes :
19 Le vicariat apostolique du Congo français, Missionnaires du Saint-Esprit ;
2° Le vicariat apostolique du Congo belge, Missionnaires de Scheutz-lès- Bruxelles (1) :
3° Le vicariat apostolique du Congo supérieur ou du Tanganika occidental, Missionnaires d'Alger ;
4° La préfecture apostolique du Congo méri dional, Missionnaires du Saint-Esprit.
Avec la préfecture apostolique de la Cimbébasie, détachée en 1879 de celle du Congo, et ‘évêché de Saint-Paul-de-Loanda, cela fait six juridictions distinctes dans l'ancienne mission du Congo. Il faut dire un mot de chacune :
EvÈCHÉ DE SaiNr-PAUL DE LoaxpA.
Je ne reviendrai pas sur ce que j'ai dit de la situation désolante de ce diocèse. En 1838, en expulsant les derniers missionnaires capucins,
CONGO. — Établissement des Missionnaires de Landana GS d'après une photographie prise en 1876 par le D' Fulkenstein,
on avait détruit l'église et l'hospice de Loanda. Depuis, ce malheureux diocèse se relève lentement de ses ruines. Déjà en 1880, le docteur Livingstone constatait l'influence heureuse que l'évêque exerçait dans le pays. Le gouvernement portugais a enfin mpris que la conservation de son influence coloniale est inrdmement liée au relèvement du catholicisme cCans ses colonies africaines.
Le diocèse de Saint-Paul comprend, en droit, toute la colonie portugaise d'Angola ; mais, en fait, la plus grande partie de ce vaste territoire
1. En 1893, une partie de ce vicariat, le Kouango, a été confiée aux Jésuites belges.
»s à la Conujours désinnables des s de chaque u Congo en
1go français,
ongo belge, les (1);
supérieur ou res d'Alger ;
ant os
le Loanda.
elève len- >, le doc- » heureuse e gouver- . la consericimement
cCans ses
|, en droit, . mais, en territoire
70, a été con-
dr ne 00 SE -
est abandonnée, faute de prêtres, aux naires du Saint-Esprit,
L'ersonnel : 1 évêque, — 10 À 12 prêtres Européens, quel. ques prêtres indigènes, en petit nombre,
Œuvres ; une trentaine de paroisses, Chacune avec son église, Un séminaire-collège, dans la ville d'Angola, 100 élèves. Le dernier évêque, promu depuis au siège de Lis bonne, a eu l'heureuse pensée de confier Ja direction de cet utile établissement aux Pères du Saint-Lisprit,
10 À 12 écoles de paroisses. Un hôpital,
Population catholique approximative : 250.000 âmes,
Sn ne
PRéreCruRE APOSTOLIQUE Du Coco MÉRIDIONAL,
Cette préfecture à pour limites : au nord et à l'est, le Congo belge ; au sud, les deux préfectures du Zambèze et de la Cimbébasie l'Océan, La plus grande partie du territoire appartient au Portugal, le reste à de petits rois indigènes, Le diocèse de Saint-Paul-de-] est enclavé en entier dans la préfecture,
: à l'ouest,
-oanda
Personnel : à vice-préfet apostolique, — de la Congrégation du Saint-Esprit, Sœurs de Saint-Joseph de Cluny.
13 missionnaires
Œuvres : 3 stations Principales, plusieurs missions, — 6 églises uu chapelles, — : séminaire À Landana, — Des
écoles de garçons et de fuies dans chaque station, orphelinats — Population catholique 500 âmes,
de la préfecture :
hi
VICARIAT APOSTOLIQUE pu Coxco SUPÉRIEUR.
Ce vicariat, confié, depuis 18
S0, aux Missionnaires d'Alger, étant situé d
ans le centre de l'Afrique, j'en parlerai au chapitre des Missions de l'Afrique centrale.
hr
VICARIAT APOSTOLIQUE nt CONGO FRANçaIs, Ce vicariat, érigé en 1886, comprend, avec le
vicariat apostolique du Gabon, toute la partie
du pays reconnue à la France par la Conférence
de Berlin, Ii a pour limites : au nord, la ligne
qui sépare nos possessions de celles de l'Alle. magne ; à l'ouest, le vicariat du ( iabon et l'Océan: à l'est le Congo belge ; au sud, | encore et le Congo Portugais, Tout le pays est sous le protectorat de la France.
e Congo belve
Personnel : à vicaire apostolique, en résidence à Loango, 16 Missionnaires du Saint-Esprit, — 1 Congrégation de
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mission
À f CAT à né
one tr ’
Sœurs de Saint-Joseph de Cluny.
Œuvres : 4 stations Principales : Loango, Saint-Joseph de
Linzolo, Brazzaville et Mayomba, — Plusieurs Phelinats-écoles, Population catholique du vicariat : $co âmes,
os ous
Vicariar APOSTOLIQUE pu Coco BELGE,
Ce vicariat, érigé en 1888 roi des Belges,
Léopold II, roi des belges,
Marie, Le territoire de la
mission comprend tout l'État libre du Congo,
à l'exception de Ja pértie sud-est, qui appartient au vicariat du Congo supérieur, 1] a pour limites : au nord, | Soudan ; à l'est, les vicariats Nyanza et du Tanganika
e apostoliques du occidental ; à l'ouest, le Congo français et 1 )céan ; au sud, | ture du Congo méridional et le
tugaus,
a préfec- Congo por-
Personnel : 1 pro-vicaire apostolique, $ missionnaires européens,
Œuvres : La mission, encore au berceau, n’a pas eu le temps de développer ses œuvres : elle n station en formation à Berghe-Sainte-M kilomètres au-delà de Stanley. P.
a encore qu'une arie, à deux cents ool. Les deux stations de Doma et de Banane, bien que situées dans le Congo
missions en formation, — $ chapelles, — 1 séminaire à Loango, — $ or.
à la demande du est confié à la Congrégation des missionnaires belges du Cœur-Immaculé de
| Frères coadjuteurs indigènes tout récemment formée,
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belge, sont administrées provisoirement par les Pères du
Saint-Esprit,
La population catholique du vicariat ne se compose encore que de quelques enfants ra chetés par les missionnaires,
PRÉFECTURE APOSTOLIQUE DE LA CIMBÉBASIE
Cette préfecture, érigée en 1879, s'étend du fleuve Cunène, au nord, au fleuve Orange, au sud, et de l'océan Atlantique, à l'ouest, aux déserts du centre de l'Afrique, à l'est.
Quatre régions distinctes se partagent cette vaste mission : l'Ovampo, au nord, le Damara, au centre, le Namaqua, au sud, et les déserts du Kalahari, au sud-est, Ce territoire est habité par de nombreuses tribus nègres : les Betchouanas, les Bushmen et surtout les Hottentots.
Les populations dans le voisinage du Cunène sont sous le protectorat du Portugal ; l'Ovampo et le Damara appartiennent à l'Allemagne: l'Angleterre domine dans le Bétchouanaland et le Kalahari, La population totale est de 1.300.000 habitants, sur lesquels on compte à peine 60 catholiques,
Sous le rapport religieux, le pays est depuis longtemps occupé par de nombreuses missions protestantes, appartenant à diverses dénominations, La race hottentote, qui forme la majorité de la population noire, semble avoir pour caractéristique une complète indifférence religieuse, et les prétentions des sectes rivales, s'ar rachant à prix d'argent les néophytes, n'ont fait que développer cette fâcheuse disposition naturelle. Au témoignage des protestants eux-mêmes, l'échec de leurs missions, dans cette partie de l'Afrique, a été complet, Sir Alexander € avoue que les écoles des missionnaires sont des écoles d'oisiveté, Les Hottentots qui s'y trouvent sont dans un état complet d'immoralité et de concubinage (1). » Parlant des tribus du Namaqua, le Rév. Moffat, beau-père de Livingstone, reconnait que € bien que les noirs aient joui longtemps des instructions des missionnaires, ils n'ont pas la moindre idée de Dieu ou d'une
vie future, des
Ils sont littéraiement comme
brutes (2). »
1. Voyage à travers les colonies de l'Afrique occidentale, 1 vol, chap. XVI.
Rév. Moffat, 7ravaux des missionnatres, chap
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LES MISSIONS CATHOLIQUES AU XIXe SIÈCLE,
Voici aussi le témoignage d'un officier supé- | rieur, qui passa plusieurs années dans cette | partie de l'Afrique, le colonel Napier :
€ Malgré les prétendus succès des mission.
| naires, ces populations sont plongées dans la
plus grossière ignorance par rapport à la religion et au culte, Le christianisme des Hottentots consiste dans l'amour de l'oisiveté et de la vie désœuvrée qu'ils mènent auprès des établisse. ments de leurs prétendus instructeurs spirituels, Leurs mauvais penchants naturels sont entretenus et honteusement encouragés dans la plupart des établissements des missionnaires (1). »
À quoi tient cet insuccès complet des missions protestantes dans cette partie de l'Afrique, où pourtant elles ont dominé en maitresses pendant près d'un siècle, avant que le catholicisme pût venir leur disputer le terrain ?
Le docteur Livingstone, plus célèbre comme voyageur que comme missionnaire, va nous l'apprendre, avec la noble franchise qui caractérise tous ses écrits, faisant un heureux contraste avec l'enthousiasme factice qui distingue ordinairement les publications protestantes au sujet des missions :
€ La variété, dit-il, des sectes chrétiennes qui se sont répandues dans l'Afrique du sud, sous l'influence de la société des missionnaires de Londres, est telle, que les néophytes de n'importe quelle dénomination religieuse sont accueillis avec empressement par les sectes rivales, »
Et cet honnête homm: ajoute avec tristesse :
« Quelle place peuvent treuver les vertus chrétiennes dans de pareils trafics ? (2) »
Cet état de choses a créé à la mission catholique de la Cimbébasie une situation très difficile. Dès 1866, le P. Duparquet, de la Congrégation du Saint-Esprit, avait fait un premier voyage d'exploration dans le pays, et avait formé deux établissements, l'un à Mossamédès et l’autre à Huilla, tous deux sous le protectorat portugais. Nommé, en 1879, préfet apostolique de la nouvelle mission de Cimbébasie, il chercha naturellement à s'établir sur le territoire de sa mission ; mais alors commencèrent les intrigues des protestants et les difficultés sérieuses
Dés 1879, le P. Duparquet avait fondé une
1. Napier, Excursion dans l'Afrique méridionale. 2. Voyages de Livingstone, ch. x1X.
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LIQUES AU XIXe SIÈCLE.
12 missionnaires prêtres et 12 Frères coadjuteurs de la Congrégation du Saint-Esprit,
Œuires : 5 stations : Humbé, Huilla, N.-D. des Amboellas, Makefng et Mulmani.
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Statistique comparée des Missions du Congo, 1 séminaire à Huilla, avec un institut agricole. = > : < Se En 1360 : néant, Chaque station a ses écoles. : k En 1870 :
1 mission, 1 préfet, 6 missionnaires, 2 églises où chapelles, 1 école, 2.500 catholiques.
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En 1890 : 4 missions, 2 vicaires apostoliques, 2 préfets, 48 missionnaires, 17 églises ou chapelles, 18 écoles, 1.060 catholiques,
Comme on le voit, les cadres se sont grandement multipliés, pendant que le chiffre des catholiques a diminué ; mais cette diminution est plus apparente que réelle et provient de ce qu'un millier environ de catholiques, appartenant au Congo supérieur, est reporté ailleurs, et très probablement aussi de ce que les chiffres donnés pour 1870 étaient trop forts, Quoi qu'il en soit, aujourd'hui du moins. les missions du Congo sont sérieusement organisées et en état de lutter contre la propagande protestante, Des librespenseurs et des protestants vont nous dire ce qu'il faut penser des unes et des autres,
Un des rédacteurs du Journal, de Bruxelles, dans une interview avec le Capitaine Coquilliat, un des administrateurs du nouvel État libre, lui ayant demandé son avis sur les missions du Congo, en reçut cette réponse :
€ Je suis un peu mécréant ‘ Mais je ne pense Pas qu'il ÿ ait de puissance plus apte à la civilisation en Afrique que celle des missionnaires, IT faut opposer la croix à la marche envahissante de l'Islam, dans l'Afrique centrale, Là seulement est le salut, »
De quels missionnaires s'agit-ilici? Le journal ne nous le dit pas : mais un voyageur luthérien, M. Van Schwérin, va nous renseigner à cet égard,
€ Si je n'étais pas un philosophe, je voudrais être un catholique. Après ce que j'ai vu en
Afrique, j'éprouve la plus vive admiration pour les missionnaires catholiques. Ils font un bien immense, Quant aux missionnaires protestants du Congo, ils Préparent admirablement le terrain pour les renégats de l'avenir (1). »
Voici ce qu'un protestant hollandais écrivait, en 1886, au sujet de la mission de Saint-Joseph de Linzolo :
€ Ce que les Pères ont fait à Linzolo est vraiment incroyable, surtout quand on pense que les missionnaires anglais n'ont fait absolument rien, malgré les milliers de livres sterlings que les missions (protestantes) du Congo dépensent toutes les années (2). »
Après ces témoignages, arrachés par l'évidence aux ennemis de notre foi, je pense que la cause est suffisamment entendue.
Reprenons maintenant tous ces chiffres, pour faire la statistique comparée des missions de l'Afrique occidentale au cours du x1x€ siècle.
En 1840, il n'y avait encore rien, en dehors de l'évêché d’Angola, dont j'ai dit la triste situation religieuse à cette époque.
En 1850 : 2 missions, r vicaire apostolique, 1 préfet, 9 mis- Sionnaires, 3 églises ou chapelles, 5 écoles, 1 700 catholiques.
En 1870 : 6 missions, 4 vicaires apostoliques, 2 préfets, 48 missionnaires, 15 églises ou chapelles, 23 écoles, 12,165 catholiques.
En 1890 : 14 missions, 6 vicaires apostoliques, 7 préfets, 143 missionnaires, 7 églises ou chapelles, 94 écoles, 38.610 catho'iques.
1. Lettre au Journal de Bruxelles, 2. Missions catholiques, année 1886.
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milieu du xixe siècle, l'Afrique méridionale demeura à peu près fermée aux missionnaires catholiques. Les calvinistes hollandais,
maitres du Bonne-Espérance, avaient porté des draconiennes pour interdire au prêtre catholique l'entrée de la colonie, Quand les Anglais s'emparèrent du Cap, à la fir du dernier siècle, ils continuèrent pendant longtemps à appliquer aux missionnaires ces lois odieuses, En 1806, trois prêtres hollandais ayant réussi à pénétrer dans le pays, le gouverneur, sir David
ap de lois
Blair, les fit déporter, sans autre forme de procès, à Maurice, Jusqu'en 1837, la mission du Cap demeura donc sans pasteurs, sous la juridiction nominative du vicaire apostolique de l'ile Maurice.
Même après qu'il eut consenti, d'assez mauvaise grâce, à l'érection du vicariat apostolique, le gouvernement du Cap maintint toute une série de dispositions restrictives contre les catholiques et leurs prêtres : ceux-ci, en particulier, étaient légalement incapables d'hériter où de posséder des biens-fonds dans la colonie. C'est seulement en 1868 que ces derniers restes d'une législation tyrannique et surannée furent abolis, sur la proposition même du gouverneur de la colonie et à l'unanimité des votes du parlement,
De cette situation douloureuse du catholicisme dans l'Afrique du sud, il s'ensuivit que, pendant près d'un siècle, les ministres protestants purent s'installer en maitres dans toute la contrée. Ce fut un malheur irréparable pour l'Afrique méridionale. Si l'apostolat catholique est en retard sur ses rivaux dans cette partie du continent
D É | TD a) h
noir, cela vient des obstacles sérieux que lui a créés dans tout le pays la propagande protestante,
€ Nos missionnaires sont partout, écrivait le docteur Philip (1), et partout ils répandent les semences de la civilisation, de l'ordre social et du bonheur. »
Qu'ils soient partout, c'est un fait trop facile à Constater ; mais qu'ils répandent les semences de la civilisation et du bonheur, c'est ce qu'il faudrait voir. De nombreux témoignages de voyageurs protestants et sérieux permettent un peu d'en rabattre.
Lichtenstein, qui célèbre avec conviction les exploits apostoliques du R. Van der Kemp, appelé € la pierre fondamentale des missions de l'Afrique du sud, » reconnait néanmoins que ses collègues dans l'apostolat, « les ministres anglais et hollandais, étaient, en général, des vagabonds oisifs ou des fanatiques absurdes. » Voici maintenant comment il s'exprime au sujet de leurs prosélytes : € Ils pouvaient chanter, et prier, et parler de l'Agneau rédempteur ; mais aucun d'eux n'en valait mieux, malgré ces beaux dehors, C'était seulement une manière commode de se procurer de la nourriture ; ce qui attirait les plus méprisables et les plus paresseux, car quiconque se présentait était indistinctement reçu dans les établissements des missionnaires (2). »
Ce témoignage est loin d'être isolé : tous les voyageurs protestants du commencement du siècle parlent de même. D'après Burshell :
€ les soi-disant néophytes écoutent les mis-
1. Rév, John Philip, Aecherches sur l'Afrique du sud. Préface. 2. Lichtenstein, Foyage à travers l'Ajrigne meridionale, 1 vol, Chap. 17.
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temporels le demandent (1); » et écrit de son côté : {On n'a fait que peu ou point de conversions (2). »
En 1835, le parlement, tout Protestant, du Cap s'émut de la situation des mission voqua une enquête sérieuse sur elles.
€— Croyez-vous, demandèrent Jes députés au capitaine Aitchison, qui avait longtemps résidé au milieu des noirs, que les missionnaires aient amélioré la condition des Cafres ? »
€— Pas le moins du monde, répondit.il : en réalité, les Cafres des environs de Chumie (la grande station des missionnaires) qui se conduisent tribu (3). »
Cette situation déplorable des missions protestantes dans le sud de l'Afrique ne s'est nul. lement améliorée depuis. En 1848, Sir Bunbury, savant voyageur protestant, écrivait :
€ La réforme et la civilisation des peuples cafres sont une tâche que les missionnaires seuls ne peuvent évidemment accomplir (4), »
De son côté, Ande
S et pro-
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ac impression
€ Tant qu'ils reçoivent la nourriture et les vêtements, ils sont assez disposés
à se grouper autour du missionnaire ; mais, dè
S l'instant que les dons sont retirés, leur attachement simulé Pour Sa personne et pour sa doctrine disparait, etils ne se font aucun scrupule de l'accabler d'injures (5). »
Enfin le colonel Napier, dont j'ai déjà cité l'opinion au sujet des missions de l'Afrique occidentale, va nous dire ce qu'il pense de celles du sud : « Les Hottentots du Cap sont plus | débauchés et plus dissolus que sieurs Révérends, il faut bien l'
jamais, et plu- | avouer, leur ont donné l'exemple d'une moralité peu sévère (6). »
mm
1, William Burshell, esq. Voyage dans l'intérieur de l'Afrique
austrate, 2° vol, chap. 5,
2. Georges Thompson, Voyage dans l'Afrique du sud, 2e chap. 9.
Anderson, Ze /ac Ngami, chap
6. Napier, Excursion dans "Afrique méridionale, 1% vol, chap. 22,
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C'est l'accomplissement de l'oracle de l'Évangile : € Si un aveugle s'ingère à conduire un autre aveugle, tous deux tomberont dans le fossé (1). » Non seulement les noirs ne se sont Pas améliorés à la prédication de ces faux docteurs, mais ils sont devenus plus vicieux, et leur éloignement du christianisme, qu'on leur a rendu méprisable et odieux, fait qu'ils sont devenus à Peu près inabordables à Ja parole -des vrais apôtres de Jésus-Crrrisr,
Mgr Allard, des Oblats de Marie-Immaculée de Téron, ancien vicaire apostolique de Natal,
, archevêque
€ Le terrain que nous avons à défricher, écrivait Mer Allard, vicaire apostolique de Natal (2), est un peu dur, Les Cafres qui résident dans la colonie de: Natal sont, depuis de
longues années, en contact avec les
Européens, et ces rapports ne peuvent que leur être très funestes. Les missionnaires protestants ont établi depuislongtemps me
Cæcus cæco sf ducatum Preitet Math
» 4mio in Joveam cadunt, 2. Wissions de la C ongrégation des Oblats
de Marie-Immaculée, n 113
des stations parmi les indigènes et leur ont parlé de la religion chrétienne ; ils n'ont pas su leur imposer le joug de la loi évangélique, mais ils l'ont rendu odieux. »
Et, dans une autre lettre de 186r, le même prélat ajoute :
€ Un des obstacles à la conversion des Cafres, ce sont les rapports qu'ils ont chaque jour avec les Européens, et spécialement avec les ministres protestants. Ceux-ci n'ont pas pu obtenir d'eux qu'ils renoncent à la polygamie et à leurs mauvaises coutumes. Ils ne les ont pas pressés sur ce point; de sorte que les Cafres s'imaginent que le christianisme est une affaire de forme, et que, pour satisfaire les missionnaires, il suffit de venir à la chapelle ! »
Le R. P. Gérard, de la même Congrégation des Oblats de Marie, apprécie comme son évéque la situation :
€ En général, les Cafres de cette colonie sont remplis de préjugés contre les missionnaires. Ces pauvres sauvages ont été habitués par les protestants à regarder la religion chrétienne comme quelque chose de fabuleux. Le petit nombre de Cafres convertis par eux est aussi corrompu que leurs compatriotes, mais beaucoup plus orgueilleux et plus fripons. » Et, faisant allusion aux trente ou quarante sectes qui se disputent les néophytes, le zélé missionnaire ajoute avec tristesse : € Quel malheur pour ces pauvres Cafres de voir ce chaos de religions diverses, eux qui sont déjà si indifférents et si pleins de préjugés !»
Malgré ces difficultés présque insurmontables, les missionnaires catholiques de l'Afrique du sud se sont mis courageusement à l'œuvre, et Dieu n'a pas laissé de bénir leurs travaux. C'est seulement en 1837 que fut érigé le vicariat apostolique du Cap. Le premier titulaire, Mgr Griffitz, trouva, à son arrivée, cnguante catholiques dans la colonie. Au bout de cénguante ans, il y a, dans l'Afrique méridionale, sept missions, quatre vicaires apostoliques, £roës préfets, cent missionnaires et vingt-trois mille catholiques. Les Cafres, qu'on disait inaccessibles à l'apostolat, sont accourus par centaines se grouper autour du prêtre catholique, qui n'avait pourtant à mettre à leur service que son dévouement et sa pauvreté. Déjà la nation des Zasutos compte un grand nombre de catholiques et parait prête
à embrasser en masse la foi de l'Église romaine : les Zoulous, plus difficiles et plus féroces, commencent à s'ébranler, Aujourd'hui que le catholicisme a solidement constitué ses cadres dans l'Afrique méridionale, l'avenir lui est assuré. Ce n'est plus qu'une affaire de temps ; les protestants eux mêmes en conviennent : € Le nombre des catholiques romains, écrivait, dés 1858, le Révérend Calderwood, s'accroit tous les jours. [ls ont deux évêques et un certain nombre de prêtres, tous hommes capables et énergiques. Il est certain que les protestants ne régneront pas seuls dans l'Afrique du sud (1), » € Les catholiques, dit un voyageur anglais, augmentent sensiblement, [ls feront, j'en suis certain, plus de véritables convertis parmi les hommes de couleur que toutes les autres sectes réunies (2). Puisse le pronostic se réaliser bientôt !
VICARIAT APOSTOLIQUE DU CAP OCCIDENTAL
Le vicariat apostolique du Cap, érigé en 1837, comprenait d'abord toute l'Afrique méridionale, Dix ans plus tard, ce vicariat unique fut partagé en deux : le .Cap occidental et le Cap oriental, De nouveaux démembrements ont réduit le vicariat du Cap occidental aux limites actuelles : au nord, l'Olifant-River : à l'ouest et au sud, l'Atlantique ; à l'est, la préfecture apostolique du Cap central. Tout le territoire du vicariat est compris dans la colonie du Cap. La population totale est de 178.336 habitants, ainsi répartis : Européens, 75.369 ; noirs, 30.484 : nationalités diverses, 72,483. Les catholiques, non compris les soldats irlandais, sont au nom-
bre de 3.700, presque tous d'origine européenne,
Personnel : 1 vicaire apostolique en résidence au Cap, 12 missionnaires, — Communautés religieuses. Petits-Frères de 1. Rév. Calderwoud, Les Cafres et lcurs missions, Chap. 1,
Sir Cole, Ze Cap et les Cafres
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le vicaire apostolique à fait des congrégations religieuses, En ramenä d'Europe 8 Pères de | Jésus, 6 anglais et culiers, 3 étudiants en théologie et irlandaises,
collège de Saint-Aidan,
LES MISSIONS DE L'AF Marie, 8 Fières, Dominicaines irlandai Sœurs. Religieuses de Nazareth, 10 Sœur Œuvres : 7 stations, deux a Marie, Wynberg, Rondeboschn, Kolk-Bay, Swellendam ; 30 missions dan pelles, x collège au Cap (Petits Frères d classiques et commerciales, environ 300 élèves, Coup appartiennent à des familles Protestantes ; 1 pensionnat de jeunes filles À Wynberg (Dominicaines),
25 internes ; 12 écoles primaires catholiques : 530 garçons, 400 filles ; 12 écoles mixtes, petits enfants des deux Sexes, 950, & institut,
sourds-muets, 10 élèves. 1 orphelinat, 66 enfants. Au total, 2.281 enfants dans les établissements de la mission.
he —
VICARIAT APOSTOLIQUE pu Cap ORIENTAL,
Ce vicariat, érivé en 1847, Comprenait d'abord tout le sud-est de l'Afrique : la Partie orientale de la colonie du Cap, la colonie de Natal, l'État libre d'Orange, le Transwaal, la Basutoland et Je Zoulouland, juridiction fut restreinte par la création du vicariat apostolique de Natal. Les limites actuelles du vicariat sont : au le cours supérieur de l'Orange :
préfecture du Cap central à l'est, le. vicariat de Natal. La Population totale est de 300.000 habitants, dont 55000 Euro.
péens. Les catholiques sont 5.300.
À l'époque où fut fondée la mission, le fanatisme protestant était Encore dans toute sa force. En quarante ans, les changé de face, Le à rendre homma
Cafrerie, le Cette immense au moins des deux tiers
nord, à l'ouest, Ja au sud, l'Océan indien:
choses ont complètement $ Protéstants sont les premiers ge au zèle du vicaire apostolique et de ses prêtres ; ils envoient en grand nombre leurs enfants dans nos écoles et vivent en paix avec leurs concitoyens
catholiques.
Ceux-ci ont un cercle
florissant à Port-Élisabeth, sous le Patronage de saint P
atrice, et ils ne manquent aucune occasion de
s'affirmer hautement et de Montrer par leurs
œuvres qu'ils sont les enfants fidèles de
l'Église romaine, Pour l'aider dans son œuvre d'évangélisation, appel au dévouement 1875, il à Compagnie de 2 hollandais, 3 prêtres sé- 12 Sœurs Les 6 Jésuites anglais furent chargés du à Grahamstown : ils
RIQUE MÉRIDIONALE, 1800-1890, ses, 3 maisons, 45
ip : le Sacré-Cœur et Ste- Simonstow et S l'intérieur, 9 églises, 2 chae Marie), études dont beau.
la:
Ée mm
réussirent, selon leur habitude,
confiance des familles, et autour d'eux 80 élèves, tants,
Quant aux deux Jésuites holland placés dans la station de Gra:
centres habités par le avec l'horre tranchant dogmatisme de Calvin, gieux s'y firent estimer de 1
à mériter
Mgr Jacques Ricards,
lorsque, quelques année
S plus tard, les Dominicaines ouvrirent d
ans cette ville un pensionnat, nt pas difficulté d'y envoyer leurs enfants. Cet établissement , bientôt 60 élèves, à mé teurs protestants.
Désireux d'initier les noirs à la civilisation par le travail des mains et Ja culture du sol, Mer Ricards fit venir, en 1880, une colonie de Trappistes, qu'il établit à Dumbrody, dans une Magnifique Propriété que mais comme, au bout de
les Boërs ne fire
qui compta rité les éloges des inspec-
possède la mission :
quelques années, on
groupèrent bientôt dont plusieurs protes-
ais, ils furent f-Reinet, un des S Boërs, qui ont gardé, ur du nom catholique, le sec et Les deux reli.
& population, et
AD KP
nent mener
constata que le climat du Cap se prétait mal à la culture, les Pères Trappistes émigrèrent dans le vicariat de Natal, et Dumbrody fut cédé aux Pères Jésuites de la mission du Zambèze, qui en ont fait un scholastica: pour leurs novices et une maison d'acclimatation pour leurs frères arrivant d'Europe.
Les Petits Frères de Marie ont ouvert un noviciat à Uitenhage.
Slatistique relivieuse du vicariat du Cap oriental S en 1890.
Personnel : 1 vicaire apostolique, en résidence à Grahamstown, 31 missionnaires, Communautés religieuses : Jésuites,
47. — Petits Frères de Marie, 10, — Sœurs irlandaises de Saint-Dominique, 4 maisons, 86 religieuses, — Sœurs de l’Assomption, 1 maison, 22 Sœurs.
Œuvres : 12 stations principales : Grahamstown, Port.
Élisabeth, Roi-Guillaume, Port-Alfred, Burghersdorp, Panmure, Alice, Queenstown, Beaufort, Uitenhage, Graaf-Reinet et Stutterheim., — 18 missions À l'intérieur, 10 églises, 13 chapelles. Près de Grahamstown, à Sainte-Marie-des-Locations, la mission a une chapelle et 2 écoles pour les noirs, une pour les Hottentots, l'autre pour les Cafres.
Collège Saint-Aidan, à Grahamstown (Jésuites), 80 élèves. — Préparation aux grades de l'Université.
21 écoles primaires catholiques : 650 garçons, 820 filles. — 2 écoles mixtes, petits enfants. — 1 institut de sourdsmuets.
Au total, environ 1.600 enfants dans les établissements de la mission,
PRÉFECTURE APOSTOLIQUE DU CAP CENTRAL
Cette préfecture fut détachée en 1873 des deux vicariats du Cap occidental et du Cap oriental, et confiée à la Société des Missions Africaines de Lyon. Outre son territoire actuel, elle comprenait alors la mission du fleuve Orange, au nord-ouest du Cap.
En 1882, les Missions Africaines de Lyon demandèrent à être déchargées de cette préfecture, qui fut donnée par la Propagande aux Oblats de Saint-François-de-Sales de Troyes, Deux ans plus tard, la mission du fleuve ( Jrange ayant été à son tour érigée en préfecture apostolique, les Oblats de Saint-François-de-Sales en demeurérent exclusivement chargés, et la
préfecture du Cap central revint sous l'administration du vicaire apostolique du Cap occidental, Les limites actuelles de la préfecture sont : au nord, le fleuve Orange ; à l'ouest, la préfecture
du fleuve Orange et le vicariat du Cap occi-
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dental ; au sud, l'Océan ; à l'est, le vicariat du Cap oriental, La population est de 90.000 habitants, sur lesquels on compte 650 catholiques,
L'ile Suinte-Hélène, célèbre par la captivité et la mort de Napoléon 1er, fait partie de Ja préfecture du Cap central,
Personnel : 1 administrateur apostolique, Mgr le vicaire apostolique du: Cap occidental, 6 missionnaires.
Œuvres : 6 stations : Georges, Oudstborne, Mossel, Bay Beaufort, West-Knysna et Jamestown dans l'ile de Sainte- Hélène. — 17 missions. — 6 églises ou chapelles,
4 écoles, 90 élèves.
PRÉFECTURE APOSTOLIQUE DU FLEUVE ORANGE
Cette préfecture, érigée en 1884, est située au nord-ouest du vicariat' du Cap occidental, Elle s'étend tout le long du fleuve Orange, sur une longueur de 600 kilomètres et sur une largeur moyenne de 400. Ses limites sont : au nord, la préfecture apostolique de la Cimbébasie : à l'est, la préfecture du Cap central; au sud, le vicariat du Cap occidental ; à l'ouest, l'Océan. La plus grande partie du’territoire de la préfecture est dans la colonie anglaise du Cap, mais une portion appartient aux possessions allemandes du Namaqua. La population totale est de vingt à vingt-cinq mille habitants, sans parler des nombreux nomades qui parcourent la con.
trée, riche en pâturages, pour nourrir leurs trou. peaux, Les catholiques sont environ 400. — À limitation des anciens moines d' Jccident, les Pères Oblats de Saint-François de-Sales, qui sont chargés de la préfecture, joignent à la pré. dication le travail des maihs. C'est ce qui a fixé sur eux le choix du Saint-Siège pour une mission très pauvre, dans laquelle tout est à créer, et où il s'agit d'initier les noirs au travail et à la civilisation, Les nègres, surtout les Hotten tots, montrent de bonnes dispositions ; ils assis. tent nombreux aux offices et aux instructions, Dernièrement un vieux Bushman exprimait en ces mots son impression sur les missionna res € Nous n'aimons pas les protestants, car ils nous font du mal ; nous aimons au contraire jes missionnaires catholiques, parce qu'ile & nous font que du bien, »
€ La conversion des Hottentots et des gens qui habitent Pella, écrit en 1886 un des Pères de la mission, est une affaire de temps. [Il suffit
e vicariat du 90.000 habiatholiques.
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que nous puissions les visiter, engager à faie baptiser leurs enfants et à s'instruire eux-mêmes, Pour qu'ils le fassent aussitôt. Mais nous ne serons satisfaits que le jour où les moyens de transport nous PEérmettront border le pays des Bushmen ; ces Parias, qui n'ont ni demeures fixes, ni moyens d'existence, sont traqués comme des bêtes fauves par leurs voisins, Et pe
d'apauvres
Urtant ils ne manquent ni d'intelligence, ni de cœur, }
Statistique religieuse de la préfecture du fleuve Orange en 1890.
Personnel : 1 préfet apostolique et 4 missionnaires, de la Congrégation des Oblats de Saint-François-de-Sales (Troyes), 3 Catéchistes, 8 religieuses de la même Société,
Œuvres : 3 stations Principales : Pella, Springbok et Calvinia.
3 missions À l'intérieur, 2 chapelles,
3 écoles élémentaires.
Statistique comparée des missions du Cap.
En 1840 :1 Mission, 1 vicaire apostolique, 4 missionnaires, 4 églises ou chapelles, 1 école, 2,000 catholiques.
En 1870 : 2 missions, 2 vicaires postoliques, 18 missionnaires, 24 églises ou chapelles, 14 écoles, 11.000 catholiques.
En 1890 : 4 missions, 2 vicaires apostoliques, 1 nréfet, 53
missionnaires, 42 églises ou chapelles, 59 écoles, 10.050 catholiques.
La diminution du chiffre des catholiques n'est qu'apparente, et provient de ce que l'on a laissé de côté les soldats catholiques de Ja colonie, Pour Compter uniquement les catholiques qui sont fixés dans le pays.
T. — MISSIONS DU SUD:-EST DE L'AFRIQUE
ES missions sont actuellement au nombre
de trois : le vicariat apostolique de Natal le vicariat de l'État libre d'Orange et la préfecture du Transwaal.
VICARIAT APOSTOLIQUE DE Narar.
La colonie anglaise de Natal, ainsi nommée farce que Vasco de Gama y aborda le jour même de Noël 1497, compte à peine cinquante lieues de large sur quarante de long. Elle a
à l'ouest,
L'AFRIQUE MÉRIDIONALE
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leur parler, les
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| l'État libre d'Orange et le Basutoland ; au sud, | la Cafrerie Proprement dite, qui la sépare de la | colonie du Cap.
| En 1721, les Portugais furent chassés de | Natal par les Hollandais du Cap; mais la férocité des Cafres obligea bientôt ces derniers à quitter le pays,
| En 1823, les Anglais du Cap firent une pre- |
mière tentative Pour s'installer à Natal, C'était un peu prématuré, Le caractère indomp
das Zoulous ne Pérmettant pas aux colons d'y vivre
Vasco de üama ; d’après une ancienne gravure,
en paix, le gouvernement du Cap se désintéressa bientôt d'un Pays si difficile, et abandonna les colons à leur malheureux sort. Ils auraient péri Jusqu'au dernier sous les embüûches des noirs, quand un convoi de Boërs, émigrant du Cap pour fuir la domination détestée des Anglais, vint renforcer leur pétite troupe. Le chef de l'expédition, le commandant Rétif, d'une ancienne famille calviniste, sortie de France lors de la Révocation de l'Édit de Nantes, fut attiré dans une embuscade par le
descendant
En ns
Skin
roi des Zoulous, nemmé Dungan, et massacré avec plusieurs de ses officiers, Mais les Européens échappés au massacre résolurent de vendre chèrement leur vie, défir nt les Zoulous, tutrent leur chef Dungan, et s'installérent défi nitivement dans la colonie, où, dès 1839, ils avaient fondé les deux villes de Pictermaritz. burg et d'Urban.
Les Anglais chassèrent à leu tour les Boërs, qui se retirèrent au nord-ouest et à l'ouest de la colonie, où ils fondérent l'État libre d'Orange et la République du Transwaal, Depuis ce temps, Natal forme une colonie anglaise, indépendante de celle du Cap. Plus d'une fois encore, les Anglais ont eu à lutter contre les premiers possesseurs du sol, On n'a pas oublié en France que c'est dans une expédition contre les Zoulous que le jeune prince impérial périt misérablement, au mois de juin 1879. Sa mère, l'impératrice Eugénie, envoya à cette occasion une somme considérable au vicaire apostolique de Natal, pour faire élever près du lieu où le malheureux prince avait succombé un monument commémoratif et une chapelle.
Le vicariat de Natal fut érigé en 1850, et confié à la Congrégation des Oblats de Marie- Immaculée, Outre la colonie de Natal, il com. prenait alors la République du Transwaal, l'État d'Orange, la Cafrerie, le Basutoland et le Zoulouland, Depuis quelques années, ce vaste territoire est restreint à la colonie de Natal, à la Cafrerie et au Zoulouland.
Les limites actuelles du vicariat sont : au nord, les territoires relevant de la colonie portugaise de Mozambique et le Transwaal :
à l'ouest, la chaine du Drakenberg : au sud, le Kaï-River : à l'est, l'Océan indien, La population totale du vicariat est d'un million d'habitants, ainsi répartis : 30.0co Anglais, 4.000 Boërs, quelques familles allemandes, danoises et françaises, ces dernières, venues de Maurice; plus 5.000 Hindous, venus de Madras pour servir de coolies sur les plantations : le reste est composé de noirs. Les catholiques sont au nombre de 4.100,
La population noire du sud'de l'Afrique comprend trois races distinctes : les Cafres, les Hottentots et les Buschmen. I] faut dire un mot de chacune.
Les Cafres (Kafirs, infidèles) méritent parfai-
| tement leur nom. De toutes les races africaines,
| le Cafre est le plis difficile à convertir. Une
| profonde indifférence religieuse, un matérialisme abject le caractérisent, Nos libres-penseurs, toujours à la recherche de populations athées, trouveraient parmi eux l'idéal de leur rêve.
Les tribus cafres se partagent en deux grandes branches : les Basutos et les Zoulous. Les Basutos paraissent plus susceptibles de se laisser gagner à la civilisation européenne ; les Zoulous, traitres, féroces, indomptés, ont repoussé jusqu'ici toutes les tentatives des Anglais.
Mais les uns et les autres sont également ennemis du travail, dissolus, fourbes, menteurs et voleurs, Toute idée de moralité parait éteinte dans la conscience du Cafre effrontément, jusqu'à ce qu'on ait pu le convain-
accusé, il nie
cre ; pris sur le fait, il ne témoigne ni honte, ni repentir, et se contente de dire en souriant : € C'est vrai, maître, j'ai volé, ou bien j'ai tué, » Libre-penseur, il conforme strictement ses actes à ses doctrines religieuses et agit en libreviveur,
Les Hottentots habitaient jadis les plaines du Cap. Refoulés par les Hollandais d'abord, par les Anglais ensuite, ils traînent les débris de leurs tribus dans tout le sud de l'Afrique, de la Cimbébasie au Zambèze, partout étrangers , partout misérables et repoussés, Leurs mœurs sont très dissolues, mais ils sont d'un naturel plus soumis et plus timide que les Cafres, et, sous ce rapport au moins, ils seraient plus accessibles que ceux-ci aux tentatives de la civilisation chrétienne.
Les Buschmen sont les parias de l'Afrique méridionale, [ls vivent refoulés dans les déserts et dans les antres des montagnes, sans demeure fixe, sans vêtements, sans aucun moyen de subsistance que le vol. Les autres noirs leur font la chasse comme à des bêtes fauves, et les massacrent sans pitié partout où ils peuvent les découvrir, Si le christianisme ne vient promptement les relever de leur abjection et les civiliser, dans un siècle, cette race infortunée aura disparu du sol de l'Afrique.
Voilà la matière ingrate sur laquelle travaillent, depuis un demi-siècle, les missionnaires catholiques dans l'Afrique méridionale, On s'explique facilement la lenteur de leurs progrès et l'échec complet des missions protestantes. L'oi-
ces africaines, nvertir, Une \ matérialisme penseurs, tous athées, trourêve,
deux grandes us, Les Bade se laisser ‘les Zoulous, ussé jusqu'ici
it également es, menteurs parait éteinte ccusé, il nie u le convainni honte, ni en souriant
en j'ai tué, »
ent ses actes rit en libre-
s les plaines lais d'abord, les débris de rique, de la
étrangers, eurs mœurs l'un naturel Cafres, et, raient plus ives de la
le l'Afrique les déserts ns demeure ven de subs leur font et les mas- Jeuvent les it prompteles civiliser, ura disparu
Île travailssionnaires e, On 5s'exprogrès et ntes. L'oi-
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siveté, avec l'habitude du v
ol qui en est la suite, et la polygamie sont les
deux Principaux obstacles à la conversion des noirs, Malheureusement, les témoignages des Voyageurs protestants nous l'ont appris, ces Mauvaises dispositions naturelles ont été entretenues par les Protestantes, jalouses de pouvoir année à leurs souscripteurs | tendus convertis.
missions Envoyer chaque a liste de leurs pré-
On n'a pas encore eu le temps d'oublier en Europe l'aventure fâcheuse du docteur Colenso, Premier évêque anglican de Natal, Arrivé en 1853 dans Ja colonie, trouvant trop difficile d'amener ses diocésains à
abandonner Ja polygamic
ce bon évêque Jugea plus simple de l'autoriser, en s'appuyant naturellement sur Ja Bible, dans laquelle les protestants sont experts à trouver tout ce qu'ils veulent :
€ Je suis profondément convaincu, écrivait-il, que l'usage d'exiger de 1 Séparation de leurs femmes après la conversion au christianisme, est tout à fait in
& part des maris la
acceptable et Opposé au pur enseignement de Notre-Scigneur. À quoi bon lire aux paiens les histoires bibliques d'Abraham, de Jacob, de David et des nombreuses femmes que ces patriarches possédaient ? »
On aurait cru qu'il était facile de leur expliquer avec saint Paul que, dans la loi nouvelle, le mariage à été élevé à !a dignité de sacrement, et que ce qui était concédé, ag durilian cordis, aux disciples de Moïse, n'est plus permis aux disciples de Jésus-Curisr, Mais le brave teur n'y songea sans doute
doc- Pas, et, après une conférence tenue avec tout le Corps des missionnaires, on décida, à l'unanimité, d'admettre au baptême et à la COMMUAION, mais non aux emplois de l'Église, ceux des Cafres qui étaient polygames depuis longtemps. « Je dois dire, ajoute le docteur Colenso ax ec une naïveté charmante, que ceci me parait la seule mesure juste et raisonnable, »
Pour le coup, la pudeur britannique se révolta et cria shocking. L'évêque laissa dire et s'inquiéta fort peu de ces scrupules surannés, Peu à peu, sur cette pente dangereuse de l'esprit particulier, il en arriva à nier l'inspiration des Écritures, et par suite la divinité du christianisme, On trouva pourtant que c'était un peu fort de Ja part d'un évêque, méme anglican, et l'évéque du
Cap, après avoir inutilement prié son collègue | de donner sa démission, se mit en devoir de | Procéder juridiquerient contre lui et de le dépo- | ser, Mais l'évêque de Natal en appela à la Cour
très laïque du banc de la reine, et les nobles | Lords ayant déclaré qu'il n'y avait pas dans son | fait la moindre peccadille, il fut maintenu dans sa
charge, Néanmoins. comme un certain nombre
de ses ouailles refusère. : de le suivre dans son apostasie du christianisme, la Société biblique de Londres fut forcée d'envoye:, à ses frais, à Natal un évêque mieux pensant, On vit donc, pendant une vingtaine d'années, dans la colonie, le spectacle réjouissant de deux évêques anglicans, l'ur ort':cdoxe, l'autre hérétique, et l'hérétique seul reconnu et Payé par le gouvernement de Sa Gracieuse Majesté la reine d'Angleterre, protectrice et chef de l'Église officielle, Voilà dans quels abimes d'absurdités viennent tomber le schisme et l'hérésie,
Le docteur Colenso est morten 1882, toujours évêque de Natal et parfaitement impénitent, Au reste, malgré ses concessions dogmatiques et morales, il n'avait pas mieux réussi que ses confrères auprès des Cafres de la colonie,
C'est à l'Église catholique qu'il était réservé de commencer sérleusement l'œuvre de la conversion, Après une premitre tentative infructueuse auprès des Zoulous , tentative qui fut reprise plus tard avec succès, les missionnaires de Natal s'adressérent, en 1862, aux Basutos, moins féroces et mieux disposés.
Bien que le pays fût déjà couvert de missions Protestantes, leur roi Mohseh accueillit parfaitement les prêtres catholiques :
€ Je vous considère, vous, leur dit-il, comme de véritables missionnaires, Mon peuple et moi nous désirons sincèrement devenir catholiques. Établissez-vous où vous voudrez, J'offre, s'il le faut, de vous céder la place où sont bâties nos habitations, »
Les missionnaires fondèrent la station Roma, en basuto Meisi-wa-ma-Jesu de la Mère de Jésus).
de (le village Au bout d'un an, ils avaient déjà /rois cents néophytes sérieux , et le rer novembre 1863, on bénissait solennellement la première chapelle catholique élevée chez les Cafres. Voici en quels termes le P.
alors supérieur de la mission, la cérémonie
Gérard, rendait compte de
« Les Basutos désiraient depuis longtemps l'arrivée de ce jour, où ils devaient contempler des choses magnifiques et être témoins de la manière dont les Zaromans (les catholiques) honorent Div, Le roi, en particulier, homme d'un profond jugement, nous avait dit plusieurs fois que nous devions l'inviter à l'ouverture de nos exercices ; qu'il viendrait luimême et parlerait à son peuple en notre faveur, Il arriva, en effet, vers les neuf heures du matin, quoique la
NATAL (Afrique méridionale, — Le roi Mohseh, chef basuto ; d'après une photographie,
montagne où il réside soit à deux lieues et demie de notre mission,
€ Grâce à Diev, tout alla fort bien pendant la cérémonie, Après le sermon, le roi voulut aussi faire le sien. A sa demande, Monseiwneur accorda bien volontiers l'autorisation. Il lui fut donc permis de se placer dans le sanctuaire.
d'où il pouvait dominer ses sujets, [1 leur parla longtemps ; entre autres choses, il leur dit qu'au jourd'hui il leur avait apporté un trésor. Puis, appelant les principaux chefs par leur nom, il leur recommanda de veiller à ce que l'église fût
toujours pleine, et de se bien garder de faire le
moindre mal à la mission. parce qu'il serait là pour punir les malfaiteurs. 1 les invita tous, hommes et femmes, à nous offrir leurs services lorsque nous en aurions besoin, et il leur rappela les paroles de Notre Seigneur que j'avais citées en commençant : Celui qui croira et sera baptisé, sera sauvé ! »
Ces bonnes dispositions des chefs et du peuple n'ont fait que se confirmer depuis, En vingt ans, les missionnaires ont baptisé plus d'un millier de ‘oirs et fondé plusieurs nouvelles stations parmi eux ; ce sont d'abord, près de Motsi-wa-ma Jesu, les deux postes annexes de Saint Joseph et de Saint-Michel : puis, dans une autre partie de la contrée, les trois stations de Saint Dominique, de Saint-Jean et de Gethsémani. De belles chapelles en briques, des écoles, des maisons de Sœurs de la Sainte-Famille, des fermes-modèles, pour initier les noirs à la culture et les arra her aux tentations de l'oisiveté : voilà le résumé du travail des missionnaires pendant ces trente premières années (1860-18,,5), Leur influence est maintenant solidement établie dans tout le pays ; chaque année le nombre des catéchumé as et des baptémes d'adultes va en augmentant, ct la nation des Basutos, qui compte 180.000 âmes, n'est pas loin peut-être du jour où elle embrassera en masse la foi catholique.
En 1874, les Basutos déjà baptisés envoyèrent au Souverain-Pontife une adresse et l'offrande filiale de leur pauvreté, que le bon Pie IX reçut avec des larmes de reconnaissance et de joie, Que de progrès accomplis en moins de quinze ans parmi ces tribus féroces de l'Afrique du sud !
Le roi Mohseh n'eut pas le bonheur de suivre ses sujets dans la voie du catholicisme, Bien quil soit demeuré attaché à nos missionnaires et à leurs œuvres, catholique de cœur et de convie tions, il recula toute sa vie devant la nécessité de renoncer à la polygamie, Dans sa dernière maladie, il appela les missionnaires et demanda instamment le baptème : il était trop tard, Les ministres protestants tenaient fermées par leurs affidés toutes les portes du palais, et, n'ayant pu entrainer le roi dans leur secte, ils voulurent au moins se donner la consolation de le voir Mourir paien, Peut-être sa bonne volonté ét son désir sincère du baptème catholique, unis aux
er de faire le qu'il serait là s invita tous, leurs services il leur rappela javais citées
sera baptisé,
s et du peuple En vingt ans, un millier de tations parmi -Wa-ma- Jesu, [oseph et de : partie de la - Dominique, . De belles s maisons de nes-modèles, les arracher : résumé du
ces trente ur influence lans tout le itéchumè +5 mentant, et 0,000 âmes,
le embras-
senvoyèrent t l'offrande ie IX recut et de joie, _ de quinze \frique du
ur de suivre isme, Bien ionnaires et t de convie a nécessité sa dernière t demanda tard, Les ; par leurs ét, n'ayant voulurent de le voir nnté ét son
, Unis aux
fondé la station de {
bientôt 60 néophytes et Jo enfants dans écoles, Malgré leur haine d
AUX Aomains, comme ils 4 catholiques, Pendant la guerre de que tout le Zoulouland était en Européen ne pouvait s'
sa Vie, les prètres
bonnes œuvres qu'il avait faites pendant sa vie pour soutenir les Missionnaires, auront suffi pour lui ouvrir le Ciel.
Après sa mort, ses Quatre fils le pouvoir et continuèrent
sions catholiques établies
se partacbrent à favoriser les mis.
sur leur territoire.
Tout récemment encore, en 1888, Je second fils de Mobhseh, en demandant la
fondation de la nouvelle mission de Bethléem d
ans son propre
Quartier des religieuses.
Ferme, Statce de Ecole des filles,
N.-D de Lourdes.
NATAL (Afrique Méridionale), — La mission de
‘amperdown, qui compta les e l'étranger, les Zou- US Ont toujours témoigné le plus grand respect ippellent les prêtres 1879, alors feu et que nul SY hasarder sans risquer catholiques pouvaient cireu-
E MÉRIDIONALE
| Village, disait au Père : « F | tants me tracassent, et je | eux, »
| Depuis 1886, | tie du nouveau Vvicariat |
un premier échec, en 1860, ont fait une tentative
Résidence Eglise, des missionnaires,
Roma au Basutoland ; d'après une photogra hie, P P Braf
ler sans être inc uiétés, Le titre de Pour eux un sauf-conduit.
la mission des Basutos f
ais vite! les protesveux en finir avec
les missionnaires plus heureuse, en 1880, et
Ecole des garçons.
Romain était
Bien que les Cafres résidant dans la colonie, COrrOMpus au contact de l'Européen, soient plus
difficiles à convertir,
tolique et de ses prêtres n'a Pi
le zèle du vicaire aposis reculé devant
cet ingrat labeur, En 1885, on ouvrit à Oakford, près d'Urban, une mission de Zoulous, avec chapelle en l'honneur du Sacré-Cœur et écoles.
ait parapostolique de l'État d'Orange, mais le Vvicariat de Ne
il est resté | chargé de l'évangélisation des Zoulous, Après
PRESSE
sm
nb PSI
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Au bout de trois ans, on avait déjà obtenu «1 baptêmes d'adultes, Pour soustraire les Cafres aux tentations de la vie e ropéenne, la mission a acheté en cet endroit huit cents hectares de terrain pour y installer un village chrétien, qui compte déjà 130 catholiques, vivant en paix sous la direction de leurs Péres spirituels, Le monastère des Trappistes, établi à Mariannhill dans une admirable situation et qui ne mesure pas moins de 12,000 acres de terrain. forme encore un autre centre catholiaue, dans lequel les noirs sont initiés tout doucement au travail et, par le travail, à la civilisation.
Voilà ce qui s'est fait depuis gvarante ans dans le vicariat apostolique de Natal pour la conversion des noirs; mais là ne se bornent pas les travaux des missionnaires, La majorité de Ja population catholique est européenne, et ces catholiques, comme ceux du Cap, sont vraiment dignes de leur nom. € Rien de plus édifiant, écrit un missionnaire, que de voir chaque diman:che se presser dans les églises de la colonie des hommes de toutes nationalités et de toutes couleurs : Angl Irlandais, Hollar, ais, Français de Maurice, Hindous et Cafres. Dans les prin cipaux centres, on prêche le matin en anglais et en français, et le soir on fait le catéchisme dans chacune des langues qui se parlent dans la colonie, »
Lors de la guerre de 1881 entre les Boërs et les Anglais, la mission de Natal eut soin d'en voyer des aumôniers auxiliaires dans l'armée anglaise, Ceux-ci n'ont eu généralement qu'à se louer de leurs rapports avec les officiers protes tants, et ont éprouvé les plus douces consolations dans l'exercice de leur ministère auprès des pauvres soldats irlandais.
Voici la situation du vicariat de
Natal en
Personnel : 1 vicaire apostolique, 19 missionnaires de la Congrégation des Oblats de Marie-Immaculée,
1 couvent de Trappistes à Mariannhill, 140 religieux 60 religieuses Trappistines. — 33 Sœurs de la Ste Famille,
9 Sœurs de Sainte Croix.
Œuvres : 12 stations : Pietermaritzburg, Urban, Mariannhill, Oakford, Bluff, Saint-Michel, Opoléla, Éinseiden, Bliz berz, Kokstod, Umitata et Buntig ; plusieurs missions, 12 églises, 9 chapell
1 collège-séminaire à Pietermaritzbur 7, 47 étudiants, dont mn 8; 47
5 élèves ecclésiastiques, — 1 pensionnat, jeunes filles, 72 élèves. — 17 écoles primaires catholiques : 280 garçons, 300 filles. — 2 orphelinats, — 1 asile,
Dés 1880, le vicaire apostolique de Natal, préoccupé de l'étendue de son territoire, en avait demandé la division, La guerre qui survint alors entre les Boërs et les Anglais avait forcément ajourné cette mesure ; mais en 1886, la paix étant rétablie, la Sacrée Congrégation détacha du vicariat de Natal le vicariat apostolique de l'État d' Jrange et la préfecture du Transwaal, dont il nous reste à parler,
Religieuse trapp'stine de Natal; d'après un dessin du KR, P, Courtois.
VICARIAT APOSTOLIQUE DE L'ÉTAT LIBRE
D JRANGE,
Le nouveau vicariat, érigé en 1886, comprend l'État d' range, le Basutoland et la Terre des Diamants. Ses limites sont : au nord et à l'ouest, le cours du Waal ; au sud, le fleuve ( Jrange ; à l'est, la chaine du Drakenberg. La population totale est de 505.000 habitants, sur lesquels
75.000 Européens. La population catholique est de 5.600 âmes,
le Natal, , EN avait vint alors orcément , la paix détacha dique de ranswaal,
AN
L'État d'Orange forme une pendante, composée surtour hollandais du Cap, cor
République indé.
des anciens colons ‘4 Sous le nom de Boërs ; la Terre des Diamants et le Basutoland appartiennent aux Anglais,
Il s'est passé au cap de Bonne] même phénomène ethnologiqre constaté chez les Franco-C rique du Nord, La race forte pour s'emparer du s'est montrée impuissante
‘spérance le que nous avons anadiens de l'Amé.
aligio-saxonne, assez Pays et le conserver.
à s'assimiler les vaincus, Comme nos Compatriotes du Canada, les Boërs, après avoir été cruellement Opprimés, ont réagi avec vigueur : ils ont constitué les deux Républiques indépendantes de l'Orang: et du Transwaal, et ceux qui sont restés dans Ja avec un soin jaloux leur langue et leur
colonie anglaise ont gardé leurs mœurs, leur religion, nationalité, À cette heure, l'élément hollandais balance dans l'Afrique du Sud l'élément anglais, ei bientôt peut-être il le dominera, 11 v phénomène bien digne
hoinmes d'État de la G il rencontre des races ji les fait disparaître se
a là un d'attirer l'attention des
«érieures, l'Anglo-Saxon | ins pitié ; quand il se trouve en présence de races européennes,
son exclusivisme, son égoïsme
huutain tient les vaincus à distance et empêche toute fusion, L'Angleterre Protestante est habile à conqué
rir, impuissante à conserver; si elle fût restée catholique, ne peut-on
, . | pas dire que ses défauts se seraient notablement atténués et qu'elle serait
devenue plus apte à s'assimiler les races que son incontestable habi. leté, son esprit de suite et Sa grande puissance Maritime ont fait tomber sous son joug ?
Bien que le fanatisme de Calvin domine encore parmi les Boërs, ils ont vu avec plaisir l'érection du vicariat apostolique, et l'évêque, à son arrivée à Bloemfontein, à été reçu avec les égards dus à sa dignité, Toutes les autorités de | la République, ayant à leur tête le |
président, se sont fait un devoir d'assister à son installation. La mission des
Basutos fait partie du nouveau vicariat et continue à donner de aux missionnaires, [ls Ont äc: clement des néophytes dans fuatre-vingt.qni:
sieurs chefs demandent « dans leur tribu. C'est
$S consolations
- Villages, et plules prêtres catholiques un ébranlement général, auquel on ne peut malheureusen
ent répondre autant qu'on le voudrait, f
aute de ressources et de |
Missions catholiques
rande-Bretagne, Là où |
Le
| Personnel, Pour suppléer un peu au petit nom-
bre des ouvriers apostoliques, les missionnaires Ont entrepris une œuvre de catéchistes indigènes qui compte déjà 13 membres. Ils ont aussi trouvé, parmi les anciens élèves de le Un certain nombre de qui
urs écoles, maitres et de maitresses, "Eau loin instruire dans les villages, et, le soir, ,éunissent les noirs pour faire en commun | la prière, Enfin on a ouvert, en plusie
urs endroits, ces écoles du soir pour les bergers qui, retenus tout le lon du jour par la garde de leurs trou. Peaux, n'ont que ce myment peu,
pour s'instruire un
Statistique religieuse du vicariat en 1890
Personnel : 1 vicaire apostolique en résidence à Kimberley (Terre des Diamants), — 18 missionnaires prêtres et 6 Frè. res de la Congrégation des Oblats de Marie Immaculée, — 50 Sœurs de la Sainte-Famille, — 7 Sœurs de Nazareth,
Œuvres : 9 stations, $ missions, 9 églises, > chapelles,
15 écoles catholiques : 359 garçons, 450 filles, Total, 800 enfants, — 1 institut de charité pour les pauvres.
tp
PRÉFECTURE APOSTOLIQUE DU TRANSWAAL
Comme son nom l'indique, la République du
Transwaal est située au-delà du fleuve Waal, qui la sépare de l'État d' Jrange,
La nouvelle préfecture apostolique, érigée en 1886, comprend tout cet État et à pour limites : au nord, le fleuve Limpopo ; au sud, le Waal ; à l'est, les possessions portugaises du Mozambicue: à l'ouest, les déserts du Kalahari et le Jietchouanaland, La population totale est d'environ 900.000 habitants, ainsi “épartis : Boë:s, 120.000: Métis, 180.000 : Cafres, 600.000. Les catholiques sont environ 4.000,
Le Transwaal est, dans le sud de l'Afrique, le dernier refuge du fanatisme de Calvin. Les catholiques sont encore exclus par la loi de Ja magistrature suprême de la République et des principaux emplois,
Lersonnel : 1 préfet apostolique, en résidence à Prétoria.
—10 missionnaires de là Congrégation des Oblats de Marie.
— 10 Petits Frères de Marie. — 19 Sœurs de Lorette. —
17 Sœurs de la Sainte.Famille. — 2 Dominicaines, Œuvres : 3 Stations, 7 missions, — 4 églises, 2
2 chapelles, — 1 collège, à Prétoria, — 3 écoles supérieures, filles. — 11 écoles primaires catholiqu
€S : 210 garçons, 720 filles.
Total, 930 enfants, — à hôpital,
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Statistique comparée des missions du sud.est de l'Afrique.
En 1840 : néant.
En 1830 * r taission, 1 vicaire apostolique, 8 missionnaires, ? églises où chapelles, 9 écoies, 1.150 catholiques,
En 1890 : 3 missions, 2 vicaires apostoliques, 1 préfet, 47 missionnaires, 43 églises ou chapelles, so écoles, 13.700 catholiques.
En résumant les chiffres des missions du Cap et des missions du sud-est de l'Afrique, nous trouvons pour toutes les missions de l'Afrique méridionale en 1890 :
7 missions, 4 vicaires apostoliques, 3 préfets, 100 missionnaires, 85 églises ou chapelles, 109 écoies, 23.750 catholiques.
ns du Cap ique, nous
: l'Afrique
3 préfets, elles, 109
ne rm
ES missions de la côte orientale d'Afrique peuvent se diviser en trois groupes bien distincts : au sud, les missions du Zambèze et la prélature Portugaise du Mo:-
au centre, les missions du Zanguebar . MeiL sr »
au nord, les missions d Ethiopie,
zambique ;
MISSIONS DU ZAMBÈZE ET DU MOZAMBIQUE
\ 7 Asco pe GaMA relâcha pour la première
fois dans l'ile de Mozambique en 1498. Il ÿY trouva des trafiquants arabes, çaient déjà avec l'Inde, Comme dentale, le Portugal domina long
qui commersur la côte occi temps en maître tout le long de la côte orientale de l'Afrique, du cap Guardafui au cap de Bonne-Espérance, A cette époque de prospérité et de ferveur religieuse, les Dominicains et les Jésuites portugais avaient des stations sur toute l'étendue de la côte : à Aden, à Mélinde, à Mombaze, à Zanzibar, au cap Delgado, à Mozambique, à Sofala et dans tout l'intérieur du pay
S. Saint François Xavier, en se rendant
aux Indes, séjourna six
mois à Mozambique, où il fit plusieurs miracles
(1542). Quelques années plus tard, un autre Jésuite, appartenant à une des grandes familles du Portugal, le P. Gonzalve de Sylvira,
pénétrait au Monomotapa,
où il cueillait, vers 1560, la couronne du martyre, Bientôt, au rapport des Lettres Zdifiantes, les réductions des Jésuites au milieu des Cafres s'échelonnèrent tou du Haut ei du Moyen-Zambèze
Livingstone a retrouvé
tle long , Où le docteur leurs ruines, encore en- |
Chapitre V'ingt-Unieme
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Les MISSIONS pr L'AFRIQUE ORIENTALE
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| tourées du respect religieux des populations, | Les Dominicains, de leur côté, s'occupèrent | Spécialement du ministère paroissial et de l'au- | mônerie des troupes. En 1612, le pape Paul V | érigea le Mozambique en prélature xuwllius, | relevant directement du Saint-Siège. Le titulaire | était ordinairement un religieux de l'Ordre de | Saint Dominique, et sa juridiction s'étendait | alors du cap Guardafui au cap de Bonne-Espé-
rance : à l'intérieur du continent, elle n'avait d'autres limites que les dernières stations des missionnaires,
Puis, après ces jours de prospérité, l'inévitable décadence, Vers la fin du xvne siècle, le roi du Monomotapa expulsa les Portugais du Zambèze et les refoula à la côte. A Ja même époque,’ les Arabes réoccupérent Mélinde, Mombaze, Zanzibar et toute la partie septentrionale des possessions portugaises, de Ja mer Rouge au cap Delgado, Dans le sud, les Hollandais d'abord, les Anglais ensuite, S'établirent au cap de Bonne-Espérance, et peu à peu firent remonter leurs établissements jusqu'à la baie Delagoa, que naguëre encore ils disputaient au Portugal, La colonie de Mozambique se cessivement réduite à une banc qui s'étend, le long du rivage, au nord, à la baie Delagoa est partagé en
trouva donc sucle étroite de terre, du cap Delgado, , au sud, Ce territoire neuf districts ou Capitaineries :
sept districts maritimes : le cap Delgado, Mozambique, Angoche, Quélimane, Sofala, Inhambane, Lourenço-Marquez, et deux districts à l'intérieur, Tété et Senna, sur le cours supérieur du Zambèze, avec plusieurs commande militaires, et un certain droit de
les roitelets voisins, qui reçoive
ments suzeraineté sr nt l'investiture
du Portugal, et sont décorés du titre pompeux de Capitan-Maijor.
Le gouvernement de Lisbonne a fait récemment un effort infructueux pour dominer de nouveau dans le bassin du Zambéze. A la Conférence de Berlin, on avait posé Île principe de l'ÆZinterland où de l'arrière-pays, en vertu du-
quel toute puissance qui détient une portion des
côtes de l'Afrique, a le droit de s'avancer dans l'intérieur, jusqu'à ce qu'elle rencontre le territoire d'une autre puissance européenne, D'après ce principr, le Portugal, maitre à la fois de la côte de Mozambique et de celle d'Angola, situées presque à la même hauteur, comptait réunir ses deux colonies par une chaine ininterrompue de postes à travers le bassin du Zambèze, dont ses anciennes explorations et ses traditions historiques l'autorisaient à se regarder comme le maitre, En droit, rien de plus naturel que la prétention du Portugal, Il est très rationnel qu'à l'heure où toutes les nations européennes, Ja France, l'Angleterre, l'Allemagne, la Belvique, l'Italie elle-même, se partagent le continent noir, le Portugal, qui a découvert et OCCUpÉ successivement toutes les côtes de l'Afrique, du
golfe de Guinée à la mer Rouge, essaie de faire
revivre ses droits de suzeraineté sur une portion
restreinte de ce vaste territoire. En conséquence
le major Serpa Pinto fut chargé de conclure des traités avec des chefs de l'intérieur du pays.
Mais cela ne faisait pas les affaires de l'Angleterre, qui compte bien, dans ce partage de l'Afrique, se faire la part du lion, en reliant ses colonies de l'Afrique australe aux vastes territoires qu'elle vient de S'attribuer, de partage avec l'Allemagne, sur la côte de Zanguebar et dans la région des Grands-Lacs : ce qui, avec le protectorat plus où moins déguisé de l'Égypte, et les comptoirs qu'elle possède sur le golfe de Guinée, lui ferait un immense empire africain, à peu près d'un seul tenant, avec des débouchés au nord, au sud, à l'est et à l'ouest. La prétention du Portugal, en coupant le continent du Mozambique à l'Angola, allait ruiner ce beau plan. I fallait sv opposer,
D'après le Zoreign Office, qui ne s'est pas toujours montré si scrupuleux, les prétentions du Portugal sur le bassin du Zambèze sont insoutenables, parce qu'il n'a pas occupé la contrée qu'il revendique aujourd'hui, En vain il argue
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de la souveraineé morale qu'il exerce depuis trois cents ans sur un pays qu'il a le premier découvert, exploré, ouvert au commerce et à la prédication chrétienne ; tout cela, c'est de l'histoire ancienne, Actuellement le Portugal n'exerce plus, en fait, aucune action sur le territoire dont il revendique le haut domaine : il est donc désormais déchu de son droit, et les traités et arrangements particuliers qu'il voudrait passer avec les chefs indigènes sont nuls, tant qu'ils n'ont pas été sanctionnés par les autres puissances.
En conséquence, le gouvernement de l'Angleterre engloba, par voie de simple déclaration, le Matabéléland et tout le bassin du Bas-Zambéze dans ses vastes colonies du sud de l'Afrique, en dépit des protestations des Boërs du Transwaal et des Portugais du Mozambique. En même temps, par un ultimatum en date du 11 janvier 1890, il défendait au Portugal de “établir sur le cour: oyen du Zambèze, le sommant d'évacuer les territoires récemment acquis par le major Pinto, de rappeler ses troupes, et de se désister à l'avenir de toute prétention su: cette partie du continent.
Vingt-quatre heures étaient données au gouvernement de Lisbonne pour obéir à ces injonctions hautaines, qu'une escadre, réunie à l'avance, S'apprétait à soutenir par la force. Trop faible pour accepter la lutte contre l'Angleterre, le Portugal n'avait plus qu'à se soumettre. C'est ce qu'il fit, en protestant, avec beaucoup de dignité, contre la violence qu'il subissait, et en réservant d'ailleurs tous ses droits. Les autres puissances européennes se montrèrent généralement bles:
sées de ce procédé brutal de l'Angleterre contre une nation chrétienne qui n'a d'autre tort que d'être faible ; elles laissèrent faire néanmoins, en vertu du fameux axiome moderne : € Chacun pour soi, chacun chez soi, »
Le Portugal a cruellement expié, en cette occasion, la faute irréparable que lui fit faire, au dernier siècle, la politique sectaire de Pombal, je veux dire la destruction systématique des missions, et l'expulsion violente des religieux qui en étaient chargés, Supposons un instant que les Capucins du Cor. zo et les Jésuites du Zambèze aient eu la liberté de continuer leur œuvre d'apostolat : il n'est pas douteux qu'à cette heure, les missions portugaises de la côte orientale et de la côte occidentale seraient reliées
exerce depuis a le premier nmerce et à la c'est de l'hisrtugal n'exerce territoire dont st donc désorités et arrant passer avec t qu'ils n'ont puissances, ent de J'Anle déclaration, du Bas-Zamud de l'Afries Boërs du zambique. En en date du Portugal de Zambèze, le récemment ler ses trououte préten-
ées au gouà ces injoncie à l'avance, Trop faible ngleterre, le tre, C'est ce p de dignité, en réservant puissances ement bles.
terre contre re tort que anmoins, en
€ Chacun
:, en cette ui fit faire, de Pombal, atique des s religieux un instant [ésuites du tinuer leur uteux qu'à de la côte ient reliées
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par une chaîne ininterrompue de stations catholiques, placées naturellement sous le protectorat de Sa Majesté Très Fidèle. En réclamant aujourd'hui sa pari légitime d'influence à l'intérieur du continent, le Portugal aurait des droits sérieux à faire valoir, et l'Angleterre ne Pourrait pas lui jeter à la face que ces droits de suzeraineté qu'il réclame sont de l'histoire ancienne ; tant il est vrai que les grandes iniquités nationales se payent tôt ou tard. En chassant les Capucins du Congo, en jetant les Jésuites du Zambèze dans les casemates du fort Saint-Julien, le gouvernement de Lisbonne se croyait bien fort :
cest si peu de chose, un moine qu'on expulse, Où qu'on envoie pourrir en prison! Ce peu de chose, c'était tout simplement la ruine des missions portugaises et Ja perte d'un immense empire colonial. Le Portugal est bien récompensé aujourd'hui de s'être trainé pendant trois quarts de siècle à la remorque de l'Angleterre protestante !
Hâtons-nous de constater que, depuis une vingtaine d'années, il est revenu à une politique plus chrétienne. Les RR. PP. Jésuites de la mission du Zambèze, comme je le dirai tout à l'heure, n'ont qu'à se louer de leurs rapports avec les autorités de la colonie de | Mozambique, Espérons qu'il n'est pas trop tard pour revenir sur une politique néfaste, qui a fait perdre aux Portugais la plus grande parue de leur empire colonial,
PRÉFECTURE APOSTOLIQUE DU ZAMBÈZE
or À «
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ENTALE, 1800-1890, 413 A A ES RE RE ee A QU quatre États Principaux : au sud, le Bétchouanaland, entièrement soumis à l'influence britannique ; dans Ja région du Moyen-Zambèze, l'État des Matabélés, qui, depuis, est tombé, lui aussi, Sous le protectorat de l'Angleterre ; à l'est, dans la sphère d'action du Portugal le royaume d'Um:zila; enfin au nord, dans le Haut-Zambèze, l'État des Barotsés, toujours déchiré par les révolutions. € On ne vicillit pas chez les Barotsés, » a écrit Élisée Reclus ; les missionnaires n'allaient pas tarder à en faire l'expérience. En dehors de ces quatre grands États, une vingtaine de roitelets cafres, les uns complètement indépendants, les autres sous le protectorat de l'Angleterre ou du Portugal.
Telle était, à grands traits, la situation politique de la mission du Zambèze, quand le R. P.
Depelchin vint en prendre possession avec ses COMpagnons, en 1879. On comprend que les difficultés et les souffrances de toutes sortes ne devaient pas manquer aux nouveaux apôtres Les Missions catholiques ont fait le récit des dix premières années d'épreuves, récit que je vais essayer de résumer.
Partis de Grahamstown (vicariat du Cap oriental), le 11 avril 1879, les Jésuites se rendirent dans leur lointaine mission sur de lourds wagons, trainés chacun par dix-huit à vingt bœufs ; c'est le seul véhicule en usage dans ces régions reculées de l'Afrique. Le 11 mai, ils étaient à Kimberley, la capitale de la Terre des Diamants. Leur Projet était de s'établir d'abord chez les Bétchouanas et chez les Matabélés, dans le sud de leur mission, En conséquence, poursuivant leur
C'est seulement en 1879 qu'un décret dela | Propagande, en érigeant la préfecture apostolique | du Zambèze, rouvrit aux Pres de la Compagnie de Jésus leurs missions de l'Afrique orientale, d'où la main brutale de
Pombal les avait arrachés En 1759. Bien des choses s'étaient passées d ces Cent vingt années, I rante du Portugal av
ans A puissance prépondéait fait place à celle de l'Angleterre, sauf dans la colonie du Mozambique ; toute trace de christianisme et de civilisation avait disparu de ces vastes régions, qui couvrent environ trois cents lieues carrées et comptent plusieurs millions d'habitants : à la place du fameux empire de Monomotapa, évangélisé par eurs dévanciers, les nouveaux missionnaires trouvaient, dans le bassin du Zambèze,
route, ils arrivèrent le 24 juillet à Shoshong, capitale du Bétchouanaland : mais le roi Khama, surnommé le gentleman de l'Afrique australe, les reçut fort mal, et leur refusa aettement la permission de s'établir chez lui, Ce prince avait été endoctriné depuis longtemps, lui et les siens, par les Wesleyens ; il fut impossible de le faire sortir de ce dilemme, qui lui avait été évidemment suggéré par ses prédicants : € Ou vous prêcherez la même religion de Jésus que les missionnaires arrivés avant vous, et, dans ce cas, je n'ai pas besoin de vos services : ou vous nous apporterez une autre religion, et alors vous amènerez le trouble et les dissensions religieuses ; je n'en VEUX pas, }
Il y avait bien une troisième hypothèse à
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poser, à savoir, si la religion qu'on lui avait d'abord enseignée était la vraie: mais le prince, stylé par ses prêcheurs, se refusa à la laisser discuter, et les missionnaires se virent forcés de remporter la bénédiction qu'ils apportaient à ce pauvre neuple. Espérons qu'à mesure que l'Angleterre établira son influence politique sur ces régions reculées, on verra cesser les prétentions intolérantes des ministres Protestants, prétentions bien singulières, il faut l'avouer, de la part de ceux qui rejettent toute autorité doctrinale, Que font-ils donc de leur fameux principe du libre examen, là où ils sont les maitres ?
Repoussés du Bétchouanaland, les voyageurs apostoliques arrivèrent, le 27 août, chez les Matabélés, où le roi Lo Bengula les reçut fort bien, et leur permit de s'établir. Ils sefixèrent à Gubulawayo, qui devint ainsi la station centrale de la mission du Zambéze, Néanmoins les débuts furent lents et pé- A nibles, et les missionnaires consumèrent #ur/ longues années à attendre, C'est seulement en 1883 qu'ils obtinrent la liberté de l'apostolat, Ils sc transportérent alors à Empé dani, où leurs prédications commencent à porter des fruits. Aux dernières nouvelles un certain nombre de noirs se préparaient sérieusement au baptéme, et chaque dimanche, Ja pétite chapelle est remplie de Cafres, qui assistent avec respect aux cérémonies et écoutent attentivement le catéchisme qu'on leur fait,
Pendant le temps qu'ils passèrent à Gubula- Wayo, les Pères employérent leurs loisirs forcés
P. Depeichin, de la Compagnie de Jésus, premier =—— +4 supérieur de la mission du Haut-Zambèze, d'après une photographie,
LIQUES AU XIXe SIÈCLE.
à parcourir leur immense mission, afin de reconnaître les localités les mieux disposées à recevoir la Bonne Nouvelle, Dés 1880, une expédition apostolique s'organisa pour le royaume d'Uinzila, dans la partie orientale de la mission, La caravane se composait de deux pré 5, les Pères Law et Wehl, et des Frères “iadley et Desadeleer. L'expédition devait aboutir à une catastrophe.
À moitié route, entre Gubulawayo et le kraal d'Umzila les voyageurs durent s'arrêter devant les ‘difficultés de la route et l'attitude hostile des populations, Pendant qu'ils délibéraient sur le moyen de sortir de ce mauvais pas le P. Wehl se perdit, et toutes les recherches qu'on fit pour le retrouver furent sans résultat, Le P.
Law, demeuré
seul avec lesdeux Frères, se vit forcé d'abandonner le wagon et de s'enfuir à pied jusqu'auprès du roi d'Umzila, qui le reçut bien, et donna
même quelques-uns de ses gens pour aller dégager le wagon resté en détresse ; le Frère Desadeleer les acCOMpagna, et le P, Law, demeuré en compagnie du Frère Hadley, ne tarda pas à tomber malade d'épuisement et de fatisue, Au bout de quelques jours, il était à l'extrémité et mourait bientôt, comme saint François Xavier, sans aucune assistance, seul, dans une hutte ouverte au vent et à Ja pluie, pendant que le Frère Hadley, presque aussi malade, agonisait de son côté, Contre toute espérance, celui-ci se rétablit : le Frère Desadeleer ramena le chariot, le P,
fe |
NA Re Ue 4 a en a | é— mm À —————— .
LES MISSIONS DE L'AFRIQUE ORIENTALE, 1800-1890, 415 Une ee ee PPES En le nn An da bond Wehl se retrouva, et l'on PUEUR moment espérer | fallut aviser à sortir de cette situation, Les ina de meilleurs Jours, Le Père s'était SSATE au | missionnaires n'avaient plus de provisions et ne expédition milieu des hautes herbes ; il avait errc plusieurs | plus de marchandises pour s'en procurer, Le ume d'Urnzila, jours dans ces solitudes, JuSqu à ce qu'il fût ren- Frère Desadeleer proposa de Pousser jusqu'au sion Latéars. contré par une troupe de chasseurs curopéens, | poste Portugais de Sofala, pour demander du res, les Pères | qui lui avaient prodigué tous les soins que | secours. Malheureusement le R. P. Wehl, Ja diey et Desa- réclamait son état, Mais sa santé restait irrévo- | tête encore affaiblie par les souffrances qu'il » EUne tue | cablement compromise : quand il arriva au kraal avait endurées, voulut absolument être du
yo et le kraal Imzila,les voy- ‘urs durent rêter devant difficultés de oute et l'atti- > hostile des ulations. Pen- : qu'ils déliient sur le en de sortir è mauvais pas Wehl se perct toutes les erches qu'on ur le retroufurent sans tat. Le P.
, demeuré ivec lesdeux es, se vit for- ‘abandonner agon et de ir à pied auprès du Umzila, qui çut bien, et a même ues-uns de on resté en CcCoMmpagna, e du Frère lade d'épuiques jours, tôt, comme assistance,
et à la pluie, 16 aussi ma-
se rétablit :
ariot, le P.
d'Umzila, il était dans nn état de surexcitation fébrile, qui faisait craindre pour ses jours, Cependant la petite colonie s'installa de son mieux dans une hutte abandonnée, Pour passer la mauvaise saison, Au Printemps de 18841, il
HAUT-ZAMBÈZE
Réception du R,. P. Depelchin par le roi Lebuschi
les affaires de la mission, dédommagèrent le roi d'Umzila des avances qu'il avait faites, et revinrent à Gubulawayo. Cette expédition apostolique, Qui avait duré un an, avait coûté la vie à deux prêtres d'un rare mérite.
Pendant ce temps, le P. Depelchin explorait les rives du Zambéze Et remontait au nord
jusque chez les Barotsés. C'est au cours de ce
voyage qu'il visita les célèbres chutes du Zambèze, découvertes quelques années auparavant par Livingstone, Cette année-là, 1881, le Père
organisa quatre stations le long du fleuve : dans le sud, le poste de Pandamatenka, en commu-
| voyage. Après des fatigues inouïes, il arriva à Sofala ‘juste POUr Y mourir, Dans ces douloureuses circonstances, les autorités portugaises et
| la population de Sofala furent parfaites, Restés
seuls, les deux Frères réglèrent au mieux toutes
(Afrique australe), mms +
nication facile avec le Transwaal : sur le Moyen- Zambèze, le poste de Sainte-Croix des Batongas, chez un chef indigène nommé Moemha ; enfin dans le Haut-Zambèze, les deux postes de Katonga et de Sheshéké, chez le roi Lebuschi, prince des Barotsés, qui reçut très bien le Père et lui promit toute sécurité pour ses missionnaires,
De ces quatre stations, aucune ne devait subsister, Le poste de Pandamatenka fut aban-
donné, j'ignore pour quelle raison ; la station de
Sainte-Croix des Batangas, à peine installée,
fut pillée par Moemba, et dans ces tristes con-
jonctures, le P, Terôerde, supérieur de la mission, déjà malade de la fièvre, succomba aux privations. Quant aux deux postes ouverts chez les Barotsés, lorsque les missionnaires se présentèrent pour les occuper, ils se virent, au mépris des conventions passées l'année précédente avec le Père Supérieur, impitoyablement rançonnés et même menacés de mort par Lebuschi, qui les retint plusieurs mois prisonniers dans son kraal. Le Frère Desadeleër périt dans cette seconde expédition, en se noyant dans les rapides du Zambèze (3 avril 1883). '
Évidemment, il n'y avait rien à faire pour le moment auprès de ces tyranneaux noirs, qui voient dans tout Européen venant s'établir chez eux une proie à exploiter, En attendant que les nations chrétiennes aient étendu leur protectorat sur toute la contrée et rendu au pays un peu de sécurité, les missionnaires, sans se laisser décourager par tant d'insuccès, se sont mis à faire le siège de leur difficile mission, en l'entourant d'une ceinture de postes avancés, d'où ils pourront facilement, quand le moment de Dieu sera venu, pénétrer à l'intérieur, C'est ainsi qu'ils se sont établis successivement dans le vicariat du Cap orie:tal, où ils desservent plusieurs postes, et ont ouvert une maison d'études et d'acclimatation dans le Transwaal, où ils évangélisent les Cafres, et dans la colonie de Mozambique, où les autorités portugaises, heureuses de les voir suppléer à l'insuffisance numérique du clergé paroissial, leur ont fait le meilleur accueil.
Voici quelle était, au 1e janvier 1890, la situation religieuse de la mission du Zambèze :
La préfecture apostolique a pour limites : au nord, les vicariats apostoliques du Csago belge, du Congo supérieur, et la mission du N yassa ; à l'ouest la colonie de Mozambique ; au sud, le Transwaal et la Cimbébasie ; à l'ouest, la préfecture du Congo méridional.
Personnel : 1 Supérieur de mission, 25 missionnaires prêtres, 35 Scholastiques, 26 Frères coadjuteurs, Au total 87 religieux de la Compagnie de Jésus ; 4 Sœurs de Saint- Pierre Claver.
Œuvres : 11 stations, 12 églises ou chapelles, Les stations ainsi répariies :
Empédani (Moÿen-Zambèze). Résidence, catéchuménat, écoles.
Vlesfontein (Transwaal). Résidence, catéchuménat, écoles,
Grabamstown (Cap oriental). Collège.
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Dumbrody (Cap oriental), Maisons d'études et de repos.
Graaf Reinet (Cap oriental), Noviciat et paroisse,
Stutterheim (Cafrerie britannique). Résidence, catéchuménat, écoles,
Keilands (Cafrerie britannique). Résidence, catéchuménat écoles,
Quélimane (Mozambique). Collège.
Tété (Mozambique). Paroisse.
Boroma (Mozambique). Mission cafre,
À Dumbrody, maisons d'études : 17 élèves en philosophie eten théologie, — Maison d'acclimatation pour les Pères arrivant d'Europe, et de repos pour les malades.
2 collèges : Quélimane et Grahamstowm, 150 élèves,
2 pensionnats, jeunes filles : Grahamstown et Dumbrody, 92 élèves ; 17 écoles primaires dans les postes : 435 élèves.
2 orphelinats nègres : Dumbrody et Boroma, 78 enfants.
La population catholique de la préfecture du Zambèze est assez difficile à déterminer. On compte environ deux mille Portugais et métis, dans les postes desservis par les missionnaires, Quant aux nègres, les documents précis font défaut ; mais il est certain qu'on peut compter en ce moment plusieurs centaines de catéchu-
mènes,
II. — LES MISSIONS DU ZANGUEBAR
L y a trente ans à peine que l'évangélisation
du Zanguebar est commencée. Depuis le jour où les Arabes de Mascate eurent repris aux Portugais l'ile de Zanzibar et les villes du littoral, l'Islam régna en maitre sur tout ce pays, qui ne compte pas moins de sept cents lieues de côte, du cap Guardafui au cap Delgado. Quant aux populations noires de l'intérieur, ignorées alors de l'Europe, victimes de la traite et ne connaissant de la civilisation que celle que leur appor-
taient, au bout de leurs fusils, les négriers arabes, elles croupissaient dans un hideux fétichisme, ou se laissaient gagner peu à peu à l'influens: démoralisante du mahométisme, Telle était la situntion quand Mer Maupoint, évêque de la Réunion, envoya en 1860, à Zanzibar, son vicaire général, l'abbé Fava, aujourd'hui évêque de Grenoble, en compagnie de trois missionnaires.
Du premier coup d'œil, les ouvriers apostoliques aperçurent le bien qu'il y avait à faire dans ces régions jusqu'alors abandonnées, et l'impossibilité pour le clergé séculier de la Réunion de
se charger d'un pareil fardeau. L'évêque fit donc
des et de repos.
paroisse, sidence, catéchu-
€, catéchuménat
s en philosophie pour les Pères des.
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réfecture du rminer, On ais et métis, issionnaires, précis font eut compter de catéchu-
angélisation ‘puis le jour ris aux Pordu littoral, aYys, qui ne les de côte, Quant aux orées alors 16 connaiseur apporers arabes, chisme, ou ne démot la situn- 1 Réunion, re général,
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appel aux Congrégations religieuses, et, dès 1862, le Zanguebar fut érigé en préfecture apostolique, confiée par la Propagande aux Pères du Saint-Esprit, sous la direction de Mgr Maupoint, chargé jusqu'à sa mort de présider au développement de la mission, en qualité de délégué du Saint-Siège, En 1872, la Congrégation du Saint- Esprit prit définitivement la direction de la préfecture, qui fut élevée, en 1883, au rang de vicariat apostolique, Enfin les récentes annexions allemandes ont amené, en 1887, l'érertion de la préfecture du Zanguebar méridional, confiée Bénédictins de la Province de Bavière, Les missions du Zanguebar sont donc actuellement au nombre de deux : le vicariat du Zanguebar septentrional et la préfecture du Zanguebar méridional,
aux
ViCaARIAT APOSTOLIQUE Du ZANGUEBAR
A leur arrivée À Zanzibar, les Pères du Saint. Esprit comprirent bien vite qu'il n'y avait rien à faire avec la population l'ile et du littoral. Quant des tribus de l'intérieur
musulane adulte de à se lancer au milieu * avant de s'être assuré sur la côte une base
solide d'opérations, c'eût été folie, Une
seule chose restait possible
recueillir sur le marché de Zanzibar autant d'enfants qu'on pourrait en racheter, et quand ils seraient en âge de s'établir, fonder, dans l'intérieur du pays, autant de Réductions chrétiennes que le permettraient les ressources des missionnaires, Ce plan, si Pratique et si simple, fut appliqué avec un grand esprit de suite par le KR, P, Horner, premier supérieur de la
mission, et par ses successeurs, C'est
à son exécution que la mission du Zanguebar doit la prospérité dont elle jouit actuellement et le bel avenir qui lui semble réservé, |
Naturellement les missionnaires commencè- | rent par la ville de Zanzibar Les enfants ne | mäanquaient pas sur le marché, En dépit des traités imposés par l'Aagleterre au sult l'abolition de la traite, en 1820, 1822, et 1864, les caravanes arabes de
an pour 1839, 1845 l'intérieur ame.
naient, chaque année, au marché de Zanzibar, une moyenne de 45.000 esclaves, sans parler de
Missions catholiques
dr
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ceux introduits dans l'ile en contrebande, et dont les évaluations les plus modérées portent le chiffre à 20.000, C'était donc une moyenne annuelle de 65.000 têtes de bétail humain, sur lesquelles les Pères avaient à choisir, en regrettant amèrement que leur Pauvret# ne leur permit d'en racheter qu'un petit nombre, Les missionnaires eurent ainsi toute facilité pour ouvrir, à Zanzibar, un orphelinat de Sarçons, sous leur direction, et un orphelinat de filles, qu'ils confiè. rent à la Congrégation des Filles de Marie, venues de la Réunion.
Ces enfants, rachetés des misères et des hontes de l'esclavage domestique, il fallait les former à
Mgr Fava, évêque de Grenoble,
la civilisation et au travail, pour les mettre plus tard en état de Sagner leur vie, C'e les missionnaires fondèrent à Z d'arts et métiers, qui fit bientôt l'admiration du sultan Said-Madgid et de tous les visiteurs euro péens. Au bout de deux OU trois ans, les Pères étaient en état de fournir au prince arabe des charpentiers, des forge
st pourquoi anzibar une école
rons, des mécaniciens même, Sans parler d'un orphéon Pour rehausser ses fêtes, Aussi la bienveillance du sultan fut dé
sormais acquise à Ja mission, et se
traduisit plusieurs fois en généreuses offrandes et en protection efficace
em mm 4 témoignent des mêmes sentiments : € Les mis- Au bout de six ans d'apostolat, voici quelle sionnaires, qui sont les bienfaiteurs du pays, | était, en 1868, la situation religieuse de la misécrit le commandant Cameron (1), ont été tout | sion : 4 Pères du Saint-Esprit, 6 Frères coadju- |
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pour les missionnaires et leurs œuvres, à mesure | des missionnaires (2). y Comme Cameron il se que celles-ci s'étendaient à l'intérieur. loue de la cordialité avec laquelle les Pères l'ont Tous les voyageurs de passage à Zanzibar | reçu
à fait bons et hospitaliers pour nous, Ils élèvent | teurs, 8 Filles de Marie; — 2 hôpitaux à Zanzibeaucoup d'enfants, qu'ils convertissent au chris | bar, un pour les Européens, l'autre pour les 7 tianisme et auxquels ils apprennent, outre la lec- noirs; 1 petit séminaire : 8 élèves étudiant le | ture et l'écriture, un métier qui leur permet de | latin: 1 école professionnelle, 2 écoles primaires. |
| gagner leur vie. » Stanley déclare de son côté | Au total, 150 enfants rachetés de l'esclavage, que € cette remarquable création témoigne de | dans les établissements de la mission. l'activité intelligente et des méthodiques efforts Le moment était venu d'essaimer hors de la
| — ZANGUEBAR, — Maison d'habitation des Missionnaires, à BABAMOYO, "mms fe
ruche, devenue trop étroite, D'un côté, l'école se peupla, les brousses furent défrichées, de professionnelle de Zanzibar n° ffrait à la petite magnifiques plantations s'épanouirent, à la place famille qu'un débouché restreint; d'autre part, on | des marais infects qui couvraient le sol, En quel és ne pouvait songer à abandonner, au milieu d'une ques années, l'orphelinat agricole de Bagamoy: ); | ville toute musulmane et très Corrompue, les ! qui mesure soixante-quinse hectares de terrain, jeunes pupilles des missionnaires arrivés à l'âge | devint un établissement modèle, avec hôpital, de s'établir, Le travail des champs, le séjour à la | écoles, noviciat de Sœurs indigènes, ouvroir pour Campagne devaient leur être meilleur à tous les | les filles, et un village chrétien formé à l'ombre points de vue, La fondation de Bagamoyo fut | de l'établissement par les jeunes ménages élevés
résolue, | dans la maison, : En 1868, la nouvelle maison s'ouvrit avec | € Quand on songe, écrivait en 1880 un officier # s ; É Sn î à deux enfants. En peu de temps, la petite colonie belge, aux difficultés de toute nature, aux obsta 3 1. Cameron, À sravers /, lfrique. ES Stanley, Comment j'ai retrouvé Livingstone, é ñ nl ÿ !
Fais Mie as TA * rex \ +
: Cameron il se e les Pères l'ont
at, voici quelle ieuse de la mis- Frères coadjupitaux à Zanziautre pour les ‘es étudiant le coles primaires.
de l'esclavage, sion,
ner hors de la
——_—…— He f
éfrichées, de nt, à la place sol. En quel.
: Bagamoy: ), , de terrain, vec hôpital, ouvroir pour né à l'ombre nages élevés
So un officier * aux obsta
cles, aux dangers même, opposés p et les indigènes à l'œuvre des hardis missionnaires, on reste Stupéfait devant les prodigieux résultats obtenus Par eux, en moins d'un quart
de siècle, Quelles que fussent les idées que j'avais avant de fouler le sol africain, je suis convaincu aujourd'hui que le dévouement et |’ du prêtre constituent le plus puissant levier du progrès moderne, en Pays sauvage (1), »
Les Anglais, si bons appréciateurs des choses,
abnégation
UEBAR, —
approuvée par sir Bartle Frère, membre du Con-
ar les Arabes
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Vue de Bagamoyo, d'après un dessin du P.
chaque fois que la passion religieuse ne fausse pas leur jugement, naturellement droit, renché.rissent sur ces éloges,
En 1870, le consul anglais de Zanzibar, sir John Kirk, bien que protestant convaincu, confia à la mission catholique, au grand dépit des clergymen, la majeure partie des femmes et des enfants délivrés par les croise
urs anglas qui faisaient alors la chasse
aux négriers dan eaux de’ Zanzibar, Sa conduite fut hautement
Le Roy, +
€ En ce moment il n'y à aucun ét
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seil privé de la reine, ent oyé en 1872 à Zanzibar, pour forcer le sultan à mettre fin à la traite, Cet homme d'État visita les deux ét:
Zanzibar et de Bagamoyo, et donna 5.000 fr. au P. Horner, en témoignage non équivoque satisfaction, Rendant Compte au Æoreign-Office de sa mission, il s'exprime en ces termes, au sujet de l'orphelinat catholique :
iblissements de
de sa
i. Jérome Becker,
ablissement amoyo pour recevoir noirs. Il m'est impossible de suggérer aucun changement dans la disposition
mieux conditionné que Bag et bien élever les
de cette œuvre, en vue d'augmenter son utilité comme institution industrielle et civilisatrice : Sous ce rapport, je la recommande comme un modèle à suivre dans tout essai de civilisation où d'évangélisation de l'Afrique (2). » La-dessus,
Livre Bleu de 1872, apports et Documents
ne
annees sonate,
M. Hill, secrétaire du Foreign. Office, proposa à son gouvernement de subventionner cet utile établissement,
€ On objectera peut-être, dit-il, que par cette mesure on encourage une mission catholique romaine; mais aussi longtemps que nos Sociétés de missions ne suivront pas l'exemple des missionnaires catholiques, elles n'élèveront pas leurs élèves de manière à en faire des citoyens utiles et de fervents chrétiens. Il ne nous reste donc rien r': mieux à faire que de subventionner l'éta. blis «nt catholique (1). »
( t aux charges matérielles que cette me est de nature à imposer au gouverne.
ment britannique, l'homme d'État ajoute, avec une grande noblesse de sentiments :
« La Grande-Bretagne, en se donnant la tâche de libérer les esclaves, se trouve engagée à prendre des mesures pour qu'ils n'aient pas à souffrir de ses actes, »
Voilà de nobles paroles qui honorent un peuple. Si plus d'une fois, au cours de ce travail, j'ai dû blamer sévèrement l'égoisme féroce de l'Anglo- Saxon, je suis heureux de pouvoir ici rendre hommage à cette nation, à qui il ne manque que d'être catholique, pour être, à l'heure actuelle, la première des nations chrétiennes.
Grâce aux enfants confiés à l'orphelinat de Bagamoyo par le représentant de l'Angleterre, il fallut songer bientôt dations à l'intérieur, ce qui, on se le rappelle, était Saint-Esprit pour l'évangélisation du pays. Dès 1830, les missionnaires firent une tournée d'exploration dans l'Oukami, où ils trouvèrent posée à les accueillir. eux et leurs enfants, malheurs de la France recettes de la Propagation de la Foi, qui en fut la suite, ne ce projet; mais, à partir de
à faire de nouvelles fon-
le premier dessein des Pères du
une population dis- Les et la diminution des
permirent pas pour lors de réaliser 1877, les Pères se et fondent successivement les stations de M'honda (1877), de Mandéra (1878), de M'rogoro (1884), de Tounoungo (1K85), de Kondoa (1886), de Longa (1887), de Sima (1888).
Je ne m'arrêterai pas à faire l'histoire de cha-
lancent résolument dans l'intérieur
cune de ces stations. Les lecteurs la trouveront aux Missions catholiques. Cette histoire, qui est celle de toutes les œuvres de Die, peut d'ail-
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leurs se résumer en deux lignes : Au début, 1. pauvreté et l'épreuve; ici, des difficultés avec les roitelets indigènes; ailleurs, l'ouragan qui renverse toutes les cases, l'incendie, la mort des missionnaires, les menaces des trafiquants arabes: puis le travail persévérant des Pères et de leurs enfants, travail qui attire la bénédiction de Div, procure le pain de chaque jour, et assure le succès final, Le R. P, Le Roy, dans une page charmante, esquisse la physionomie de chacune de ces oasis chrétiennes, plantées par la Providence au milieu du grand désert du paganisme :
€ Quand l'âge est venu où ces enfants doivent devenir chefs de familles, deux ou trois mission naires partent à la tête de quinze où vingt de ces conscrits, [ls vont dans l'intérieur, vers une tribu amie, vers un chef connu, Là, sur un site élevé et près d'un cours d'eau, dans un canton fertile, salubre et peuplé, ils se font céder des terres incuites, dont ils défrichent un coin à la hâte et sur lesquelles ils élèvent des cases provisoires, La première besogne faite, avec quelle ardeur, on le devine, les hommes reviennent chercher leurs fiancées, et le couple jeune et joyeux va Voilà donc, tout de suite, quinze ou vingt ménages chrétiens. Ils
prendre possession de son nid,
ne possèdent rien, mais ils sont déjà plus riches que tous les païens qui les entourent, car le chrisautres n'ont une intelligence que la foi éclaire et des
tianisme leur a donné « que les pas bras qui sauront travailler, D'ailleurs le missionqui surveille, qui instruit, qui récompense souvent, qui punit
naire est toujours là, qui dirige et
quelquefois, Peu à PEU, autour de la case restaurée et dans les champs défrichés, on voit s'élever le sorgho, le mais, le riz, la canne à sucre, pendant que le colombier se peuple, que les poules se multiplient et que les chèvres sont par bandes promener leurs caprices à travers les herbes plantureuses,
» Ce n'est Pas tout, car des relations se sont vite crédes aux alentours, la confiance s'est établie, et bientôt peut-être les paiens, attirés par l'exemple, par l'intérêt, par la perspective d'une vie plus avantageuse et plus belle, par là grâce de Diet surtout qui se sert de tous les moyens, les paiens viendront se £rouperautour de l'hgmme blanc et formeront une florissante colonie chrétienne, Voilà notre plan : à Dieu, aux missionnaires et à leurs bienfaiteurs de le réaliser, »
An
Au début
fficultés avec les lragan qui renie, la mort des fiquants arabes:
'ères et de leurs liction de Div, ‘t assure le suc- ‘une page charde chacune de r la Providence anisme :
enfants doivent 1 trois missionou vingt de ces , vers une tribu un site élevé canton fertile, der des terres in à la hâte et ?s provisoires, quelle ardeur, nent chercher et joyeux va ilà donc, tout chrétiens. Ils jà plus riches t, car le chrisautres n'ont ‘claire et des rs le missionqui surveille, nt, qui punit A Case restau- \ voit s'élever à sucre, pen- 1e les poules it par bandes s les herbes
tions se sont nfiance s'est S, attirés par ective d'une par là grâce les moyens, "de l'hgmme ‘olonie chré- UX missionfaliser, »
A Gamma
Ce plan a été réalisé : Dig a donné sa grâce, les missionnaires ont prodigué leurs sueurs, et les bienfaiteurs d'Europe ont largement ouvert leurs bourses, Aujourd'hui, bien que le nombre des chrétiens soit encore minime, l'évangélisation du pays est en bonné voie, car l'influence des missionnaires est solidement établie dans toute la contrée, dont ils sont regardés, à bon droit, comme les bienfaiteurs, Même au milieu des tribus anthropophages, ils sont respectés de tous, et leur intervention pacifique a déjà réussi à di.
minuer notable.
ment l'habitude de l'infanticide , pendant que leur seule présence tient à distance les trafiquants de chair humaine ét fait reculer les horreurs de Ja traite, Chaque stationchrétienne est donc un phare qui illumine au loin les ténèbres du paganisme et appelle à lui les hommesde bonne volonté, Mais de si beaux résultats ont coûté cher :
de 1862 à 1890, quarante-neuf missionnaires ou
tiers de l'effectif total, ont succombé prématurément aux fatigues du travail apostolique et aux ardeurs dévorantes du climai d'Afrique, Ce n'est pas moi qui les plaindrai; ils ont choisi la meilleure part ; leur mort hâtée a été précieuse devant Dieu et glorieuse devant les hommes, car elle a fait germer la vie chrétienne dans ce ignoré de l'Afrique orientale, Les événements poitiques de ces dernières années ont compromis pour quelque temps la prospérité des missions du Zanguebar, Au len-
coin longtemps
Ca!
+ — ZANGUEBAR, — Kingarou, le grand roi de l'Oukami, =" +} religieuses, le d'après un dessin du R. P, Le Roy.
demain de la Conférence de Berlin, l'Angleterre et l'Allemagne se sont partagé l'intérieur du Pays jusqu'aux grands Lacs, ne laissant au sultan que l'ile de Zanzibar, sous le protectorat britannique, et le littoral maritime sur une profondeur de dix milles; encore les &ouvernements de Londres et de Berlin se sont réservé le droit d'administrer, pendant cinquante ans, les douanes de la côte, ce qui équivaut à peu près à l'occu- Pation' pure et simple du pays,
Quel que soit, comme Français, notre sentiment sur cette annex,on de la côte orientale de l'Afrique par nos ri.
Vaux, il faut reconnaître que la substitution de l'influence chré.tienne à l'influence musulmane ne peut qu'être favorable au développement de la vraie civilisation, d'autant que les autorités anglaises et allemandes rivalisent de bienveillance et d'égards envers nos missionnaires :
mais on comprend que les Arabes, gênés
dans leurhonnête trafic de chair humaine, apprécient autrement les choses. Il y eut donc, en 1888 et 1889, un soulèvement contre les nouveaux maitres du PAYS, Surtout contre les Allemands, qui semblent avoir un peu trop accentué la raideur de leur caractère et la dureté habituelle de leurs procédés ; plusieurs postes allemands, isolés dans l'intérieur, furent surpris et fameux Bushiri, chef arabe de Bagamoyo, dont il pilla les mission naissante
massacrés : le la révolte, prit comptoirs ; la des Bénédictins bavarois ,
dans le Zanguebar méridional, fut anéantie,
Pendant ce temps, l'escadre allemande bloquait les côtes du Zanguebar, et rendait à peu près impossibles les communications avec le continent, Il y eut pour les Pères du Saint-Esprit bien des heures d'angoisse à passer : l'incertitude du lendemain, des centaines de réfugiés à loger et à nourrir, l'inquiétude sur les postes de l'intérieur, encore plus exposés que Bagamoyo, Néanmoins, universellement connus et respectés, même des Arabes, les missionnaires catholiques furent épargnés ; ils purent même, avec des sauf-conduits de Bushiri, pénétrer à l'intérieur et ravitailler leurs postes, Malgré tout, il se produisit un moment d'arrêt dans le développement des œuvres de la mission. Si la révolte avait pu l'emporter, c'était, à bref délai, l'anéantissement de la mission catholique. Comme l'écrivait en 1889 le vicaire apostolique, Mgr de Courmont : « La pensée de Bushiri et ses desseins sont, à coup sûr, ce que pensent et veulent tous les Arabes et tous les chefs indigènes de la côte, ce que penseront et voudront demain toutes les tribus sauvages de l'intérieur. {ls Cisent carrément et sans forfanterie que pour eux la tâche présente est d'expulser les Allemands des deux points qu? ceux-ci tiennent encore sur la côte ; que, cette première entreprise accomplie, ils feront la guerre à tous les blancs et les massacreront sans merci, de cette côte à celle du Congo. }
Grâce à Dieu, la civilisation chrétienne l'a emporté sur la barbarie musulmane, et l'avenir de la mission parait de nouveau assuré, En ce moment, l'action des Pères du Saint-Esprit semble se porter spécialement sur la partie nord de leur mission, qui est sous le protectorat des Anglais, Après un voyage d'exploration tout le long de la côte, de Lamo à Mombaze et à Mélinde, ils viennent d'ouvrir station à Mombaze, qui parait appelée à devenir, dans le nord de la mission, ce que Bagamoyo
une nouvelle
est au sud : une ruche-mère, d'où essaimeront
bientôt de nombreuses communautés chrétiennes,
qui iront peupler les vallons fertiles des monts
Kénia, jusqu'à ce qu'elles rejoignent les stations J'n L * . ,. * *
déjà établies sur les rives du Victoria-N yanza.
Dès ce jour, on peut dire que cet immense ter-
ritoire, encore inexploré il y à trente ans, est ouvert à la civilisation et au christianisme.
Reste une portion demeurée encore en friche, tout au nord de la mission, la Côte des Somalis, qui s'étend de la ville arabe de Mélinde au cap Guardafui, sur une longueur de trois cents lieues. Rien à faire jusqu'ici au milieu de ces hordes musulmanes, dont l'orgueil farouche vient encore d'être surexcité par les récentes victoires du Mahdi au Soudan,
L'Italie, protégée de l'Allemagne, a des vues sur ce pays. Si cette occupation se réalise, les missionnaires ne tarderont pas sans doute à s'y établir. Le comte Téléki, qui vient d'explorer la contrée, dit qu'il a rencontré, au 5° degré de latitude australe, une tribu chrétienne, qui sem ble avoir eu des rapports avec l'Abyssinie, Peut être pourrait-on trouver là une nouvelle base d'opérations pour pénétrer au sud de l'Éthiopie, dans la difficile mission des Gallas, dont les Capucins font le siège depuis un demi-siècle,
Voici quelle était, au 1° janvier 1890, la situation religieuse du vicariat apostolique du Zanguebar septentrional. Le vicariat s'étend du cap Guardafui, uu nord, au 7e degré de Jati tude australe, qui marque la limite où commence la ptéfecture du Zanguebar méridional, et de Océan indien aux vicariats apostoliques du Nyanza et de l'Ounyaniembé, à l'ouest, Le pays, très peuplé, a plusieurs millions d'habi tants, sur lesquels on compte 1.800 catholiques, 300.000 musulmans ; le reste est fétichiste,
Personnel : 1 vicaire apostolique, 18 missionnaires pré. tres, 15 Frères coadjuteurs de la Congrégation du Sain’ Esprit, 2 maisons de Filles de Marie : Bagamoyo et Zanzibar, 18 Sœurs.
Œuvres : 10 stations : Zanzibar, Bagamoyo, M'honda, Mandéra, M'rogoro, Tounongo, Kondoa, Longa, Sima et Mombaze ; 2 églises, 10 chapelles.
Chaq 1e station a ses écoles,
1 Petit Séminaire : 25 élèves ; 2 noviciats de Sœurs indigènes, 1 grand établissement agricole, 7 orphelinats, 5 ateliers, 8 villages chrétiens.
2 ouvroirs, 2 crèches, 4 hôpitaux.
* en friche, 8 Somalis, ide au cap nts lieues, CES hordes ent encore ictoires du
a des vues réalise, les doute à s'y explorer la degré de *, qui seminie, Peutvelle base l'Éthiopie, * dont les i-siècle,
1800, la tolique du at s'étend sré de lati » où comnéridional, ostoliques l'ouest, Le ns d'habi itholiques, histe,
onnaires prén du Sain' yo et Zanzi-
ro, M'honda, nga, Sima et
: Sœurs indilinats, 5 ate-
PRÉFECTURE Arosro: IQUE DU ZANGUERAR MÉRIDIONAL,
Cette nouvelle mission s'étend du 7° degré de latitude australe au cap Delgado et aux pos. sessions portugaises de Mozambique. Elle a pour limites : au nord, le vicariat du Zanguebar septeñtrional ; à l'ouest, les vicariats de l'Ou-
<> nyaniembé et du Tanganika orienta! : au sud, la mission du Nyassa et la préfecture de Mozambique ; à l'est, l'Océan indien,
La préfecture apostolique, érigée en 1887 et confiée aux Bénédictins de Bavière, n'a encore d'autre histoire que celle de la catastrophe qui l'a anéantie au berceau,
Quatorze religieux et religicuses avaient débarqué pleins d'ardeur, dans le courant de "887, Déjà, ils avaient réuni autour d'eux une centaine d'enfants des deux sexes et fondé la station de
N 7 Pugut, au sud de Bagamoyo. Le premier succès
avait coûté cher, Dès le début, un Père et une Sœur avaient succombé aux ardeurs du climat, un Frère et une autre Sœur avaient été forcés par la maladie de regagner l'Europe, et an commencement de 1889, le supérieur de la mission et un de ses Frères étaient retenus à 1: \pital européen de Zanzibar, Le 13 janvier 1880, les révoltés arabes envahirent à l'improviste ia mission, massacrèrent deux Frères et une Sœur, firent prisonniers le reste de la communauté, Ÿ trois Frères et une Sœur, Pillèrent la chapelle et mirent le feu à l'établissement, Ce ne fut qu'après deux mois de longues et pénibles négociations que les Pères du Saint-Esprit obtinrent la déli. vrance des prisonniers, contre une rançon de 6.000 florins et l'échange d'un certain nombre de prisonniers arabes, Les malheureux enfants de l'orphelinat avaient été vendus comme esclaves,
ns mn à imnmmmegnanmmennane nee nen > nn,
Il fut impossible de les sauver.
La mission du Zanguebar méridional ne s'est
À Pas encore relevée de cette Catastrophe, mais Ÿ elle s'en relèvera, Elle à reçu le baptême du sang, elle est assurée de ne pas mourir, Que les ennemis du christianisme creusent des fosses : | de ces fosses, Dieu fera de: berceaux, et dans ces berceaux germera la vie,
Statistique comparée des missions du Zançguebar.
| En 1869 : néant, | En 1870 : 1 mission, 1 préfet apostolique, 4 missionnaires, | | a églises on chapelles, 4 écoles, 206 catholiques. |
En 1890 ; a missions, vicaire apostolique, r préfet, 18
inissionnaires, 12 églises ou chapelles, 12 éc, les, 1,800 catholiques,
SC Lt. — MISSION D'ÉTHIOPIE "ANTIQUE Éthiopie, évangélisée dès les temps apostoliques par l'eunuque de la reine Candace, qui re çut le baptème des mains du diacre Philippe, fut définitivement convertie à la foi chrétienne, au cours du 1ve siècle, par saint Frumence, son premier évêque, Depuis quinze siècles, au milieu des flots toujours montants de l'invasion musulmane, ce pays est resté inébranlablement attaché à la foi du Cnrisr : et c'est pour le penseur un spectacle attachant que celui de ce peuple héroïque, perdu au milieu de la barbarie mahométane, et lemeuré, malgré tout, l'avant-garde de la civilisation et du christianisme en Afrique : € Pauvre et méprisée, écrit le célèbre voyageur © Abbadie, l'Abyssinie s'est consolée de ses douleurs en se “entant encore chrétienne, »
Oui, l'Abyssinie est restée chrétienne, mais d'un christianisme bâtard et dégénéré, également dépourvu de dogme et de more, Relevant du patrisrcat d'Alexandrie, elle : naturellement embiassé, comme sa métropole, l'hérésie d'Eutychès et le schisme de Dioscore, Ce fut l'origine de sa décadence et de ses longs malheurs. Isolée d2 l'Europe catholique, elle n'était plus assez forte pour se préserver de l'anarchie, Les perpétuelles révolu ‘ns de palais, les commotions sanglantes qui, plusieurs fois par siècle, bouleversent le pays, l'ignorance crasse du clergé, la pratique da !à polygamie musulmane, la corruption chez les grands, la plus grossière superstition dans le peuple, déshonorent cette Église, qui n'a plus guère de chrétien ane le nom, Trois sectes rivales et ennemies se Partagrent les populations : la secte Karra, qui rc brutalement avec Eutychès la dualité de nature en JÉésus- Cukisr ; la secte Quobeat, beaucoup plus modérée, et la secte des Zrois Naissances, qui se rapproche tellement du catholicisme, que la différence dogmatique entre ses partisans et nous est insaisissable, C'est à cette dernière branche que se rattachent la plupart des moines, et tout ce qu'il y a encore d'esprits distingués dans la nation.
à men mt CE 2 LES MISSIONS Dr L'AFRIQUE ORTENTALE, 1800-1890, 423
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LES MISSIONS CATHOLIQUES AU XIXm SIÈCLE.
Ajoutons, à l'honneur des Abyssins, qu'ils ont conservé la plus vive dévotion à la très sainte Vierge : érente-trois fêtes lui sont consacrées annuellement, et les Abyssins vénéraient son Immaculée - Conception longtemps avant que l'Église romaine l'eût définie comme dogme de foi. Cette piété envers Marie, jointe à la rigueur, tout antig'e, de leurs jeûnes, les a préservés des tentatives que les protestants ont faites à plusieurs reprises pour les séduire,
€ Les moines, écrit le Rév. Gobat, évêque anglican de Jérusalem, qui séjourna plusieurs années en Abyssinie, sont devenus mes ennemis et m'appellent musulman , parce que je condamne l'adoration de la Vierge Marie, et que j'affirme qu'elle est une pécheresse, qui attend, comme les autres femmes, son jugement (1). »
Quand le major Harris conduisit au Choa une mission anglicane, subventionnée et payée par le gouvernement anglais, il eut le plaisir d'entendre les Abyssins se demander les uns aux autres : € Qui sont ces gens-là ? Sont-ils musulmans ? Sont-ils juifs ?» Sur quoi, quelqu'un ayant insinué charitablement qu'ils appartenaient peut-être à une sorte de chrétiens dégénérés, les autres s'empressérent de répondre : € Chrétiens ! c'est impossible, Ils ne jeûnent pas, et n'ont pas confiance en Marie (2). »
Finalement, malgré la complaisance, chèrement payée, de l'Aboun où métropolitain, les plaintes des fidèles et le scandale devinrent tels, que les Rév. ministres furent excommuniés nommément comme Péres que les Tures, et tout essai de mis. sion protestante en Abyssinie fut abandonné (3):
L'Église catholique, qui a conservé la pratique apostolique du jeûne, et qui vénère en Marie l'intercession toute-puissante de la Mère de Diet, est mieux en état d'agir sur les Abyssins, pour les arracher à leurs superstitions et les ramener à la pratique de la vraie foi, Depuis le concile de Florence, le Saint-Siège n'a cessé de s'occuper de l'Abyssinie,
Dès 1439, le pape Eugène IV avait envoyé au Négus un légat apostolique et plusieurs reli-
gieux franciscains. La légation fut faite prison-
1, Journal de trois ans de séjour en Abyssinie, ch. 4, 2. Major Conwalis Harris, Les Montagnes de l'Ethiopie. 3. Voir Marshall, AHissions Chréliennes, 1 vol, Abyssinie.
nière par les Arabes, et ne put arriver au but de son voyage ; mais un prêtre éthiopien fut plus heureux, il parvint jusqu'en Italie, assista au concile de Florence et témoigna, au nom de son Église, de la foi des Abyssins à la primauté du Vicaire de Jésus-Cnrisr,
Un peu plus tard, grâce aux Portugais, maitres des côtes de l'Afrique orientale, des rapports suivis s'établirent entre l'Abyssinie et Rome. En 1555, à la demande du Négus, Jean [II de Portugal fit partir pour l'Abyssinie plusieurs Pères Jésuites, ayant à leur tête Nunez, patriarche de l'Éthiopie, et deux évêques 7» partibus, Oviedo et Cornaro. Mais, dans l'intervalle, une de ces révolutions de palais, si fréquentes dans le pays, avait ramené au pouvoir le parti de l'hérésie, Le patriarche Nur-z mourut à Goa, sans avoir pu entrer dans sa inission : l'évêque Oviedo, plus heureux, pénétra dans le pays, mais pour être jeté dans les fers, où il mourut, En 1577, après une longue et douloureuse captivité héroïquement supportée,
Pendant un siècle, la mission d'Abyssinie passa Par une succession d'épreuves et de prospérités. Mais les Jésuites rivalisaient d'ardeur et de zèle, ils se multipliaient pour prêcher aux grands et au peuple la foi catholique, ils ramenaient du schisme un bon nombre de prêtres et de moines, ils convertissaient successivement deux des souverains du pays ; enfin le 11 décembre 1624, l'Église d'Abyssinie, abjurant l'hérésie d'Eutychès et le schisme de Dioscore, rentrait dans le giron de l'Église catholique,
Hélas ! ce triomphe fut éphémère, En 1632, le Négus Basilidas monta sur le trône. Adonné à la polygamie et à tous les vices, il était naturellement l'ennemi acharné du catholicisme et de sa morale, Les Jésuites sont expulsés ou livrés au fer du bourreau, et comme, à cette même époque, les Arabes, après avoir chassé les Portugais d'Aden et de Mélinde, s'emparent du littoral, l'Abyssinie demeure fermée aux missionnaires catholiques.
Il y eut pourtant une nouvelle tentative, au siècle suivant, En 1702, trois religieux franciscains, après avoir affronté de grands dangers, pénétrèrent jusqu'à Gondar, la capitale, Les traces de la prédication des Jésuites subsistaient encore, Les enfants de saint François convertirent plusieurs princes de la famille royale, et
river au but de pien fut plus ie, assista au u nom de son . primauté du
rtugais, mai- >, des rapports nie et Rome.
, Jean [IT de nie plusieurs Nunez, patri- S 1n parlibus, itervalle, une quentes dans r le parti de urut à Goa, on ; l'évêque ans le pays, ù il mourut, ureuse capti-
yssinie passa : prospérités.
ur et de zèle, IX grands et menaient du et de moines, eux des souembre 1624, ésie d'Eutytrait dans le
En 1632, ine, Adonné | était natuholicisme et expulsés ou me, à cette voir chassé , s'emparent 1ÉE aux mis-
entative, au eux francis- 1s dangers, pitale, Les subsistaient ois converroyale, et
que part, dit-on, le chef des
pagnie avec le désespoir ;
de tribus barbares, qu'après bien des
qui se passe À Jérusalem, où git le l'Homme-Diev, et
ON existence politique, l
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le Négus écrivit de sa main à Clément XI :
€ Très-Saint Père, je me soumets à Votre Sainteté, comme tous les rois mes prédécesseurs S'y Sont soumis, » Vain espoir! Une révolution
de palais renversa Je Négus, et l'hérésie remonta sur le trône,
Depuis cette époque jusqu siècle, il se fait un silence de d'Abyssinie. De temps en que quelque pauvre C pénétrer dans ce
au milieu du xrxe mort sur l'Église temps, on apprenait apucin avait essayé de S régions inhospitalières, puis l'on n'entendait plus parler de lui : le tait Un martyr de plus.
héroïques apôtres dont les parvenus, sont deux C
Ciel comp- Les deux derniers noms nous soient apucins français : les PP.
Cassien, de Nantes, et Agathange, de Blois, Martyrisés en 1838, et dont le procès de béatification vient d'être repris,
Quand, vers 1840, le célèbre voyageur d'Abbadie visita l'Ethiopie, où il passa douze ans, Voici quelle était la situation politique
et religieuse du PAYS : trois États
rincipaux se Partageaient la contrée, le Tigré, au nord, l'Amhara et le Choa, au sud.
dataires, le Ras-Ali, aux trois qu
, au centre, Au-dessus des princes feuchef nominal de l'empire, : musulman, bien que, pour conserver Sa Couronne, il professât de bouche la foi chrétienne, Au milieu des révolutions continuelles et des guerres civiles qui déchiraient le pays, l'Islam, enfermant l'Abyssinie un cercle qui allait se ré jour, faisait
chrétienne dans trécissant de jour en d'inquiétants progrès parmi
ces populations démoralisées par
l'ignorance,
€ Aujourd'hui, écrivait en 1852 M. d'Abbadie, l'islamisme, si faible en Europe, Afrique, Après avoir peuplades s après l'avoir
s'est relevé en attiré dans ses dogmes les auvages qui entourent l'Abyssinie, ainsi isc lée du reste de il resserre de plus en plus ce m en Y pénétrant pas à pas.
l'Ethiopie sont aujoure
la chrétienté, alheureux pays Plusieurs nations de l'hui entourées d'un cordon qui ne leur laissent entendre années les faibles & hos de ce tombeau de à Rome, où demeure quelchrétiens. Dans I Abyssin est en com- l dans son existence
AFRIQUE ORIENTALE
judicieuse semblait faire
afin d'empêcher à tout prix le sade pour Rome, Enfin
par les menaces du vice roi,
PA" #4
| Morale, il invoque d'une voix de plus en plus | faible, et où Je reproche commence à se mêler, le secours de ses frères chrétiens (:).»
| Cet appel désespéré d'une nation chrétienne à | l'agonie fut entendu de Rome, Déjà, en 1830, M. de Jacobis, de la Congrégation de la Mission, avait pénétré, en Compagnie de plusieurs Lazaristes, ses confrères, jusqu'au centre de l'Abys- | Sinie, érigée par la Propagande en préfecture | apostolique, En 1846, le Saint-Siège, mie |
ux ins truit des besoins du pays,
Partagea l'Éthiopie en deux vicariats apostoliques
d'Abyssinie, qui demeur | vicariat des Gallas, qui | cins.
le vicariat
a aux Lazaristes, et le fut donné aux Capu-
ou me
VICARIAT APOSTOLIQUE D'ABYSSINIE, Quand les Laza istes prirent possession, en 1839, de la missi d'Abyssinie, la position était toujours très pr aire, € Le P. de Jacobis et moi, écrit un des premier; missionnaires, nous étions obligés notre office à voix basse, pas entendus; nous célé
de réciter de manière à n'être brions rarement la messe, et lorsqu'il nous arrivait de le faire,
Jours en secret, comme d
Grâce à la prudence des missionnaires et surtout à l'habile direction de M. de Jacobis, leur supérieur, la confiance des Abyssins fut bientôt gagnée à la mission catholique. Dès l'Aboun où métro
c'était touans les catacombes, »
1841, politain étant venu à mourir, M. de Jacobis fut prié de
conduire à Rome une ambassade chargée de
demander au Pape un évêque catholique pour l'Abyssinie,
C'était la conversion et le salut,
même temporel, de ce malheureux pays. Les intrivues réunies des protestants et des cophtes d'É
® \ gypte se mirent À la traverse : € À quoi bon, r
épétaient les ministres, vous adresser au Pape ? Pierre et Paul morts pour
sont-ils
vous ? b réflexion
Comme cette assez peu d'impression sur les députés abyssins, les Révérends, aidés
par le consul anglais, agirent sur le
Khédive, départ de l'ambasles Abyssins, cffrayés
renoncèrent pour la lupart au voyage, et se décidèrent à demander in métropolitain au patriarche d'Alexandrie.
ÉTAPES RE OR M ANETEEE
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Celui-ci avait justement un moine dont il voulait se défaire, Cet individu, nommé Salima, ancien ânier du Caire, av: passé quelques années dans l’école protestante de cette ville ; il s'était fait moine ensuite pour mener une vie oisive, Avec ses doctrines protestantes, il scandalisait fort la communauté, Le patriarche, pour s'en débarrasser, ne trouva rien de mieux que d'en faire un Aéoun d'Éthiopie, moyennant la somme de 35.000 francs, que les députés versèrent à la caisse patriarcale. Ce misérable ne tarda pas à se rendre odieux au peuple abyssin par son libertinage et par ses exactions.
Cependant une partie des ambassadeurs avaient suivi à Rome M. de Jacobis, Ils furent vivement impressionnés de l'accueil paternel que leur fit le Vicaire de Jésus-Cnrisr et de la majesté des cérémonies pontificales, De retour dans leur patrie, ils racontèrent ce qu'ils avaient vu. Le mérite personnel de M. de Jacobis, les vertus indéniables des missionnaires, leur vie pauvre, chaste et mortifiée, rapprochée des désordres de l’Aéoun et de son misérable clergé, concilièrent bien vite à la mission catholique la vénération universelle et l'amitié de plusieurs des chefs du pays, entre autres du roi du Tigré, nommé Ubié, qui appela auprès de lui M. de Jacobis, et favorisa de tout son pouvoir la prédication des missionnaires,
Cela ne tarda pas à exciter la jalousie du clergé schismatique, en particulier celle de l'Aëboun, dont les intrigues firent bannir en 1847 M. de Jacobis, qui se réfugia à Massouah, port sur la Mer Rouge. C'est là qu'il reçut les bulles qui l'instituaient vicaire apostolique de l'Abyssinie, Pour vaincre les scrupules de son humilité, il fallut lui commander, au nom de l'obéissance, de recevoir la consécration épiscopale, que lui donna Mgr Massaja, vicaire apostolique des Gallas (1849).
Le nouvel évêque rentra bientôt au Tigré, et la mission catholique prit, en quelques années, un grand essor : le supérieur d'une des principales communautés abjura le schisme avec sept de ses moines ; plusieurs prêtres abyssins suivirent cet exemple, et cent cinquante paroisses se déclarèrent prêtes à reconnaitre l'évêque catholique ; le moment semblait venu où le Tigré tout entier et une partie de l'Amhara, abjurant
l'hérésie, allaier t revenir à la foi romaine, Une révolution vint tout arrêter.
Un homme de basse extraction, nommé Kassa, d'un caractère audacieux et entreprenant, s'était emparé de l'Amhara, après avoir mis à mort le Ras-Ali, chef pius ou moins nominal de l'empire d'Éthiopie. Ambitieux et sans scrupules, il voulut s'élever à l'empire, en imposant sa suzeraineté aux deux autres États, le T igré et le Choa. Les circonstances le favorisaient : le roi du Choa venait de mourir et le royaume était livré à cette anarchie qui, en Abyssinie, suit presque toujours la mort des chefs. Kassa n'eut qu'à se présenter avec son armée pour être acclamé, Au Tigré, il fallut combattre sérieusement, Le 18 février 1855, le roi Ubié, protecteur de la mission catholique, fut vaincu et réduit au rang de vassal. Deux jours après, Kassa, prenant le nom de Théodoros, se faisait sacrer par l'Aboun Salima, en qualité de Négus ou Roi des rois de l'Ethiopie.
En échange de sa complaisance, l'Aboun exigea la proscription des missionnaires catholiques. Cela entrait parfaitement dans les vues de Théodoros, qui s'était proposé une grande mission : ünifier toutes les sectes dissidentes qui se partagent le pays, afin de relever l'Église d'Abyssinie et de la rendre capable de tenir tête à l'Islam. Malheureusement, appartenant à la branche Æarra, la plus éloignée du catholicisme, Théodoros ne pouvait faire l'union qu'aux dépens de la vérité. Les missionnaires catholiques furent chassés du pays, les prêtres et les moines dont les idées se rapprochaient de Rome furent persécutés, ‘et quelques-uns mis à
mort, Sur ces entrefaites, l'Église d'Abyssinie
perdit son premier pasteur, Mgr de Jacobis, qui emporta dans sa tombe la vénération des catholiques et le respect même de ses ennemis, Il laissait derrière lui environ six mille Abyssins convertis, dont une trentaine de prêtres (1860).
En dix ans, le vicariat apostolique passa suc cessivement à quatre titulaires, dont les trois premiers furent emportés prématurément par la mort : Mgr Bianchéri (1860-1864), Mer Bel (1805-1867), Mgr Delmonte, qui mourut en 1809, avant même d'avoir été sacré ; il eut pour successeur Mer Touvier, qui devait fournir une plus longue carrière (1870-1880)
Ces deuils répétés et la persécution de Théo-
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doros ne permirent pas à la mission catholique de se développer. Exilés de l'intérieur, les Lazaristes se réfugiérent, les uns sur la frontière d'Égypte, les autres sur les côtes de la Mer Rouge, De là ils s'efforcèrent, à l'aide du clergé indigène resté dans le Pays, de maintenir dans la foi et dans la ferveur le petit troupeau du Curisr, mais ce fut tout ; l'ère des conquêtes était passée ; on s'estima très heureux de conserver à peu près tous les anciens convertis,
Le Négus Théodoros eut la fin qui attend tous les persécuteurs de l'Église. Ne trouvant auprès de lui aucun sacerdoce capable de faire contrepoids à ses fantaisies, il s'abandonna à un orgueil vraiment insensé, et S'aliéna bientôt le Cœur de tous ceux qui l'approchaient, Contre le droit des gens, il avait fait jeter dans les fers plusieurs Européens, parmi lesquels le consul d'Angleterre, On sait qu'à l'exemple de l'ancienne Rome, la Grande-Bretagne fait respecter Partout ses nationaux. Elle exigea la mise immédiate en liberté de son consul, et, sur le “fus de Théodoros, envoya une expédition contre l'Abyssinie, Abandonné de la plupart de ses reudataires, le Négus, après s'être héroï. quement défendu, avec une poignée de soldats, contre les seize mille hommes commandés par le général Napier, se brûla la cervelle, pour ne pas tomber vivant aux mains de ses ennemis (1868). II ne lui avait manqué que d'être catholique pour faire entrer l'Abyssinie dans le concert des peuples civilisés, et devenir vraiment lui-même un grand homme,
Après la mort de Théodoros, le pays fut, pendant deux ou trois ans, en proie à la plus complète anarchie, Plusieurs prétendants se disputaient le trône; ce fut encore un ennemi des catholiques, Atti. Joannès, qui l'obtint, Il se fit sacrer Névus en 1871, et aussitôt après parcourut toute l'Abyssinie, en compagnie de l'Aéoun, détruisant tous les établissements catholiques et faisant mé: : profaner par sa soidatesque la tombe vénérée de Mgr de Jacobis. Églises, chapelles, pr'sbytères, écoles, tout fut détruit, Ce fut la ruine complète du matériel de la mission ; mais, grâce à Dieu, le spirituel fut sauf. Les fidèles, privés d'églises et de cuite, menacés de mort, battus, pillés, rançonnés et forcés de s'enfuir au fond des bois pour échapper aux persé-
cuteurs, montrèrent une admirable constance,
et l'on n'eut Presque pas de défections à déplorer.
La pensée d'Atti-Joannès était celle de Théodoros : unifier l'Église d'Abyssinie pour en faire une grande Église, repousser l'Islam, et faire régner au loin l'influence chrétienne ; pensée vraiment généreuse, et qui aurait pu devenir féconde, si l'union s'était faite sur le terrain de la vérité ; opérée au profit de la branche Karra, la plus hostile au catholicisme, elle ne pouvait aboutir qu'à troubler profondément le pays. Dès son avëénement au trône, Joannès convoqua et présida lui-même plusieurs conférences théologiques, dans lesquelles les docteurs de chacune des trois sectes qui se partagent l'Abyssinie furent invités à exposer leurs raisons. Les eutychéens purs ne pouvant répondre à leurs adversaires, le théologien couronné perdit patience et fit couper la langue aux plus hardis, Cet exemple terrifia les autres, qui, ne se sentant pas la vocation du martyre, se soumirent extérieurement à tout ce qu'on exigeait d'eux : l'union était faite.
Pour la maintenir, le Négus, au lieu d'un seul Æéoun, concentrant dans ses mains toute l'autorité spirituelle, fit venir d'Ale endrie quatre évêques cophtes, un pour l'Abyssinie pro- Prement dite, un dans le Gojam, le troisième au Kaffa, et le quatrième au Choa. C'étaient autant d’'espions, placés dans les États tributaires pour surveiller et ramener les dissidents.
Les missionnaires lazaristes, chassés successivement de tous les postes qu'ils occupaient en Abyssinie, s'étaient réfugiés à Kéren, ville frontière, appartenant alors à l'Égypte, où Mer Touvier établit, en 1878, une maison de Sœurs, Ce poste devint ainsi le "centre d'opérations de la mission. En 1880, on Y Comptait trois missionnaires, six prêtres indigènes, chargés de desservir les chrétientés environnantes, un séminaire avec 45 élèves, des écoles, un orphelinat, une imprimerie,
Ce dernier refuge du catholicisme lui fut bientôt disputé par le schisme. Joannès ayant repris Kéren à l'Égypte, en 1887, ses soldats envahirent la station à l'improviste ; les séminaristes furent mis aux fers et torturés, sous les yeux de leurs maîtres ; un d'eux reçut courageusement 200 coups de verges et s'attira Par sa constance l'admiration des bourreaux eux-mêmes, Les missionnaires durent évacuer complètement le
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pays, laissant le soin des catholiques à quelques prêtres indigènes,
L'année suivante, Mgr Touvier, en essayant de rentrer, fut frappé d'insolation à deux journées de Massouah. Il fut enterré provisoirement au bord de la route : mais, en 1889, les Italiens, reconnaissants des services rendus par la mission catholique, exhumèrent le corps du prélat, et le rapportèrent respectueusement à Massouah, où il fut enseveli dans la chapelle des Lazaristes.
Mgr Touvier, apostolique de
Lazariste, évêque d'Olène, vicaire l'Abyssinie ; d'après une photographie,
La présence des Italiens à Assab et à Massouah ne peut qu'être favorable à la mission. Quels que soient les torts de son gouvernement envers l'Église, le peuple italien est resté profondément catholique, et les missionnaires n'ont eu jusqu'ici qu'à se louer de leurs rapports avec
les officiers de l'armée italienne, Ceux-ci, de
LES MISSIONS CATHOLIQUES AU XIX"me SIÈCLE,
leur côté, ont rendu plusieurs fois publiquement
| hommage au
, FRET . | dévouement des missionnaires |
français, qui se sont interposés, au péril de
leur vie, entre le Négus et les autorités de la colonie, pour négocier la délivrance de plusieurs envoyés italiens, faits prisonniers par Joannès, Atti-Joannès vient d'éprouver à son tour les rigueurs de la justice de Dieu. Cet homme vic. torieux dans vingt batailles, vainqueur de l'Égypte, vainqueur de Ménélik, roi du Choa, vainqueur du sultan d'Harrar, vainqueur des | lieutenants du Mahdi, fut défait et blessé à | mort dans une dernière rencontre avec les mahdistes (1889). Aux jours de sa puissance, il avait fait profaner par ses soldats la sainte dépouille de Mgr de Jacobis ; à son tour, son cercueil fut violé par une bande de derviches.
: Ainsi périt misérablement un des plus grands hommes qu'ait produits l'Abyssinie. Il avait voulu sérieusement la régénération de son pays; sur toutes ses frontières, il avait fait reculer l'Islam ; chrétien convaincu, il avait donné aux
musulmans d'Abyssinie l'option entre le baptême et l'exil. Quel dommage que tant de qualités aient été stérilisées par l'hérésie !
Depuis la mort de Joannès, la guerre civile désole l'Abyssinie, A qui adviendra la difficile succession du Négus? Ménélik, roi du Choa, parait avoir les sympathies des Italiens : il appartient à la secte des 7%o7s Waissances,
la plus rapprochée du dogme catholique
;: il fut l'ami constant de Mgr Massaja, et protégea toujours, autant quil le put, la mission catholique des Gallas. S'il monte sur le trône, on peut espérer qu'il favorisera la prédication des missionnaires, où qu'au moins, il ne la contrecarrera pas, D'ailleurs, comme chez les cophtes d'Égy pte, le moment semble arrivé pour l'Abyssinie de revenir au catholicisme, Au bout de cinquante ans d'apostolat, l'hérésie d'Eutychès est sérieusement ébranlée, et ne peut plus se soutenir évidemment que par la violence. Les efforts mêmes de Théodoros et de Joannès pour rendre une vie factice à l'Église d'Abyssinie, n'ont fait que hâter la décomposition de ce cadavre. Au premier souffle de la liberté religieuse, il tombera en poussière, Les Lazaristes sont rentrés à Kéren, et les prêtres indigènes desservent un certain nombre de postes à l'intérieur du pays. Le vicariat comprend toute l'Abyssinie, à l'exception du Choa, Quelques postes, comme Massouah, sont sous le protectorat italien ; d'au-
tres appartiennent à la Haute-Egypte,
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La population totale est de 3:000.000 d'habitants, sur lesquels 13.560 catholiques, 30.000 juifs, 80.000 musulmans ; le reste appartient aux erreurs d'Eutychès, Les catholiques suivent le rit abyssin, variété du rit cophte, sous la direction des Lazaristes,
Personnel : 1 vicaire apostolique, 12 missionnaires et 8 Frères coadjuteurs, 20 prêtres indigènes, du rit abyssin, —. Sœurs de Saint-Vincent de Paul, 2 maisons.
Œuvres : 10 stations, 10 églises ou chapelles. 1 Séminaire À Kéren, pour la formation d'un clergé abys-
sin, 45 élèves. 8 écoles primaires : 103 Barçons, 94 filles, — 2 orphelinats,
a — VICARIAT APOSTOLIQUE DES GALLAS.
La mission des Gallas, fondée en 1846, comprend la province abyssine du Choa, au sud de l'Éthiopie, et le territoire des Gallas. Dans le Choa, c'est la secte des Trois Naissances, la moins hostile au catholicisme, qui domine, Les Gallas, convertis plus ou moins au christianisme dans le cours du xve siècle, sont restés à peu près paiens de mœurs et de er yances, Bien au-dessus de Dreu, dont ils ne s'occupent pas, ils placent le grand saint Georges, leur patron, Du reste, absence presque totale de culte et de sacrements, Is ont conservé les noms des grandes fêtes de l'Église, Noël, Pâques, la Pentecôte, mais sans savoir l premier mot des mystères dont ces fêt2s sont la commémoraison: des réjouissances grossières, la danse et l'ivresse, voilà pour eux la seule manière de célébrer ces augustes anniversaires, Une profonde indifférence religieuse parait être la note caractéristique de ce peuple intéressant, brave, chevaleresque même à sa manière; mais lorsqu'une fois il a été sérieusement instruit des dogmes du christianisme, il est beaucoup plus Constant et plus ferme dans la foi que l'Abyssin, dont la légèreté et les perpétuelles révolutions politiques ont fait, depuis trois siècles, le désespoir de l'apostolat,
L'apôtre des Gallas, Son Éminence le cardinal Massaja, a fourni parmi eux une longue et difficile carrière apostolique (1846-1881). Peu de missionnaires ont eu une vie aussi accidentée que ce prélat. Le Choa, étant un des trois grands États qui se partagent l'Éthiopie, a ressenti naturellement le contre-coup de toutes les épreuves qui ont désolé la mission voisine d'Abyssinie,
ne 0 a \
Entré dans le Pays en 1846, en compagnie de trois Capucins italiens, Mgr Massaja fut expulsé, pour la première fois, dès l'année suivante et forcé de se réfugier sur les côtes de la mer Rouge, où il rencontra Mgr de Jacobis, exilé comme lui, et à qui il conféra Ja consécration épiscopale, Rentré en 1849, il fut fait prisonnier à deux reprises, puis chassé de nouveau du pays. À son retour en 1852, il manqua d'être massacré par les Arabes. 1] parvint enfin à s'établir dans la province de Godru, où il fonda quatre chrétientés.
L'avénement de Théodoros, l'ennemi juré du catholicisme, le força de s'éloigner de cette contrée, trop voisine des États du Négus. Il se réfugia alors à Lagamara, où il bât : deux églises et ouvrit un séminaire pour la form: ‘on d'un clergé indigène. Ce fut un des momen:s les plus tranquilles de sa vie si tourmentée, Il se fit bientôt autour du prélat un mouvement accentué de retour au catholicisme, mouvement qui s'étendit à toute Ja contrée,
€ Mes confrères, écrivait en 1856 Mor Massaÿa, NE SONE pas moins heureux que moi, Le P. Feli cissimo voit, aux jours de fête et de dimanche, le peuple se rassembler au son du tambour royal Pour assister à la messe et aux instructions: les néophytes baptisés se comptent par centaines et le nombre des catéchumènes dépasse toute prévision,
» Abba-Hajla (1) bâtit une église pour ses Nouveaux convertis. Le P, César, avec un prêtre indigène, est parti pour le Kaffa, où le roi l'a reçu avec les plus grands honneurs. Partout se manifeste le plus vif élan pour notre sainte religion, partout on trouve d'anciennes populations dont la foi semble se réveiller. »
En 1850, Mor Massaja, laissant à Lagamara son coadjuteur, Mgr Coccino, passa au Kaffa, dont le roi le reçut parfaitement d'abord, Malheureusement il prit bientôt ombrage des succès des missionnaires, et, Pour paralyser leur zèle, ce sauvage eut une idée vraiment i vénieuse : ce fut de leur faire épouser des princesses de la famille royale, On voit d'ici comment furent accueillies ces ouvertures matrimoniales, Brutalement expulsé du Kaffa en 1801, Mer Massaja fut abandonné en plein désert par ses guides, et il dut la vie à l'hospitalité d'un chef arabe, Rentré au Chou, il fut arrèté de nouveau par les soldats
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de Théodoros, qui venait d'envahir le pays, pour réduire le roi Ménélik au rôle de vassal. Comprenant que, tant que le Négus serait tout-puissant, il n'y aurait rien à faire, le prélat passa en Europe pour traiter des affaires de sa mission (1863).
En quittant le Choa, Mgr Massaja emmenait avec lui plusieurs jeunes Gallas qu'il confia aux Capucins de Marseille; un collège-séminaire fut même ouvert dans cette ville, pour l'éducation des Gallas se destinant au sacerdoce, Ce collège ne subsista qu'une dizaine d'années : le climat de la France était trop contraire aux enfants de l'Éthiopie ; plusieurs moururent et les survivants furent renvoyés dans leur patrie.
C'est à l'époque du voyage de Mgr Massaja que la Propagande transféra la mission des Gallas, des Capucins italiens aux Capucins de la province de France, Mgr Massaja restant toujours à la tête de la mission (1863). Pendanr les loisirs forcés que lui faisait l'exil, le prélat fit imprimer à Paris une grammaire et un dictionnaire de la langue galla, dialecte encore ignoré de tous les linguistes,
Au Choa, la persécution continuait toujours, Le coadjuteur, après avoir vu renverser les établissements de Lagamara (1 865), se réfugia dans le Godru. Au Kaffa, les missionnaires étaient plus tranquilles, et, chaque année, ils avaient la joie d'enregistrer un certain nombre de conversions.
La mort de Théodoros rouvrit à Mgr Massaja les portes du Choa. Ménélik, redevenu libre de manifester ses véritables sentiments, accueillit avec joie l'évêque catholique, et l'installa dans une terre du domaine royal; le coadjuteur retourna à Lagamara, et la mission jouit enfin de quelques années de tranquillité,
Cette paix dura jusqu'au jour où Atti-Joannès, débarrassé de la guerre avec l'Égypee, envahit le Choa et ramena Ménélik au rang de vassal (1877). Avec sa suprématie politique, le Négus lui imposa la Proscription des missionnaires. Au mois de juin 1870, Mgr Massaja, appelé auprès de Joannès avec ses confrères, sous le fallacieux prétexte d'une mission diplomatique à remplir, fut renvoyé en Europe ; ce devait être sa dernière expulsion, Épuisé de fatigues et d'épreuves, le vénérable vicillard remit la direction de la
mission des Gallas à son nouveau coadjuteur,
430 LES MISSIONS CATHOLIQUES AU XIXm" SIÈCLE,
Mgr Taurin Cahagne, Pour lui, retiré dans une pauvre cellule de Capucin, il ne songea plus qu'à se préparer À la mort, en écrivant, à la demande de Léon XI1H, l'histoire de ses /rentecing années d'apostolat, C'est là que vinrent le chercher la pourpre romaine, récompense bien méritée de ses longues s uffrances, et l'admi tion sympathique du monde savant.
€ Mgr Massaia, écrivait le Rassagna nativnal, est une des gloires les plus pures et les plus incontestées de l'Italie, »
Le célèbre explorateur Mateucci rend compte en ces termes de l'entrevue qu'il eut, au Caire, avec le prélat :
€ Le Père gardien nous annonça à Monseigneur, qui recevait des visiteurs ; il les quitta et vint à nous. Nous étions en proie à la plus vive émotion, La vie ex eptionnelle de cet homme illustre était gravée dans notre mémoire, et quand sortit de sa chambre ce vieillard à longue barbe, à la démarche incertaine, réclamant l'appui
un bâton noueux, à l'œil tranquille mais souffrant, à la figure amaigrie portant les stismates de trente nées de douleurs, nous ne pûmes retenir nos larmes.
» La sainte audace du missionnaire nous parut entourée d'une auréole glorieuse ; nous entrevimes la solennelle poésie que revêtait la foi chrétienne, alors que les premiers apôtres étaient autant de Massaja. Le vénérable vieillard était pPauvrement vêtu; une modeste croix, unique insigne de sa dignité épiscopale, descendait sur sa poitrine, Réservé dans son langage, lui qui à tant fait, il s'éclipse pour ne parler que des autres, Il est très âgé, mais ses idées n'en sont pas moins parfaitement lucides : il parle de tout avec une parfaite connaissance, mais jamais de ses souffrances (1), »
Le gouvernement italien lui-même voulut s'associer à cet hommage universel rendu au prélat catholique : il lui adressa un brevet de sénateur avec là grand'eroix de la couronne d'Italie, Le cardinal déclina noblement ces honneurs, et, renvoyant au ministre des cultes ses brevets, il lui déclara nettement que lui, mission: naire de la Propagande, il ne pouvait accepter les faveurs d'un gouvernement spoliateur, qui S'apprêtait à éteindre ce grand foyer de civilisation en confisquant ses revenus,
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Dès 1881, le nouveau vicaire apostolique, Mgr Taurin, était de retour sur les côtes de la Mer Rouge. Ne pouvant pour le moment rentrer au Choa, il fonda plusieurs établissements sur | la côte : une procure à Berbérah, procure qui fut depuis transférée à Zeilah, et une station à Obock, sous la protection du drapeau français, Après avoir installé deux mi ionnaires dans la ville toute musulmane d'Harrar, dont le fanatisme des habitants ne laisse aucune prise à |
l'apostolat, mais qui est environnée de tribus
Gallas, sur lesquelles on peut agir, le vicaire |
apostolique se rendit très secrètement auprès de
Ménélik, pour voir ce qu'on pouvait espérer de
surveillé, reçut l'évêque avec bienveillance, et
lui permit volontiers de s'établir au milieu des
tribus Gallas, en attendant l'heure où l'Abyssinie pourrait de nouveau être ouverte aux mission:
sa bonne volonté, Le roi, toujours étroitement | |
naires ; en conséquence, en 1884, une nouvelle |
station fut ouverte chez les Anias.
| Mais la persécution recommença bientôt sur |
un autre point de la mission.
En 1885, les musulmans d'Harrar, fanatisés par les victoires du Mahdi au Soudan, forcérent
tous les Gallas des environs, paiens et catholi- |
ques, d'embrasser, au moins extérieurement, le | mahométisme, En 1886, une mission scientifique italienne, composée de neuf membres, fut traitreusement attirée dans une embuscade et mas-
sacrée par ordre de l'émir, Pendant plusieurs
mois, les missionnaires d'Harrar demeurèrent
entre la vie et la mort, Enfin, après avoir con-
fisqué leur résidence et leurs cinq églises, l'émir
à la côte, L'évêque, un prêtre, un Frère et treize
enfants, appartenant à la mission, 5e réfugitrent à Obock.
Mais au mois de décembre de cette même
| daigna leur octroyer la permission de se retirer |
année 1885, Ménélik, agissant au nom de son
suzerain Joannès, vint mettre le siève devant la
ville d'Harrar, Cont il S'empara, au bout de deux
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mois, Le gouverneur abyssin, placé dans la ville, permit aussitôt à l'évêque d'y revenir et de reprendre en paix l'évangélisation des Gallas
La mort de Joannès a dû rouvrir aux mission-
naires les portes du Choa. Les bonnes dispositions de Ménélik ne sont pas douteuses, car dernièrement encore, à l'occasion des noces d'or du Souverain Pontife, il a tenu à joindre son hommage à celui de tous les princes chrétiens, 4 paix semble donc assurée, au moins pour quelque temps, à la mission si longtemps éprouvée des Gallas, Mais reste toujours une grave difficulté, l'insécurité des communications avec l'extérieur, L'occupation par l'Italie de plusieurs points de la côte, les récentes annexions des Anglais et des Allemands au Zanguebar, ont surexcité à l'excès le fanatisme des Arabes, qui gardent plus soigneusement que jamais toutes les routes de l'intérieur, afin d'empêcher les uropéens dé pénétrer dans le pays. Deux missionnaires capucins viennent tout récemment encore d'être les victimes de leur farouche intolérance, Partis de Zeilah, le 21 décembre 1889, pour se rendre chez les Gallas, le P. Ambroise, du diocèse de Poitiers, et le Frère Étienne, du diocèse de Valence, ont été massacrés, dans la nuit du 23 décembre, par un parti de Somalis. Puisse le sang de ces deux apôtres être le dernier versé |
Voici quelle était, au ver janvier 1890, la situation religieuse :
Le vicariat comprend :le Choa et les nombreuses tribus Gallas répandues sur les pentes méridionales du grand plateau d'Éthiopie. Il a pour limites : au nord, le vicariat d'Abyssinie : à l'ouest, celui du Soudan ; au sud, celui du Zanguebar ; à l'est, la côte des Somalis. La population totale est de 15.000.000 d'habitants, en partie musulmans, en partie paiens, à l'excepuon du Choa, qui appartient au schisme de Dioscore, Les catholiques sont environ 6.000,
Lersonnel : 1 vicaire apostolique, 7 missionnaires capucins, 6 prêtres indigènes.
Œuvres : 4 résidences et 4 missions, 6 églises ou chapelles. 25 Séminaristes étudiant sous la direction des PP, Capucins, dans les trois résidences d'Obock, d'Harrar et de Zeïlah,
2 écoles élémentaires : 23 enfants, 1 hôpital À Obock,
é dans la ville, revenir et de des Gallas
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Statistique comparée des missions d'Éthiopie,
En 1840 : 1 préfet apostolique et ment arrivés en Abyssinie,
En 1870: 2 vicaires apostoliques, indigènes, ? églises ou chapelles, 4 écoles, 10,000 Catholiques,
En 1890 : 2 vicaires apostoliques, 17 missionnaires, 26
prêtres indigènes, 18 églises ou chapelles, 10 écoles, 19.560 catholiques.
3 missionnaires récem-
12 missionnaires, 13 prêtres
Tableau des missions de l'Afrique orientale en 1890 :
Zambèse : 1 préfet apostolique, 2$ missionnaires, 12 églises ou chapelles, 17 écoles, 2,500 catholiques.
Zanguebar septentrionat : à vicaire apostolique, 18 mis.
sionnaires, 12 églises ou chapelles, 10 écoles, 1.800 catholiques,
Zanguebar méridional : 1 préfet apostolique, ? mission. naires, ? églises ou chapelles, ? catholiques.
Abyssinie ; 1 vicaire apostolique, r2 missionnaires, 10 églises ou chapelles, 8 écoles, 13,560 catholiques,
Gallas : 1 vicaire apostolique, 7 missionnaires, 6 églises ou chapelles, 2 écoles, 6.000 catholiques,
Total : 5 missions, 3 vicaires apostoliques, 2 préfets, 62
missionnaires, 40 églises ou chapelles, 37 écoles, 23,860 catholiques.
Missions Catholiques.
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E centre de l'Afrique, le continent mystérieux, dont l'intérieur de.
meura inconnu aux Romains, a longtemps attendu le soleil de la
I civilisation. * Que de problèmes
soule :vVaient, il y a trente ans encore, ces régions
ignorées de l'Europe, et GT seul l'infâme négrier connaissait les chemins ! € Jusque vers le milieu du siècle, écrivait récemment l'explorateur Banning, l'Afrique intérieure presque tout entière
Pour mesurer l'effort
accompli en une quarantaine d'années, les con-
restait à reconnaitre.
temporains n'ont qu'à se reporter en souvenir à la carte d'Afrique, qu'ils ont étudiée dans leu jeunesse (1). » J'ai précisément sous les veux, ces cartes remontant à
en ce moment, une de
1858 ; de vastes espaces laissés blanc, avec
la désignation : Pays inconnus, voilà, en dehors des côtes soigneusement explorées depuis trois cents ans, l'aspect général qu'elle présente, Aujourd'hui, grâce aux voyages de Speke, de Baker, de Burton, de Livingstone, de Stanle y, de Brazza, de Cameron et de vingt autres e xplorateurs, le continent noir n'a pre sque
secrets pour nous, et l'Europe dre réunie
plus de
à Bruxelles et à Berlir, s'est partagé ce vaste monde qu'il s'agit d'ouvrir au christianisme, au commerce et à la civilisation.
L'Église catholique n'avait pas attendu la réunion des diplomates européens pour se préoccuper des intérêts spirituels de cette contrée, elle
avait créé le vicariat apostolique de l'Afrique
Dès la première moitié du siècle,
centrale, devenu depuis le vicariat du Soudan : et quand les voyages de Stanley eurent révélé à
VICARIAT APOSTOLIQUE DU SOUDAN
C'est au mais d'avril 1846 que ( irégoire XVI, deux mois avant sa mort, signa le décret qui l'Afrique centrale, Le vicariat comprenait alors le Soudan et
crigeait le vicariat apostolique de |
le Sahara réunis, embrassant tout le centre de l'Afrique, degrés de longitude, de 20 degrés de latitude, En 1868, la préfecture Sahara fut cet immense vicariat, qui prit le restreint de Vicariat du Soudan, Tel quel, il a pour limites :
d'un Océan à l'autre, un monde : 6o
sur une profondeur moyenne détachée de
apostolique du
nom
au nord, la Tripolitaine et l'Egypte; à l'est, la Mer Rouge, l'Abyssinie et le pays des Gallas : au sud, les vicariats du Nvanza et du Congo belge; à l'ouest, le Congo français, la préfecture du Caméroun et celle du Sahara. La superficie totale dépasse encore celle de l'1 urope entiére, La partie septentrionale appartenait naguère à l'Egypte, aujourd'hui elle forme le centre de l'empire du Mahdi, De grands États musulman
le Kordofan, le Darfour, le Bornou, des tribus nt mades d'Arabes pillards, des peupl les nècre , livrées au plus hideux fétichisme et quelques unes à du pays. On évalue la population totale du Soudan
d'habitants
nthropophagie, peuplent le reste
de guatre-vinet-dix à cent milli
en partie musulmans fanatiques, en partie [l
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JUDAN, ‘égoire XVI e décret qui Afrique cenle Soudan et le centre de monde : 60 ‘ur moyenne la préfecture hée de cet restreint de our limites :
ce; à l'est, la des Gallas :
du Congo a préfecture A superficie OpE entière, | naguère à centre de musulman , des tribus iles nèvres, t quelques Le reste du du Soudan d'habitants en partie
paiens, Depuis la ruine de la mission par les bandes du Mahdi, le catholicisme n'est plus guère représenté que par quelques fidèles, réfugiés à Souakim, et une centaine d'enfants noirs, élevés dans les instituts du Caire ; en sorte que la mission du Soudan est tout à la fois la plus vaste, la plus peuplée et l'une des plus pauvres et des plus désolées du monde catholique,
On peut distinguer trois périodesdans l'histoire de cette mission si éprouvée :
+ AFRIQUE CENTRALE — Église e
De 1846 à 1861, la période de formation, pendant laquelle la mission est administrée par des missionnaires autrichiens, assistés de quelques Pères de la Compagnie de Jésus,
De 1861 à 1872, la mission passe aux Franciscains, d'abord sous la direction d'un préfet apostolique, puis sous celle du vicaire apostolique des Latins d'Égypte.
De 1872 à nos jours, la mission est confiée aux prêtres du Séminaire africain de Vérone,
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assistés de quelques religieux de Saint Camille de Lellis.
Un chanoine de Malte, Mgr Anneti Casolani, etle P. Ryllo, Jésuite polonais, recteur du collège
de la Propagande, s'offrirent les premiers pour la mission de l'Afrique centrale,
Au printemps de 1547, Mur Casolani, premier vicaire apostolique du Sc udan, dél arqu en Egypte, en compagnie du P. Ryllo, son provicaire, et de trois autres missionnaires, Le P. Ryllo partit aussitôt pour Khartoum, où il arriva
après un long et pénible voyage de douze mois, employé à franchir et à remonter les cataractes, C'était le commencement d'une longue série d'épreuves qui durent depuis plus d'un demisiècle, et qui n'ont pas encore permis à la mission du Soudan de se constituer. Quelques mois à peine après avoir fondé la station de Khartoum, le P, Ryllo mourait, laissant à M. Knoblecher, missionnaire autrichien, son titre de provicaire et la direction de la mission.
La généreuse munificence de S. M. François-
! mme
Joseph, empereur d'Autriche, qui s'était déclaré, dés les premiers jours, le protecteur de la mission, permit d'ouvrir rapidement quatre stations : Scellal, sur les cataractes, Khartoum, au confluent du Nil Blanc et du Nil Bleu, Sainte.Croix et Gondokoro, sur le Nil Blanc.
Un Anglais protestant, sir James Hamilton, décrit en ces termes les débuts de la mission :
€ Si jamais cette mission est couronnée de succès, la conquête spirituelle des vastes régions du centre du continent sera placée au nombre des plus beaux triomphes des temps modernes, La mission catholique de l'Afrique centrale est un des établissements les plus intéressants du Soudan, Des artisans de toute profession, pionniers de la religion et de la civilisation, sont attachés à la maison de Khartoum, de sorte que les élèves pourront apprendre une multitude d'arts utiles et les porter ensuite au milieu de leurs compatriotes, Le supérieur, le docteur Ignace Knoblecher, successeur du regretté P, Ryllo, visite tous les ans les trois établissements fondés sur le Nil Blanc. Si, comme j'en ai la confiance, sa patience et sa sagesse égalent son zèle et celui de ses collaborateurs, ils parviendront à surmonter les difficultés immenses que rencontre leur entreprise (1), »
Quelles étaient ces difficultés signalées par le noble voyageur ? D'abord l'éloignement du monde civilisé, des voyages de cina à six cents lieues à faire en remontant le Nil ou en traversant le désert, par-dessus tout l'insalubrité du climat, qui en quinze ans emporta les cinq sixièmes des missionnaires: ce qui donna à un ministre protestant l'occasion d'écrire ces lignes, véritablement odieuses sous une plume évangélique où simplement chrétienne : € Ils prèchaient trop Marie et pas assez Jésus, Ce fut la cause de leur échec. À la fleur de leur âge, ils trouvèrent un tombeau au lieu d'un théâtre de succès, » Réflexion qui arracha à Marshall ce cri d'indignation :
donc pas que des martyres sont un triomphe et
€ Ce ministre ne comprenait non un échec! Ses coreligionnaires, il est vrai, ne s'exposent pas à des échecs semblables (2), »
Mais la difficulté la plus grave, l'épreuve la plus amère au cœur des apôtres du Ckisr, ce
!. Sir James Hamilton, Ze Sinai, l'Hedias et Le Soudan, ch. 14 2. Rév. Henri Sterne, cité par Marshal}, Zes Missions chrétien nes, 1° volume.
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| fut, il faut bien le dire, la conduite des officiers égyptiens et des traitants européens, négriers de | profession, aventuriers sans principes, épaves de la civilisation, vivant dans la débauche et la plus abjecte crapule, Ils étaient les ennemis naturels des missionnaires, témoins génants, qui auraient
pu r° urs turpitudes au monde civilisé.
, à force de patience, écrit un des pre- Î Assionnaires, nous étions parvenus à in noir, les négriers le trouvaient bon à prend € peu de néophytes que nous avons faits les Baris ne sont plus ici: ils ont été fusil. ou sont esclaves à Khartoum. »
ä ‘e avanie ne fut épargnée aux missionnaires pour les forcer à déguerpir, A Khartoum, le supérieur ayant invité, un jour de Pâques, la
colonie européenne à assister à une messe solennelle, la plupart se rendirent à l'église; mais, pendant que le célébrant, à l'autel, chantait la Préface, ils se glissèrent, les uns à la file des
| autres, dans la sacristie, où ils s'enivrérent avec
le vin des Pères, en sorte qu'à la fin de l'office, il ne restait plus dans la chapelle que le consul d'Autriche, Le voyageur français qui rapporte cette aimable plaisanterie, se moque agréable ment de la déconvenue du pauvre missionnaire : mais les Anglais, gens d'ordinaire Ken élevés, se montrent plus sévères. Sir Hamilton, signa
Jant, lui aussi, l'impiété des trafiquants de Khar toum, dit qu'il adinire «la patience avec laquelle le vicaire général et ses collègues à Khartoum Supportent les violences et les grossièretés qu'ils auraient eu le moyen de réprimer, s'ils avaient voulu se plaindre, »
Les musulmans et les, noirs paiens auraient pu donner une leçon à ces prétendus civilisés, € Chez les Turcs comme chez les Arabes, écrit encore Hamilton, Abouna Soliman, nom sous lequel est connu le docteur Ignace Knoblecher. jouit de la plus haute considération; partout j'ai entendu parler de lui avec respect, Du reste, tous ceux des missionnaires qui sont restés assez longtemps dans le pays pour être connus, ont laissé, chez les paiens mêmes, un souvenir vénéré : et le chant funèbre de l'un d'eux, qui mourut l'an
Angelo
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dernier vers les sources du Nil, Don Vinco, gentilhomme VÉronais, à été par les nègres et continue à être chanté dans leurs
assemblées, »
e des officiers 15, négriers de pes, épaves de iche et la plus emis naturels 3, qui auraient de civilisé, rit un des preparvenus à uvaient bon à e nous avons 1; ils ont été m, à aux mission- À Khartoum, le Pâques, la messe solenéglise; mais, l, chantait la \ la file des vrérent avec in de l'office, ue le consul qui rapporte 16 agréable nissionnaire :
Men élevés, ilton, signa its de Khar vec laquelle . Khartoum èretés qu'ils s'ils avaient
ns auraient us civilisés, rabes, écrit ,_ nom sous Xnoblecher, partout j'ai
Du reste, restés assez C’onnus, ont nir Vénéré ; nourut l'an on Angelo ! Composé
dans leurs
Cependant, Mgr Kircher, successeur de Don Knoblecher, se préoccupait d'assurer l'avenir de la mission, De 1846 à 1861, dans un espace de quinze ans, guarante-un missionnaires avaient succombé à l'insalubrité du climat ou s'étaient vus forcés de rentrer en Europe. Seul, un Ordre religieux pouvait suffire à un si lourd apostolat, La Propagande, entrant dans les vues du prélat, confia en 1861 la mission de l'Afrique centrale aux RR, PP, Franciscains. Ce fut la seconde période de l'histoire de la mission, période mar. quée par l'abandon des postes de Gondokoro et de Sainte-Croix, dont les violences toujours impunies des négriers rendaient décidément Je séjour impossible aux religieux,
€ Comment, écrit M. Berlioux, aurait pu se développer l'œuvre chrétienne, au milieu d'un pays où la croix était bientôt suivie par la ban nière des négriers ? Après av; ‘tendu des paroles de vertu et de Paix, à gène voyait arriver la corruption et les brigandages : en sortant de l'église, il devait fuir devant les chasseurs d'hommes (1), »
D'autre part, les Franciscains ne furent pas plus épargnés par la mort que ne l'avaient été les premiers missionnaires, En moins de deux ans, la moitié de l'effectif, 22 missionnaires sur 50, avaient succombé: les autres, brisés par le climat, étaient à peu près incapables de travailler, Le préfet apostolique, découragé Par tant de difficultés, se retira, et il ne resta que deux ou trois Franciscains à Khartoum, sous la direction du vicaire apostolique des Latins d'Égypte. Cet
état de choses subsista jusqu'en 1872,
Ici commence la troisième période de l'histoire de la mission, période de prompt relèvement, qui s'achève dans une catastr phe. Quelques années auparavant, Mgr de Canossa, évêque de
‘érone, avait ouvert dans sa ville épiscopale un séminaire pour l'évangélisation de l'Afrique centrale, [nstruits par l'expérience de leurs devanciers, les prêtres de la nouvelle Société étaient résolus de s'avancer prudemment et de se préparer de loin à leur difficile apostolat, En 1867, ils ouvrirent au Caire une maison d'acclimatation et deux Instituts de nègres, l'un pour les jeunes
1, Berlioux, Za traite ortentale,
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noirs, dont ils se réservèrent la direction, l'autre pour les négresses, qu'ils confièrent aux Sœurs de Saint-Joseph de l'Apparition de Marseille, En même temps, ils s'occupèrent de l'évangéli. sation des nègres d'Égypte. Ce n'était pas le travail qui Manquait, car, en 1870, on comptait 25-000 nègres dans la seule ville du Caire, Des écoles, un catéchuménat, une infirmerie pou: les noirs malades furent annexés aux deux Instituts, En s'acclimatant aux ardeurs du climat d'Afrique, les missionnaires se Préparaient en même temps aux difficultés de leur apostolat aupres des noirs du Soudan,
En 1872, voici quelle était la situation des Instituts du Caire : 8 missionnaires, 1 étudiant en théologie, 4 Frères coadjuteurs ; 21 nègres à l'orphelinat des Barçons ; 6 Sœurs de Saint Joseph, 18 institutrices noires ; 42 négresses à lorphelinat des filles,
La nouvelle Société était en état de se charger de la mission, à peu près abandonaée, du Soudan, Ur, décret de la Propagande, en date du 21 mai 1872, confia aux prêtres du Séminaire africain de V-one le vicariat apostolique du Soudan, dont M, Comboni était nommé provicaire, en atte:idant qu'il recût, en 187;, le titre de vicaire üpostolique avec !: dignité épiscopale,
Le nouveau supérieur se mit sans retard à préparer son départ pour l'Afrique. Après avoir été admis en audience particulière par S. M.
l'empereur d'Autriche qui daigna lui renouveler l'assurance de l'intérêt sympathique qu'il continuait de Porter à la mission, M. Comboni, ayant jeté à Vérone les bases d'une nouvelle Société de religieuses destinées à la : ission, l'Institut des Pieuses Mères de la Nigritie,,: ‘embarqua, au mois de septembre 1872, en Compagnie de quatre prêtres du séminaire de Vérone, de Dom Pie Hadrian, Bénédictin du Mont-Cassin, ori ginaire de la Nigritie, de quatre catéchistes noirs et de cinq institutrices noires, élevées en Eur pe. Le 26 septembre, la Caravane apostolique, com posée de dix-neuf membres, arrivait au Caire.
L'année précédente, Don Carcereri, supérieur des Instituts du Caire, était Parti pour le Kordofan, avec un autre missionnaire et deux Frères de sa Société.
Le plan des nouveaux missionnaires, plan très judicieux, qui leur avait été suggére par la Connaissance des difficultés devant lesquelles
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avaient succombé leurs prédécesseurs, était de s'écarter des rives insalubres du Haut-Nil et des villes corrompues par la présence des traitants européens, pour se lancer dans l'intérieur du pays, beaucoup plus sain et raoins exposé aux scandales des trafiquants üe chair humaine.
Arrivé, dans le courant de 1872, à El-Obeïd, capitale du Kordofan, Don Carcereri acheta. à des conditions raisonnables, un vaste emplacement et une maison capable de servir à l'établissement d'une mission. Il écrivit aussitôt à son supérieur, Mgr Comboni, pour lui faire le récit de son voyage et lui demander de venir le rejoindre le plus tôt possible,
Dans les premiers jours de janvier 1873, Mer Comboni partait du Caire pour le Kordofan, à la tête d'une caravane composée de rente missionnaires ou religieuses. C'était certainement la première fois qu'on voyait des religieuses catholiques remonter les cataractes du Nil pour se lancer à travers le désert et s'enfoncer à la recherche des âmes dans les profondeurs de l'Afrique.
Arrivée à Sce: iprès /rente-huit jours de navigation, ls caravane apostolique entreprit courageusement la traversée du désert : le 24 mai, elle arrivait en bonne santé à Khartoum. BE une réception brillante attendait le supérieur de la mission :
« Monseigneur, lui dit le consul d'Autriche, je viens, au nom de S, M. l'empereur François- Joseph, vous complimenter cordialement de votre arrivée, Je vous souhaite une longue vie pour le bien de cette mission d'Afrique centrale, qui attend de vous sa résurrection. Au nom de la colonie européenne, Je vous rcr:rcie d'avoir comblé nos longs désirs, en nous amenant des religieuses pour l'éducation de nos enfants. Que DIEU bénisse vos fatigues et exauce tous +08 vœux ! »
Il y eut ensuite présentation de la colonie européenne, visite des autorités égyptiennes, et remise par les Franciscains de la mission de Khartoum aux prêtres de l'Institut de Vérone, À cette époque le chiffre des catholiques de Khartoum s'élevait à 100, sur une population totale de 60.000 âmes. Myr Comboni ayant pris possession de la mission, y laissa deux prêtres et cinq Sœurs de Saint-Joseph, pour ouvrir les
écoles. De Khartoum, le prélat se rendit à El-Obeïd, où la réception fut aussi pleine d'enthousiasme,
Tout s'annonçait donc sous d'excellents auspices: les missionnaires, installés chacun dans leur poste, avaient supporté parfaitement les fatigues et les privations d’un long voyage à travers le désert. Après avoir pris prssession de sa mission, Mgr Comboni, de retour au Caire, prescrivit que, dans tous les établisements, on fit, le 14 septembre, la consécration solennelle du vicariat au Sacré-Cœur.
L'année suivante, 1874, sept relivieux de Saint-Camille de Lellis, cinq prêtres et deux Frères, furent envoyés dans la partie septentrionale de la mission, et fondèrent le poste de Berber, dans la Haute-Egypte. Là ils établirent successivement une école pour les enfants des Cophtes, assez nombreux dans cette ville, un orphelinat pour les noirs rachetés de l'esclavage, et un dispensaire avec infirmerie pour les malades,
Afin de pouvoir répondre aux besoins de l'apostolat, ces vaillants religieux, qui venaient d'être expulsés d'Italie par le gouvernement, ouvrirent un noviciat à Cuisc ry (diocèse d'Autun). Déjà ils projetaient de s'établir à Souakim, port sur la Mer Rouge, En atterdant, ils ouvrirent une seconde station à Gadaref, sur les frontières de l'Abyssinie, et dans une épidémie de petite vérole, qui désola, à cette époque, le pays, ils eurent la consolation de baptiser un grand nombre d'enfants et même d'adultes.
Cependant, Mer Comboni se préoccupait d'étendre son action en dehors des États musulmans, où l'apostolat ne peut que vévéter, Les nations paiennes étaient beaucoup mieux disposées à recevoir la Bonne Nouveile, Dés 1875, il avait fait faire une tournée d'exploration dans le pays des Noubas, et, l'année suivante, il fonda à Délen une station, avec résidence de missionnaires, établissement de Sœurs, écoles et chapelles, Ce poste, abandonné quelque temps, à cause des fièvres, fut repris, en 1858, par Dom Bonomi, assisté de cinq religieuses de l'Institut véronais des Pieuses Mères de la Nigritie, En 1880, une seconde station fut ouverte, chez les Noubas, à Malbès, Ce peuple, encore simple et pur des erreurs de l'Islam, avait reçu avec sympathie les missionnaires, Au bout de quelque
se rendit à ussi pleine
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temps, la mission des Noubas comptait déjà soixante prosélytes.
Jusqu'alors, à l'exception des peines et des épreuves ordinaires de la vie apostolique, on peut dire que tout avait souri aux missionnaires de la Nigritie : les santés se maintenaient en bon état, les populations étaient bien disposées, les autorités se montraient généralement sympathiques, et, tout récemment, le vice roi d'Égypte venait d'accorder gratuitement à Mer Comboni, pour ses Instituts du Caire, un vaste emplacement de la valeur de quarante-trois mille francs. Avec l'année 1878, allaient commencer les épreuves de la mission.
Une sécheresse extraordinaire amena pour tout le pays la famine, et la disette d'eau fut telle que, dans la plupart des postes de l'intérieur, les Pères et les Sœurs n'eurent souvent pour boire que l'eau qui avait servi aux ablutions matinales. À la suite de la famine, survint une épidémie générale de fièvres, qui ruina toutes les santés, emporta un missionnaire, plusieurs Frères, deux Sœurs et un grand nombre d'enfants de la mission du Soudan ; enfin, en 1882, éclata la révoite du Mahdi, qui devait amener la ruine complète de la mission,
Voici quelle était, en 1880, à la veille de la crise, la situation du vicariat :
Outre les Instituts du Caire, la mission du Soudan comptait alors sept stations à l'intérieur : Scellal et Khartoum, dans la Haute-Égypte, Berber et Gadaref, dans le voisinage de l'Abyssinie, El-Obeïd, capitale du Kordofan, Délen et Malbès, chez les Noubas. Il y avait Soo catholiques, la plupart élevés dans les établissements de la mission, À rl-Obeïd, on venait de terminer une église, qui faisait l'admiration des voya geurs, ét qui était certainement le plus beau monument religieux de la contrée, Des chapelles, ÉCOIES, orphelinats et dispensaires existaient dans tous les postes, Une tempête effroyable allait tout emporter, et renverser en quelques mois | travail de dix années.
Pour bien comprendre les causes de cett explosion de fanatisme et son succès, il faut remonter de quelques années en arriti
À la suite de la révolte d'Ara! P ha, les Anglais, devenus en fait, sinon en © les maitres de l'Égypte, imposèrent au Khédive l'abolition de la traite, Ce n'était pas chose facile
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surtout dans les provinces éloignées de la capitale, où, depuis des siècles, le trafic de l'homme s'exerce publiquement et quelquefois, souvent même, sous l'uniforme brodé des pachas et des beys du vice-roi d'Égypte,
Déjà, en 1874, Gordon Pacha, un des hommes les plus remarquables qu'ait produits l'Angleterre dans ces derniers temps, avait été à Khartoum pot rimer cet infâme commerce, et devant les ir... isibilités d'une abolition radicale et subite de la traite musulmane, il s'était vu forcé, en gémissant, de fermer les yeux,
€ Nulle part, dit Élisée Reclus, la traite des nègres n'a fait plus de ravages que dans les plaines où se pressent les tribus du Soudan.
Devenus les maitres du pays, sous le titre d’officiers égyptiens, les négriers firent ouvertement pendant de longues années le trafic de chair humaine, Chargés de pourvoir de jeunes filles et d'eunuques les marchés de Khartoum et du Caire, les fonctionnaires pouvaient accomplir en paix ce que les rapports officiels appelaient pom peusement leur #ission cévilisatrice. Les villages se dépeuplaient ; de chaque Zériba des marchands arabes, partaient régulièrement des convois de malheureux se dirigeant vers le Nil, liés par paires, au moyen de fourches et d'anneaux, qui passent au cou de l'esclave et se rattachent à la monture du maitre, Encore de nos jours, les routes suivies par les convois se reconnaissent aux ossements humains épars le long des sentiers. }
La répression immédiate de la traite soulevait donc pour le gouvernement égyptien de grosses difficultés, et, malgré la‘bonne volonté du Khé dive, il devint bientôt évident que, dans les régions du Darfour et du Haut-Nil, les fonctionnaires égyptiens, plutôt que de renoncer aux profits considérables qu'ils tiraient de la traite, étaient prêts à s'unir aux populations arabes, pour secouer le joug d'un gouvernement « esclave des chrétiens », ét constituer en plein Soudan un grand empire musulman, indépendant des tions européennes et de leur influence vénante,
Ce fut cette sourde fermentation des esprits au sujet de la traite, et aussi la haine du fis ‘ÿyptien pesant lourdement sur les populations du Soudan, qui firent tout le succès du Muhdi. La preuve qu'il ne fut qu'un instrument, c'est
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saints comme l'[slam en à toutours produit aux époques de crises, où il s'agit d'exciter le fanatisme des populations et de les lancer en avant contre les chrétiens, Il s'appelait Achmed-Mohammed, et s'était établi, vers 1865, dans les forêts qui bordent les rives du Haut - Nil.
où il exerçait le métier de constructeur de barques :
mais en 1871, poussé par le fanatisme l'ambition, 1!
renonça à son métieret, pour se préparer à Sa mission, se retira dans un grotte, aux bords du fleu ve, et mena pendant dix ans la vie d'un anachorète, Il fut bientôt en possession d'une haute renommée de sainteté, et quand il sortit de sa retraite, en 1881, il fut acclamé par les musulmans en qualité de Mahdi. L'Is + lam comptait un prophète de
plus.
Dès lors il se mit à lat l'in ection contre le Khédive, et marcha rapidem de trio he en triomphe, 1] n di généraux ég Ptiens facilita d lic rement sa tâche, En quelques n il di maitre du Dongola, du D ur, K l
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mort. La riort eût été une délivrance pour ces infortunés, surtout pour les religieuses, exposées sans cesse, au milieu des musulmans, à des outraces cent fois pires que la mort, Mc: Sogaro, le nouveau vicaire apostolique réfugié au Caï:e, essaya inutilement, pendant plusieurs années, de négocier leur délivrance, Enfin, au bout de 27 mois de captivité, Dom Bo nomi put sé € happer et L'agner, avec trois religieuses, les avant - postes anglais ; quel mois plus tard, une no ivelle bande réussit er ses f t à vaoner le Caire es autres, | étaient morts en il ements de la mis S. 1, col Il
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Rien n'indique malheureusement que ce jour soit proche, et l'on est bien forcé de reconnaitre que, dans cette crise où il s'agit pourtant de l'avenir de l'Afrique centrale, le gouvernement britannique, qui s'est donné la mission, sans que l'Europe l'en ait prié, de sauvegarder en Egypte les intérêts de la civilisation, a montré une déplorable faiblesse. Après l'incroyable désastre subi par le général Hicks, dans les journées des 1er, novembre 1883, l'Angleterre à abandonné à son malheureux sort Gordon-Pacha, un de ses plus illustres citoyens. Celui-ci, enfermé dans Khartoum, après avoir soutenu vaillamment
ae63
un siève de deux ans, a fini par tomber aux mains des Mahdistes, qui l'ont massacré et ont fait de Khartoum un monceau de ruines, La mission catholique avait pu heureusement se replier à temps sur la station de Berber, et de en 1885 un nouveau poste, qui compte actuellement une centaine de catholiques,
Berber sur Souakim, où Mer Sogaro ouvrit
Quant à l'Angleterre, satisfaite de la possession puisible de l'Égypte, et comprenant, dans son égoisme pratique, que la pacification du Soudan lui coûterait trop cher, elle força
Khédive, son protégé, à renoncer à ces vastes révions, qui étaient pour lui la source de riches revenus. Cet abandon de l'Afrique centrale aux Mahdistes à naturellement le vieux
fanatisme musulman. Déjà les Arabes de la e
réveilk
des Somalis et du Zangu bar ont essayt se
révolter ; on à vu ce qu'a tenté Bushiri au Zan.
cuebar ; à Assab et chez les Somalis, les projets
: ‘ se ” d'anne “on et de protectorat italien auront pius d'une foi s à compter avec le fan itisme des tribus
révoltées. Dans la mission des Grands La on verra plus loin que les es lavagistes ont voulu fure de I nda un grand Etat musulman.
Enfin sur Congo, les Arabe ont déjà avancés jusqu à Stanley-Falls, d'où ils menacent
les nouveaux ét iblisse ments de ; Be les. EE ib in
don
lu Soudan pourrait bien devenir pour l'An |
oleterre un mauvais calcul. En laissant se cons tituer au centre de l'Afriqu un empire musulman, elle a créé un nouveau foyer de fanatisme un danger permanent pour la civilisation chrétienne "11 . “ji ] 1 Î + | t | ( Elle à cru prudemment faire la part du feu Du veuille que Flincendie se concentre dans
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Situation religieuse de la mission du Soudan. o
Personnel : x vicaire apostolique, en résidence provisoire au Caire.— 12 missionnaires de l’Institut de Vérone; plusieurs Frères coadjuteurs. — Institut des Pieuses Mères de la Nigritie, 22 Sœurs,
Œuvres : 4 stations : le Caire, Scellal et Helloan, Haute- Égypte, Souakim sur la mer Rouge ; ? églises ou chapelles,
Au Caire : 1 Institut, avec orphelinat et école pour les jeunes noirs, 40 enfants.
À Gésireh : r colonie agricoie, — 1 Institut, orphelinat et école pour les négresses, 45 enfants,
A Scellal : orphelinat, garçons et filles, 13 enfants, — Le magnifique hôtel fondé aux frais de S, M. l'empereur d'Autriche est desservi par les Sœurs.
A Souakim : écoles et dispensaire, Population catholique du vicariat : 259 âmes.
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C'est à Livingstone et à Stanley que revient l'honneur d'avoir fait connaitre au monde civilisé la région des Grands Lacs de l'Afrique équatoriale, région que d'autres voyageurs avaient déjà entrevue ou soupçonnée, mais dont
‘ux illustres explorateurs ont pris vérita-
nt possession au nom de la science. En
, à la suite de l'émotion am ence dans le «onde savant par leurs découvertes, le roi des Belges, Léopold IE, prit l'initiative d'une asso. ciation internationale, qui relierait et dirigerait vers un but unique et bien défini les efforts isolés des explorateurs de l'Afri jue, Voici en quels terines le prince eXposait son programme, dans son discours d'ouverture à la Conférence de Bruxelles :
€ Ouvrir à la civilisation la seule partie de notre globe où elle n'ait pas encore pénétré, percer les ténèbres qui enveloppent des nations entières, c'est là, jose le dire, une croisade di ne
de ct siècle de progri >, »
Voilà un programme vraiment royal, mous que la politique seule est impuissante à réaliser : uvtr les routes di l'Afrique équatoriale aux
plorateurs et aux marchands. ce ss rait fair peu pour la vraie civilisation, si les ouvrait En méme temps aux prédicateurs de F'EÉvaneile.
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La Conférence de Bruxelles l'a Compris, et l'article dans lequel, sans Entrer dans la question du mérite respectif des différentes confessions religieuses, question que la diversité d'opinions de ses membres lui interdisait de traiter, elle s'engage à favoriser, sans distinction de cultes, le travail des missions chrétiennes, fera cértainement plus pour l'œuvre civilisatrice que toutes les autres résolutions qu Congrè protestantes se tenaient déjà prêtes à entrer en lice avec leurs immenses ressource breux personnel, Il s'
s. Les Sociétés
es et leur nomagissait pour le catholicisme de ne pas se laisser distancer par ses rivaux. Au lendemain de la Conférence de Bruxelles, le cardinal Franchi entretint Pie IX de l'opportunité d'ouvrir une mission région des Grands Lacs, arrivé à l'extrémité de s:
catholique dans Ja - Le vieux Pontife, 1 longue carrière, n'avait qu'à jeter un regard derrière lui pour entrevoir le magnifique développement des missions catholiques sous ses trente années de pontificat : 18
nouvelles métropoles érigées par lui en pays de missions, Sr nouve
aux diocèses, 59 vicariats et 18 préfectures apostoliques ; la hiérarchie sacrée rétablie en Angleterre et en Hollande, le Canada et les États-Unis enfantant chaque jour de nouvelles Églises, Je patriarcat de Jérusalem heureusement restauré et plusieurs délégations apostoliques créées au milieu des rites orientaux : les vicariats apostoliques se l'Inde, à la faveur de la paix, en Annam et en Chine, malgré d'incessantes persécutions : l'E. glise du Japon ressuscitée, les iles s'ouvrant de toutes parts
multipliant, dans
de l'Océan à la prédication évantoutes les côtes de l'Afrique entourées d'une ceinture de jeunes et florissantes missions, voilà le grandiose spectacle qui se présentait à l'esprit du Viraire de Jésus-Cur le Préfet de la Propagande
ue
rélique gélique,
IST, à l'heure où venait lui demander œuvre, en ouvriers apostoliques dans les régions encore neuves de l'Afrique équatoriale,
couronner son
envoyant des
À une mission toute nouvelle, 1} fallait de
nouveaux ouvriers, Pie [ Jeta les veux Société naissante des Missionnair
sur la ù d'Alger, SiX ans comptait déjà une centaine de mem
qui, bien qu'âgée de cinq ou à peine,
res CL pre S que autant de novices, Cet appel fut accueilli avec enthousiame, et le Pape
rir sur ces entrefaites
étant venu à mou-
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Se 1800-1890. 443 | après son avènement le | Dieu venait de donner | 24 février 1878, Je l'Afrique équatoriale et d'Alver les
nouveau Pontife que à son Église signait, le décret qui érigeait dans confiait aux Missionnaires
deux missions du Victoria Nyanza
et du Tanganika, Deux ans plus tard, un nouveau décret leur donnait les missions du Congo
Supérieur et du Congo inférieur.
la Conférence de Berlin, le politique et le missions ont
À la suite de *# Convenances de la développement des nouvelles amené certaines modifications.
les missions des Grands Lacs Sont au nombre de cinq : | du Victoria
Actuellement, e vicariat apostolique Nyanza, le vicariat du Tanganika oriental, le vicariat du Tanganika occidental ou du Congo supérieur, le vicariat de l'Ounyaniembé, et la mission du Nyassa,
VicAkIAT APOSTOLIQUE DU Vicrorra Nvanza.
Les Missionnaires d'AI de temps pour répondre Pontife, Dès le mois de expédition, composée de
ger ne perdirent pas aux désirs du Souverain juin 1878, une double dix missionnaires, cinq pour chaque mission, S'organisait à Zanzibar. Pour se rendre au Victoria Nvyanza et ganika. Le 19 juin 1878, la caravane
au Tanapostolique partait de Bagamovo,
sous Ja direction des PP:
Livinhac
et Pascal, supérieurs des deux nouvelles missions, Voici quels étaient, à cette heure solennelle du départ,
les sentiments de ces jeunes apôtres :
€ Nous voilà done en route pour notre mis-
sion, Une vie nouvelle commence : c'est l'apostolat, tel que l'ont connu les premiers apôtres, Malgré notre insuffisance et notre indignité, les premiers qui, depuis l'origine du christianisme, allons représenter Notre-Seiet son Église dans ce monde barbare
nous sommes
gneur sauvage
RE
et encore inconnu, Devant nous, cent et peut-être deux cents millions
tendent invisiblement les |
d'âmes nous as, Comme ces infidèles de la Macédoine que saint Paul vit en mission sublime mais redoutable !
et combien il faut que nous
songe Quelle
recourions à la grâce de Dai U pour qu'elle supplée a notre faiblesse !
C'est le sujet de nos méditation: et de nos en-
tretiens ; nous offrons à Dev, par avance, pour œuvre qu'il nous confie, nos peines, toutes nos épreuves,
le succès de la grande
toutes notre
vie même, s'il croit bon de nous la demander,
» Une autre pensée se mêle dans nos cœurs aux pensées de la foi. Nous songeons à la France, notre patrie, ét à tous ceux que nous y avons connus et aimés. Combien d'entre nous qui ne la reverront pas ! C'est pour elle aussi que nous
Nous
l'rançais qui, envoyés par notre évéque, Fran-
allons travailler, sommes Îles premiers çais comme nous, allons porter la langue et l'influence de la France dans les profondeurs africaines. D'autres nous suivront un jour, et
cette route pacilique que nous allons tracer, où
MT 4 MOT Fan #?
Joachim Pascal, d
d'Alger, supérieur de
Socié s Missionnaires
la mission du lac Tanganika
d'après une photographie
peut-être nous laissérons nos tombes, sera poursuivie par des explorateurs français (1), »
Les voyageurs apostoliques avaient raison d'entretenir en eux ces nobles sentiments. pour
se préparer aux .atic des €t aux souffrances qui
les attendaient, C'était un voyage de trois cents ieues à entreprendre, au milieu des solitudes à peine explorées de l'Afrique orientale en trainant de: cent cin-
derrière eux une caravane quatre
quante noirs, enrôlés pour porter les bagages et
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les marchandises destinées à servir d'échanges, dans ces régions reculées où la monnaie n'a pas cours, Qu'on se représente ce qu'eurent à souffrir, dans un voyage d'une année, les missionnaires, obligés, à chaque halte, de lutter contre la mauvaise volonté et l'indiscipline de leurs porteurs,de se garder des embûches des tribus Pillardes, qui se cachent dans les forêts pour tomber à l'improviste sur les trainards et leur enlever leur charge ; de disputer, presque chaque soir, en arrivant au coucher, avec les exigences des roitelets indigènes du pays, réclamant lür #ungo ; les lonques étapes faites, chaque jour, à pied, à travers des chemins impossibles ; les fièvres pernicieuses des marais africains, qu'il fallait traverser quelquefois en ayant de l'eau jusqu'à la ceinture : pendant le jour, les ardeurs dévorantes d'un soleil de feu ; l'humidité glaciale des nuits, passées en plein air ou sous la tente: ce fut certainement par une faveur signalée de la Providence que les missionnaires purent atteindre le but de leur voyage, à l'exception du P, Pascal, supérieur de li mission du Tanganika, qui fut emporté par les fièvres, le 19 août 1878, trois mois après son départ de Bagamoyo (1).
Dans les expéditions subséquentes, Mgr Lavigerie, instruit par l'expérience, adjoignit aux missionnaires des auxiliaires laïques, recrutés la plupart parmi les anciens zouaves pontificaux. Habitués à l'obéissance et au commandement militaire, ce sont eux qui sont chargés de diriger les caravanes et de traiter avec les noirs : ils sont comme une résurrection de l'ancienne chevalerie et des Ordres militaires, mis au service de l'apostolat, et peut-être sont-ils destinés à faire un jour leurs preuves contre les négriers arabes, qui sont le fléau de l'Afrique équatoriale. Déjà, dans la mission du Tanganika, l: commandant Joubert a Vaillamment assuré la sécurité de la station de M'pala, menacée, à plusieurs reprises, par les esc lavagistes,
Au moment du départ, Mer Lavigerie remet à chacun des volontaires une épée nue, en lui adressant ces belles paroles du pontifical :
« Servez-Vous de cette épée pour la défense des œuvres de Dieu : n'en usez jamais pour des motifs injustes. »
1. Les Missionnaires d'Alger ont raconté tout au long les épreuves de ce premier voyage, dans l'ouvrage intéresssant qui
a pourtitre: À l'ascaut des pa;s nègres,
r d'échanges, nnaie n'a pas ‘ent à souffrir, nissionnaires, ontre la mau- ‘8 porteurs,de Pillardes, qui er à l'impror leur charge ; en arrivant roitelets indiago ; les loned, à travers pérnicieuses verser quella ceinture :
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Puis frappant, trois fois, du plat de Fépée, l'épaule du nouveau chevalier agenouillé devant lui, l'évêque ajoute :
€ Soyez un soldat pacifique, courageux, fidèle et pieux (1). »
Les engagés volontaires se lient ensuite par un serment solennel à servir comme auxiliaires dans les missions de l'Afrique équatoriale,
Revenons à la première caravane, Arrivés à la ville de Tabora, située presqu'à égale distance entre le Victoria Nyanza et le Tanganika, les missionnaires firent halte Pour se reposer quelques jours, avant de se séparer. Comme ils avaient été abominablement rançonnés en chemin, leurs ballots de marchandises étaient épuisés, et, pour continuer leur route, ils furent forcés d'avoir recours à la complaisance usuraire des marchands arabes, qui cédèrent toutes les marchandises dont ils avaient besoin, contre de bonnes traites sur la procure de Zanzibar. Les quatre Pères de la mission du Tanganika partirent les premiers pour Oujiji, où ils arrivèrent le 24 janvier 1870.
Le R. P, Livinhacet les quatre missionnaires du Nyanza se mirent en route un mois plus tard. Le 19 juin 1879, un an après leur départ de Bagamoyo, ils arrivèrent chez Mtésa, souverain de l'Ouganda.
L'Ouganda, qui compte, avec les royaumes tributaires, de douze à quinze millions d'habitants, est le plus important des États del’Afrique équatoriale, Le roi Mtésa, dont Stanley avait espéré un moment faire le «le Constantin noir (2) », devait trahir également le zèle des ministres protestants et celui des prêtres catholiques. Prince intelligent, ouvert aux idées de civilisation et de progrès, il accueillait également bien les explorateurs européens et les représentants de toutes les confessions religieuses, Quant à se convertir au dogme et à la morale évangéliques, il n'en eut jamais sérieusement la pensée. Adonné, comme tous les potentats africains, à la polygamie, maitre absolu de la vie et des biens de ses sujets, grand chasseur d'esclaves, dont la vente aux négriers arabes formait une bonne part de son revenu, il
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était séparé par un abime du christianisme et de la vraie civilisation. Dans l'établissement éhez lui des missions chrétiennes, il ne voyait qu'une Question d'influence politique et de profits persoñnels. Avec ces dispositions, il reçut parfaitement les missionnaires catholiques, et il leur | permit de s'installer à Rubaga, sa capitale, et de | prêcher l'Évangile dans ses États,
€ Sous le rapport matériel, écrivait, peu de | semaines après son arrivée, le R, P. Livinhac, | Supérieur de la mission, nous devons rendre à Dieu de très grandes actions de grâces. Mtésa a été très généreux à notre égard. Il nous a donné environ un hectare de bon terrain, planté de bananiers, et une trentaine de bœufs, De temps en temps, il nous fournit les matériaux et les ouvriers nécessaires à la construction d'une habitation assez grande Pour nous loger tous, »
Le roi ne tarda pas à dévoiler ses arrière.
| Pensées politiques: il pria les missionnaires de | lui ménager l'appui de la France, pour se défen.dre, en cas de besoin, contre les esclavagistes du Zanzibar, et contre les Anglais, dont il redoutait, non sans raison, l'influence prépondérante | et les visées ambitieuses, Assez intelligent pour | comprendre qu'il faut compter désormais en Afrique avec les envahissements de Ja civilisation européenne, le prince noir aurait voulu faire au moins la part du feu, et neutraliser, en les contre-balançant les uns par les autres, ces étransers suspects et gênants, tout en cherchant à les exploiter de son mieux.
Les missionnaires commencèrent par ouvrir un orphelinat d'enfants rachetés de l'esclavage: mais bientôt ils s'aperçurent que la population de l'Ouganda était mûre pour la prédication évangélique, Le 27 Mars 1880, veille de Pâques, quatre adultes, prémices de la mission, recevaient le saint baptême. Deux mois plus tard, le 13 mai de la même année, quatre nouveaux catéchumènes, dont trois des fils d'un des chefs les plus influents du pays, venaient doubler la chrétienté naissante,
Deux nouvelles caravanes vinrent grossir le chiffre des missionnaires; en 1882, leur nombre s'élevait déjà à douze, Le roi Mtésa, complètement refroidi à l'égard des Protestants, avait
provoqué une conférence publique entre ces messieurs et les prêtres catholiques, conférence qui tourna naturellement au profit de la vérité, et
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après laquelle le roi Mtésa avait conclu, sans hésiter, en faveur de l'enseignement catholique ; lui-même avait demandé un catéchisme, pour s'instruire à fond des dogmes du catholicisme. et si ses passions le “etinrent dans le paganisme, il nest pas douteux qu'il ait entrevu la vérité et qu'il fût catholique dans son cœur.
Cependant les succès du Mahdi au Soudan avaient surexcité à l'excès l'orgueil des Arabes esclavagistes, et un complot s'était organisé pour
VICTORIA-NYANZA (Afrique équatoriale), d'après une photographie
Sur ces entrefaites, Mtésa vint à mourir.
et son successeur, Mouanga, ayant témoigné, avant son avènement au trône, des dispositions très favorables à la mission catholique, les PP. Lourdel et Géraud rentrèrent, en 1885, dans l'Ouganda, où le nouveau roi les accucillit par faitement. A leur grande joie, les missionnaires purent constater que, pendant leur exil, les néophytes étaient restés fermes dans la foi, et avaient même fait autour d'eux de nombreux pro.
| se débarrasser des missionnaires, Dans ces con-
| jonctures, Mgr Livinhac, élevé à la dignité de
| vicaire apostolique avec caractère épiscopal , jugea prudent d'évacuer, pour quelque temps, l'Ouganda, et de se réfugier avec les enfants de la mission au sud du lac Victoria, où deux nouvelles stations furent ouvertes chez les Bukumbi,
| Le centre de la nouvelle mission fut fixé à |
Notre-Dame de Kamoga (1883).
Intérieur de la station de Notre-Dame de Kamoga,
sélytes; un seul de ces nouveaux chrétiens avait préparé au baptême cent cinquante catéchumènes, La moisson se présentait donc sous le plus bel aspect, et Îles ouvriers apostoliques n'avaient qu'à jeter la faux pour recueillir les nombreux épis qui levaient de toute part. En quelques mois, ils eurent des catéchumènes et des chrétiens dans plus de Vingt villages autour de Rubaga,
L'homme ennemi ne pouvait voir, sans frémir
ns ces condignité de épiscopal , que temps, les enfants a, où deux _ chez les
fut fixé à
ens avait
catéchusous le stoliques éillir les part. En nènes et :S autour
3 frémir
de rage, de pareils succès : il all la mission naissante de l'Ouganda une violente tempête, dont le résultat final serait de le con vaincre d'impuissance et d'af de nombreux Martyrs, les bases de la nouvelle chrétienté, € Sans effusion de rédemption, » dit l'Ecriture, C'est la loi inéluctable de l'histoire, Née au Calvaire, du sang du Curisr, l'œuvre apostolique fructifier, La mission de l'Ouganda allait recevoir ce baptême du Sang, étonnant l'Église par la générosité et l'héroïsme de ses jeunes martyrs, C'était le gage des bénédictio L'imprudence des missionnaires protestants déchaina la tempête, Les et allemandes du
ait susciter contre
fermir, dans le sance
sang, pas de
veut du sang pour
ns de l'avenir.
annexions anglaises ct Zanguebar, dont gistes grossissaient encore péril, avaient excité
les esclavaaux yeux du roi le les défiances de Mou contre tous les Européens, D tures fâcheuses, rington,
anga ans ces conjoncun évêque anglican, M. Harse présenta et, fort de l'appui de Souvernement, voulut, cor pénétrer dans l'Ouganda, prudente excita les fureurs égard aux représentations des missionnaires et de ses conseillers Catholic malheureux, La charitable tres Catholiques les av
son itre la volonté du roi, Cette démarche imdu prince, qui, sans
lues, fit massacrer ce intervention des préait rendus suspects au roi:
les calomnies des négriers arabes firent le reste Mouanga, affolé de lérreur, et voyant déjà son royaume livré aux Européens, résolut de faire mourir tous les chrétic déjà à plus de sept ce chumènes (1886).
La cour de Mouanga € catholiques, Dans les avait montré
ns. Leur nombre s'élevait nts, Sans compter les caté.
tait pleine de fervents coMmmencements, le roi les meilleures dispositions :
il avait FOMpPU courageusement avec les Superstitions de
posait presque en mène, aimait à réciter le Pater et à ses propres pages,
ses ancêtres, il sc catéchu
à l'apprendre en les engageant à se faire chrétiens. 1] était donc
tout naturel qu'il s'entourât de chrétiens et qu'il
nommât les néophytes aux principales charves du d'ailleurs lui avaient l'avertissant d'un
royaume, Ceux-ci montré leur fidélité . en complot premier ministre, Katikiro, et les Principaux seioneurs du PAYS avaient formé contre lui,
que son
pour le mettre à mort et proclamer son Jeune frère À sa place,
Trois seigneurs catholiques, Joseph Mkasa, con
_ Lu
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seiller du roi, André Kagoua, un de ses meilleurs généraux, et Mathias Mouroumba , juge du | royaume, avaient averti le prince de ce qui se tramait contre lui. Katikiro, se voyant découvert, avait demandé grâce en pleurant, et, contre | les habitudes cruelles
de ses prédécesseurs, | Mouanga lui
avait pardonné, et l'avait même dans sa charge de premier ministre, | Ce qui était vraiment Pousser un peu loin l'indul. | gence, Katikiro avait juré de se venger, et il
tint parole, Les trois seigneurs chrétiens qui, en le dénonçant, avaient sauvé la vie du prince, reçurent en récompense la couronne du martyre, Joseph Mkasa fut la Première victime de Ja per- | Sécution. Il s'était attiré la | ministre : de plus,
sciller du roi,
conservé
haine du premier il s'était Permis, comme conde désapprouver le meurtre de in ; évidemment c'était un traitre, dont il fallait se défaire,
Arrivé au lieu du supplice, rien perdu de son calme h au bourreau :
l'évêque anglic:
Joseph, qui n'avait abituel, dit en souriant
€ Tu diras à Mouanga
de ma part qu'il m'a condamné injustement
* Mais que je lui pardonne téras que je lui conseille de se repentir, car, s'il ne se repent, il aura à plaider contre moi au tribunal de Dreu. »
Le bourreau, ayant tranché la tête du martyr et livré son corps aux flammes, fit la commission auprès du roi, qui affecta d'en rire :
esprit était frappé d'une terr [ fit tuer un autre individu, avec le plus grand soin victimes :
de bon cœur, Tu ajou
mais son eur superstitieuse.
ordonnant de mêler les cendres des deux
( Comment Pourra-t-on le
reconnaitre maintenant? disait-il en
ricanant, et comment
fera-t-il pour plaider contre moi au tribunal de Dieu ?
Après le supplice de son conseiller Mouanga fit mettre à mort un groupe de
pages chrétiens, dont le P:
intime, jeunes Lourdel retrace le martyre dans une page émue :
€ Me voici à la résidence royale : tout est de la mort. Je me
dirige vers les cours intérieures, d
calme, mais c'est le calm
ans lesquelles, à Ma grande surprise, on me laisse pénétrer sans la moindre difficulté. Mon étonnement est à son
comble, quand je vois nos chrétiens de la cour,
libres, aller tranquillement de côté et d'autre, comme si rien d'extraordinaire ne s'était passé. Tout ce qu'on m'a raconté est-il donc une fable, ou suis-je le jouet d'un rêve? Hélas! non, Le bon Dieu a seulement voulu me réserver la triste consolation de voir de mes propres yeux enchainer mes chers enfants et de leur dire, du regard, un suprême adieu,
» Charles Louanga, chef du groupe des pages, est appelé le premier avec ses compagnons,
Le R. P, Lourdel, des Missiunnaires d'Alger,
supérieur de la mission de l'Ouganda
chrétiens comme lui, Ils sont accueillis par des huées, que domine la voix tonnante du roi. Il leur fait les reproches les plus amers sur leur religion, puis il dit : € Que ceux qui prient se rangent de ce côté. »
» Aussitôt Charles Louanga et Kizito, jeune catéchumène d'une fermeté de caractère tout à fait rare à son âge, se dir'vcent vers l'endroit désigné. Tous ceux de la troup jui sont chrétiens suivent leur ex nple. Circonstance touhante! Charles et Kizito étaient convenus,
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| pour s'encourager mutuellement et ne pas faiblir au moment décisif, de se tenir par la main.
» À un signe du roi, les bourreaux se jettent sur ces courageux confesseurs de la foi, les enlacent dans leurs grosses cordes, et les trainent brutalement en dehors de la cour. L'héroïque troupe s'arrête à quelques pas de moi, On a lié ensemble les jeunes gens de dix-huit à vingtcinq ans. Les enfants forment un autre faisceau, Ils sont tellement serrés qu'ils ne peuvent marcher qu'à grand'peine, à petits pas, et en se heurtant les uns aux autres. Je vois le petit Kizito rire d'une position si bizarre, le visage aussi serein que s'il eût joué avec ses camarades, Kizito est fils d'un des plus grands seigneurs du royaume. Plusieurs de ses frères ont de uis longtemps embrassé le christianisme, et se sont fait remarquer par leur courage et leur ferveur, Kizito est digne de ses ainés, Depuis longtemps il m'importunait pour recevoir le baptême, me disant que Mouanga ne tarderait pas à le tuer.
Jer ippelle, une fois, avoir été obligé, pour me « rrasser de ses importunités, de le prendre entre mes bras et de le faire passer par la fenêtre, En n, le voyant si ardent, si bien disposé, je lui
avais promis dernièrement de le baptiser dans un mois. Mais le bon Dieu avait décidé que cette âme d'élite serait régénérée dans son propre sang, }
Le P. Lourdel ne put assister au martyre de es héroïques enfants ; mais des témoins oculaires ont fait le récit de leur mort, dont les détails rappellent les pages les plus’suaves des annales de la primitive Église,
Le chef des pages chrétiens, Charles Li uanga, fut séparé de ses compagnons. Pour faire montre de zèle, le bourreau avait prié le roi de le lui livrer, promettant de le torturer de la bonne manière, [1 le brûla donc lentement, en commen-
çant par les pieds. En attisant le feu, lui disait :
€ — Allons, que Dieu vienne et te retire du
brasier ! »
Le martyr lui répondit : € Pauvre insensé ! tu ne sais pas ce que tu dis. En ce moment, c'est comme une eau rafraichissante que tu verses sur mon corps ; mais, pour’ toi, le Dieu que tu
longtemps
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e pas faiblir | insultes te plongera un jour dans le véritable patience que leur tour fût arrivé. «4 Ne vous main, | feu, » tourmentez pas, leur criaient les bourreaux ;
x se jettent | On conduisit les autres Pages, au nombre de | nous VOUS réservons pour terminer la fête, si
la foi, les | trente-quatre, sur une colline qui s'élève en face toutefois vous persistez dans Votre entétement,
les traînent de la station catholique de Sainte-Marie de | car sis US renoncez à votre religion, vous serez L'héroïque Rubaga. Dans le nombre. il Y avait trois jeunes | pargnés, »
. On a lié enfants encore simples catéchumènes, qui exci- Les jeunes pages se montrèrent inébranlables,
it à vingt- taient la pitié des bourreaux, Jamais encore, | et les bourreaux prirent sur eux de les reconduire
re faisceau, dans l'Ouganda, on n'avait vu torturer des en prison, Diet voulait se réserver ces trois % uvent mar- | enfants d'un âge aussi tendre. Les bourreaux témoins oculaires de l'héroïque holocauste des
, et en se leur dirent : | trente et un pages de Mouanga,
is le petit € — Déclarez simplement que vous ne prierez ”
le visage | plus, et on vous accordera votre grâce, » +
camarades, | € — Non, répondirent les enfants ; nous ne Au premier bruit de ces tragiques événements, igneurs du | cesserons de prier, tant que nous vivrons, » | Mgr Livinhac, qui se trouvait alors à Notre-
nt deouis | On les mit à l'écart, espérant que Ja vue du | Dame de Kamoga, au sud du lac, accourut à
et se sont | supplice de leurs camarades les aménerait à | Rubaga, Pour essayer de fléchir le roi, Mais il
ir ferveur, |
ptême, me à le tuer.
bligé, pour le prendre ‘la fenêtre, posé, je lui tiser dans écidé que son propre
artyre de s oculaires étails rapnnales de
Louanga, re montre de le lui la bonne commeneu, lui
retire du
sensé : tu ent, c'est u verses
U que tu
apostasier, Une grande quantité de roseaux
avaient été coupés d'avance ; On en fit de gros fagots, au milieu desquels on enferma chacun des patients, Un des trois enfants qu'on voulait épargner, voyant qu'on ne
le liait pas comme les autres, s
mit à pleurer en disant :
€— Où donc est mon fagot à moi? Tous en ont ; moi aussi je veux le mien, »
Pour l'apaiser, les bourr aux le lièrent dans un fagot, mais ils le mirent à l'écart, aiusi que les deux autres,
Les fagots terminés, on les plaça les uns à côté des autres, les pieds des
dans le même sens. Parmi ces
victimes tournés trente et:un martyrs, se trouvait le propre fils du bourreau en chef. Le malheureux père, pour épargner à son enfant les tortures du feu, ordonna de lui assé-
ner d'abord un fort coup de bâton sur la nuc ue,
Le petit cadavre fut remis ensuite dans son fagot, et replacé auprès des corps de ses camarades,
Après cette première exécution, on mit enfin le feu aux fagots, en commençant par les pieds, afin de faire souffrir plus longtemps les patients, et aussi dans l'espoir qu'aux premicres atteintes de la flamme, quelques-uns demanderaient grâce Mais les martyrs n'ouvrirent la réciter des Prières, Au bout d'une demi-heure, tout était fini, et l'Église naissante de l'Ouganda comptait trente et un Martyrs de plus,
Les trois jeunes enfants épargner contemplaient les +
bouche que pour
qu'on avait voulu restes fumants de
leurs petits camarades, et attendaient avec im-
Missions catholi ques.
ne put rien obtenir.
€ Durant le mois que j'ai passé à Sa de Rubaga, écrivait le prélat, au mois 1886, un grand nombre de néophytes
inte-Marie de juillet n'ont pas
craint de s'exposer au danger de mort pour venir me Voir, et j'ai pu donner la confirmation à quatre-vingt-dix-sept des mieux préparés. I]
m est arrivé de me le
ver quatre et cinq fois dans
la même nuit, pour recevoir quelqu'un de ces chers visiteurs. Je ne saurais dire combien j'ai
été touché des merveilleux effets que produits dans ces chrétiens d'un jour,
la grâce à Le] Ils voient
la cruelle mort qui les menace, avec ce courage calme que donne une foi inébranlable, « Les > bourreaux, disent-ils, tuent le Corps, mais ils > ne peuvent tuer l'âme : ils font souffrir durant » quelques moments, mais l'âme leur échappe et » s'en va chez le bon Dev, qui la rend éternel-
» lement heureuse, »
> Bon nombre nous demandent si n'est pas une sorte d'apostasie, et s'il pas mieux d'aller se déclarer chrétien
se cacher ne serait devant le
roi. Au dire des habitants, le nombre des victimes
dépasse la centaine, La force d'âme montrée au milieu des plus cruels su fait croire aux Ptuens, comme aux siècles du christianisme, que nous
qu'ils ont pplices, à premiers ivons un
philtre mystérieux, qui rend les tortures douces
et fait mépriser la mort. »
Comme toujours, le sang des Martyrs allait devenir une semence de nouveaux chrétiens.
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Dix-huit mois après ces lugubres événements,
un missionnaire écrivait de Rubaga :
€ Tous les jours, nous recevons de nouveaux
catéchumènes ; depuis un an, j'en ai inscrit huit cents comme ayant assisté au catéchisme, que nous leur faisons tous les matins, et ce nombre est de beaucoup dépassé par celui des catéchumènes qui n'y ont pas assisté, mais que nos néophytes instruisent chez eux, dans les districts éloignés. »
Le roi lui-même était revenu à de meilleurs sentiments, et avait rappelé près de lui les chrétiens.
Le nouveau chef de ses pagès, un chrétien fervent nommé Honorat, avait toute sa confiance, et Mouanga lui avait soumis un grand nombre de districts de son Honorat avait usé de son influ-
royaume.
ence pour placer beaucoup de chrétiens à la tête des villages.
Mais cette Église naissante n'était pas au bout de ses épreuves.
Après la persécution des paiens, elle allait éprouver la persécution des disciples de Mahomet.
Le soulèvement de Bushiri au Zanguebar, les succès des Mahdistes au Soudan,avaient surexcité l'orgueil des esclavagistes arabes résidant dans la région des Grands Lacs. En 1889, une intrigue de palais renversa le roi Mouanga, pour mettre à sa place son frère Karéma. Les négriers arabes saisirent l'occasion pour s'emparer du nouveau roi, le forcer à renvoyer tous ses conseillers chrétiens et à se faire circoncire,. En même temps,
+ — Mgr Livinhac, supérieur général de la Société des — + Missionn. ires d'Alger, premier vicaire apostolique du Victoria-Nyanza.
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ils se ruërent sur les missions catholiques et protestantes ; après un pillage complet et une captivité pleine d'angoisses, tous les missionnaires européens, sans distinction de confession religieuse, furent jetés dans une barque, et lancés, sans vivres et presque sans vêtements, sur le lac. À la suite d'une navigation accidentée d'un naufrage dans lequel ils faillirent périr, ils débarquèrent enfin dans le sud du lac, à la station florissante de Notre-Dame de Kamoga. Sous la directioi: des esclavagistes, l'Ouganda devenait un État musulman, fermé désormais à la propagande évangélique.
Mais Dieu veillait sur les destinées de cette Église, si jeune et déjà si éprouvée.
Le roi Mouanga s'était réfugié auprès des missionnaires établis dans le sud. Les cruautés de Karéma et des Arabes lefirent bientôt regretter de ses anciens sujets. Le nouveau roi avait fait brûler tous les princes et princesses de sang royal ; il s'était conduit d'une manière si atroce qu'il était devenu un objet d'horreur pour tout ce qui n'était pas musulman. Un parti puissant se forma bientôt dans l'Ouganda pour rappeler Mouanga.
Malheureusement, l'ancien roi ne pouvait mettre en ligne que trois cents fusils, et les esclavagistes, dont la cause était intimement unie à celle de l'usurpateur, disposaient de quinze cents hommes et de munitions en abondance,
oliques et et et une s missionconfession ue, et lanments, sur accidentée ent périr, u lac, à la florissante tre- Dame 10ga. Sous ctio:: des agistes, nda deve- État mu- , fermé dés à la prole évangé-
Dre veilles destide cette _ si jeune _si éprou-
oi Mouanait réfugié
des misires établis > sud. Les és de Kat des Arairent biengretter de iciens su- € nouveau ait fait brû- 15 les prinprincesses manière si rreur pour parti puis- 1 pour rap-
e pouvait sils, et les ntimement t de quinze 1bondance,
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Craignant, dans des conditions si disproportionnées, “Vengager la lutte sur le continent, Mouanga se retira dans une ile appelée Sésé, tout près de la côte, et à 10 kilomètres environ de son ancienne capitale. Il y fut bientôt rejoint par plusieurs centaines de chrétiens, De là, il envoya trois barques, sous la conduite d'un de ces néophytes, pour prier les missionnaires, demeurant au sud, de lui apporter le secours moral de leur présence, ajoutant que, si on refusait sa demande, il renoncerait à la lutte, et se retirerait définitivement à la mission.
Après avoir consulté tous ses missionnaires, le vicaire apostolique lui envoya les PP, Lourdel ct Denoit, qui arrivèrent à Sésé le 14 septembre 1889. Ils furent reçus avec un enthousiasme incroyable par leurs anciens chrétiens ; pendant plusieurs semaines, les Pères furent occupés, jour et nuit, à entendre les confessions et à préparer de nombreux catéchumènes au baptême,
Dieu bénit visiblement les armes des chrétiens. Ils défirent complètement un convoi formé de deux bateaux à voiles, chargés de munitions, avec 150 hommes de renfort, envoyés par les Arabes pour ravitailler Karéma et ruiner * jamais la cause de Mouanga, Ce fut un nouveau Lépante, Chose incroyable et qui tient du prodige, la petite troupe chrétienne n'avait que quelques pirogues pour monter à l'abordage de deux gros vaisseaux, et, malgré une créle de balles, elle ne perdit que deux hommes, alors que cent cinquante musulmans périrent dans cette rencontre,
Enfin, le roi Mouanga était remonté sur le trône, et la tentative de faire de l'Ouganda an grand État musulman avait complètement avorté.
Le roi écrivait à la fin de 880 au cardinal Lavigerie, pour lui demander l'envoi de nombreux missionnaires, afin d'amener son peuple à la foi chrétienne. Il n'est pas déraisonnable d'espérer que, d'ici à quelques années, il y aura, aux bords du Victoria Nyanza, un grand État chrétien de plusieurs millions d'âmes, d'où la foi rayonnera au loin dans les profondeurs de l'Afrique équatoriale,
Mais pour cela, il faut que l'Europe civilisée interdise absolument aux névriers arabes l'intérieur de l'Afrique, Comme l'écrivait récemment
Mgr Livinhac, les trafiquants arabes mettent tout en œuvre pour rendre les blancs odieux et les faire chasser de partout, Ils verront toujours dans le missionnaire un homme dangereux pour leur influence sur les populations de l'intérieur, influence qui est la source de leur forture, Vivant de la traite, les musulmans d'Afrique sont, qu'ils le veuillent ou non, les ennemis naturels du missionnaire, et leur triomphe serait la ruine du christianisme et de la vraie civilisation,
Espérons qu'en dépit de certains publicistes, qui osent préconiser ce qu'ils ne rougissent pas d'appeler /4 étvilisation des noirs Lar l'Islam, les nations européennes, qui ont fait si bon accueil à la croisade prêchée, sur l'ordre de Léon XIII, par Mgr Lavigerie contre l'esclavage, sauront faire leur devoir, et qu'elles refouleront dans les profondeurs du désert la civilisation musulmane et ses défenseurs : c'est le seul moyen de faire cesser les horreurs de la traite dans l'Afrique équatoriale, et de civiliser vraiment ces immenses territoires.
Voici quelle est la situation religieuse du vicariat du Victoria Nyanza :
Le vicariat s'étend tout autour du lac Victoria, véritable Méditerranée de l'Afrique équatoriale, Il embrasse plusieurs États : au nord du lac, la province égyptienne d'Émin- Pacha, qui est au pouvoir des Mahdistes, et dans laquelle sont comprises les deux stations abandonnées de Gondokoro et de Sainte-Croix, fondées autrefois par les missionnaires du Soudan : à l'ouest, l'Ouganda et les États tributaires ; au sud, les royaumes des Bukumbi et des Rouama. Les limites religieuses du vicariat sont : au nord, le vicariat du Soudan, à l'est, les vicariats des Gallas et du Zanguebar septentrior. 1, au sud, le vicariat de l'Ounyaniembé, à l'ouest, le vicariat du Congo belge. La population totale est de vingt cinq à trente millions d'habitants, sur lesquels on compte environ trois mille catho liques, et un nombre au moins égal de catéchumènes, Jusqu'ici la mission protestante n'a fait qu'un nombre tout à fait restreint de prosélytes,
L'Islam n'est guère représenté que par deux À trois cents trafiquants et nécriers arabes, sauf au nord, dans la province d'Emin-Pacha, où les Mahdistes dominent, La majorité de la population est done paienne.
spas amis 5 _—.
Personnel : x vicaire apostolique. — 12 missionnaires d'Alger,
Œuvres : 3 stations principales : Sainte-Marie de Rubaga, |
dans l'Ouganda, Notre-Dame de Kamoga, chez les Bukumbis, et Ousambiro, dans le petit État des Rouama. — 2 églises ; 1 séminaire à Kamoga, 12 élèves.
4 orphelinats : environ 450 enfants rachetés de l’esclavage.
Quand j'écrivais ces lignes en 1890, je redoutais pour la mission de l'Ouganda les efforts des Arabes esclavagistes, C'était là que je croyais voir le danger. Bien que ne me faisant pas d'illusions sur les convoitises politiques de l'Angleterre et l'esprit sectaire des Révérends ministres de l'Église anglicane, j'aurais cru me rendre coupable de jugement téméraire et faire injure à ces messieurs, en supposant que la mission catholique pût être mitraillée et détruite par une autre mission qui se dit chrétienne. J'avais trop présumé de la modération de l'hérésie.
Exaspérés du succès des catholiques, qui comptaient déjà plus de cinquante mille néophytes quand les protestants n'étaient encore qu'une poignée, voyant le roi Mouanga se préparer au baptême, et l'Ouganda sur le point de devenir un grand rcyaume catholique, les protestants ont comploté froidement, et mené à bonne fin, l'écrasement d'une mission rivale, qu'ils désespéraient de vaincre sur le terrain de la libre discussion. S'appuyant habilement sur les intérêts politiques de l'Angleterre, qui n'étaient pourtant pas en cause, puisqu'il y a dix ans que la France a refusé le protectorat de l'Ouganda, ils ont affecté, pour rendre odieux et suspects les catholiques, de les désigner sous le nom de parti français, ce qui est une calomnie. Selon leur habitude invariable, défiances et les haines entre protestants et catholiques. Au lieu de grouper leurs néophytes avec les nôtres, pour former un seul peuple et le défendre contre le; Arabes esclavagistes, qui sont le vrai danger de l'Afrique centrale, ils ont fait cause commune avec les fils de Mahomet, pour écraser les catholiques leurs frères.
ils ont suscité les
Pauvre cardinal Lavigerie, dont cette catastrophe a contristé les derniers jours et hâté la mort !
Il recommandait aux missionnaires de vivre en paix avec les protestants, en se plaçant sur
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le terrain commun du christianisme, pour réunir tous les efforts et toutes les bonnes volontés contre l'Islam. Il avait oublié le mot satanique de Luther écrivant aux princes de l'Allemagne : € Plutôt Turcs que papistes, »
Mais enfin, qui a commencé cette lutte fratricide? Car les misérables qui ont mitraillé les catholiques, essayent aujourd'hui de déshonorer leurs victimes en les transformant en agresseurs. J'écarte également le témoiznage des victimes et celui des hourreaux. Les Allemands protestants, désintéressés dans la querelle, ont déjà répondu : € Ce sont les protestants. » Un Anglais catholique, dont le chauvinisme et l'esprit de parti n'ont pas faussé le jugement, le R. Vaughan, frère de l'archevêque de Westminster, qui revient de là-bas, a publié dans L'Univers une longue et éloquente lettre pour mettre toute la responsabilité du côté des protestants. Et de fait, pourquoi les catholiques auraient-ils commencé, puisqu'ils étaient les plus forts, et qu'ils avaient le roi avec eux ? Qu'avaient-ils à craindre du prosélytisme des protestants, qui avaient échoué? Incontestablement ce sont les protestants, qui, après la restauration de Mouanga sur le trône, ont tenu à se séparer des catholiques, que leurs instructeurs spirituels leur avaient appris à détester comme pires que des païens. Ce sont eux qui, par leurs provocations continuelles, encouragées par la Compagnie Zast-Africa, ont rendu la lutte inévitable; si les catholiques, qui avaient le roi pour eux et qui étaient la majorité, avaient voulu écraser leurs concitoyens protestants, ils n'auraient pas attendu, pour entamer la lutte, que le lieutenant Lutgard, qui était absent de la capitale depuis trois mois, fût de retour avec les mitrailleuses.
Quant à l'avenir, je me refuse absolument à
désespérer du sort de cette belle Eglise de
l'Ouganda, qui, en dix ans, a déjà donné au Curisr des centaines de martyrs. Elle triomphera des iniquités de l'hérésie, comme elle à triomphé des fureurs du paganisme, Aujourd'hui les catholiques sont écrasés par une poignée de sectaires ; on les a dépouillés de tous leurs droits politiques, en les parquant, comme des lépreux, dans un coin du pays ; on les a mis au-dessous des paiens et des musulmans ; on s'est emparé du roi, pour gouverner sous son nom et faire
asseoir l'hérésie sur le trône, Ce sont là les
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procédés ordinaires de l'hérésie : ils ne lui réussiront pas mieux là qu'ailleurs. Laissez passer un demi-siècle : vous verrez l'opinion revenue au catholicisme et l'hérésie, déshonorée par les violences, perdra toute autorité sur les âmes, a — VICARIAT APOSTOLIQUE DU TANGANIKA ORIENTAL,
La mission du Tanganika, érigée comme celle du Victoria Nyanza en 1878, a connu, elle aussi,
de mauvais jours. Après avoir perdu en route leur supérieur, le Rév. P. Pascal, emporté, comme je l'ai dit, par la fièvre, les quatre missionnaires survivants arrivèrent, le 24 janvier 1870, à Oujiji, ville tout arabe, située sur la côte orientale du Tanganika. Comprenant qu'il y avait peu à faire dans une localité où les négriers arabes dominaient, les missionnaires s'empressèrent d'ouvrir, dès 1880, deux autres stations parmi les noirs païens, beaucoup plus accessibles à la prédication évangélique, l'une à Ouviri, au
AFRIQUE ÉQUATORIALE, — Vue d'Oujiji
nord du lac, et l'autre chez les Massangés, sur la côte occidentale,
Une catastrophe vint bientôt ruiner la station d'Ouviri. Les missionnaires avaient créé dans ce poste un vaste établissement, pour le rachat et l'éducation des enfants noirs arrachés à l'esclavage. Les négriers arabes, jaloux de leurs succès, ct voyant avec défiance la présence des missionnaires sur les rives du Tanganika, dont ils avaient fait le centre de leurs opérations
sur le lac Tanganika, d’après une photographie.
commerciales, excitèrent contre eux les populations voisines, qui se ruèrent à l'improviste sur l'orphelinat et massacrèrent les deux Pères Déniaud et Augier, avec l'auxiliaire Dhoop (1881). Les survivants se réfugièrent, avec leurs enfants, chez les Massangés, de l'autre côté du lac, et fondèrent la station de Kibanga.
La mission du Tanganika, d'abord aussi étendue que celle du Victoria Nyanza, a subi plusieurs démembrements, qui l'ont ramenée à des
etre
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proportions plus restreintes, Un décret du 30 décembre 1886 en a détaché la partie nord, pour former le vicariat de l'Ounyaniembé, et toute la côte ouest, qui est devenue le vicariat du Tanganika occidental, En 1889, un autre décret en détacha toute la partie sud, pour former la mission du lac Nyassa.
Le 24 août 1887, une scène bien touchante avait lieu à l'orphelinat de Saint-Joseph de
Le R. P. Déniaud, de la Société des Missionnaires d'Alger, supérieur de la mission du ‘’angar 1, massacré dans l'Ouroundi,
Kipalapala, situé à peu près à moitié route entre le Victoria Nyanza et le Tanganika Mgr Livinhac, vicaire apostolique du Victoria, venait donner la consécration épiscopale à Mgr Charbonnier, premier vicaire apostolique du Tanganika oriental. L'un s'arrachait d'auprès des martyrs de lOuganda, dont le sang fumait encore ; l'autre faisait deux cents lieues à travers des forêts pleines de dangers, pour venir recevoir, dans une pauvre chapelle, au milieu de quelques noirs arrachés à l'esclavage du démon
et à celui des hommes, la plénitude du sacerdoce catholique, C'était, depuis les jours du Cénacle, le premier sacre d'évêque qui eût eu lieu dans les régions perdues de l'Afrique équatoriale, Les deux pontifes mêlaient leurs larmes à l'huile des onctions sacrées, et les noirs, accourus de toutes parts à ce spectacle si nouveau pour eux, ne pouvaient, malgré la sainteté du lieu et de la scène, retenir leurs exclamations d enthousiasme, à la vue des magnificences de la liturgie catholique.
Actuellement, la mission du Tanganika oriental, réduite à la côte est du lac, se compose de trois postes principaux : Ouijiji, où des médecins arabes chrétiens, sortis de l'Institut apostolique de Malte, ont ouvert un hôpital, et s'efforcent, par l'exercice de la charité, de répandre l'influence chrétienne au milieu d'une population envahie et déjà gangrenée par l'Islam ; Karéma, station importante, fondée, il y a quelques années, par les officiers belges de l'État du Congo, et cédée par eux aux Missionnaires d'Alger ; et Lavigerie.Ville, au sud du lac.
Après les premières difficultés du début, l'influence des missionnaires commence à s'affermir et à se répandre sur toute la côte orientale du Tanganika, et les populations noires établies sur le terrain de la mission ou dans les environs, montrent les meilleures dispositions à s'instruire. Le chiffre total des baptisés s'élève aux environs de quatre cents, mais de nombreux catéchumènes se préparent à devenir les enfants de Dieu et de l'Église,
Le vicariat du Tanganika oriental à pour limites : au nord, le vicariat du Victoria-N yanza; à l'est, ceiui de l'Ounyaniembé et la préfecture du Zanguebar méridional ; au sud, la mission de Nyassa ; à l'ouest, le vicariat du Tanganika occidental,
Personnel : x vicaire apostolique, ro missionnaires.
Œuvres : 3 stations principales, $ stations secondaires. — 2 églises.
2 orphelinats : 180 enfants.
2 hôpitaux avec dispensaires.
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En 1880, la Sacrée-Congrégation avait créé
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Haut-Congo : le Haut-Congo septentrional et le Haut-Congo méridional, confiées l'une et l'autre aux Missionnaires d'Alger, Dans cette division de territoires, la Propagande s'était inspirée uniquement des limites naturelles, et non des circonscriptions politiques, qui n'existaient pas encore, Après la Conférence de Berlin, il fallut procéder à une nouvelle délimitation. Le roi Léopold, possédant tout le Haut-Congo,
Frère Gérard.
AFRIQUE ÉQUATORIALE, — Missionnaires d
l'ouest du Tanganika, jusqu'aux rivières Luapula et Lualaba,
Voici en quels termes le R, P. Coulbois, provicaire apostolique et supérieur de Ja mission, exposait, en 1888, aux Conseils de la Propagation de la Foi,la situation religieuse du nouveau vicariat :
€ À cette heure, la mission compte deux postes desservis par huit missionnaires : l'orphe-
R, P, Vincke, R. P, Landeau,
demanda naturellement l'érection d'un vicariat apostolique du Congo belge, confié à des missionnaires dé nationalité belge. Le décret du 30 décembre 1886 fit droit à cette demande, en réservant seulement aux Missionnaires d'Alger l'extrémité sud-est de l'État libre et la côte ouest du Tanganika, qui forma le vicariat apostolique du Congo supérieur où du Tanganika occidental, Il embrasse tous les pays situés à
R. P, Coulbois. KR. P, Giraud. Frère Martin,
e la quatrième caravane, d’après une photographie.
| linat de Kibanga et le poste de Mpala, station | à nous cédée par l'Association internationale | belge.
LA
|» L'orphelinat de Kibanga est situé par 4925 | de latitude australe, sur la rive occidentale du Tanganika, presque en face d'Ouijiji. Peur l'établissement de villages chrétiens, la position de
ni l'espace qui nous font défaut pour l'avenir de notre œuvre,
| Kibanga est incomparable, Ce nest ni l'espoir,
> À deux reprises différentes, les chefs du
re nnmreene mm
pays nous ont cédé spontanément, en présence de nombreux témoins et moyennant cadeaux, deux immenses terrains de plusieurs milliers d'hectares de superficie, Le côté matériel de l'œuvre de nos villages chrétiens est donc assuré, N'étaient les sentiments hostiles des commerçants arabes, nous n'aurions aucune crainte matérielle pour l'avenir et la stabilité de la mission.
» À cette heure même, 140 enfants sont réunis dans notre orphelinat. Ils cultivent pour vivre et nous faire vivre avec eux, car nous sommes à la fois missionnaires, agriculteurs etbâtisseurs.
» À côté des trois villages chrétiens, douze autres villages se sont installés sur le territoire de la mission. Les noirs ont été admis, à la condition de n'avoir qu'une femme, de se faire instruire, et d'écouter le Père qui passe chez eux pour les catéchiser, Ces pauvres gens viennent chercher chez nous ce qu'ils ne trouvent pas ailleurs : la paix et la sécurité, car il arrive déjà qu'en cherchant le royaume de Dieu, notre mission de Kibanga a reçu le surcroit promis par Notre-Seigneur, c'est-à-dire la paix et une abondance relative, Au milieu de ces populations paresseuses, le travail auquel nous astreignons nos noirs leur procure, tout en les réhabilitant et en les gardant du mal, un bien-être inconnu à leurs voisins : € I] fait bon vivre chez les blancs, » disent-ils ; c'est la traduction de ce proverbe de notre moyen-âge catholique : I fait bon vivre sous la crosse. »
Le vénérable supérieur de la mission du Tanganika occidental continue en ces termes son intéressant exposé :
€ La foi est vive chez nos chrétiens. La plupart assistent chaque matin à la messe, pendant laquelle ils récitent dévotement leur chapelet. Après la messe, vient le travail ; il dure de six heures et demie à dix heures et demie, puis le soir de trois heures à six heures. Chaque semaine, trois jours sont donnés aux ménages mariés pour soisner leurs cultures : durant les trois autres jours, ils travaillent, moyennant salaire, au compte de la mission ; tous ces travaux sont obligatoires. Le travail est une expiation et une réhabilitation, d'après la loi divine. Sans lui, nous ne ferions jamais rien de natures aussi indolentes et aussi sensuelles que celles de nos noirs. Cette paresse naturelle au nègre serait,
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si elle n'était combattue, un obstacle à une vie sérieusement chrétienne,
» Chaque jour, des catéchismes spéciaux sont faits aux différentes catégories de noirs. À la grand'messe du dimanche, les chrétiens et les catéchumènes entendent une homélie, et le soir, après le chant du cantique qui tient lieu de vêpres, un catéchisme en leur langue est fait aux indigènes des environs, qui y assistent toujours en grand nombre.
» La plupart de nos chrétiens participent aux sacrements de pénitence et d'eucharistie tous les quinze jours ; un certain nombre méritent cette faveur tous les dimanches. La foi de ces pauvres noirs est vive et simple ; l'action de la grâce de Dieu est visible en eux ; elle se touche du doigt, si j'ose ainsi parler.
» Ces villages forment avec l'orphelinat une population de sept cents âmes, catéchumènes et chrétiens. Notre action sur eux est immédiate ; ils sont chez nous et se disent nos enfants. Cet ascendant nous aide à les débarrasser d'une foule de superstitions cruelles et iniques : de l'épreuve judiciaire par le poison, par exemple, épreuve qui est chez les indigènes le prétexte et l'instrument d'une foule d'homicides.
» Les indigènes des environs sont aussi l'objet de la sollicitude des missionnaires. Ils visitent régulièrement ces pauvres gens, les soignent dans leurs maladies et les instruisent peu à peu. Chez beaucoup, il y a de la bonne volonté, et à la mort,un grand nombre s'en vont avec la grâce du baptême. Deux cent cinquante à peu près, depuis l'établissement de la mission, ont reçu, au seuil de l'éternité, la grâce de la régénération, Le chef du pays, Poré, un vieux sorcier qui compte à son avoir beaucoup trop d'homicides, nous est très favorable, Il vient à la mission, ses enfants aussi. [ls y trouvent un catéchisme oral toujours, et de petits présents ensuite,
» À soixante-dix lieues au sud, sur la même rive occidentale du Tanganika, est la station de Mpala, résidence de trois de nos Pères. Leur œuvre est à peu près la même que celle de Kibanga, avec cette différence qu'un plus grand nombre d'adultes rachetés de l'esclavage sont sous l'action immédiate des missionnaires. Par contre, l'œuvre de l'orphelinat n'y a pas reçu une extension aussi considérable qu'ici.
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» Cette station de Mpala est destinée à être plus spécialement un poste de mission proprement dite, c'est-à-dire que les Pères, n'ayant pas le soin, la sollicitude d'un nombreux orphelinat, pourront appliquer tout leur zèle à l'évangélisation des indigènes. Avec la grâce de Dreu et si les circonstances le permettent, la moitié de l'année, c'est-à-dire la saison sèche, sera employée en courses apostoliques.
» Les Pères de Mpala font déjà des instruc-
Le R. P. Guil'et, avec deux petits enfants nouvellement baptisés.
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tions régulières dans les villages des environs. Un de ces villages, situé à dix heures de marche de leur résidence, est un centre de réunion pour les indigènes, quand la présence du Père y est signalée, »
Je n'ajouterai que quelques lignes à ce rapport intéressant, qu'on peut lire tout au long dans les Missions catholiques (tome XX, année 1888).
On a vu plus haut que l'hostilité des négriers arabes est le seul obstacle sérieux que redoutent
TANGANIKA, — Une rue du village de Kibanga, d'après une photographie.
les missionnaires, C'est qu'en effet, là est le grand danger des missions de l'Afrique équatoriale, C'est pour y obvier, en partie, que le cardinal Lavigerie a annexé à son œuvre de Missionnaires des auxiliaires laïques. Déjà le commandant Joubert a mis en état de défense le poste de Mpala, ancien fortin élevé d'abord par les officiers de l'Association internationale belge, et cédé par eux aux Missionnaires d'Alger. On comprend de quel intérêt il est, pour la
Missions catholiques
civilisation et l'avenir de l'Afrique équatoriale, de défendre contre les convoitises des négriers arabes des populations paisibles et laborieuses qui ne demandent qu'à s'initier aux habitudes de la vie chrétienne. Dans ce ministère de protection, les missionnaires ont couru, à plusieurs reprises, de véritables dangers. En 1888, la station de Kibanga fut cernée pendant trois jours par les esclavagistes. Sans l'intrépidité et le dévouement du P. Vyncke, ancien zouave
pontifical, la mission du Tusacite occidental aurait eu à enregistrer une catastrophe de plus.
Situation religieuse du vicariat au 1* janvier 1890 :
Personnel: 1 administrateur apostolique, 8 missionnaires d'Alger.
Œuvres : à stations avec résidences, Kibanga et Mpala. — 4 chrétientés primaires, 11 chrétientés secondaires, 3 chapelles,
3 orphelinats : 450 garçons et ? filles,
Population catholique baptisée : 1.000, sans compter un plus grand nombre de catéchumènes,
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VICARIAT APOSTOLIQUE DE L'OUNYANIEMBÉ
Le vicariat apostolique de l'Ounyaniembé, érigé en 1886, est placé entre le Victoria Nyanza et le Tanganika. Dés 1881, les Pères du Tanganika, dont relevait la contrée, avaient fondé une station dans la ville de Tabora.
Comme à Zanzibar, il n'y avait rien à faire au milieu de populations islamisées. Les missionnaires se bornèrent à ouvrir un orphelinat, pour les enfants rachetés de l'esclavage. Afin d'être plus libres, ils transportèrent bientôt leur établissement à Saint-joseph de Kipalapala, à deux lieues de Tabora.
En quelques années, la maison prit de grands développements, et devint bien vite, comme Bagamoyo, un établissement modèle, Je puis apporter ici le témoignage, très loyal et très désintéressé, d'un protestant,le major Wissmann, chef du corps d'occupation allemand. Après avoir visité en détail l'orphelinat de Kipalapala, comparant l'œuvre des missionnaires catholiques à celle de ses coreligionnaires, il parle en termes très sévères des missionnaires protestants, anglais et allemands, leur reprochant de n'être que des agents politiques qui troublent le pays, alors que les prêtres catholiques, qui sont infatigables et pleins d'abnégation, contribuent puissamment à propager l'influence chrétienne, ia civilisation et la moralité : il conclut en ces termes :
€ Il faut croire que le système des prêtres catholiques est le meilleur, car les résultats obtenus parlent en leur faveur. »
Violemment attaqué, à cette occasion, par tous les journaux protestants, le major Wissmann a maintenu ses affirmations, en les accentuant, dans sa réponse au journal la Post :
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€ Au se de vue de la civilisation de l'Afrique orientale, la mission catholique est, sans nul doute, de beaucoup supérieure, La discipline de l'Église catholique est, selon moi, la cause principale du succès de ses missions, Les missionnaires catholiques partent sans esprit de retour ; ils ne sont que très rarement rapatriés pour raison de santé ; en outre, les cérémonies du culte de l'Église romaine impressionnent le sauvage bien plus vivement que la simplicité du culte évangélique. Voilà qui contribue puissamment à faire réussir les missions romaines, »
Au reproche que les protestants font aux missionnaires catholiques d'encourager la traite en rachetant des enfants, le major répond :
€ Ils font une bonne action, quand on songe à ce que deviendraient ces enfants arrachés à leur pays et à leurs parents. Par là, la mission parvient à former, à élever des générations utiles. Je ne connais pas de missions évangéliques, dans l'Afrique équatoriale de l'est, obtenant de pareils résultats, Alors même que les missionnaires évangéliques payent les parents pour avoir les enfants, afin dé les instruire, ne fût-ce que quelques heures par jour, ils je font en pure perte, Je sais que tous ceux qui connaissent l'Afrique, négociants, explorateurs, soldats, Alle. mands, Anglais, sont d'accord avec moi sur tous ces points. »
En 1886, l'orphelinat de Kipalapala comptait déjà 140 enfants, complètement transformés par la religion. Pour soustraire leurs jeunes pupilles à l'influence démoralisante de l'Islam, les missionnaires se préparaient à réunir les plus grands en villages chrétiens, en les établissant dans les États de Mirambo, prince païen, très hostile aux évangélistes, et qui se montrait très bien disposé envers la mission catholique.
La révolte des Arabes du Zanguebar vint, pour quelque temps, remettre tout en question. La mission de l'Ounyaniembé, étant comprise tout entière dans le territoire des récentes annexions allemandes, a subi naturellement le contre-coup de la révolte de Bushiri. Après avoir ss inutilement de tenir tête à l'orage, les Pères furent forcés de se réfugier, avec 65 de leurs enfants, dans la mission voisine du Victoria Nyanza. Ils ont pu heureusement sauver la plus grande partie du matériel de la mission. Dès que les Allemands eurent pacifié
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le pays et mis les négriers arabes à la raison, la mission de l'Ounyaniembé reprit un vigoureux essor,
Situation religieuse du vicariat en 1890.
Personnel : x administrateur apostolique, 8 missionnaires, Œuvres : 1 station À Tabora, à chapelles, 2 orphelinats : 120 enfants.
Population catholique actuelle : 200 âmes, sans compter les catéchumènes.
#7 Mission pu Lac Nvassa.
La mission du lac Nyassa a été fondée au mois de juin 1889. Elle comprend les territoires portugais des environs du Nyassa et du Chiré, affluent du Zambèze, et a pour lir rites : au nord, la ligne qui sépare les possessions allemandes du Zanguebar du territoire portugais ; à l'est, le 360 de longitude orientale ; au sud, la mission du Zambèze ; à l'ouest, elle s'étend le long du 15° de latitude australe jusqu'aux missions du Tanganika.
C'est la nécessité de trouver un moyen facile de communiquer avec les missions des Grands- Lacs qui a conduit le cardinal Lavigerie à demander l'érection de cette nouvelle mission. La route équatoriale par Bagamoyo et le Zanguebar est très lcngue, très fatigante, très coùûteuse et, pour le moment, complètement fermée par la révolte des Arabes. En établissant une mission au confluent du lac Nyassa et du Chiré, le voyage devient beaucoup plus facile. Les missionnaires n'auront plus qu'à remonter le Zambèze et le Chiré, sur le petit bateau à vapeur qui appartient aux Jésuites du Zambèze : arrivés au Nyassa, ils n'ont plus qu'une route courte, et relativement facile, pour se rendre dans leurs missions respectives.
Par un accord conclu au mois de mars 1880,
Cr
entre le cardinal Lavigerie, agissant comme délégué de la Propagande, et le Portugal, les Missionnaires d'Alger sont äutorisés à s'établir dans le bassin du Nyassa et du Chiré, à la condition de reconnaitre les droits de patronage du Portugal, qui, en échange, accorde à la nouvelle mission une subvention annuelle de 20.000 francs et promet d'assurer, dans tout son territoire, la sécurité des missionnaires. Cet acte important, qui ouvre aux missions de l'Afrique équatoriale une voie nouvelle et facilite leurs communications avec l'Europe, est digne de la nation Très Fidèle, et témoigne hautement qu'elle a répudié les erreurs du dernier siècle, Que Dieu, qui ne se laisse jamais vaincre en générosité, rende au centupie à ce petit peuple catholique le bien qu'il a fait à la prédication évangélique, et lui permette de revoir les glorieux jours du passé !
Situation actuelle de la mission du Nyassa.
Personnel : 1 provicaire apostolique, 4 missionnaires. Œuvres : 1 station à M'ponda, 1 chapelle, Le nombre des catholiques est inconnu,
Tableau des missions de l'Afrique centrale
Soudan : 1 vicaire apostolique, 12 missionnaires, ? églises ou chapelles, 4 écoles, 250 catholiques.
Victoria Nyanza : 1 vicaire apostolique, 12 missionnaires, 2 églises, 5 écoles, 3.000 catholiques.
Tanganika oriental : 1 vicaire apostolique, 10 missionnaires, 2 églises, 2 écoles, 4co catholiques.
Tanganika occidental : 1 administrateur apostolique, 8 missionnaires, 3 chapelles, 3 écoles, 1.000 catholiques.
Ounyÿaniembé : 1 aëministrateur apostolique, 8 missionnaires, 2 chapelles, 2 écoles, 200 catholiques.
Nyassa : 1 préfet apostolique, 4 missionnaires, 1 chapelle ? écoles, ? catholiques.
Total: 6 missions, 3 vicaires apostoliques, 54 missionpaires, 10 églises ou chapelles, 16 écoles, 4.850 catholiques, 2 administrateurs, 1 provicaire,
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DES ILES DE L'ATLANTIQUE
E plus grand nombre de ces iles, qui appar-
k, tiennent au Portuçral ou à l'Espagne, ont
été évangélisérs et hiérarchisées depuis long-
temps ; n'étant plus considérées comme pays de
missions, elles sont mentionnées ici simplement
pour mémoire, afin de donner un tableau compler du catholicisme africain, tr
ÎLES ACORES, — Ævéché d'Angra.
Tout au nord des côtes du Maroc, on rencontre d'abord dans l'Atlantique le groupe des Açores, connues des anciens sous le nom d’Z/s Fortunées. C'est là que la mythologie grecque plaçait les bornes du monde et le séjour des Bienheureux. Découvertes à nouveau par les Portugais, au xve siècle, elles furent longtemps la première étape des navigateurs assez hardis pour affronter les terreurs de /4 Mer ténébreuse. L'évêché d'Angra, érigé en 1533, et suffragant de Lisbonne, compte 270.000 catholiques, toute la population de l'archipel. Depuis trois siècles, la contrée est entièrement convertie : les paroisses, églises, écoles, en un mot l'organisation religieuse de ce beau pays, ressemble à celle d'un diocèse de l'Europe.
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MaADÈËRE, — Ævéché de Funchal.
Il faut dire la même chose de Madère, dont l'évêché de Funchal, érigé en 1514, compte 132.000 catholiques, toute la population de l'ile, Le siège de Funchal relève de l'archidiocèse de Lisbonne,
ILES CANARIES, Evéchés de Saint-Christophe et de Palma.
Au sud de Madère, on trouve l'archipel des Canaries, Ces iles appartiennent à l'Espagne et possèdent deux sièges épiscopaux relevant de Séville : Saint-Christophe, dans l'ile de Sainte- Croix, et Paima, dans la Grande Canarie, C'est en 1406 que le pape Innocent VII érigea un premier siège épiscopal aux Canaries. À partir de cette époque, des légions de religieux venus d'Espagne s'appliquèrent avec ardeur à la conversion des féroces tribus des Guanches, et ils réussirent à transformer complètement ces barbares, Aujourd'hui la population entière de l'archipel, population qui dépasse 300.000 âmes, est catholique.
Dans ces dernières années, l'Espagne a montré certaines veliéités d'étendre son influence sur la côte voisine du Maroc, On ne peut que faire des vœux pour que cette influence s'établisse et rayonne au milieu des hordes fanatiques de l'Islam. Ce sera tout profit pour le christianisme et la civilisation. Depuis longtemps l'Espagne, on peut le dire, a fait ses preuves à
cet égard,
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ILes DU Car-Verr, - £réché de San-/ago.
À la hauteur de la Sénégambie, on rencontre les Îles du Cap-Vert, qui appartiennent au Por. tugal, ainsi que plusieurs comptoirs euclavés dans notre colonie du Sénégal, sur le continent. Sous le rapport religieux, ces possessions continentales, ainsi que l'archipel, relèvent de l'évêché de San-lago ; mais, depuis 1875, les catholiques résidant sur la côte sont restés sans prêtres de leur nation. Les missionnaires voisins du Séné. gal. déjà surchargés dans leur propre juridiction, n'ont pu les visiter qu'en passant, Les 107,000 catholiques de l'archipel soufirent cruellement, eux aussi, de la disette de prêtres. Le recrutement du clergé indicène est notoirement insuffisant, et ces prêtres auraient besoin d'étre renforcés et dirigés par l'élément européen, qui fait presque complètement défan
À quoi tient une pareille pénurie de prêtres dans la plupart des colonies du royaume Très Fidèle ? A la loi révolutionnaire de 1834, qui, en proscrivant les Ordres religieux, a tari les sources de l'apostolat, au grand détriment de l'influence politique du Portugal. Seules, en elfet, de grandes familles religieuses peuvent assurer le recrutement périodique de missions situées dans un pays malsaia, loin de la mèrepatrie, et dépourvues de tout ce qui peut attirer la nature, Le Portugal a méconnu cette grande loi; il en porte aujourd'hui le châtiment dans ses colonies, qui, privées de l'action civilisatrice du sacerdoce, languissent un peu partout dans le marasme de l'indifférence religieuse,
En
ÎLES DU GOLFE DE GUINÉE
ÆEvéché de San-Tomé.
Les mêmes observations s'appliquent aux iles du gilfe de Guinée, découvertes et colonisées par les Portugais, dès la fin du xve siècle. L'évéché de San-Tomé, suffragant de Lisbonne, compte environ 21.000 catholiques, presque toute la population de ces iles ; mais la décadence religieuse s'y accuse d'une manière lamentable. Dans la ville de Principe, capitale de la colonie, deux églises sur cinq sont en ruines, et les trois autres, nues et délabrées, offrent une image trop fidèle de l'état des âmes. Le clergé, com-
PRÉFECTURE APOSTOLIQUE LE FERNAND9-P
Les iles espagnoles de Fernando - Poo et d'Annobon forment, au fond du golfe de Guinée, une préfecture apostclique, qui fut érigée en 1855, à la demande de la reine Jsabelle, Après avoir été dirigée pendant deux ans par des prétres séculiers, elle fut confiée à la Compagnie de Jésus, qui y travailla avec fruit pendant une douzaine d'années, Avec ieur zèle accoutumé, les RR, PP. Jésuites s'appliquèrent à civiliser les indigènes, dont le marquis de Compiègne, explorateur français, nous fait ce portrait peu flatteur :
€ Les Zoubis sont des hommes extrêmement laids, vivant constamment au milieu des broussailles, dans un état presque complet de nudité ! Ce sont peut-être les sauvages les plus dégradés de l'Afrique... Sans cesse dans les montagnes, dans les lieux les plu ireltes, les Jésuites demeuraient des mois e."ers au milieu de ces indigènes , qu'ils traitaient avec une douceur évangélique. [ls étaient arrivés à comprendre et à parler parfaitement leur langue, qui cependant présente, paraît-il, des difficultés presque insurmontables pour les Européens (1). »
M. de Compiègne s'exprime au passé : c'est qu'en effet, au moment où il écrivait, la mission des Jésuites n'existait plus. Au lendemain de la révolution qui renversa Isabelle du trône, les libres - penseurs, momentanément maitres de l'Espagne, trouvèrent patriotique et urgent d'enlever aux noirs de F ‘rnando-Poo leurs instructeurs spirituels. Des Jésuites se permettant, malgré la loi, de se consumer de travaux et d'aller mourir dans une contrée malsaine, pour civiliser de pauvres sauvages et donner de riouveaux sujets à l'Espagne, il y avait là un abus intolérable, qu'une république éclairée et libérale ne devait pas supporter plus longtemps. La mission des Boubis demeura donc interrompue, et il ne resta dans la colonie qu'un seul prêtre séculier, pour le service des Européens que la révolution exila dans ce pays malsain, un des plus redoutés de l'Afrique, puisque l'ile Fer-
QE
LES MISSIONS CATHOLIQUES AU XIXm SIÈCLE,
nando-Poo a reçu, à cause de son climat, le nom significatif d'#/e de la Mort.
Heureusement, en 1883, sous la monarchie restaurée d'Alphonse XII, la préfecture apostolique fut rétablie, et la Congrégation espagnole des Enfants du Cœur-Immaculé de Marie, qui en fut chargée, reprit avec ardeur l'œuvre d'évangélisation des noirs.
Voici la situation actuelle de la mission :
La préfecture apostolique comprend les îles Fernandc-Poo, Annobon, Corisco, Elobey, et le cap Saint-Jean, sur le continent. La population totale est de 33,675 habitants, sur lesquels 4,050 catholiques.
Personnel : 1 préfet apostolique, en résidence à Santa- Isabel (Fernando-Poo), 15 missionnaires prêtres et 17 Frères coadjuteurs, de la Congrégation du Cœur-Immaculé de Marie. Filles de l’Immaculé-Conception : ro Sœurs.
Œuvres : 8 stations avec résidences : Santa-Isabel, Banapa, Sau-Carlos, Conception, Corisco, Elobey, Annobon, San- Juan. 8 autres missions, 2 églises, 6 chapelles, 1 collège, garçons : 52 élèves. 1 pensionnat, filles : 45 élèves. 9 écoles prmaires : 158 garçons, 47 filles. Au total, 300 enfants dans les écoles de li mission,
he —— ILE DE SAINTE-HÉLÈNE,
L'ile Sainte-Hélène, perdue en’ plein Océan Atlantique, restera célèbre par la captivité et la mort de Napoléon Ier, Elle appartient à l'Angleterre. Sous le rapport religieux, elle fut rattachée d'abord au vicariat apostolique de Maurice, puis à celui du Cap. Depuis 1! /8, elle fait partie de la préfecture apostolique du Cap central, On compte dans l'ile environ 600 catholiques, qui, pendant de longues années, ne recevaient qu'à de rares intervalles la visite du missionnaire, Aujourd'hui, la mission du Cap central entretient à demeure un prêtre catholique, à Jamestown, la capitale.
Tableau de la population catholique des fles de l'Atlantique.
IV. Iles du Cap-Vert, évâché de Sang-lago, 107,000 cath
V. Iles du golfe de Guinée, évêché de San-Tomé, 21,000 catholiques.
VI. Ile Fernando-Poo, préfecture apostolique, 25 prêtres, 8 églises ou chapelles, 11 écoles, 4,050 catholiques,
Total : 6 évêques, r préfecture apostolique, 26 prêtres, y églises ou chapelles, 12 écoles, 834,650 catholiques.
Sur ce dernier chiffre, il faut remarquer que 4,650 catholiques seulement relèvent de la Propagande,
éL
Ans l'Océan Indien, il n'y a que l'évêché
de la Réunion qui ne relève pas de la
Propagande : Maurice, Madagascar, les petites
iles Malgaches, les Seychelles sont encore considérées comme pays de missions.
MISSIONS DES ILES DE LA MER DES INDES
ÎLE DE LA RÉUNION, évéché de Saint-Denis.
L'évêché de Saint-Denis de la Réunion, suffragant de Bordeaux, fut érigé en 1851. Auparavant la Réunion, comme toutes nos autres colonies, était dirigée au spirituel par un simple préfet apostolique.
La Réunion, ancienne ile Bourbon, plus heureuse que la plupart de nos colonies, échappa aux orages de la grande Révolution et à la persécution religieuse, grâce à l'énergie du parti conservateur, dirigé par le comte de Villèle, le futur ministre de la Restauration. Dans les desseins de la Providence, il semble que cette île était appelée à devenir un des facteurs principaux de l'apostolat de l'Afrique orientale. On a vu que c'est à Mgr Maupoint, un de ses évêques, qu'est due la création de la mission du Zanguebar. Auparavant, M. Dalmond, un de ses prêtres, avait porté l'Évangiie à Madagaccar et dans les iles Malgaches ; c'est encore à Bourbpn que s'ouvrit, sous la direction des Jésuites, le premier collège catholique pour l'éducation des jeunes Malgaches et la formation de catéchistes indigènes dans la grande île ; enfin, la Congrégation créole des Filles de Marie, établie à Bourbon, en 1850, envoie, chaque année, des centaines de Sœurs dans les missions voisines. Aux derniers recensements, la population totale de la Réunion et de l'ile Sainte-Marie, rattachée en 1887 au diocèse de Saint-Denis, était de | 169.000 habitants, presque tous catholiques.
En 1885, le diocèse de Saint-Denis comptait :
| 1 évêque, 73 prêtres, 52 églises paroissiales, 15
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à 20 chapelles, plusieurs Congrégations religieuses : les Pères du Saint-Esprit, les Frères des Écoles chrétiennes (14 maisons), les Sœurs de Saint-Vincent de Paul (2 maisons), les Sœurs de Saint-Joseph de Cluny (28 maisons), les Filles de Marie (10 maisons). Les Jésuites ont été expulsés, en application des décrets de 188r.
he
ILE MAURICE, — Ævéché de Port-Louis.
Au nord-est de la Réunion, on trouve, dans l'Océan Indien, l'ile Maurice, ancienne Ile de France, le plus beau fleuron de la Compagnie des Indes orientales, jusqu'au jour où l'Angleterre, profitant habilement de nos discordes civiles et des longues guerres de l'Empire, nous eneva cette colonie, avec l'ile Rodrigue et les Seychelles. Ces iles furentdéfinitivement acquises à la Grande-Bretagne par les traités de 181 5.
Ce changement de gouvernement fut fatal aux intérêts catholiques. L'âpreté des haines protestantes, qui commençaient alors à s'adoucir dans la métropole, semble s'être reportée, à cette époque, dans les colonies britanniques, d'autant que les considérations politiques contribuaient à les rendre plus vives. Il s'agissait pour l’Anpgleterre de décatholiciser à tout prix ses nouvelles colonies, afin de s'assimiler plus facilement ses nouveaux sujets.
Le gouvernement britannique étant dans ces dispositions, on comprend que les sept mille Mauriciens demeurés Français de cœur, mais gangrenés, hélas! par le voltairianisme et les idées du xvine siècle, lui parurent une proie facile à séduire ; mais, en les amenant à renier la vieille foi nationale, l'Angleterre comptait bien leur faire abjurer avec le catholicisme l'amour de la patrie française. Rien ne fut épargné pour obtenir ce double résultat : violente pression administrative, positions brillantes assurées aux apostats, menaces et vexations de toute nature contre les catholiques demeurés fidèles à l'ancienne foi, exclusion de tous les emplois publics, enseignement protestant pendant longtemps obligatoire dans les écoles, expulsion sans
jugement de missionnaires catholiques, entraves continuelles apportées au ministère des autres, installation à Maurice d'un évêque anglican et de nombreux clergymen richement payés : pendant des années, tous ces moyens, les uns vio-
lents, les autres odieux, furent mis #7 œuvre pour amener les catholiques à l'apostasie. Mais ces mesures échouèrent misérablement, et produisirent même, à la longue, une réaction franchement catholique parmi la population. En 1860, le secrétaire des missions de Londres, après une tournée d'inspection à Maurice, écrivait au retour : € Il faut reconnaitre que tous les progrès sont du côté de l'Église catholique romaine (1). »
Avant la Révolution française, l'Ile de France, comme Bourbon, relevait au spirituel d'un vicaire général de l'archevêque d : Paris, qui prenait soin d'y entretenir un nombre suffisant de prêtres, en sorte que toute la population de l'ile, composée d'environ quatre-vingt mille habitants, dont sept à huit mille seulement d'origine européenne, professait le catholicisme, à très peu d'exceptions. Cette organisation religieuse fut entièrement brisée par les bouleversements de la fin du dernier siècle, et quand les Anglais arrivèrent en 1810 à l'ile de France, il n'y avait plus, pour assurer le service du culte, qu'une dizaine de vieux prêtres, sans liens hiérarchiques, En 1819, la Sacrée-Congrégation érigea Maurice en vicariat apostolique, avec juridiction sur l'ile Sainte-Hélène, le Cap, Madagascar, les petites iles Malgaches, les Amirantes, les Seychelles et la Nouvelle-Hollande : cent soixante degrés de longitude, la moitié du globe, et, pour desservir cet immense territoire, huit à dix prétres âgés et infirmes !
Graduellement l'étendue du vicariat fut ramenée à des proportions raisonnables, En 1829, Madagascar et les îles Malgaches furent rattachées à la préfecture apostolique de Bourbon ; en 1834 l'Australie, ou Nouvelle-Hollande, forma un vicariat distinct ; en 1837, fut érigé le vicariai du Cap, auquel on rattacha, un peu plus tard, l'ile Sainte-Hélène ; enfin, en 1852, les Seychelles, et, en 1854, les Amirantes furent détachées à leur tour de Maurice et formèrent d'abord une préfecture, puis un vicariat particulier.
Grâce à ces divers démembrements, le vicariat de Maurice, élevé en 1847 à la dignité d'évêché relevant dire ement du Saint-Siège, demeura
Rev. Freeman, {/n tour en Afrique
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XIXme SIÈCLE.
fixé aux limites actuelles, comprenant les îles Maurice, Rodrigue, Diégo-Garcia et Chagos, toutes quatre à l'Angleterre. La population est de 360.000 habitants, sur lesquels 1 10,000 catholiques, 10.000 protestants, appartenant presque tous à l'administration et au haut commerce.
Le reste de la population, soit 240.000 païens, se compose d'un petit nombre de noirs restés fétichistes, et de nombreux coolies hindous et chinois, engagés pour travailler sur les plantations. En émancipant, en 1838, tous les noirs de Maurice, l'Angleterre, qui a toujours montré un zèle très louable pour l'abolition de l'esclavage, mais qui n'oublie pas pour cela ses propres intérêts, a substitué à la traite un système d’engagements plus ou moins volontaires, opérés trop souvent, il faut bien le reconnaitre, en violation de toutes les lois naturelles, C'est ainsi que, dans la seule année 1844, 20.000 coolies furent transportés à Maurice, sans que l'administration ait songé, par une immigration proportionnelle de femmes, à rétablir l'équilibre. Le nombre toujours croissant de ces immigrants est devenu à la fin un danger pour la moralité publique ; c'est pourquoi le clergé catholique de Maurice a dû s'occuper de pourvoir aux nécessités spirituelles ae ces milliers de païens, jetés annuellement dans l'ile. La Compagnie de Jésus, sous la direction de l'évêque, s'est appliquée à ceite tâche ingrate, dans laquelle elle est secondée par une pieuse association formée parmi les meilleures familles de l'ile. Quant aux noirs, presque tous professent le catholicisme, grâce au zèle d'un saint prêtre, un second Pierre Claver, le R. P. Laval, de la Congrégation du Saint- Esprit et du Saint-Cœur de Marie, qui, pendant plus d'un demi-siècle, s'est fait leur apôtre à Maurice, où sa mémoire est encore en bénédiction.
Les descendants des anciens colons français ont secoué, eux aussi, leur indifférence religieuse et sont revenus, en majorité, à la foi et aux pratiques du catholicisme. Les persécutions des protestants n'ont pas été sans influer sur ce résultat, Opprimés dans leur religion et dans leur nationalité, les colons de l'ancienne Ile de France ont réagi vigoureusement, et, chez plus d'un, le patriotisme a réveillé la vieille foi du pays ; ce qui arrachait, il y a quelques années, à l'évêque anglican de Maurice ce cri de mauvaise
humeur : € Qu'on n'oublie pas que je suis ici le représentant de l'Église d'Angleterre, en face de l'arrogance et des erreurs de l'Église de Rome ! »
Au fond, on ne voit pas bien de quoi peut se plaindre l'Église officielle. Malgré le petit nombre de ses adhérents, elle a les faveurs de l'administration et un budget supérieur à celui des catholiques, qui sont pourtant dix fois plus nombreux que les protestants. Si ses splendides cathédrales sont vides, si le nombre des élèves diminue annuellement dans ses écoles, si son influence ne s'étend guère au-delà du cercle étroit du monde officiel, elle ne peut s'en prendre qu’à elle-même. Le pouvoir civil ne lui a pas ménagé son appui. Elle a les honneurs et l'argent ; qu'elle s'en contente, et nous laisse les âmes !
Situation religieuse du diocèse de Port-Louis en 1690.
Personnel : x évêque. — 45 prêtres, dont 20 réguliers.
Communautés religieuses d'hommes : Jésuites, 8 prêtres, 2 Frères coadjnteurs. — Pères du Saint-Esprit‘ 12 prêtres, 1 Frère coadjuteur. — Frères des Écoles chrétiennes : 1 maison, 14 Frères.
Communautés de femmes: Sw:: de N.-D. de Lorette, 2 maisons, 20 Sœurs. — Sœurs de la B. V. de Perpétuel Secours, 18 maisons, 90 Sœurs. — Filles de Marie (Bourbon), 8 maisons, 50 Sœurs. — Sœurs de Marie Réparatrice, 1 maison, 16 Sœurs. Total, 29 maisons et 176 religieuses.
Œuvres : 27 paroisses à Maurice, 2 dans l'ile Rodrigue, — 28 missions, 1 église cathédrale, 27 églises paroissiales, 67 chapelles. — 1 collège. — Séminaire À Port-Louis, — 1 institut commercial (Frères des Écoles chrétiennes), 200 élèves ; 109 écoles de paroisses, 8.668 enfants. — 4 hôpitaux. — 9 crèches, enfants trouvés. —, 3 orphelinats. — 8 maisons d'enseignement professionnel pour les enfants pauvres.
VICARIAT APOSTOLIQUE DE MADAGASCAR
Les Dominicains et les Jésuites du Mozam.
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colons à venir s'établir dans la France Orientale, et saint Vincent de Paul l'aida beaucoup, en envoyant à Madagascar plusieurs prêtres de la Mission, pour assister les Européens et commencer l'évangélisation des Malgaches. Leurs travaux allaient être couronnés de succès, quand l'instabilité de notre politique coloniale, et aussi, il faut bien le dire, les excès des aventuriers qu'on avait envoyés dans ce pays, provoquérent la haine des indigènes et amenèrent, au bout d'un derni-siècle, l'évacuation de Madagascar et la ruine de la mission catholique, trop. faible encore pour pouvoir se maintenir après le départ des Français.
Les choses demeurèrent en cet état jusqu'au commencement du xixe siècle, L'Angleterre s'étant emparée de toutes nos colonies de la mer des Indes, à l'exception de Bourbon, sir Robert Farquhar, gouverneur de Maurice, revendiqua, en 1818, Madagascar comme une dépendance de l'ancienne Ile de France. La prétention, il faut l'avouer, était un peu forte, Le gouvernement de la Restauration, soucieux de faire respecter les droits de notre pays, s'y opposa formellement, et le cabinet britannique fut forcé de reconnaître nos droits exclusifs sur Madagascar, C'était tout ce qu'on pouvait faire à cette époque. Au sortir des longues guerres de l'Empire, la France manquait de bras ; l'heure de l'expansion coloniale n'avait pas encore sonné pour elle, Il n'y avait qu'à réserver l'avenir,
Battue sur le terrain diplomatique, la Grande- Bretagne prit sa revanche sur le terrain religieux, Dès 1820, elle inonda Madagascar de ses prédicants, agents politiques autant et plus que missionnaires, Nous ne pouvions alors entrer en lice avec elle, car, au sortir de la grande Révolution, les hommes et les ressources faisaient également défaut à l'apostolat, Quand les premiers missionnaires catholiques pénétrèrent, vers 1860, dans la grande ile, ils trouvèrent la place occupée par des méthodistes, et Madagascar ayant une religion d'État, La lutte politico-relisieuse entre le protestantisme anglais et le catholicisme, représentant de la France, a rempli l'histoire des trente dernières années à Madagascar, et seule elle peut expliquer l'âpreté des haines qui accueillirent le cacuolicisme à son arrivée dans la grande ile africaine.
Plusieurs tribus de races et de nationalités
Missions catholiques.
NS RS D ARE TE différentes se partagent le sol de Madagascar. Les principales sont les Sakalaves, sur la côte occidentale, les Betsiléos, au sud de l'ile, les Hovas, au centre. Ethnologiquement, ces derniers semblent appartenir à la race malaise, et on Îes croit originaires des iles de la Sonde.
Quoi qu'il en scit, dans le cours du dernier siècle, les Hovas commencèrent à prendre la prédominance sur toutes les tribus indigènes, dont les populations leur sont certainement inférieures en intelligence et en civilisation. En 1813, Radama Ie monta sur le trône. Ce prince, que les Hovas ont surnommé ie Grand, était ami du progrès. Il comprit bien vite de quel secours serait pour ses projets d'unification le concours des envoyés de la Société biblique ; aussi les accueillit-il parfaitement, et, à partir de 1820, les méthodistes dominèrent à la cour de Tananarive et firent prévaloir avec eux l'influence britannique.
Bien qu'ils repoussent avec horreur toute ingérence de l'État et se proclament eux-mêmes indépendants, les méthodistes de Madagascar jugèrent utile, pour arriver à leurs fins, de donner une entorse à leurs principes, et de copier l'organisation de l’Église officielle d'Angleterre, En conséquence, le roi malgache fut déclaré chef de la nouvelle Église, et les missionnaires, à la fois conseillers politiques, instructeurs militaires et marchands, ne tardèrent pas à faire de Madagascar une sorte de fief théocratique, entièrement soumis au cabinet britannique. C'était un moyen détourné de s'emparer d’un pays dont le protectorat appartenait à la France.
Le long règne de Ranavalona Ire, veuve de Radama Ier (1828- 1861), fut une époque de réaction violente contre le christianisme et l'influence européenne, Les Anglais et les Français se virent également tenus à l'écart par cette barbare de génie, qui voulait s'affranchir de tout joug étranger et qui avait pris pour devise : € Madagascar aux Hovas. » Elle soumit les Betsiléos du sud, et réussit presqu'à faire de Madagascar un grand État hova ; Car, à l'exception des Sakalaves de l'ouest, quise mirent, vers 1840, sous le protectorat de la France, elle réunit sous son sceptre toutes les tribus de l’intérieur.
De —
C'est sous le règne de Ranavalona 1e que le catholicisme fit ses premières tentatives pour rentrer à Madagascar. Le gouvernement français, pour affirmer ses droits sur le pays, avait demandé à Rome que les îles Malgaches fussent détachées du vicariat apostolique de Maurice et rattachées à la préfecture de Bourbon. La Sacrée-Congrégation ayant fait droit à cette demande en 1829, un des plus saints prêtres de Bourbon, l'abbé Dalmond, âme vraiment apostolique, se consacra tout entier à cette œuvre. Il pénétra, en 1836, dans l'ile Sainte-Marie, sur la
R. P. Jouen, préfet apostolique de Madagascar.
côte orientale de Madagascar, et convertit presque toute la’ population, alors composée d’environ six mille âmes. Il passa ensuite à Nossi-Bé, sur la côte occidentale, où il établit aussi une florissante chrétienté. Il essaya enfin, sans y parvenir, de pénétrer dans la grande ile, dont la population, écrivait-il en 1845, lui paraissait admirablement disposée à recevoir la prédication évangélique. Repoussé par l'altière souveraine des Hovas, le saint prêtre revint mourir sur les rivages brûlants de Sainte-Marie, qui avait eu les prémices de son apostolat (1848). La Propagande venait de le nommer vicaire apostolique de Madagascar; mais les bulles n'arrivèrent qu'après sa mort. [l eut pour successeur un autre prêtre de Bourbon, Mgr Mounet, qui mourut en 1849, quelques mois après son sacre,
C'est alors que la mission de Madagascar fut
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confiée à la Compagnie de Jésus. Le R. P. Jouen en fut le premier supérieur (1850-1871), avec le titre de préfet par intérim. Les Jésuites étaient chargés en même temps des petites iles Malgaches, Sainte-Marie, Nossi-Bé et Mayotte, qui formaient dès lors une préfecture apostolique distincte. En 1878, la Compagnie de Jésus, voulant concentrer ses efforts sur Madagascar, demanda à être déchargée de cette seconde mission, qui fut donnée aux Pères du Saint- Esprit.
Tant que vécut Ranavalona Ir, Madagascar resta fermée à la prédication. Cependant, en 1855, un Père jésuite put monter à Tananarive et y séjourner quelque temps en qualité de médecin, grâce au pieux stratagème de notre consul, M. Laborde, homme tout dévoué à la mission,
Le prince Rakoto, fils de la reine et son héritier présomptif, était dans le secret, et, plus d'une fois, il vint chez M. Laborde assister à huis clos à la messe que le prêtre célébrait la nuit. Voyant qu'il n'y avait rien à faire pour le moment, mais que les bonnes dispositions du prince héritier permettaient de concevoir pour l'avenir des espérances sérieuses, les Jésuites ouvrirent à la Ressource (Bourbon) un vaste établissement scolaire, où ils parvinrent à recueillir, au bout de quelques années, plusieurs centaines d'enfants malgaches, appartenant aux meilleures familles de Madagascar, C'était le noyau de la future chrétienté,
Ranavalona mourut le 16 août 1861. Son fils Rakoto, proclamé roi sous le nom de Radama IT, ouvrit aussitôt Madagascar aux missionnaires. Les méthodistes reparurent à la cour, mais, cette fois, ils n'étaient plus seuls ; ils trouvaient en face d'eux les missionnaires catholiques, et une lutte ardente allait s'engager entre l'erreur et la vérité, Toutes les sympathies de Radama allaient aux catholiques.
Trois mois après son avènement, le jeune prince écrivait à Pie IX :
€ Très Saint Père, je n'ai qu'un désir, c'est de voir mon peuple heureux et civilisé. J'ai pensé que le plus sûr moyen d'atteindre ce but, c'était de le faire instruire dans la religion chrétienne, J'ai donc appelé des missionnaires et je les ai autorisés à enseigner par tout mon royaume... Très Saint Père, je suis un roi tout | jeune encore, et sans une longue expérience ; j'ai
* R. P. Jouen 871), avec le suites étaient es îles Mal- Mayotte, qui
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grandement besoin d'être aidé pour remplir dignement la haute mission que Dieu m'a confiée. J'ose compter sur les bénédictions de Votre Sainteté, et je les lui demande avec tout le respect et toute l'affection d'un fils pour son père, »
Les Jésuites, établis dans la capitale et sur plusieurs points de l'ile, comptèrent bientôt plusieurs milliers de catéchumènes et près de huit cents élèves dans leurs écoles, parmi lesquels le prince Raphaël Ratahiry, fils de Radama et héritier présomptif,
(A Tananarive, écrivait dès 1862 le P. Jouen, notre modeste chapelle ne suffit plus à la foule qui s'y presse chaque dimanche pour assister à la messe, entendre les instructions ou le catéchisme. Il nous faudrait aujourd'hui une église capable de contenir deux ou trois mille personnes, Tel est le progrès de la religion catholique au sein de cette capitale, qu'elle compte actuellement deux résidences, six missionnaires prêtres, céng Frères coadjuteurs, /rois Sœurs de Saint-Joseph, deux écoles, contenant chacune près de quatre cents élèves. Déjà plusieurs milliers d'indigènes assistent aux offices, fréquentent le catéchisme et se préparent au baptême. »
Tel était le résultat d'une première année de liberté,
Néanmoins l'influence des méthodistes était encore si puissante, surtout à la cour, que Radama 11, déclaré, un peu malgré lui, chef de l'Église malgache, n'osa décliner la charge et se fit couronner par ces prêcheurs. Mais le matin de ce grand jour, il vint mystérieusement entendre la messe des missionnaires catholiques, et voulut que la couronne qu'on allait déposer sur son front fût bénite secrètement par le KR. P. Jouen.
Ces préférences de Radama 11 pour le catholicisme, et aussi pour la France, avec qui il venait de conclure un traité également honorable et avantageux aux deux pays, avaient excité naturellement les défiances du parti méthodiste et anglais. D'un autre côté, les partisans de l'ancien régime voyaient avec peine l'abandon de la politique étroite de Ranavalona, et Madagascar s'ouvrant au christianisme et à la civilisation européenne. Enfin, comme dans tous Îles changements de règne, il y avait à la cour un certain nombre de mécontents, courtisans dis-
graciés, qui regardaient d'un œil jaloux monter au pouvoir les nouveaux amis du prince,
Un ministre anglican, le Rév. Ellis, ancien missionnaire en Océanie, échoué depuis quelque temps à Madagascar, se rencontra à point pour grouper toutes ces haines : païens et protestants, anti-européens et partisans de l'Angleterre, formèrent alliance pour se débarrasser de Radama, que, par un scrupule pharisaïque, les conjurés étranglèrent avec sa ‘ceinture, pour ne pas tremper leurs mains dans le sang de leur roi (12 mai 1863). Le même jour, la malheureuse veuve de Radama II était proclamée reine, sous le nom de Rasohérina, et le chef indigène de la conjuration s'imposait à elle comme premier ministre et comme époux. Au fond, il comptait bien régner sous son nom,
Que les méthodistes et spécialement le Rév.
Ellis aient été les véritables auteurs de la conspiration qui coûta la vie et le trône à Radama II, c'est ce qui fut reconnu alors par tous les partis, Le consul anglais, sir Packenham, forcé pour quelque temps de quitter Tananarive, grâce aux menées de M. Ellis, ne cacha pas son indignation, et chargea publiquement son compatriote de ce crime. Quelques semaines après la mort de Radama, le correspondant de la Gazette commerciale de Maurice écrivait au Times (1):
€ Il y a une disposition générale ici, parmi les Anglais aussi bien que parmi les Français, à blâmer M. Ellis, au sujet des événements qui viennent de se passer, Chose étrange ! il s'est attiré l'inimitié des Anglais aussi bien que des Français et des indigènes, et on déclare ouvertement que ce sont ses menées qui sont la cause de la mort de ce malheureux roi, »
De son côté, le P. Regnon, présent sur les lieux, écrivait :
€ Ellis soulève en ce moment les esclaves et pousse à l'assassinat des Français. »
Et voilà l'homme que les souscripteurs des Sociétés bibliques, -trompés par des rapports mensongers, proclament le bienfaiteur et l'apôtre de Madagascar !
Peu s'en fallut que le meurtre de Radama II ne replongeât l'ile dans la barbarie. Pendant plusieurs mois, l'anarchie régna dans le pays. Le parti anti-européen et le parti méthodiste se disputaient le pouvoir. Les uns voulaient
1, Voir le numéro du 7 janvier 1863.
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revenir à la politique de Ranavalona 1'e, chasser tous les étrangers et retourner au paganisme ; les autres, à l'instigation des méthodistes, se réclamaient de l'influence britannique. Ce fut le parti anglais qui l'emporta. Pendant cette crise, qui dura plus d'une année, tous les résidents européens, à quelque nationalité qu'ils appartinssent, avaient dû quitter la capitale et se réfugier à Tamatave, Seuls les Pères jésuites et les Sœurs de Saint-Joseph se refusèrent absolument à quitter leurs postes, malgré les instances du commandant de la station navale, le capitaine Dupré :
& Nous ne pouvons accepter votre offre, répondit, au nom de ses confrères, le P. Finaz ; parce que notre poste est périlleux, ce n'est pas une raison pour l'abandonner, Le brave commandant comprendra ce langage. »
Au bout d'un an de luttes intestines, le meurtrier de Radama IT fut précipité du pouvoir et remplacé par son propre frère Rainilaiarivony. Avec ce dernier, le parti méthodiste et anglais montait sur le trône. Cet ambitieux, soutenu par les prédicants, devait se perpétuer au pouvoir, en qualité de premier ministre et de princeconsort, sous trois reines : Rasohérina, Ranavalona IT et Ranavalona III. En réalité, il devait être, pendant plus de vingt ans, le véritable souverain de Madagascar.
Malgré ses sympathies connues pour le catholicisme, la malheureuse veuve de Radama IT ne put empêcher le parti protestant de dominer bruyamment à la cour et dans le pays; mais elle continua personnellement à donner sa confiance aux missionnaires catholiques, leur maintint, malgré tout ce qu'on put dire, l'éducation de ses enfants, le prince Ratahiry et sa sœur, et refusa le baptême des méthodistes. Trois jours avant sa mort, l'infortunée princesse, tou- Jours gardée à vue par le parti protestant, se fit baptiser en secret par l'ancien consul de France, M. Laborde, admis auprès d'elle en qualité de médecin (27 mars 1868). Elle allait échanger la couronne d'épines qu'elle avait portée sur le trône contre le diadème des bienheureux.
La France se préoccupait à bon droit de cet envahissement de Madagascar par les méthodistes anglais. Au mois d'août 1858, un commissaire impérial, M. Garnier, fut envoyé pour renouveler, avec la nouvelle reine Ranavalona I,
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le traité conclu en 1863 avec Radama II, Les prédicants firent en vain tous leurs efforts pour prévenir ce coup. Le premier ministre dut s'exécuter et reconnaître les droits de la France sur Madagascar, L'article 3, qui assurait aux catholiques la liberté religieuse, était conçu en ces termes :
€ Les sujets français, dans les États de Sa Majesté la reine de Madagascar, auront la faculté de pratiquer librement et d'enseigner leur religion; ils pourront construire des établissements destinés à l'exercice de leur culte, ainsi que des écoles et des hôpitaux. Ces établissements religieux appartiendront à la reine de Madagascar (1), mais ils ne pourront jamais être détournés de leur destination. Les Français jouiront, dans la pratique et l'enseignement de leur religion, de la protection de la reine et de ses fonctionnaires, comme les sujets de la nation la plus favorisée, Nul Malgache ne pourra être inquiété au sujet de la religion qu'il embrassera, pourvu qu'il se conforme aux lois du pays. »
On voit qu'en somme les garanties obtenues étaient assez faibles, Les malheurs de la France en 1870 les réduisirent à peu près à rien. Les Hovas, instruits soigneusement de nos défaites et poussés par les prédicants anglais, s'imaginèrent qu'il n'y avait plus à se gêner avec notre pays. Dès lors commença contre les catholiques et leurs prêtres une série de persécutions bureaucratiques et de taquineries administratives. Les missionnaires catholiques n'ayant pas le droit de posséder à Madagascar, on leur opposa des chicanes sans fin, chaque fois que le progrès continu des conversions les amenait à ouvrir un nouveau poste, Par contre, les protestants, soutenus par le premier ministre et l'or des Sociétés bibliques, couvrirent l'ile de temples et d'écoles ; la présence au prêche et à l'école hérétique fut déclarée obligatoire pour tous les non-catholiques, et dans beaucoup de centres éloignés des missionnaires, les catholiques furent trainés de force au service protestant, et les enfants arrachés de nos écoles pour être inscrits, contre la volonté de leurs parents, à l'école protestante. Ranavalona IT ayant eu la faiblesse de recevoir
cette clause absurde qui, en déniant à ses nationaux le droit de propriété dans la grande île africaine, devait amener une foue de complications et aboutir à la guerre de 1883.
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les tons que la reine n'aimait pas la prière des catholiques, et que tout bon Hova devait, à l'exemple de sa souveraine, se faire protestant ; on inonda l'ile de pamphlets ignobles contre la France et contre le catholicisme ; chaque jour, le journal protestant ZLes bonnes paroles déversait les calomnies les plus éhontées contre les missionnaires catholiques et leur œuvre, Mais les Jésuites ne sont pas hommes à se laisser démonter facilement ; ils répliquèrent vigoureusement dans une Revue catholique publiée en malgache, et réduisirent bientôt au silence les misérables pamphlétaires. Entre temps, ils continuaient leur œuvre d'apostolat, et, malgré la pression violente de l'Église officielle, ils obtenaient les plus consolants résultats.
Voici comment les Pères jésuites appréciaient eux-mêmes la situation (1) :
« Les écoles catholiques sont devenues plus florissantes que jamais, dans les provinces soumises aux Hovas, en dépit des intrigues des méthodistes, Le peuple hova, fort intelligent et fort impressionnable aux belles choses, se sent attiré de jour en jour vers notre culte, qui n'a maintenant d'autres ennemis que les largesses pécuniaires de la Société biblique et des contes aussi grossiers que ridicules. Les chefs hovas font semblant de croire à ces absurdités : ils palpent les piastres envoyées de Maurice, ne fréquentent guère le prêche, et confient leurs garçons aux Pères et leurs filles aux Sœurs. »
Bref, en 1880, vingt ans après l'ouverture de la mission, le chiffre total des adhérents au catholicisme était de 80.905, dont 23.490 baptisés et 57.415 catéchumènes. À Madagascar, à cause de la vivacité de la lutte et de l'inconstance naturelle au caractère hova, les Pères jésuites ont pour pratique de faire attendre pendant plusieurs années le baptême aux catéchumènes.
Si le témoignage des missionnaires paraissait suspect de partialité, voici celui d'un homme que l'on ne peut récuser, sir William Gores Fanes, contre-amiral anglais. Dans un rapport officiel à son gouvernement, il s'exprime ainsi (2) :
€ IT y a cinq confessions religieuses à Madagascar : l'Église anglicane, l'Église catholique-
1, Etudes religieuses et littéraires, tome 12.
2. Livre bleu de 1881. Xapport du contre-amiral sir William Gores Fanes.
romaine, les Indépendants ou Méthodistes, les Quakers et les Luthériens de N orwège,
» Les Indépendants ont été les premiers à s'implanter à Madagascar, et quoiqu'ils ne soient nullement conséquents avec leurs principes sur l'administration de l'Église, ils sont en faveur à la cour. Le premier ministre est trop habile pour ne pas voir l'avantage qu'il y a à garder la reine comme chef de l'Église, Rien de ce qui touche à la religion n'échappe à sa surveillance,
» L'Église de Rome travaille silencieusement et cultive une plante supérieure à toute autre... La cathédrale des catholiques romains est un édifice qui ferait honneur à une ville d'Europe. Les Pères sont Jésuites et généralement Fran: çais ; ils ont pour auxiliaires de nombreuses religieuses. »
Faisant ensuite la comparaison entre les prédicants hérétiques et les prêtres catholiques, l'amiral ajoute :
{Le grand tort des missionnaires (protestants), c'est qu'ils sont surchargés de sollicitudes domestiques, de femmes et d'enfants. En conséquence, ils se rassemblent là où ils trouvent le plus de confortable, et, tandis que le reste de l'ile est négligé, la capitale en fourmille. Règle générale, ies missionnaires catholiques ne retournent pas dans leur patrie ; les missionnaires protestants, au contraire, semblent ne songer à autre chose qu'à retourner chez eux, surtout les femmes, qui ne cachent pas leurs répugnances pour l'œuvre des missions, »
Sur ce dernier point, le Révérend Ellis, bien que marié lui-même, se rencontre avec l'amiral : seulement sa conclusion est différente : € La seule consolation, écrit:il, qu'un missionnaire puisse goûter au milieu d'un peuple sauvage repose, en dehors de son ministère, dans les agréments de son cercle domestique ; mais ses plus grandes difficultés sont celles qu'il rencontre pour l'éducation de sa famille. Il éprouve une lutte constante et douloureuse entre les sentiments de son affection paternelle et les devoirs de sa charge pastorale (1). »
C'est sans doute pour faire diversion à ces sollicitudes familiales que, partout où il passa, le Rév. Ellis se livra aux intrigues de la politique.
Ces intrigues et les menées des méthodistes pour faire triompher à Madagascar, contre les
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droits de ïa France, l'influence de l'Angleterre, finirent par lasser la patience du gouvernement français, On se rappelle qu'en 184oles Sakalaves de la côte occidentale, pour éviter d'être absorbés par les Hovas, s'étaient mis sous le protectorat de la France. Vers 1880, les RR,. Parrett, Shaw et Pickersgill, dignes successeurs de M. Ellis, avaient essayé de soulever contre nous les Sakalaves et les habitants des petites iles malgaches, Arguant du titre de reine de Madagascar, que le traité de 1868 avait eu Île tort de reconnaitre à la souveraine des Hovas, le fameux Shaw avait décidé quatre des principaux chefs sakalaves à envoyer chercher à Tananarive le pavillon de la reine et à accepter sa suzeraineté sur leur pays.
Averti de ces menées anti-françaises, le brave commandant Letimbre, chef de la station navale, adressa au premier ministre d'énergiques réclamations ; celles-ci n'ayant abouti à rien, il alla arracher de sa main les deux drapeaux hovas qui flottaient déjà sur le territoire protégé par la France. Les Hovas envoyèrent alors en France une ambassade, qui commença par aller chercher son mot d'ordre à Londres. Les négociations n'ayant pu aboutir, parce que les Hovas, soutenus par l'Angleterre, ne voulaient rien rabattre de leurs prétentions, le contre-amiral Pierre fut chargé d'ouvrir les hostilités. 11 commença par bloquer la côte, s'emparer de Tamatave et mettre la main sur le Rév. Shaw, cause première de la guerre, Cet acte énergique suscita aussitôt les protestations de l'Angleterre, qui, sentant le gouvernement français prêt à céder, le prit de très haut, à son habitude. Le ministère ayant jugé bon de désavouer son représentant et d'accorder une indemnité au Révérend, ainsi dérangé dans ses menées anti-françaises, l'amiral Pierre, atteint subitement d'une ophtalmie opportuniste, revint en France, A cinquante ans de distance, c'était le pendant de l'affaire Pritchard,
Les tergiversations de nos parlementaires et l'insuffisance numérique des troupes engagées contre Madagascar prolongèrent pendant près de trois ans une lutte peu glorieuse, qui aboutit à un traité assez peu avantageux, signé le 17 décembre 1885. Ce traité reconnait, une fois de plus, les droits de la France sur Madagascar, mais en réservant aux autorités hovas l'administration intérieure de l'ile. La France a le droit
de se faire représente: à la capitale par un résident, assisté d'une garde de vimgt.cing soldats, Après avoir attendu céng ans, l'Angleterre vient enfin de se décider à reconnaitre les droits des Français sur Madagascar, en échange de l'abandon de ceux qu'ils possédaient, de concert avec elle, sur Zanzibar (:890). Tel quel, ce traité règle pour le moment nos relations avec les Hovas. Il vaudra tout juste ce que l'autorité morale du résident pourra obtenir,
Dès le commencement des hostilités, tous les Français et les missionnaires furent expulsés de Madagascar et forcés de se réfugier à la côte. En vain deux de ces derniers voulurent exciper, l'un de sa nationalité belge, l'autre de sa nationalité britannique : € Français et catholiques, répondirent les Hovas, c'est tout un, vous partirez tous. }
À la capitale, les choses se passèrent assez correctement, parce qu'on était sous les yeux de la reine, qui avait recommandé de garder ‘les convenances internationales ; mais, dans l'intérieur, la haine protestante se donna libre carrière et des scènes odieuses se produisirent : on refusa aux exilés des porteurs, même payés par eux ; on les obligea de gagner Tamatave à étapes forcées ; on défendit aux villages de leur rien vendre, pas même un verre d'eau : € Vivez avec vos provisions ou mourez, tel est l'ordre de la reine, » dirent les officiers ; on les accabla de mauvais traitements ; on leur vola en chemin le peu d'effets et d'argent qu'ils avaient pu emporter. Plusieurs missionnaires, les PP. Morisson, de Batz et le Frère Brutail, étaient malades au moment du départ; ils durent se trainer à pied comme les autres,
€— Vous n'aurez pas de porteurs, dirent en riant les officiers malgaches ; si nous avions l'ordre de vous tuer, nous le ferions avec grand plaisir ; mais nous avons l'ordre de vous faire marcher, et vous marcherez, »
À Ja fin, le P. de Batz et le Frère Brutail, épuisés par les fatigues inouïes et les tortures morales qu'ils avaient endurées dans leur long voyage d'Ambositra à la côte, expirèrent en chemin (27 et 28 juillet 1883).
Les populations malgaches témoignèrent généralement assez d'égards au passage des exilés, mais plusieurs prédicants s'oublièrent jusqu'à insulter bassement les malheureux qu'ils faisaient
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L'épreuve était rude pour une chrétienté naissante, mais elle fit ressortir la fidélité des catholiques et la constance de leur foi, Pendant près de trois ans, ils demeurèrent sans pasteurs et sans sacrements ; ni les sollicitations et les violences de l'hérésie, ni les entrainements du patriotisme blessé, ni les difficultés de la situation ne purent les amener à l'apostasie. Les néophytes, dont les deux tiers n'étaient pas encore baptisés, abandonnés à eux-mêmes, furent admirables de courage, de zèle et de savoir-faire pratique.
Et cependant ils n'avaient pas de clergé indigène, grande lacune dans l'organisation d'une Église ! Mais l'inconstance du caractère hova et l'esprit de lucre naturel aux Malgaches avaient fait échouer tous jes efforts des Jésuites. Au bout de vingt-cinq ans, plusieurs essais avaient abouti à faire un prêtre malgache, le P. Rahidy, excellent sujet, qui venait précisément de mourir à la veille des expulsions.
Quels furent, après le départ des missionnaires, les soutiens de la mission ? Un Frère malgache des Écoles chrétiennes, six Sœurs indigènes de Saint-Joseph de Cluny, les membres de /'Union catholique,composée de jeunes gens déjà influents par leur capacité et leur position, et une dame de la cour, Victoire Rosoamanariva, catholique fervente, mariée au fils du premier ministre, Au moment de quitter Tananarive, le supérieur de la mission lui avait dit :
«€ Victoire, DiEu vous établit aujourd'hui la mère de tous ces chrétiens, qui vont être privés de leurs pasteurs, comme Jésus-Cnrist, au jour de l'Ascension, établit la Sainte Vierge mère des apôtres et de toute l'Eglise naissante. »
Victoire promit en pleurant de faire de son mieux, et elle tint parole.
On s'occupa d'abord d'organiser le service religieux dans les quatre églises de la capitale, Dès le premier dimanche qui suivit le départ des Pères, on se réunit, le matin et le soir, dans chacune de ces églises ; on chantait, comme d'habitude, les prières de la messe : un catéchiste lisait pieusement ce que le prêtre aurait dû réciter à l'autel, puis, à la place du prône, on expliquait le catéchisme, Dans l'après-midi, nou-
velle réunion, chant d'un Cantique, suivi des Vêpres, et, à certains jours, bien que la chrétienté fût privée du Saint-Sacrement, salut en musique ; la semaine, on se réuniisait chaque matin pour chanter un cantique et réciter le chapelet, qui tenait lieu de messe,
Après avoir installé le service religieux dans les églises de Tananarive, les jeunes gens de l'Union catholique se répandirent dans la campagne et prescrivirent aux maitres d'école d'imiter, autant que possible, ce qui se faisait à la capitale. Pour entretenir le zèle et ranimer la ferveur, ils faisaient de temps en témps des tournées d'inspection dans les villages catholiques ; aux jours de fête patronale, ils organisaient des pèlerinages, avec processions, drapeaux, illuminations et musique, Comme presque tous les noirs, les Malgaches sont passionnés pour la musique et, comme ils ont l'oreille naturellement juste, ils se tirent en général très bien des morceaux d'exécution,
Chaque semaine, les membres de l'Union se réunissaient et tenaient conseil. Les procèsverbaux de ces réunions hebdomadaires témoignent de la sagesse, du zèle, de la piété et de l'esprit d'organisation de ces jeunes gens, que rien n'avait préparés à un ministère si nouveau et si délicat pour eux : la direction, au milieu des circonstances les plus critiques, d'une grande mission de 80.000 catholiques. On y sent vraiment l'assistance de l'Esprit d'en haut. Leur générosité ne fut pas moins remarquable que leur prudence, d'autant que le Malgache est naturellement attaché à l'argent et n'aime pas donner ; malgré cela, ces jeunes gens, la plupart peu favorisés de la fortune, s'imposèrent pendant trois ans les plus grands sacrifices pour soutenir les écoles et pourvoir au service du culte.
Grâce à ce dévouement persévérant, les œuvres de la mission furent à peu près sauvegardées dans la province centrale d'Emyrne, qui compte le plus grand nombre de catholiques, groupés dans la capitale ou les environs. Chez les Betsiléos du sud, et généralement dans les postes éloignés de Tananarive, la persécution sévit avec plus de rigueur, et les fidèles, moins bien soutenus, montrèrent aussi moins de constance. À Fianarantsoa, la capitale des provinces méridionales, l'église et les écoles restèrent impitoyablement fermées, et, comme à Mada.
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gascar l'instruction est obligatoire, les enfants catholiques furent enrôlés de force dans les écoles protestantes. Dans les postes de l'intérieur, cinquante-six églises ou chapelles furent abattues ou brûlécs, les résidences des missionnaires saccagées, les vases sacrés profanés, les vétements sacerdotaux sacrilègement employés à des usages vulgaires. Néanmoins, la grande majorité des fidèles supporta la persécution sans fléchir, et l'on n'eut guère à déplorer que l'apostasie de cinq ou six cents catéchimènes non encore baptisés,
Les lépreux d'Ambahivoraka montrèrent en core plus de constance et de générosité, Depuis quelques années, les Jésuites s'étaient consacrés à cette œuvre si rebutante à la nature, et, au moment de leur exil, il y avait cent deux malades à la léproserie, Les méthodistes commencèrent par brûler leur modeste chapelle ; après ce bel exploit, un ministre du Saint Évangile se mit à visiter chaque semaine ces malheureux abandonnés et à leur distribuer des secours, qui naturellement furent bien accueillis, car, depuis l'exil des missionnaires, personne ne subvenait plus à leurs besoins. Quand il crut le terrain suffsamment préparé, le ministre démasqua ses batteries et leur proposa de passer au protestantisme, leur promettant qu'alors il serait largement pourvu à toutes leurs nécessités : € Jamais, répondirent tout d'une voix les lépreux; si vous le voulez, faites-nous l'aumône ; nous vous en serons très reconnaissants, car nous en avons le plus grand besoin ; mais, si c'est au prix de l'apostasie, gardez votre argent, » Le miistre eut le bon esprit de se le tenir pour dit et de ne pas insister. De leur côté, les membres de l'Union catholique, qui visitaient eux aussi les lépreux chaque semaine, leur procurèrent quelques petits secours, dans la mesure restreinte des faibles ressources dont ils pouvaient disposer. <
Pendant que les fidèles de Madagascar donnaient ces beaux exemples d'attachement à la foi catholique, les missionnaires, réfugiés à Tamatave, ne demeuraient pas inactifs. [ls encourageaient de leurs lettres leurs enfants restés orphelins, en même temps qu'ils prêtaient le secours de leur ministère, dans les hôpitaux militaires, à nos soldats blessés ou malades et aux prisonniers hovas. De nombreuses conversions
PA
Cr
IQUES AU XIX" SIÈCLE
vinrent récompenser les efforts de leur zèle,
Dès le début de leur séjour à Tamatave, la divine Providence leur ménagea une bien douce consolation, Sir Packenham, consul d'Angleterre, un des hommes qui avaient le plus contribué à protestantiser Madagascar, où il résidait depuis vingt ans, abjura l'hérésie entre leurs mains et fit la mort la plus édifiante, Cet honnête homme, protestant convaincu, mais marié à une femme catholique et pieuse, n'avait pu voir, sans en être touché, le dévouement et l'abnégation des prêtres catholiques. Dès 1863, il avait protesté hautement contre les agissements du Rév. Ellis. Le chagrin qu'il éprouva à voir l'influence anglaise compromise par les menées des méthodistes et les victoires dela France, acheva de lui ouvrir les yeux et de dissiper ses préjugés d'éducation, Trois jours avant de paraître devant Dieu, il voulut entrer dans le sein de cette Église catholique qu'il avait combattue toute sa vie,
Les Jésuites profitèrent aussi de leur exil pour visiter les côtes de Madagascar, et ouvrir, à l'ombre du draprau français, de nouvelles stations, À la même époque, la Sacrée Congrégation rétablit le vicariat apostolique de Madagascar, et le P. Cazet, qui avait succédé en 1871 au P. Jouer, en qualité de supérieur de la mission, reçut la consécration épiscopale dans l'église de Lourdes (11 octobre 1885).
Enfin arriva la fin de ce long exil. Aussitôt après la signature du traité de paix, les missionnaires se hâtèrent de reprendre le chemin de la capitale, Avec quelle joie ils furent reçus par leurs chrétiens, c'est ce qu'il est superflu de dire, Mgr Cazet rentra à Tananarive le Samedi- Saint suivant, et le lendemain, jour de Pâques 1586, dans la cathédrale splendidement décorée, il célébrait pontificalement la résurrection de l'Homme-Dieu et celle de l'Église malgache, Deux mois après, la procession de 1: Fête- Dieu, et, le 15 août suivant, celle de la Sainte- Vierge, déroulaient leurs pieuses théories sur les places publiques de la capitale, montrant, une fois de plus, aux ennemis du catholicisme, impuissants et vaincus, qu'à l'exemple de son divin Maitre, l'Église voit toujours, tôt ou tard, les
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jours de la Résurrection succéd, aux opprobres de la Passion
Depuis le retour des missionnaires, le mouvement catholique s'est accentué, Partout on a relevé les ruines qu'avait faites la persécution ; à l'heure actuelle, une centaine d'églises et de chapelles sont en construction, sur toute l'étendue de l'ile; la période des conversions en masse semble s'ouvrir à Madagascar, et peut-être n'est-il pas présomptueux d'espérer que, si rien
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primaire donné dans chaque chrétienté par les instituteurs malgaches au service de la mission, les Frères des Écoles chrétiennes et les Sœurs de Saint-Joseph de Cluny voient chaque jour leurs établissements assiécés et devenus trop étroits pour la foule des écoliers qui s'y présentent, Enfin, les RR. PP, Jésuites viennent d'ouvrir à Ambohipo, aux portes de la capitale, un observatoire scientifique avec un splerdide collège. € Tout cela, écrit tristement le correspondant du Zemps, sera bientôt trop étroit, } Nous en acceptons volontiers l'augure.
Missions catholiques
n'arrête l'ébranlement commencé, les ce”£ mille catholiques que compte aujourd'hui la grande ile africaine seront wn million dans quelques années, Chose bien significative pour quiconque connait le caractère malgache : plusieurs membres de l'aristocratie, que le respect humain et la crainte de compromettre leur situation à la cour | avaient retenus dans les rangs du protestantisme, ont fait récemment retour à l'Église catholique, D'un autre côté, les écoles sont remplies et ne peuvent, malgré les demandes des parents, recevoir de nouveaux élèves, Outre l'enseignement
ra
Église-Cathédrale nl à de l'Immaculée-Conception à Tananarive, d'après une photographie.
Les ministres protestants expient cruellement, à cette heure, les abus d'autorité auxquels ils se sent livrés, pendant qu'ils étaient les maitres à Madagascar, et les missionnaires catholiques reçoivent enfin la récompense de leur longue patience et de leur mod#::tian dans les plus dures épreuves. Ce n'est pas que la nouvelle organisation politique de Madagascar ait rien changé à la situation religieuse, puisque l'administration intérieure de l'ile reste exclusivement aux autorités malgaches, qui sont protestantes fanatiques ; ce n'est pas davantage que la France
ait essayé d'abuser de sa victoire pour oppriner les ministres de l'hérésie et restreindre la liberté de leurs prédications ; bien au contraire, le gouvernement français avait offert aux protestants français de venir travailler à Madagascar, à l'ombre du drapeau national, Ceux-ci trouvèrent bon de décliner ces offres, ce qui les fit accuser par M. de Mahy, député de Bourbon, d'avoir voulu, dans un intérêt de secte, livrer Mada gascar à l'Angleterre ; et il en fournit publiquement les preuves, à quoi les révérends ministres répondireint assez faiblement dans leur journal le Temps \1). Le protestantisme n'est donc nullement opprimé à Madagascar, mais le catholicisme, après trente ans d'épreuves, a vu enfin se lever pour lui l'aurore de la liberté, Cela lui suffit pour triompher de tous les ennemis,
Le vicariat apostolique comprend l'ile entière, Population totale : cinq millions d'habitants, sur lesquels 98,425 catholiques (29,267 baptisés et 69,158 catéchumènes), Le chiffre des protestants s'élève, en ce moment, aux environs d'un million et demi, dont les deux tiers au moins appartiennent aux méthodistes, qui forment l'Eglise officielle,
Personnel : x vicaire apostolique, 48 missionnaires prêtres, 19 Frères coadjuteurs, 2 scholastiques, dont 1 malgache. Frères des Écoles chrétiennes : 3 maisons, 19 religieux, Sœurs de Saint-Joseph de Cluny : 25 Sœurs, 2 novices et 1 postulante indigène.
Œuvres : 14 stations avec résidences, 381 missions, 71 églises, 186 chapelles. En construction : 17 églises et 96 cha: pelles. Total : 368 édifices consacrés au culte. 1 séminairecollège, à Ambohipo, 15 élèves ecclésiastiques, 6 pensionnats, garçons, 567 élèves. 4 pensionnats, filles, 538 élèves. 45? écoks primaires; garçons, 7.532 élèves ; filles, 8.110 élèves. Au total, 16.762 enfants dans les 641 établissements
d'éducation de la mission. 1 léproserie, 150 malades ; 3 hô-. pitaux, 1 imprimerie,
Faisons maintenant un peu de statistique comparée, pour nous rendre mieux compte des progrès de la mission,
En 1860 : commencements de la mission.
En 1870 : 1 préfet apostolique, 9 mission ou chapelles, $ écoles, 1,150 catholiques.
LETS
1. En 1876, un pasteur protestant, traduisant en français un livre sur les missions évangéliques à Madagaicar, otait bien, dans sa préface, écrire ces lignes véritablement odieuses sous une plume française : € Nous sommes obligés de reconnaître qu'il est heureux, pour le vrai bien de Madagascar, que l'influence anglaise ait prévalu dans cette île sur celle de la France et le chnistianisme évangélique sur celui de Rome. » (Voir Histoire et Géographie de Madagascar, par Henri Descamps.)
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En 1880: 1 préfet apostolique, 48 missionnaires, 170 églises ou chapelles, 450 écoles, 80,905 catholiques, dont 23.499 baptisés,
Eu 1890 : 1 vicaire apostolique, 48 missionnaires, 368 églises ou chapelles, 641 écoles, 98 425 catholiques, dont 29,627 baptisés.
N'oublions pas que, de 1883 à 1886, Madagascar a été privée de missionnaires, et que toute: les œuvres de la mission ont été suspendues et même ruintes en beaucoup d'endroits,
PRÉFECTURE APOSTOLIQUE DES PETITES ILES MALGACHES
On a vu plus haut que les petites iles Malgaches, Sainte-Marie et Nossi.Bé, ont été évangélisées, dès 1837, par M. Dalmond, alors que la grande terre restait encore fermée aux mis: sionnaires catholiques. En 1844, un premier décret de la Propagande détacha de Bourbon Madagascar et les iles Malgaches, pour en faire une préfecture apostolique unique, Quatre ans plus tard, Madagascar ayant été érigée en vicariat apostolique, les petites iles ’continuèrent à former une préfecture séparée, qui fut confiée à un prêtre de Bourbon, l'abbé Weber, En 1850, la préfecture fut donnée aux missionnaires jésuites de Madagascar, mais en gardant son autonomie, À cette époque, la mission comprenait les trois iles de Sainte-Marie, Nossi-Bé et Mayotte, En 1858, on lui adjoignit le groupe des Comores : Anjouan, Mohély et la’ Grande Comore, En 1879, les Jésuites ayant demandé à être déchargés des petites iles, la préfecture fut donnée aux PP, du Saint-Esprit, Enfin, en 1887, l'ile Sainte-Marie fut rattachée au diocèse de Saint-Denis de la Réunion, et la préfecture se trouva définitivement composée de Nossi-Bé et des quatre Comores,
Sous le rapport politique, Nossi-Bé, située au nord-est de Madagascar, appartient à la France, ainsi que Mayotte, qui nous fut cédée, en 1882, par le sultan des Comores. Les trois autres iles du groupe, Anjouan, Mohély et Grande Comore, ont chacune à leur tête un sultan : mais depuis 1887, elles sont sous notre protectorat, La religion dominante dans l'archipel des Comores est le mahométisme,
Jusqu'ici Nossi-Bé et Mayotte sont kes deux seules iles de la préfecture qui aient été évangélisées sérieusement, Dans un récent voyage
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qu'ils viennent de faire à travers les Comores, les PP, du Saint-Esprit ont découvert, dans les autres Îles, une vingtaine de catholiques qui n'avaient pas vu de prêtres depuis 1864. 1] faudrait établir au moins un prêtre dans chacune de ces iles, Anjouan, Mohély et Grande Comore :
mais, d'une part, les ouvriers apostoliques sont trop peu nombreux, et, d'autre part, dans ces pays gagnés depuis longtemps à l'Islam, les
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Personnel : 1 préfet apostolique, 6 missionnaires et 4 Frères coadjuteurs de la Congrégation du Saint-Esprit, — 2 catéchistes indigènes, 6 Sœurs de Saint Joseph de Cluny.
Œuvres : 4 stations avec résidences : 2 à Nossi-Bé, 2 À Mayotte. — 6 églises ou chapelles : 3 À Nossi-Bé, 3 à Mayotte, — 6 écoles élémentaires : 300 enfants. — 4 orphelinats, — 2 hôpitaux.
VICARIAT APOSTOLIQUE DES SEYCHELLES
Les Seychelles, connues autrefois sous le nom d'Iles Mahé, furent découvertes au xvie siècle par les navigateurs portugais, et colonisées au
ILES MALGACHES, — Le presbytère et l'école de Hell-Ville, Capitale de Nossi-Bé, d’après le dessin d'un m ssionnaire.
| espérances de l'apostolat sont crop précaires
encore pour qu'on immobilise un missionnaire, qui peut travailler utilement ailleurs, En revanche, Nossi-Bé et Maynite ont toutes deux des chrétientés florissantes et qui promettent, En somme, dans les cinq îles qui composent actuellement la préfecture, on compte environ cinq mille catholiques, sur une population totale de quatorze mille âmes,
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XVIe par le célèbre directeur de la Compagnie française des Indes orientales, Mahé de la Bourdonnays, gouverneur de Pondichéry, Comme toutes nos possessions de la mer des Indes avant 1789, ces iles dégendaient, au spiri ‘el, de l'archevêché de Paris, qui y entretenait deux où trois prêtres. À l'époque de la Révolution, les créoles de Bourbon déportèrent aux Seychelles les émissaires de la Convention, envoyés pour révolutionner leur ile, et, par la même occasion, ils se débarrassèrent de leurs pr Tes jacobins. Quelques années plus tard, Bonaparte,
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premier consul, voulant à son tour épurer la France, y exila un certain nombre de révolutionnaires exaltés, entre autres le trop fameux général Rossignol, connu pour ses massacres en Vendée. Cela fit, on le comprend, une population assez mal famée et fort peu religieuse. La plupart des colons s'adonnèrent à la traite et à la piraterie, jusqu'à ce que l'Angleterre vint mettre un terme à leurs exploits en s'emparant de ces iles, ainsi que des Amirantes (1814).
Sous l'administration anglaise, la culiure de la canne à sucre amena une grande prospérité matérielle, et accrut le nombre des colons. La plupart, venus de Maurice et de Bourbon, étaient catholiques ; ils demandèrent au gouverneur de Maurice un ministre de leur culte; on leur envoya un pasteur genevois. Muis, ni le complet abandon spirituel dans lequel vivaient ces pauvres gens, ni la pression administrative, ni les prédications du révérend pasteur, ne purent triompher de Jeurs répugnances pour l'hérésie. Au bout de dix ans, le pasteur calviniste n'avait pas encore réussi à grouper autour de lui cinq cents adhérents.
Sur ces entrefaites, un Père capucin, chassé par le schisme abyssin de la mission des Gallas, le R. P. Léon des Avanchers, ayant appris la triste situation des catholiques des Seychelles, s'en barqua à Aden pour Mahé, où il arriva sans être attendu de personne. Reçu avec enthousiasme par les catholiques, il fut aussitôt dénoncé aux autorités par le pasteur calviniste, et déporté, sans autre forme de procès, à Maurice, Là on ne parlait de rien moins que d'envoyer en Angleterre un si dangereux malfaiteur ; mais les réclamations indignées des catholiques de Maurice eurent raison de l'intolérance protestante, et le secrétaire d'État au Foreign-office donna une leçon de convenance à ses subordonnés, en auto-
risant le religieux à retourrer à Mahé, Malgré
la mauvaise humeur des autorités coloniales, il fallut supporter sa présence. En quelques mois, sept églises furent construites, et les catholiques de l'archipel revinrent en masse aux pratiques de la vie chrétienne.
En 1852, un décret de la Propasande détacha les Seychelles du diocèse de Port-Louis, pour en faire une préfecture apostolique. Deux ans plus tard, un second décret adjoignit à la préfecture les Amirantes et les Galégas. Enfin, en 1880, l'archipel fut érigé en vicariat apostolique. Actuellement la mission comprend trois groupes d'iles : les Seychelles, les Amirantes et les îles Galégas. Il y a quinze mille catholiques, sur une population totale de dix-huit mille habitants.
Personnel : x vicaire apostolique, 13 missionnaires capucins, 4 Frères, 33 Swurs de Saint-Joseph de Cluny.
Œuvres : 12 stations avec résidences, — 2 missions {Amirantes), 11 églises, 9 chapelles. r collège, à Port-Victoria : 47 élèves. 1 pensionnat (Sœurs de Saint-Joseph) : 65 élèves. 13 écoles primaires garçons : 532 élèves. 12 écoles primaires filles : 732 élèves. 1 orphelinat garçons : 12 enfants. 2 orphelinats filles : r42 enfants. Au total, 30 établissements d'éducation et 1,540 enfants. 2 hôpitaux.
Tableau de la population catholique des fles de l'Océan indien.
I. La Réunion : évêché de Saint-Denis, 1 évêque, 65 prêtres, 70 églises ou chapelles, 54 écoles, 169,000 catholiques.
II. Maurice : évêché de Port-Louis, 1 évêque, 45 prêtres, 95 églises ou chapelles, 119 écoles, 110,000 catholiques.
III. Madagascar : vicariat apostolique, 1 vicaire apostolique, 48 prêtres, 368 églises ou chapelles, 641 écoles, 98,425 catholiques.
IV. Iles Malgahes : préfecture apostolique, 1 préfet apostolique, 6 prêtres, 6 églises ou chapelles, 6 écoles, 5,000 catholiques.
V. Seycheles : vicariat apostolique, * vicaire apostolique, 13 prêtres, 20 églises ou chapelles, 30 écoles, 15,000 catho liques.
Total : 2 évêques, 2 vicaires apostoliques, 1 préfecture, 177 prêtres, 559 églises ou chapelles, 850 écoles, 397,425 catholiques.
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#Ous le rapport politique et reli- } gieux, jes iles Malaises de l'Océanie occidentale se partagent naturellement en quatre groupes
distincts : les possessions hol-
landaises, anglaises, portugaises et espagnoles, Au point de vue ethnologique, ces populations différent notablement des autres peuples de l'Océanie, Évidemment elles viennent du sud-est de l'Asie et se rattachent à la race malaise. Depuis plusieurs siècles, le mahométisme s'en est emparé et, sauf aux Philippines, il domine en maitre dans tous ces pays.
Re I. — COLONIES HOLLANDAISES. be
Es Mollandais possèdent les deux grandes
iles de Sumatra et de Java, une partie de Bornéo, les petites iles de la Sonde, l'archipel des Célèbes et celui des Moluques, une portion de la Nouvelle-Guinée et la partie méridionale de l'ile de Timor. La capitale de cette riche colonie, qui compte environ céngt.six millions d'habitants, est la ville de Batavia, dans l'ile de Java.
Ce sont les Portugais qui découvrirent les premiers les iles de la Sonde et y portèrent le christianisme avec la civilisation. Au xvre siècle, la ville de Malacca, le théâtre des travaux et des miracles de saint François Xavier, devint le centre de l'activité religieuse, politique et commerciale du Portugal dans les régions environnantes, [a province dominicaine de Sainte-Croix des Indes orientales, chargée spécialement d'évangéliser la contrée, avait son centre à Goa,
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mais la ville de Malacca était comme ses avantpostes, d'où partaient chaque année de nouvelles expéditions apostoliques. Naturellement les Frères Prêcheurs ne tardèrent pas à franchir le détroit de Malacca pour aller porter l'Évangile dans les îles de la Sonde, les Moluques et les Célèbes. Ni l'insalubrité du climat, ni la barbarie des habitants, ni le martyre de plusieurs de leurs confrères ne parvinrent à décourager le zèle des apôtres de Jésus-Crrisr. En 1560, d'après les mémoires de la province de Sainte-Croix, on comptait déjà dans ces îles 18 résidences et environ 60.000 néophytes. Un vicaire-général de l'évêque de Malacca, établi à Macassar (Célèbes), dirigeait de là le travail des missionnaires, et la foi chrétienne faisait tous les jours de nouveaux progrès parmi ces populations, déjà atteintes mais non encore gangrenées par l'Islam.
Mais cette efflorescence de christianisme allait finir avec la puissance politique du Portugal, En 1602, s'était formée en Hollande la Compagnie néerlandaise des Indes orientales. Les cupidités commerciales s'unirent aux animosités religieuses pour ruiner la puissance du Portugal dans tout l'Extrême-Orient Après s'être emparé de Ceylan, de la côte du Malabar et de Malacca, les Hollandais se répandirent dans les îles de la Sonde, dont ils devinrent les maîtres, à l'exc.»tion d'une portion restreinte de l'ile de Tivr, qui resta seule aux Portugais. Ce fut la ruine de la mission catholique, encore au berceau : une persécution implacable s'organisa contre les catholiques ; prrtout les églises furent livrées aux flammes où :ransformées en comptoirs, les missionnaires exilés ou jetés à la mer. Ce
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sera la honte éternelle du calvinisme d'avoir, pour un vil intérêt mercantile plus encore que par esprit sectaire, étouffé le christianisme dans les colonies néerlandaises, pour faire dominer à la place le paganisme, ou, comme dans les iles de la Sonde, la religion impure et antisociale de Mahomet. Ces marchands, qui, pour obtenir le droit de trafiquer seuls au Japon, acceptérent de fouler aux pieds la croix et de subir toutes les avanies, n'ont pas eu même assez de foi pour initier les peuples subjugués par eux au christianisme qu'ils professaic
à cet égard, ils sont descendus dans l'apostasie au-dessous de toutes les nations chrétiennes. On dit qu'ils ont fait longtemps, et qu'ils font encore de bonnes affaires dans les Indes néerlandaises, C'est très possible, mais un fait bien certain c'est que leur influence morale et civilisatrice est nulle sur les habitants musulmans ou païens de ces iles. S'ils venaient à disparaitre demain, il ne resterait rien d'eux pour apprendre aux générations futures qu'un peuple qui se dit chrétien a régné là pendant près de trois siècles.
C'est seulement en 1808 que deux missionnaires catholiques s'établirent dans les iles de la Sonde, après que le roi Louis, frère de Napoléon Ir, eut proclamé en Hollande la liberté religieuse. Le gouverneur de Baätavia, lui même fervent catholique, reçut avec joie les deux prêtres, dont un portait le titre de préfet apostolique. En 1842, Grégoire XVI éleva la préfecture au rang de vicariat apostolique, et depuis lors le catholicisme n'a cessé de faire des progrès dans la colonie : de zéro, le chiffre des catholiques est monté progressivement à 45.271.
Soit 1 catholique sur 722 habitants. En dehors des métis et des Hollandais fixés dans la colonie, la population catholique se recrute surtout parmi l'élément chinois, qui pullule dans ces iles ; jusqu'ici la race malaise s'est montrée à peu près réfractaire à la prédication.
Depuis longtemps l'intolérance calviniste à fait place à des sentiments de sympathie, Appréciant d'après ses résultats l'œuvre des missionnaires catholiques, le gouvernement colonial ne craint pas de les favoriser et il leur accorde une subvention annuelle, à la condition qu'ils soient tous de nationalité hollandaise, ce qui est très équitable, Il ne parait pas d'ailleurs que les ministres protestants aient jamais fait de ten-
tatives sérieuses auprès des indigènes. Même auprès de leurs compatriotes établis dans la colonie, l'influence morale des pasteurs calvinistes parait être à peu près nulle, Il est vrai, qu'à l'exemple de leurs ouailles, beaucoup ne sont plus guère chrétiens que de nom, puisque la grande majorité des ministres de l'Église établie nient carrément la divinité de Jésus- Curisr. Il en résulte que la plupart des colons hollandais sont plutôt incrédules que calvinistes ; ils reconnaissent sans difficulté que leur Église n'a plus de doctrine et que, s'ils croyaient à la nécessité d'avoir une religion, ils se feraient catholiques. Ces dispositions négatives, qui sont celles de la majorité des calvinistes hollandais, ramènent de temps en temps à l'Église romaine quelques familles, et font qu'à l'heure de la mort, surtout dans les hôpitaux, les missionnaires ont la consolation d'enregistrer chaque année des conversions de protestants.
Les pasteurs eux-mêmes, dans un rapport officiel qui vient d'être publié, ont reconnu, avec une impartialité bien digne d'éloges, cette supériorité du catholicisme dans la colonie.
Voici les passages les plus remarquables de ce rapport (1):
€ On ne peut nier que Rome ne fasse aux > Indes (néerlandaises) des progrès inquiétants. > Unis comme la phalange macédonienne, les » catholiques marchent en avant et remportent » victoire sur victoire, Comme Église, l'Église > romaine fait sur l'esprit des indigènes une » impression plus favorable que l'établissement > connu sous le nom d'Église protestante, En » dépit des circonstances difficiles, l'Église ro- > maine nous offre au moins l'image d'une Église > véritablement we. Elle r'a qu'une confession > de foi, ses prêtres ne se contredisent pas en > public, ce que l'un tient pour vérité révélée, > l'autre ne vient pas le combattre.
» Quant à son organisation, elle est bien pré-
férable à la nôtre. Le président de notre » collège supérieur ecclésiastique nous est assi- > gné par le gouvernement. Cest d'ordinaire un » conseiller d'État, À la tête des missions de > Rome, on trouve un évêque nommé par le > Saint-Siège et reconnu simplement par le > gouvernement, Cet évêque, qui a pour l'ordi-
1. Compte-rendu de la troisième Conférence de la Société des Missions protestantes, tenue 1887.
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» naire vieilli dans ces contrées, possède une autorité sérieuse et gouverne d'une main » ferme et respectée. Le désintéressement des prêtres de Rome est vraiment admirable, On » les voit partager en frères les honoraires que » le gouvernement assigne à quelques-uns.
> Ces missionnaires ont des écoles dans » toutes les villes, Ces écoles, sous plus d'un rapport, sont excellentes ; tout le monde les » estime et il est plus d'un protestant qui ne » redoute pas pour ses enfants l'éducation ds » cloitre, Les religieuses catholiques dirigent » les jeunes filles confiées à leurs soins avec un » tact vraiment admirable : il est bien rare de » trouver une de leurs élèves qui ne parle pas » de ces Sœurs avec la plus grande sympathie,
» Le zèle des prêtres romains à visiter les » hôpitaux et les prisons est digne de tout » éloge. L'armée n'a qu'une voix pour louer » leur cordialité et leur esprit de sacrifice. De » là vient ia bienveillance que le public et le » gouvernement leur témoignent de temps en » temps. Ces prêtres sont pleins de courage et » de conviction ; ils se présentent partout, par: » tout ils voient s'accroitre le nombre de leurs » adeptes, Ils savent même profiter du maté- » rialisme et de l'indifférentisme qui règnent » dans ces contrées, C'est ce qui arrive à l'oc- » casion des mariages mixtes. Combien de » protestants, indifférents pour le protestan- ) tisme, se conforment aux exigences des » parents catholiques, sous l'influence des pre- » tres de Rome, et font élever leurs enfants » dans la religion catholique ! »
De pareils aveux en disent plus sur la situation respective du catholicisme et du protestantisme, aux iles de la Sonde, que tout ce que je pourrais ajouter, Le tableau suivant montre bien d'ailleurs le développement progressif de la mission de Batavia, au cours du xIXE siècle,
En 1808 : commencement de la mission.
En 1840 : 1 préfet apostolique, 3 missionnaires, 3 églises ou chapelles, ? écoles, 1,200 catholiques,
En 1870 : 1 vicaire apostolique, 30 missionnaires, P églises ou chapelles, ? écoles, 30.000 catholiques,
En 1890 : 1 vicaire apostolique, 36 missionnaires, 33 églises où chapelles, 20 écoles, 45.271 catholiques,
Situalion religieuse du vicariat apostolique en IS90.
Le vicariat apostolique de Batavia comprend toutes les Indes néerlandaises et a les mêmes limites que la colonie,
Personnel : 1 vicaire apostolique, 36 missionnaires, 8 catéchistes indigènes.
Communautés religieuses : Jésuites, 34 prêtres, 10 Frères coadjuteurs. — Frères de Saint-Louis de Gonzague, 10 religieux.
Ursulines : 2 maisons, 103 Sœurs, — Sœurs de Charité, 1 maison, 9 Sœurs,
Œuvres : 22 stations et 65 chrétientés annexes. — 27 églises, 6 chapelles,
Les stations sont ainsi réparties entre les différentes iles du vicariat :
Java.
1° Balavia, — Résidence du vicaire apostolique et de quatre missionnaires, 3 chrétientés annexes, dont une dans l’île de Sumatra, 2 pensionnats filles (Ursulines), 688 élèves, dont 266 catholiques et 422 protestantes, 1 orphelinat (Ursulines), 129 enfants.
2° Cheribon. — Résidence d'r missionnaire. 3 chrétientés.
3° Samarang. — Résidence de gua/re missionnaires. 11 chrétientés. r école de filles (Franciscaines), 204 élèves, dont 112 catholiques et 92 protestantes, r orphelinat, 49 garçons, 223 filles.
4° Ambarava. — Résidence d'ur missionnaire. 6 chrétientés.
5° Pjokjokarta. — Résidence de deux missionnaires. 3 chrétientés.
6° Subaraja. — Résidence de 77 missionnaires. 7 chré-
tientés dans l'ile de Java, r à Bornéo, 2 dans les Célèbes. 1 école de garçons (Frères de Saint-Louis de Gonzague), 179 élèves, dont 113 catholiques et 66 protestants. 1 école de filles (Ursulines), 457 élèves, dont 285 catholiques et 172 protestantes, 1 orphelinat, filles, 29 enfants.
7° AWageland. — Résidence de deux missionnaires. 5 chrétientés.
8° Buitensorg. — Résidence d'wr missionnaire. 1 chrétienté, 1 orphelinat, garçons, 16 enfants,
SUMATRA
9° Avlla-Radja, — 1 aumônier militaire.
10° Wedan. — Résidence d'v# missionnaire.
11° ladang. — Résidence de deux missionnaires. 2 chré-
tientés annexes, 1 école de filles (Sœurs de Charité), 162 élèves, dont 94 catholiques et 68'protestantes. 12° Zantjong, — Résidence d'ux missionnaire. — 1 chrétienté annexe.
Timor (partie Hollandaise),
13° ÆAlapoepoe. — Résidence de deux missionnaires, rt chrétientés annexes. 1 collège (Jésuites), 30 élèves.
Cal
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14° Kandaré, — Résidence d'u” missionnaire. 1 chrétienté annexe.
15° Menado. — Résidence d'un missionnaire, 3 chrétientés annexes ; plusieurs écoles dans la province, 350 élèves, tous catholiques.
FLorëis.
16° Maumerie. — Résidence de deux missionnaires, 1 collège (Jésuites), 80 élèves.
17° Larantoeka, — Résidence de /rois missionnaires. 5 chrétientés annexes. 1 collège (Jésuites), 200 élèves. 1 pensionnat de filles indigènes, 140 élèves.
18° Sikka. — Résidence d’un missionnaire.
Borxéo (partie Hollandaise).
19° Singkawang. — Résidence d'un missionnaire. 2 chrétientés annexes.
SWEMBA,
20° Zaverra. Résidence d’v# missionnaire.
BANKkaA.
219 Svengeislan, — Résidence d’un missionnaire. 6 chrétientés dans l'ile Banka, 1 à Bintang, 1 à Sumatra.
ILE KEv.
220 Zuerval. — Résidence d’un missionnaire.
En résumé : 22 résidences et 65 chrétientés annexes. — 3 collèges, 3 pensionnats de filles, 10 à 12 écoles primaires et 4 orphelinats, donnant l'éducation religieuse à 2.936 enfants, dont 821 appartiennent à des familles protestantes ; fait très remarquable, et qui montre mieux que tout ce que je pourrais dire, la confiance sympathique des calvinistes hollandais envers la mission catholique, puisqu'ils lui confient ce qu'ils ont de plus cher au monde, le cœur et l'esprit de leurs enfants.
COLONIES ANGLAISES
TN Ans les iles malaises, la Grande-Bretagne
étend son autorité sur la partie nord et
nord-ouest de Bornéo; l'est et le sud appartiennent, comme je l'ai dit, à la E lollande.
Le territoire soumis à l'influence politique de l'Angleterre se subdivise lui-même en guatre régions :
19 L'ile Labouan, au nord-ouest de Bornéo, Cette île appartient à la Couronne et compte environ 3.000 habitants, dont 5 Européens.
2 Le Bornéo septentrional, qui est exploité par une Compagnie de marchands de Londres. Il compte environ 3,000 Chinois et 20.000 indigènes de race malaise.
3° Le Brunéi, ou Bornéo proprement dit, petit royaume indépendant, situé à l'intérieur de l'île ; il est soumis à un Rajah musulman. La population, tout entière de race malaise, est d'environ 200.000 habitants.
4° Le Sultanat de Sarawak, qui s'étend tout le long de la côte nord-ouest de Bornéo. Ce petit État fut fondé en 1841 par un riche Anglais, sir James Brooke, qui, avec ses propres ressources, et sans réclamer l'assistance de son gouvernement, s'est imposé aux populations. Son neveu, sir Charles Brooke, lui a succédé il y a quelques années. On compte dans le Sarawak : 40 Européens, 10.000 Malais, 12.000 Chinois, et environ 200.000 sauvages, appartenant aux féroces tribus des Dyaks, encore païennes et anthropophages.
Sous le rapport religieux, ces quatre territoires forment la préfecture apostolique de Labouan et Bornéo. La mission ne compte encore que 482 catholiques, sur une population totale d'environ 450.000 habitants, en majorité païens,bouddhistes ou musulmans. La barbarie des sauvages et le fanatisme des disciples de Mahomet n'ont pas permis à la mission catholique de prendre plus de développement.
L'ile de Bornéo fut évangélisée pour la première fois à la fin du xvue siècle, par le P. Ventimiglia, religieux théatin, envoyé en 1687 par la Propagande. On dit qu'il fit un certain nombre de conversions parmi les indigènes, mais, comme il n'eut pas de successeurs, son œuvre finit avec lui et, quand on reprit la mission de Bornéo, au cours de ce siècle, on ne retrouva dans le pays aucun vestige du christianisme,
C'est à une sorte d'intervention providentielle que fut due la restauration de la mission. Vers 1850, un capitaine de vaisseau espagnol, Charles Cuarteron, ayant fait naufrage dans ces mers dangereuses, semées de récifs et peuplées d'anthropophages, fit vœu, s'il échappait à la mort, de se consacrer au service de DIEU pour porter
l'Évangile à ces populations abandonnées. Sauvé
presque miraculeusement, il accomplit sa promesse et, le 27 août 1855, la Sacrée-Congrégation le nommait préfet apostolique du Bornéo
est exploité le Londres.
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septentrional et de l'ile Labouan. Il partit, accompagné de plusieurs missionnaires, dont un auteur protestant nous fait ce portrait (1) : 4 Le > P. Reyna, le plus âgé, était un de ces hommes > remarquables que l'on rencontre quelquefois » parmi les missionnaires de l'Église romaine : » homme aux manières agréables, d'une habileté » attrayante, d'un esprit pénétrant. On l'envoya, » avec quelques compagnons, dans la Nouvelle- » Guinée, où trois d'entre eux furent tués par » les naturels, tandis que lui-même échappa avec » une santé ruinée, pour mourir peu de temps » après. »
Tous les missionnaires étant morts successivement, ou s'étant vus forcés par la maladie de retourner en Europe, le Rév. Cuarteron resta seul, de 1860 à 1879, au poste d'honneur où son dévouement l'avait appelé. À cette époque, sentant approcher sa fin, le vieux missionnaire voulut revoir l'Éurope et mourir dans sa chère Espagne. Deux ans après, la Sacrée-Congrégation confia cette mission abandonnée aux prêtres du séminaire anglais de Mill-Hill, Voilà dix ans qu'ils y travaillent, sans avoir vu encore de grands fruits de leurs labeurs. La barbarie des indigènes laisse, en effet, peu de prise au zèle de l'apôtre. N'importe ; ils sèment aujourd'hui dans la stérilité et dans les larmes ; un jour, peut-être, leurs successeurs moissonneront dans la joie.
Il est juste de faire observer que les ministres protestants qui, depuis quarante ans, travaillent dans ce pays, aidés de larges subventions et soutenus par les autorités britanniques, n'ont pas été plus heureux que les prêtres catholiques, Voici ce que l'auteur que je viens de citer dit de leurs travaux : € La mission (protestante) de » Bornéo, bien qu'elle ait toutes les autorités du gouvernement pour l'appuyer, se résume en un » fiasco complet. Dix missionnaires sur quatorze » ont abandonné leur charge, bien que leurs tra- » vaux ne soient pas plus difficiles, et qu'ils » soient certainement moins périlleux que ceux » des officiers anglais dont, pourtant, le salaire » est le même (2). »
L'exposé de la situation religieuse de la mission en 1890 montrera, je l'espère, que les missionnaires catholiques, malgré leur pauvreté,
1. Sir Spencer St-John, Za vie dans les Jorils du Far-Est, 1°" volume,
Sir Spencer, ouvrage cité, 2° vol
ssions catholique,
malgré le peu d'appui qu'ils rencontrent auprès d'un gouvernement protestant, malgré l'aridité désolante du sol qu'ils ont reçu à défricher, ont été encore plus heureux que leurs rivaux.
Personnel : 1 préfet apostolique, en résidence dans l'ile Labouan ; 12 missionnaires du séminaire de Miii-Hil! ; 2 catéchistes chinois, 2 catéchistes dyaks.
9 Sœurs du l'iers-Ordre de Saint-François, 2 maisons.
Œuvres : 11 stations et 3 missions; 2 églises, 10 chapelles, :
Les onze stations sont ainsi réparties :
1 résidence dans l’île Labouan ; 4 résidences dans le Bornéo septentrional ; 6 résidences dans le Sultanat de Sarawak.
6 orphelinats agricoles, ainsi répartis :
3 dans le Sarawak ; 2 à Kuching, la capitale : 49 garçons, la plupart Chinois, et 18 filles ; 1 à Kanowit : 14 enfants dyaks ;
3 dans le Bornéo septentrional : 36 vafants dyaks.
Plus une école élémentaire À Bunda (Bornéo septentrionai): 10 élèves.
Au total, 127 enfants dans les établissements de la mission.
À cause du fanatisme des musulmans qui l'habitent, les missionnaires n'ont pas encore pu s'établir dans le Brunéi.
EUX € IV. — COLONIES ESPAGNOLES
Lus heureuses que les iles de la Sonde, les
Philippines, appelées aussi {es des Larrons, à cause du penchant au vol dont firent preuve, dans les premiers temps, les indigènes, furent découvertes et civilisées pai une nation catholique qui tint à honneur de les arracher à la barbarie et au mahométisme, pour en faire un peuple chrétien et prospère, Aux derniers recensements, on comptait dans les Philippines 5.502.000 catholiques, sur une population totale
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de 5.774.947 habitants,‘ soumis à l'Espagne.
Reste donc moins de 300.000 païens, à la conversion desquels travaillent avec ardeur les grandes familles religirrises de Saint-Augustin, de Saint-Dominique, ae Saint-Fiançois et de Saint-Ignace.
€ Ce qu'il y a de plus remarquable dans cette » statistique, écrit le /Zong-Xong Catholic Re- » gister (1), c'est que, à l'exception de quelques » milliers d'Européens, ces cinq millions d'habi- » tants sont de purs indigènes, et qu'il ne se » rencontre parmi eux que quelques milliers de » métis. Quañd, à ce magnifique épanouissement » de la population des îles Philippines, nous » opposons le contraste de la décadence des » indigènes des autres iles, nous ne pouvons » nous empêcher de voir dans ce fait une dé- » monstration victorieuse de la puissance du » catholicisme pour élever et civiliser les races » les plus dégradées, car personne ne met en » doute l'état abject dans lequel se trouvaient » les habitants des Philippines, avant que les » missionnaires entreprissent de les convertir. » L'histoire nous apprend, en effet, que lorsque les Espagnols abordèrent aux Philippines, ils trouvèrent dans ces îles, comme les Portugais dans les iles de la Sonde et les Célèbes, des indigènes de race malaise, les uns, ceux qui habitaient sur les côtes, déjà corrompus par l'Islam, les autres, vivant dans les forêts de l'intérieur et livrés à tous les vices de la vie sauvage, en particulier à l'anthropophagie, € n'ayant, écrit un » vieil historien, aucune notion de la divinité, ni » temples, ni prêtres, ni culte extérieur. Leur » seule religion consistait dans quelques idées » confuses du Ciel et de l'Enfer (2).» La cruauté de ces peuplades sauvages égalait leur ignorance religieuse : € Des milliers de martyrs, nous ap- » prend Argensola, furent immolés par ces féroces barbares, et l'édifice de la foi naissante fut cimenté dans le sang des premiers fidèles. Les persécuteurs coupaient les membres, brûlaient les bras et les jambes, en laissant, par un raffinement de cruauté, les troncs intacts ; ils empalaient les femmes et leur arrachaient les entrailles ; les enfants étaient déchiquetés sous les yeux de leurs mères (3), »
Le Gobien, Æéstoire des îles Ladrones
3. Argensola, Découverte et conjuêle des îles Molugues et Phiippines,
Cependant, des néophytes, baptisés de la veille, affrontaient ces affreux tourments, en voyant chaque jour leurs apôtres les pr/céder d'un pas ferme dans la voie douloureuse. En un siècle, près de cent missionnaires versèrent leur sang pour affirmer la vérité de la foi qu'ils préchaient, C'est à ce prix seulement qu'on arracha à l'idolâtri: l'âme d'un peuple, mais aussi le moyen est infaillible : comment ne croirait-on pas des témoins qui se font égorger? Par une exception glorieuse et bien rare dans les annales de l'apostolat, on vit, aux Philippines, un peuple déjà contaminé par l'Islam abandonner la religion de Mahomet pour celle de Jésus-Cnrisr.
En 1600, soixante-quinze ans après l'arrivée des Espagnols, on comptait déjà dans ces iles, au rapport de l'historien Mendoza, plus de 400.000 convertis. Au commencement du siècle suivant, on peut dire que le pays tout entier était conquis à la foi catholique. Il ne restait plus que quelques tribus sauvages, perdues au fond des bois ou dans les fes les plus éloignées de l'Archipel, où les apôtres du Curisr se préparaient à les poursuivre pour les amener, elles aussi, au christianisme et à la civilisation.
Un ministre protestant, successivement missionnaire aux Indes et en Chine, a constaté, à sa manière, ce triomphe du catholicisme: « L'Église » de Rome, écrit-il, a gagné ici la population » entière ; les naturels sont devenus des 4gots » papistes, et l'influence des prêtres sur eux est » sans limites. C'est là, ajoute gravement le » Révérend, un des exemples les plus remar- » quables de la puissance de la Bête (1). »
Sir Crawford, ancien gouverneur de Syngapour, constate le même fait, mais sans se laisser aller à ce ton d'acrimonie qui caractérise presque tous les écrits des pasteurs protestants : € Dans » les Philippines, les Espagnols ont converti à » la foi catholique plusieurs millions d'indigènes, » et une immense amélioration dans leur condi- » tion sociale en a été la conséquence (2). »
Il est certain, et les voyageurs qui ne se laissent pas emporter par l'esprit de secte en conviennent, que c'est au clergé catholique que l'Espagne doit d'avoir pu soumettre, sans effusion de sang et sans massacres, ces races indomptables, alors que dans les îles voisines de la
1 Rév. David Abeel, /owrnal d'un séjour en Chine. 2 Voirle 7ïmes, n° du 2 décembre 1858.
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Sonde, dans la Nouvelle-Guinée, l'Australie et la Nouvelle-Zélande, la Hollande et l'Angleterre échouaient complètement à s'assimiler des populations de même race, et quelques-unes, comme les Australiens, d'humeur beaucoup plus pacifique. « Ces îles, écrit un voyageur américain (1), >» ne furent pas conquises à l'Espagne par des » chevaliers bardés de fer, mais par les soldats » de la Croix, par des prêtres embrasés d'ardeur » pour la cause du Curisr... Ces hommes géné- » reux ont pénétré là où les guerriers de l'Es- » pagne n'osaient entrer les armes à la main, et » il est vrai de dire que, dans cette occasion, les » armes l'ont cédé à la toge, fait qui a eu les » meilleures conséquences pour les Indiens sou- » mis à la foi catholique, en iatroduisant parmi » eux les arts et la civilisation. Des milliers de » sauvages errants dans les bois sont aujour- » d'hui de paisibles cultivateurs ; ils ont appris » de ces bons Pères à labourer le sol, au lieu de > vivre uniquement du produit de leur chasse, » en hostilités continuelles les uns avec les » autres. L'Église a montré là, ce qui est connu » depuis longtemps, qu'elle est l'instrument le > moins coûteux et le plus efficace de l'ordre et » d'un bon gouvernement. »
€ La colonie est très florissante, écrit un autre » voyageur ; presque tous les naturels /agalos » ont été convertis à la foi catholique. Le clergé » exerce sur eux une influence qui semblerait » magique, si l'en ne savait que, pour les catho- » liques, l'autorité de leurs prêtres est divine (2).»
€ De grands éloges sont dus aux Espagnols, » dit de son côté un diplomate anglais (3), pour » l'établissement des écoles dans la colonie et > pour leurs efforts incessants à propager le >» christianisme par le meilleur moyen, la diffu- € sion de l'instruction chrétienne, »
On voit ici le catholicisme à l'œuvre à côté des sectes dissidentes. Aux Philippines, son action n'a pas été entravée, comme dans l'Amérique du Sud, par les cupidités et les crimes de la conquête. Le pays était pauvre, les population féroces, rien n'attirait de ce côté les convoitises des chercheurs d'or. L'Église à donc été laissée à peu près à elle-même pour conquérir
1. Robert Mac-Micking, esq. Souvenirs de Manille et des Phi. dippines.
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et civiliser ce ‘arbares, Le résuhat ést aujourd'hui sous nos yeux. En moins de trois siècles, elle a triomphé de leur férocité et conquis, sans effusinn de sang, à l'Espagne, une colonie de plus de cing millions de sujets, qu'une poignée de soldats et un petit nombre d'administrateurs suffisent à maintenir dans le devoir, En face des Hollandais, campés en étrangers dans les iles de la Sonde abandonnées par eux à l'influence démoralisante de l'Islam; à côté des Anglais, cui n'ont su s'établir dans l'Australie et la Nou. velle-Zélande que par la destruction systématique des indigènes, ce contraste a quelque chose de consolant pour l'humanité et de bien glorieux pour le catholicisme.
Depuis longtemps, les Philippines forment une province ecclésiastique : archevêché, Manille (1570), avec quatre évêchés suffragants : Nouvelle Ségovie, Nouvelle-Carceres, Zébu (1595) et Jaro (1867). Mais il reste encore plusieurs centaines de tribus sauvages à convertir, principalement dans les diocèses de Zébu et de Jaro. Grâces à Dirv, l'évangélisation de ces derniers tenants de la barbarie avance tous les jours, et les nouveaux missionnaires sont à la hauteur de leurs devanciers. Voici ce qu'on lisait derniérement à ce sujet dans la Æevue des Deux- Modes (1) :
« Les missionnaires seuls osent s'aventurer au » milieu de ces populations féroces. Ils ont fait » le sacrifice de leur vie et, la tenant pour rien, » ils travaillent pour leur Dieu et pour leur > patrie, en amenant à la foi et à la soumission » à l'Espagne, les plus misérables et les plus > pauvres ; mais ce n'est qu'à la condition de les » dépayser et de les transplanter, Ils les déci- » dent à les suivre, les entraînent à quelques » journées de marche et fondent un Prebloe. Ces » établissements, qui rappellent les plus belles » Réductions du Paraguay, malheureusement » détruites par la haine de Pombal, se multi- » plient depuis quelques années, formant au » milieu de la barbarie qui les entoure, des » oasis de culture et de vie paisible ouvertes à > tous ceux qui viennent y chercher un abri.
» Un de ces hardis missionnaires a converti et » baptisé, en une anné:, 5.coo infdèles. »
En 1881, les Jésuites avaient, dans le diocèse de Jaro, 4 résidences, 11 paroisses et une ving-
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taine de missions ; dans le diocèse de Zébu, ils avaient, à la même époque, 5 résidences, 14 paroisses et environ 40 missions. La population totale qu'ils avaient à évangéliser était, pour les deux diocèses, de 99.490 âmes ; 6.906 adultes avaient été baptisés par eux dans le courant de l'année précédente.
En 1888, d'après les Ævudes religieuses, le seul district de Mindanao (diocèse de Zébu) comprenait 9 résidences, 30 paroisses ou missions, renfermant chacune un certain nombre de Réductions formées ou en formation : ce district, couvert d'immenses forêts, était habité par 163 tribus sauvages, donnant une population totale de 159.827 chrétiens, dont 2.603 avaient reçu le baptême l'année d'avant.
Cutre ses missions dans les deux diocèses de Zibu et de Jaro, la Compagnie de Jésus dirige à Manille l'Afheneum municipal, l'école normale et un observatoire qui a déjà rendu beaucoup de services à la science.
A côté des Jésuites, les Dominicains, les Franciscains et les Augustins se partagent les paroisses de la colonie et le travail de l'apostolat. Depuis 1862, les Lazaristes ont été appelés aux Philippines, où ils dirigent les quatre séminaires de Manille, de Nouvelle-Carceres, de Zébu et de Jaro.
€ On dit, écrit une dame protestante, qu'à » Manille, il y a plus de couvents que dans > aucune autre ville du monde d'égale popu-
» lation, et il y a unanimité, parmi les naturels
» aussi bien que parmi les étrangers, pour reconnaître qu'ils suivent des règles excellentes. Tous paraissent occupés à des travaux utiles ; la paresse est bannie de leurs maisons : leurs exercices de dévotion commencent à l'aube du jour et sont répétés, sous différentes formes, tout le long de la journée (1). » € La plupart des prêtres avec qui j'ai été en rapport, écrit l'Américain Mac-Micking, déjà cité, m'ont paru pleinement convaincus et pratiquant avec foi leur religion dans toute sa pureté (2). » On ne peut désirer plus bel éloge :ous la
plume d'un ennemi de notre foi.
Tableau de la population catholique des êles Malaises de l'Océante.
I Colonies hollandaises : 1 vicaire apostolique, 36 missionnaires, 33 églises ou chapelles, 20 écoles, 45.271 catholiques. .
II, Colonies anglaises : 1 préfet apostolique, 12 missionnaires, 12 églises ou chapelles, 7 écoles, 432 catholiques.
I11. Colonies portugaises, 1 vicaire général; 3 prêtrer, 2.c00 catholiques.
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et la Nouvelle-Zélande n'avaient pas un seul prêtre catholique.
Les rares fidèles irlandais qui se & trouvaient exilés dans ces ré gions lointaines vivaient sans culte et sans secours religieux. En 1890, ces trois colonies, réunies sous le nom commun d'Australasie, forment une florissante Église, ayant à sa tête un cardinal, six archevêques, vingt et un évêques, dont trois vicaires apostoliques, un abbé lis, 719 prêtres, et 859.460 fidèles, sur une population totale de 2.845.000 habitants. Les catholiques forment donc près du tiers de la population totale, C'est une proportion qui rappelle, en le dépassant, le mouvement catholique qui s'est produit dans le même intervalle de temps aux États Unis.
Géographiquement, l'Australie est la plus grande ile du globe, ou plutôt, c'est un vaste continent, vingt et une fois aussi étendu que les Iles Britanniques, et d'un cinquième seulement plus petit que l'Europe. Découverte au xvie siècle par les Portugais, visitée plus tard par les Hollandais, qui négligèrent de s'y établir, c'est seulement en 1770 que le capitaine Cook planta le drapeau anglais sur cette terre nouvelle, Vingt ans plus tard, la Grande-Bretagne commençait à y déporter ses sonvic{s, en ouvrant un établissement pénitentiaire à Botany-Bay, près de Sydney.
Au commencement du siècle, l'Australie comptait déjà un millier de colons et un million
1. Cette nouvelle dénomination géographique comprend l'Australie, la Tasmanie et la Nouvelle-Zélande, réunis sous le sceptre cuicaial de l'Angleterre.
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et demi d'indigènes. Ces derniers ont été détruits en grande partie au cours de ce siècle : c'est à peine s'il en reste actuellement 300.000, refoulés dans les plaines désertes et incultes du centre, où ils s'éteignent dans le vice et la misère. Une fois de plus, l'égoisme anglo-saxon a donné sa mesure : la Grande-Bretagne avait une nation à civiliser et à convertir, elle a créé un désert. € La disparition rapide des naturels dar toutes » les colonies anglaises, écrit le docteur Lang, » qui fit longtemps partie du Conseil colonial, » est un phénomène ethnologique également » triste et inexplicable (1). » Que le fait soit triste, c'est ce dont conviendra sans peine tout ami de l'humanité: mais il n'est que trop expliqué par ce que raconte le docteur lui-même de l'usage atroce de mêler de l'arsenic aux pains que l'on distribue de temps en temps aux indigènes, et par les expéditions militaires organisées pour les détruire en masse. Une seule de ces expéditions coûta 32.000 livres sterling (800.000 francs), et donna la mort à plus de 40.c00 indigènes, Ce qui amène le Rév, ministre à conclure avec onction : € Il semble que, dans les desseins > de la divine Providence, le wigwam indien de » l'Amérique du Nord et le misérable ajoupa > de la Nouvelle-Hollande doivent étre balayés » par la marée montante de la colonisation eu- » ropéenne, et que les restes d'une race autre- > fois pleine d'espérances sont destinés à dis- » paraitre graduellement de la terre de leurs » ancêtres. » N'en déplaise au révérend ministre du saint Évangile, il mr emble, à moi,
qu'un peuple chrétien à autre « à faire que
Rev. Lang. Æ/s/oie de la Nouvelle-Galles, ch
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d'exterminer des populations qui, à l'arrivée des Anglais, montrèrent, on l'a reconnu, € les dispositions les plus amicales. »
À la place de l'élément indigène,exterminé sans pitié ou refoulé dans des déserts sans eaux, où il ne peut pas vivre, l'élément anglo-saxon s'est largement développé en Australie, En 1800, je l'ai dit, les Anglais étaient environ un millier; en 1820, ils étaient déjà 40.000 ; en 1850, 800.000 ; en 1870, 1.600.000 ; en 1890, ils sont 2.400.000 pour l'Australie seule, sans compter la Tasmanie et la Nouvelle-Zélande, Si la progression continue, et elle continuera, c'est par dizaines de millions qu'il faudra compter la population future des colonies anglaises de l'Australasie, et l'on assure que le pays peut facilement les nourrir.’
L'Australie a commencé par être la terre de l'or : en quatre-vingts ans, plus de sept milliards ont été extraits des entrailles de la terre, Aujourd'hui la fièvre de l'or est tombée, et depuis une quarantaine d'années les colons s'adonnent à l'élevage du bétail ; c'est par là que débute ordinairement la mise en "culture d'un pays. A cette heure, on compte, en Australie, 60.000.000 de moutons, 7.000.000 de bœufs, plusieurs millions de porcs et de chevaux. Mais déjà l'agriculture commence à réclamer pour elle ees milliers d'hectares abandonnés au pacage des troupeaux, et partout où l'on a voulu s'en donner la peine, ce sol, encore vierge, s'est couvert de moissons, qui promettent de récompenser largement le travail du cultivateur.
L'avenir de ce nouveau continent parait donc assuré, et peut-être est-il destiné à jouer un rôle prépondérant dans les complications de l'avenir. On se rappelle le passage mélancolique de Macaulay, dans lequel il représente le catholicisme florissant dans l'Australie et la Nouvelle-Zélande, alors que l'ancien monde aura suceombé sous les vices, et qu'un voyageur, parti de Melbourne ou de Nelson, s'arrêtera sous une arche à demi brisée du pont de Londres, pour dessi..cr les ruines de la cathédrale de Saint-Paul, Si la vieille Europe continue à faire divorce avec le christianisme, qui l'a faite ce qu'elle est, il pourra bien se faire que la prophétie de l'historien protestant se réalise avant qu'il soit longtemps. Qui pourrait dire jusqu'où nous fera descendre l'apostasie des nations européennes, gangrenées par le
luxe et l'amour des jouissances, en face de la barbarie sociale qui monte comme une marée irrésistible, et menace de tout emporter sous ses flots destrucieurs ?
En présence de ce nouveau monde qui surgit à l'horizon de l'histoire, il est bien permis de se demander avec anxiété ce qu'il sera, et s'il vaudra mieux que l'ancien, qui s'affaisse dans la décrépitude et dans l'abaissement des caractères, C'est ce que l'avenir seul nous dira ; mais il faut reconnaitre que les apparences présentes sont assez peu encourageantes : en Australie, comme dans la jeune Amérique, la soif de l'or, une spéculation effrénée, un égoïsme sans nom, l'agiotage élevé à l'état d'institution sociale, voilà les traits saillants qui frappent tout d'abord, et très vivement, l'observateur de ces jeunes s0ciétés, nées d'hier, et affichant déjà tous les vices de l'ancien monde, Les malheureux indigèries, traqués comme des bêtes fauves et jetés en p4ture aux chiens des colons (1), protestent par leur destruction systématique contre ces prétendus progrès de la civilisation, dont nous soinmes si fiers,
Au fond, ces peuples seront ce que les fera l'Église, la grande institutrice des nations modernes aussi bien que des anciennes. Malheureusement, en Australie comme à la Nouvelle- Zélande, le système employé est celui que ies loges maçonniques sont en train d'imposer à la vieille Europe : séparation de l'Église et de l'État, instruction gratuite, obligatoire et laïque. Je reconnais volontiers que ce système a moins d'inconvénients dans un pays sans histoire et sans traditions. [ci, la séparation n'est pas un divorce, puisque l'Église et l'État n'ont jamais été unis ; aussi, elle s'opère ordinairement à l'amiable, sans haines et sans déchirements : sous ce régime imparfait, si l'Église est privée du concours de l'État, au moins rlle n'est pas violentée et jouit de la liberté commune, ce qui lui permet de développer en paix ses œuvres, et de faire chaque jour de nouveaux progrès.
Voici ce que disait dernièrement sur ce sujet, à un voyageur français, un Australien protestant et libre-penseur :
€ Je viens de visiter l'Europe et l'Amérique. » En Angleterre, j'ai trouvé un peu de liberté,
1. Atrocité historique, qui s’est malheureusement réalisée plus d'une fois en Australie.
1 face de la une marée rter sous ses
e qui surgit ermis de se et s'il vausse dans la s caractères, mais il faut sentes sont alie, comme e l'or, une sans nom, ociale, voilà d'abord, et _ jeunes 50ous les vices x indigèries, jetés en pâtestent par e ces prédont nous
que les fera nations mos. Malheua Nouvellelui que ies nposer à la glise et de re et laïque.
me a moins histoire et ‘est pas un d'ont jamais airement à hirements ; e est privée le n'est pas une, ce qui ses œuvres, ux progrès, r ce sujet, à 1 protestant
l'Amérique.
| de liberté,
nt réalisée plus
» mais gâtée par un formalisme excessif. En » France, j'ai lu son nom inscrit sur vos monu- > ments, mais rien de plus ; vous autres, Fran- » ais, vous n'avez jamais rien compris à la » liberté! En Amérique, il y a bien la liberté, » mais avec excès ; là-bas, la vie et la propriété > ne sont pas suffisamment sauvegardées, et » chacun doit avoir son revolver et s'en servir » au besoin, pour se faire respecter, Le vrai » pays de la liberté, c'est l'Australie (1). » Hya certainement du vrai dans cette appréciation, légèrement empreinte de chauvinisme. D'après le voyageur en question, M. Michel, catholique fervent, la supériorité de l'Australien vient de ce qu'il ne conçoit pas la liberté sans le respect de Dieu et de la famille, En Australie et à la Nouvelle-Zélande, si l'État ne reconnait aucun culte chrétien, il les respecte tous ; le blasphème et le travail du dimanche sont rigoureusement punis par la loi ; les mœurs sont très efficacement protigées par de sages règlements de police, et le père de famille jouit de l'absolue liberté de disposer de ses biens et d'élever sa famille comme il l'entend : grâce à ce respect de Drev et des droits de la famille, la séparation de l'Église et de l'État perd une grande partie de ses inconvénients.
[l'en reste pourtant un certain nombre : l'école étant non confessionnelle, catholiques et protestants sont également lésés, puisqu'ils doivent, après avoir payé l'impôt pour les écoles publiques, s'imposer de lourds sacrifices pour entretenir leurs propres écoles, s'ils veulent que leurs enfants soient élevés dans la foi de leurs parents. Il y a là, pour un peuple qui se dit et qui se croit libéral, une injustice flagrante, En réalité, les libres-penseurs sont les seuls à bénéficier de ce système ; ils s'arrogent ainsi le droit, qu'ils refusent à toute confession religieuse, de puiser dans le budget commun pour soutenir leurs écoles, leurs orphelinats et leurs hôpitaux,
Au moins les : atholiques, et ceux des protestants qui tiennent encore à donner une éducation confessionnelle à leurs enfants, en sont quittes pour payer deux fois. L'État veut bien ne les gêner en rien dans leurs œuvres de charité et d'éducation, C'est un avantage très appréciable, quand on voit ce qui se passe ailleurs.
Au point de vue politique, l'Australie forme
Voir Le Zour du Monde en J. 130 jours, par Michel
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cinq colonies distinctes et indépendantes les unes des autres : La Nouvelle Galles du Sud, Capitale Sydney ; Victoria, capitale Melbourne ; le Queensland, capitale Brisbane ; l'Australie occidentale, capitale Perth ; l'Australie septentrionale, capitale Palmerston, On peut y joindre la Tasmanie, capitale Hobart-Town, et la Nouvelle- Zélande, capitale Auckland, Ces sept colonies s'administrent elles-mêmes par des parlements et des conseils exécutifs librement élus, sous la présidence d'un gouverneur envoyé par la Grande-Bretagne, C'est de l'autonomie et de la décentralisation bien entendue, et ce système libéral permet à nos voisins, sans entretenir au loin des armées dispendieuses, de faire rayonner leur influence dans les cinq parties du monde,
L'Australie, ayant commencé par être une colonie pénitentiaire, comptait, à la fin du der. nier siècle, un certain nombre de déportés irlandais, qui soupiraient naturellement après le ministère d'un prêtre catholique, seule consnlation à leur lointain exil. Dès 1798, deux prétres furent envoyés d'Irlande pour assister leurs malheureux compatriotes, qui avaient d'autant plus besoin de secours -pirituels que, frappés par la justice des hommes, ils n'avaient plus rien à attendre que de la miséricorde de Dieu qui pardonne toujours au repentir. L'intérêt politique bien entendu eut dà favoriser cette mission toute de charité et de réhabilitation sociale, mais l'intolérance protestante ne l'entendait pas ainsi, et les deux missionnaires furent forcés presqu'aussitôt de se rembarquer.
Vingt ans après, on fit une seconde tentative, qui n'eut pas d'abord un meilleur résultat. 1] y avait déjà en Australie quelques milliers de colons libres, à côté des condamnés à la déportation ; dans ce nombre, il se trouvait des catholiques. Le Rév. Flinn fut envoyé par le Saint- Siège, avec le titre d'archiprêtre, et débarqua à Sydney, dans le courant de 1818, [1 fut accueilli avec enthousiasme par le petit troupeau catholique, mais les autorités coloniales, sous prétexte qu'il n'avait pas de permis de résidence, ce qu'aucune loi n'exigeait, le jetérent en prison, quelques mois après son arrivée, le privant de communication avec les fidèles, et l'embarquèrent de force sur le premier bâtiment qui fit voile pour l'Angleterre, Pour comprendre cet
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acte, #osolument illégal et inhumain, il faut se rappeler ce que j'ai dit ailleurs de la recrudescence de fanatisme qui se manifesta à cette époque dans toutes les colonies britanniques,
'archiprêtre, enlevé subitement, avait été forcé de laisser le Saint Sacrement dans la maison d'un catholique de Sydney, qui servait de lieu de réunion aux fidèles,
Deux ans après, quand la Grande-Bretagne se décide. enfin à autoriser le passage de deux prêtres catholiques en Australie, ils trouvèrent parfaitement conservées les saintes espèces, qui avaient été déposées dans le tabernacle deux ans auparavant, Pendant ce long espace de temps, les catholiques de Sydney et des environs avaient monté une garde d'honneur devant le divin prisonnier de l'Eucharistie, et Dieu avait fait un miracle pour récompenser la foi et la piété de ce bon peuple,
La mission d'Australie était commencée, mais les débuts furent longs et pénibles, La mauvaise volonté de l'administration coloniale et la dureté draconienne du régime auquel étaient soumis les transportés à Botany.Bay, paralysaient tous les efforts du zèle, À cette époque, la Nouvelle- Hollande (Australie et Tasmanie réunies) relevait au spirituel du vicariat apostolique de Maurice, qui manquait également d'hommes et de ressources pour cultiver un champ situé presqu'aux antipodes, En 1832, un Bénédictin anglais, le R. P, Ullathorne, mort plus tard évêque de Birmingham (Angleterre), fut envoyé en Australie, avec le titre et les pouvoirs de vicaire-général de l'évêque de Maurice, Il trouva, dans toute l'Australie et la Tasmanie réunies, trois prêtres, une église inachevée, deux misérables chapelles et quatre écoles, pour 20.000 catholiques : et, ce qui est plus triste encore, une population complètement démoralisée par la rigueur excessive des châtiments auxquels les déportés étaient alors soumis. T faut lire dans les Annales de la Propagation de la Foi (1) la description de ce bagne, véritable image de l'enfer : comme unique moyen de moraliser ces masses de déportés, le fouet, le gibet ou la hache ; une promiscuité dégoûtante entre les plus vils scélérats et ceux qui, n'ayant succombé que par faiblesse, auraient pu se relever par le repentir ; aucun secours religieux pour adoucir
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ces révoltes et ces désespoirs, aucune conso. lation d'en haut à ces hommes qui avaient tout perdu sur la terre et qui n'avaient d'espoir que dans l'éternelle miséricorde du Souverain Juge, Grâce à ce système de répression impitoyable, l'Australie et la Tasmanie étaient devenues, de l'aveu même des écrivains anglais, € un cloaque moral, » Le docteur Lang, une des autorités de la colonie à cette époque, rapporte que les premières classes de la société elles-mêmes donnaient l'exemple d'une immoralité profonde, et il ajoute : « Leur profession même de christianisme fait plus de mal que de bien à la cause de la religion (1), »
€ Dans la classe ouvrière, la corruption des
émigrants dépasse tout ce qu'on pourrait
imaginer, } écrivait en 1851 un autre voyageur (2). « L'état de l'éducation est généralement » déplorable, dans la plus grande partie de la » colonie; il n'y en a pas, sauf celle que les » parents donnent chez eux. Les hommes » vivent et meurent, et les enfants sont élevés, > sans aucune instruction religieuse, }
Il ne paraît pas que le clergé protestant, bien que nombreux et richement doté, ait jamais songé à réagir vigoureusement contre cette lamentable corruption, Malgré la présence d'évéques anglicans à Sydney, à Melbourne, à Adélaide et dans les principales villes, leur autorité sur leurs ouailles parait avoir été à peu près nulle : € Je fus très surpris, écrivait en 1862 un > voyageur protestant (3), de voir combien les >» Cglises anglicanes étaient peu fréquentées, et » combien il y avait de gens en Australie, ayant » de l'éducation et une position aisée, qui n'en- > traient jamais dans un temple, même parmi » les colons, qui en Angleterre assistaient régu- » lièrement au service divin, »
C'est sur ce terrain ingrat que l'Eglise catholique, la dernière venue et tolérée comme par grâce, était appelée à travailler. Avec quel succès elle l'a fait, les progrès opérés dans les cinquante dernières années sont là pour le dire ; mais il ne sera peut-être pas sans intérêt d'apporter d'abord le témoigrage des ennemis de
notre foi,
1, ist, de la Nouvelle-Galles du Sud, 1 vol,, ch. 2.
2. John Anderson, esq. Æxcursion dans la Nouvelle-Galles du Sud, 2 vol., ch, 9.
3 Puselez, Australie et Tasmanie.
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Le docteur Lang se plaignant amèrement qu'on refusât aux presbytériens un subside qu'on venait d'accorder aux catholiques, sir Thomas Brisbane, gouverneur de la Nouvelle-Galles, fit cette réponse péremptoire : € Il sera temps pour » les presbytériens d'être assistés par le gouver- > nement, quand ils se conduiront aussi bien que » les catholiques (1), » —« La populationp rotes. » tante, écrit de son côté M, Hood (2), ferait » bien d'imiter, en faveur de la génération nais- » sante, la ferveur et le zèle de leurs frères cn- » tholiques, L'Église romaine, avec son zèle » ordinaire, a élevé partout des écoles, et des » séminaires sur tous les points de la colonie, » € — Ils ne perdent pas un de leurs élèves, dit » Brain (3), et rien n'abat leur zèle, y — € Ici > comme dans toutes les autres colonies, rap- » porte le colonel Mundy (4), les catholiques » semblent avoir augmenté en nombre et en » importance beaucoup plus que les autres com- » munions, La cause en est évidente : l'union » fait la force. Les protestants sont divisés en » sectes; chez nous, chacun doit se faire sa » croyance ; aussi la plupart s'en dispensent vo > lontiers et vivent sans aucune religion, »
Enfin tout récemment, en 1880, un député au parlement de la Nouvelle-Galles du Sud, sir Blatterg (5), rendait publiquement hommage au zèle des Frères Maristes, qui élèvent 25.000 enfants dans les écoles fondées et soutenues par les catholiques, pendant que le cardinal Moran, de son côté, entretient à ses frais dans l'archidiocèse de Sydney 90 écoles et 300 professeurs. On a vu le point de départ de la mission d'Aus tralie, Comment, en un demi siècle, a-t-elle atteint ce haut degré de prospérité et un si splendide épanouissement de: la vie catholique et de ses œuvres ? C'est toujours l'histoire du grain de sénevé qui, avec la bénédiction de Drev, germe silencieusement dans la teire, en attendant qu'il devienne un grand arbre. En 1835, sur le rapport du R. P, Ullaihorne, la mission d'Australie fut détachée de Maurice, et devint un vicariat apostolique, dont le premier titulaire, au refus du P. Ullathorne, fut Mer Polding, des Béné-
1. Docteur Lang, Æ/is4, de la Nouvelle. Gultes du Sud, 2° vol. ch, 2.
2. Hood, L'Australie orientale, 3. list. de la Nouvelle-Galles, 2 voi, ch, 6. 4. Les Colonies australiennes, 3° vol., ch, 2. $
+ Voir les Missions catholiques, numéro du 21 février 1890.
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dictins anglais, Dès 1842, la hiérarchie fut constituée en Australasie : un archevêché, Sydney, deux évêchés suffragants : Adélaïde et Hobart- Town (Tasmanie), A mesure que le catholicisme étendit ses conquêtes, on fit l'érection de nouveaux sièges épiscopaux : Perth (1845), Victoria, Melbourne et Maitland (1847), Brisbane (1849), Goulbourne et Armidale (1862), Bathurst (1865),
En 1874, l'Australie-fut divisée en deux pro-
S, Ém. le Cardinal Moran, troisième archevêque de
Sydney, d'après une photographie.
vinces ecclésiastiques : Sydney avec sept suffragants ét Melbourne avec cinq. En 1885, Léon ATIT Jécora de la pourpre romaine l'archevêque de Sydney, Mgr Moran, et le 15 novembre la même année, s'ouvrait à Sydney le premier concile provincial de tous les évêques de l'Australie, de la Tasmanie et de la Nouvelle-Zélande. À cette occasion,le Ærcemans Journal de Sydney résumait, dans ces lignes émues, les progrès de l'Église d'Australie :
& Il était impossible de mieux célébrer le
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premier cinquantenaire de l'Église australienne que par un concile général de ses évêques. Il y a cinquante ans, quelques prétres consolant quelques prisonniers, c'était tout le personnel eeclésiastique et toute la clientèle catholique. Aujourd'hui, vingt évé. ques, deux archevêques, dont un cardinal, assistés d'une pliade d'apôtres, forment l'état-
major de la hiérarchie sainte, et 600.000
fidèles les entourent de vénération et d'amour.»
Ce premier concile des évêques de l'Australie était le point de départ de nouvelles conquêtes. A la demande des Pères du concile, le Saint- Siège, pour rendre plus efficace l'action de l'apostolat, érigea dans ces contrées de nouveaux sièges épiscopaux et créa deux nouvelles provinces ecclésiastiques en Australie, Adélaïde et Brisbane, pendant que les sièges d'Hobart- Town et de Wellington étaient élevés à la dignité de métropoles, pour la Tasmanie et la Nouvelle-Zélande.
Mais avant de donner la statistique des six provinces ecclésiastiques de l'Australasie, il me faut ajouter quelques notions générales sur la Tasmanie et la auvelle-Zélande,
La Tasmanic au sud de l'Australie par le détroit de ! te 130,000 habitants, sur lesquels 2,6c holiques. Elle forme une colonie indépe.dante, comme les autres colonies de l'Australie.
Comme l'Australie sa voisin, la Tasmanie commença par être un lieu de déportation et un pays assez mal formé. Peu à peu, comme en Australie, les éléments impurs furent éliminés, et la nouvelle colonie entra dans ure êre de prospérité continue. Mais les Européens détruisirent impitoyablement l'élément indigène. La dernière Tasmanienne, une femme nommée Lalla Rouck, est morte à Hobart-Town, il y a une dizaine d'années. Actuellement il ne reste plus dans toute l'ile un seul représentant de la race vigoureuse et intelligente que les Anglais y trouvèrent à la fin du dernier siècle, Encore un peuple détruit par l'Anglo-Saxon.
La Nouvelle-Zélande forme, à l'est de l'Australie, un groupe de trois grandes iles, l'ile du Nord, l'ile du Sud et l'ile Stewart ; leur superficie totale est presqu'égale à celle de la Grande- Bretagne ; elles ont environ 620.000 habitants (y compris 40.000 indigènes), sur lesquels on
compte 88.200 catholiques. La Nouvelle-Zélande forme une colonie indépendante, dont la capitale est Auckland,
La Nouvelle-Zélande aurait dû appartenir à la France, En 1840, aucune puissance européenne n'avait encore arboré son drapeau sur ces îles, Le commandant Langlois fut envoyé pour en prendre possession au nom de notre pays. Il débarqua dans la baie d'Akaroa, avec une trentaine de familles, et y arbora le drapeau de la France. Mais, au premier bruit de nos intentions, les Anglais avaient armé un navire plus léger, et, nous gagrant de vitesse, ils avaient débarqué trois jours auparavant dans une baie voisine,
Là, avec le concours intéressé des ministres protestants, établis depuis 1814 dans ces iles, ils avaient convoqué les chefs indigènes et avaient fait reconnaitre par les naturels la suzeraineté de la Grande-Bretagne. De là, conflit entre les deux gouvernements. Selon son habitude, M. Guizot céda aux premières sommations de l'Angleterre, et donna l'ordre au commandant Langlois de se retirer. Les quelques colons français, demeurés à la baie des Iles, n'ont pas laissé d'y prospérer, et aujourd'hui leurs descendants sont au nombre de 630.
Il faut reconnaitre que les Anglais ont tiré meilleur parti de cette belle colonie que nous n'aurions fait, très probablement. En cinquante ns le chiffre des colons est monté à 578.482 (acrnier recensement &e 1887). Ils ont bâti des villes, comme Auckland, Wellington, Napier, Nelson, Dunedin, Christchurch, qui ne le cèdent enrien aux grandes cités américaines, L'agricul-
ture, l'élevage des troupeaux, le commerce et l'industrie se sont développés avec une merveilleuse rapidité,
C'est un nouvel empire des Indes qui se forme aux antipodes, et qui, embrassant l'im- Tasmanie, la
mense continent australien, la Nouvelle-Zélande, les Fidji, la Papouasie, etc. comptera, d'ici un siècle, plus de cent millions d'habitants, groupés, dans l'Océanie occidentale, sous le sceptre colonial de l'Angleterre, Que sont, à côté de cela, nos petites possessions océaniennes : la Nouvelle-Calédonie, Taiti, les Marquises, qui n'ont pas plus de 120.000 habitants, sur lesquels, en comntant les fonctionnaires et les troupes d'occupation, on ne trouverait pas 20.000 colons de race française ?
elle-Zélande it la capitale
partenir à la européenne sur ces îles, yé pour en pays. Il dé- 1e trentaine
: la France.
entions, les
15 léver, et,
it débarqué voisine,
s ministres ces iles, ils et avaient suzeraineté it entre les habitude ,
mations de
Jmmandant
ues colons
s, n'ont pas ürs descen-
is ont tiré que nous | cinquante à 578.482 nt bâti des n, Napier, e le cèdent . L'agriculmmerce et une mer-
es qui se ssant l'imsmanie, la uasie, etc., nt millions ccidentale, erre, Que sions océa- Taiti, les >,000 habictionnaires
iverait pas
USTRALASIE, 1800-1890. 491
Mais si les Anglais sont meilleurs colonisateurs que nous, il faut bien avouer que, sous le rapport de l'humanité, les races indigènes n'ont qu'à perdre sous leur domination. Quand le capitaine Cook aborda le premier, à la fin du dernier siècle, à la Nouvelle-Zélande, il y trouva environ 400.000 indigènes, appelés Maoris, race intelligente et brave, bien supérieure à tous les naturels des autres iles. En 1850, leur nombre ne dépassait pas 100.000. Les trois quarts avaient
se battirent avec acharnement pour recouvrer leur indépendance, Il était trop tard, La Grande- Bretagne vint à bout de les soumettre, avec une dépense de cent millions de francs et beaucoup de sang versé de part et d'autre. Aujourd'hui, cette noble race, refoulée à l'intérieur, sous la domination d'un roitelet indigène, reconnu par l'Angleterre, s'éteint dans le vice et la misère. Les Maoris ne sont plus que 42.000; en un siècle, les neuf dixièmes ont succombé. € Nous » avons implanté l'Angleterre à la Nouvelle-
déjà succombé au contact de l'Anglo-Saxon Cependant, les Maoris n'entendaient pas se laisser détruire sans combattre. Trompés par leurs pasteurs protestants, ils avaient reconnu, sans bien savoir à quoi ils s'engageaient, la suzeraineté de la Grande-Bretagne. Quand ils comprirent la portée de leur acte et se virent refoulés, eux et leurs troupeaux, dans les montagnes de l'intérieur et les cantons les moins fertiles de leur ile, ils se révoltèrent, en 1861, et
AUCKLAND (Nouvelle - Zélande), d'après une photographie,
» Zélande, disait, en 1862, un membre de la » Chambre des Communes. L'Anglais détruira » le Maori, :t plus tôt le Maori sera détruit,mieux » cela vaudra (1). »
Cest seulement en 1838 que les premiers missionnaires catholiques abordèrent à la Nouvelle-Zélande. En 1835, le Saint-Siège avait créé le vicariat apostolique de l'Océanie Occidentale, qui embrassait la moitié de l'Océanie, et dont le premier titulaire fut Mgr Pompalier,
1, Voir le 7ïmes du 14 mars 1862.
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de la Société de Marie, Au mois de décembre 1836, l'évêque s'embarqua avec quatre prêtres et trois Frères de la même Société, La traversée fut longue et pénible; un des missionnaires mourut en route. Après avoir doublé le cap Horn, la petite troupe apostoique arriva, à la fin de 1837, sur le terrain de ses travaux. Au mois de novembre, le P. Bataillon fut déposé à Wallis, et le P. Chanel, le futur martyr de l'Océanie, à Futuna, chacun en compagnie d'un Frère. L'évêque, poursuivant sa route, débaraua le 8 janvier 1838 à la baie des Iles, où il s'établit avec un seul missionnaire et un Frère coadjuteur, À cette époque, la colonie comptait une trentaine de catholiques, presque tous Irlandais ; ces pauvres gens, privés de tout secours religieux, faisaient annuellement le voyage de Sydney, pour se confesser et faire baptiser leurs enfants, On juge de leur joie en voyant arriver les premiers missionnaires catholiques, après lesquels ils soupiraient depuis longtemps.
Malheureusement, depuis un quart de siècle, l'hérésie s'était solidement implantée à la Nouvelle-Zélande, Il est certain que les ministres protestants avaient commencé par faire un grand nombre de prosélytes. Les Maoris, très intelligents, bien qu'encore anthropophages, avaient vite compris qu'ils avaient tout à gagner avec des instructeurs spirituels qui arrivaient les mains pleines d'or, et promettaient d'initier les naturels à la civilisation européenne, € La » plus grande partie des soi-disant chrétiens, écrit un voyageur protestant (1), ne se sont convertis que pour jouir de la vie aisée qu'ils trouvaient dans les missions, » — Le succès des missionnaires à la Nouvelle- Zélande, dit de son côté un missionnaire américain (2), fut dû principalement, non pas au désir de l'instruction religieuse de la part des indigènes, mais à l'espérance de vendre leurs terrains et de se livrer au négoce, » — Ils semblent peu comprendre, et se soucier encore moins, dit un négociant anglais établi dans le pays (3), des principes de la foi chrétienne, mais ils apprécient parfaitement l'utilité des arts que les missionnaires ont ensei-
1, Carne Bidwil, Ærcursion à la Nouvelle Zélande, ch, 2 2 Docteur Brown, La Nouvelle-Z lande, ch, 2.
3 Autour du Parifique, 1 vol, ch, 9,
» gnés, et ils comprennent facilement qu'ils ont » tout intérêt à les supporter. »
Il fallait que l'intérêt fût grand, car, selon leur usage invariable là où ils sont les maitres, les Révérends ne tardèrent pas à abuser de leur autorité et à transformer leur influence en tyrannie ; n'étant alors gênés par aucun gouvernement européen, ils firent de ces îles, si riches et si prospères, une espèce de fief théocratique, qu'ils exploitèrent au mieux de leurs intérêts ; abusant de la bonne foi des indigènes et de l'ignorance uù ils étaient alors de la valeur de leurs terres, ils se firent livrer, à vil prix, des propriétés d'une étendue égale à celle d'un de nos départements. Un seul d’entre eux, le Rév. Taylor, archidiacre, acheta, moyennant 200 haches et quelques mouchoirs de poche, 50.000 arpents de terre. Jamais encore on n'avait vu un pillage si effronté.
Quand les Anglais se furent installés à la Nouvelle-Zélande, les réclamations éclatérent de toutes parts, et le gouvernement britannique nomma une commission pour reviser ces monstrueux marchés, Le R. Taylor fut “condamné à restituer aux indigènes 48.000 arpents de terre ; il n'en garda que 2.000, ce qui était encore beau, vu le prix qu'il avait payé. Sur 216.000 arpents qu'ils prétendaient avoir achetés, les ministres du saint Évangile s'estimèrent heureux d'en conserver 66.000. À cette occasion, on lit, dans un rapport officiel envoyé à Londres (1) : € Les mis- >» sionnaires ne peuvent soutenir un interroga- > toire en règle sur leurs procédés, et ils rece- > vront assez humblement les conditions qu'on » leur offrira. »
L'avidité et l'indélicatesse à s'approprier les terres des indigènes n'étaient, parait-il, que les moindres peccadilles de messieurs les prédicants. Le docteur Lang, ministre presbytérien, dans un rapport officiel (2), s'exprime en ces termes, au sujet des agissements de ses collègues : & Je suis > certain, milord, qu'il est impossible de trouver,
dans l'histoire d'aucune mission protestante
depuis la Réforme, des faits égaux, en impudence et en indignité morale, à ceux qui sont rapportés ici. Le premier chef de la mission fut chassé pour aaultère, le second, pour ivrognerie, le troisième, pour un crime encore
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Quand les Maoris virent débarquer, à la baie des Iles, deux ou trois pauvres prêtres, sans armes, sans argent, sans marchandises, quand surtout ils eurent appris d'eux qu'ils n'entendaient rien au commerce et ne voulaient se livrer à aucun trafic, la terreur fit bien vite place au mépris. € Aux yeux des Maoris, écrit » gravement un ministre, un grand commerce > seul rendre spectable, Les naturels, voyant que » les prêtres papistes n'apportaient ni argent, ni » marchandises, ne furent pas d'abord portés > pour eux, »
Il oublie de dire que ses collègues et lui s'appliquèrent de leur mieux à entretenir ces idées défavorables ; un d'eux s'oublia jusqu'à donner à son chien le nom du vicaire apostolique, Mgr Pompalier, Tels étaient les procédés évangéliques de ces Messieurs.
Pendant plusieurs années, la situation de la mission catholique demeura donc très précaire, Le petit nombre des ouvriers apostoliques, l'étendue de la mission, qui embrassait la moitié de l'Océanie, la pénurie de leurs ressources, ne permirent pas d'abord de développer leurs œuvres,
Néanmoins la manière de vivre humble et désintéressée des missionnaires catholiques, leur patience et leur zèle ne tardérent pas à leur attirer le respect des indigènes et la bienveillance des rares étrangers établis alors dans la
mença sérieusement, pour ne plus s'arrêter jusqu'à nos jours.
Au bout d'un demi-siècle, la province ecclésiastique de la Nouvelle-Zélande compte un archevêché, Wellington, et trois suffragants, Auckland, Dunedin et Christchurch, avec 88.200 catholiques, sur une population totale de 595.379 habitants, plus environ 40.000 sauvages. C'est le septième de la population totale.
Telle est la situation actuelle de l'Église catholique à la Nouvelle-Zélande. On peut dire, sans exagération, que cette situation est bonne et permet de bien augurer de l'avenir. L'esprit général est excellent et parait sincèrement revenu des préjugés sectaires du passé, Les catholiques sont généralement bien vus de leurs concitoyens protestants, et la paix confessionnelle règne dans le pays.
Du reste, la population paraît plu. religieuse et moins adonnée aux préoccupations du lucre qu'en Australie, Comme dans la plupart des pays protestants, le repos du dimanche est rigoureusement observé, le blasphème est puni par la loi, et il est très rare que la religion soit attaquée dans les feuilles publiques. Nos catholiques font généralement honneur à leur foi; ceux qui ne pratiquent pas sont la très infime exception, et comme le nombre des prêtres est malheureusement encore très inférieur aux besoins des popu-
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lations, chaque dimanche on voit les fidèles entreprendre de longs voyages pour assister au service divin.
Quant aux Maoris, les prédications de l'hérésie
ont complètement échoué auprès d'eux. Tout ceux qui ont gardé, malgré le haine des Européens, la foi chrétienne, sont catholiques. Avec leur finesse d'esprit, les naturels ont fini par discerner les véritables apôires du Curisr de ceux qui ne prêchent que le mensonge et l'erreur. ; En ce moment, à la Nouvelle-Zélande comme en Australie, les catholiques et les protestants sérieux luttent vaillamment pour obtenir des gouvernements coloniaux la reconnaissance de l'école confessionnelle.
En 1883, une pétition, signée par rresque tous les catholiques et de nombreux protestants, fut présentée au Parlement d'Auckland, pour obtenir la suppression de l'école sans Dieu, ce dogme moderne de la franc-maçonnerie des deux Mondes. À cette occasion, les deux évéques catholiques d'Auckland et de Wellington, et l'évêque anglican, furent appelés à la Chambre pour exposer aux députés leurs griefs. La majorité maçonnique repoussa cependant leurs demandes, mais lis ne désespèrent nullement de la faire prévaloir un jour.
En attendant, les catholiques de ia Nouvelle- Zélande ne s'abandonnent pas, et acceptent vaillamment la lutte partout où elle est possible. Après avoir pourvu largement à l'instruction de leur clergé, à la construction des églises et au service du culte, partout où ils sont assez nombreux, ils bâtissent et entretiennent, à leurs frais, des écoles confessionnelles.
Un seul exemple donnera la mesure de leur générosité : dans le diocèse de Wellington, qui ne compte que 24.000 catholiques, ils ont dépensé, dans ces dix dernières années, 97.175 livres sterling (2.429.375 fr.), en achats de terrains et constructions d'écoles, et chaque année, ils donnent près de 300.000 francs pour le traitement de 300 maitresses d'écoles, IT y a là des exemples dont les catholiques d'Europe feront bien, à mon avis, de faire
maitres et
leur profit.
Pour bien saisi: le développement du catholi-
cisme dans les jeunes Eglises de l'Australie,
il ne reste plus qu'à donner la statistique des
six provinces ecclésiastiques dont elles sont formées,
I. — PROVINCE ECCLÉSIAS- TIQUE DE SYDNEY
I. Archevêché: Sydney. 1 archevêque, 1 évêque auxil. 140 prêtres, 200 églises ou chapelles, 135 éco'es, 300.000
II. Evêché : Maitland. 1 évêque, 29 prêtres, 55 églises ou chapelles, 40 écoles, 22.000 catholiques.
III. Evêché: Armidale. 1 évêque, 17 prêtres, 73 églises ou chapelles, 13 écoles, 14.740 catholiques.
IV. Evêché : Goulbourne. 1 évêque, 32 prêtres, 67 églises ou chapelles, 44 écoles, 25.000 catholiques.
V. Evêché: Bathurst, 1 évêque, 33 prêtres, 71 églises ou chapelles, 60 écoles, 22.000 catholiques.
VI. Evêché : Grafton. r évêque, 7 prêtres, 30 églises ou chapelles, 5 écoles, 11 500 catholiques.
VIT. Evêché : Wilcannia. 1 évêque. 14 prêtres, 18 églises ou chapelles, 9 écoles, 9.000 catholiques.
Total: r archevêque, 7 évêques, 272 prêtres, 514 églises ou chapelles, 366 écoles, 404.260 catholiques.
La province ecclésiastique de Sydney embrasse toute la colonie de la Nouvelle-Galles du Sud. Archevêché, Sydney ; six évêchés suffragants : Maitland, Armidale, Goulbourne, Bathurst, Grafton et Wilcannia. 404.260 catho:
liques sur 922.576 habitants, près de la moitié du chiffre total.
EL — Archevéché de Sydney. Comme je l'ai dit plus haut, l'Église de Sydney est, pour toute l'Australie et la Tasmanie réunies, l'Églisemère, Constituée en 1842, par l'érection de la métropole de Sydney avec deux suffragants :
Adélaïde et Hobart- Town, la province‘ecclésiastique, qui embrassait d'abord toute l'Australie et la Tasmanie, s'est vue restreinte successivement à la Nouvelle. Galles du Sud.
Actuellement, l'archidiocèse comprend la ville de Sydney et une portion de la Nouvelle- Galles. IT est limité, au nord, par le diocèse de Maitland, au sud, par les diocèses de Salé et de Sandhurst, à l'ouest, par les diocèses de Bathurst et de Goulbourne, à l'est, par la mer.
La population totale est de 500.000 habitants, sur lesquels plus de la moitié, soit 300.000, sont catholiques.
Son Éminence le cardinal Moran, assisté d'un évêque auxiliaire et d'un nombreux clergé, dirige cette belle Église. Dix Congrégations religieuses
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Les catholiques de Sydney sont justement fiers des progrès de leur Église, et ce qui vaut encore mieux, ils font très généralement honneur à leur foi. Bien qu'ils appartiennent en majorité à la classe pauvre, ils s'imposent chaque année les plus généreux sacrifices pour suffire à la subsistance de leur clergé et au soutien de toutes leurs œuvres. Après cela, ils trouvent encore dans leur charité le moyen de secourir les membres souffrants de Jésus-Cririsr. Dans la seule ville de Sydney, quatre Conférences de Saint- Vincent-de-Paul distribuent annuellement plus de 25.000 francs d'aumônes, Une Église qui s'affirme par de telles œuvres, à côté de l'égoïsme glacial du protestantisme, est sûre de l'avenir.
IL — Ævéché de Maitland. Érigé en 1847, ce diocèse a pour limites, au sud, l'archevéché de Sydney, à l'ouest, le diocèse de Bathurst, au nord, le diocèse d'Armidale, à l'est, la mer. Les catholiques sont 22.000, sur 91.000 habitants, le quart de la population.
[IT — £réché d'Armidale. Ce diocèse. érigé en 1862, a pour limites, au nord, la ligne qui sépare la Nouvelle-Galles du Sud de la colonie du Queensland, à l'ouest, les diocèses de Wilcannia et de Bathurst, au sud, le diocèse de Maitland, à l'est, le nouveau diocèse de Grafton, La population totale est de 56.576 habitants, sur lesquels on compte seulement 14.760 catholiques, plus du quart.
Le diocèse d'Armidale est un de ceux où l'union du clergé et du peuple s'affirme avec le plus de générosité,
En trois ans, de 1887 à :890, l'évêque a construit trente édifices religieux : églises, presbytères, écoles, qui représentent plus de 800,000 francs, fournis uniquement par le petit troupeau catholique,
1865, a pour limites, au nord, le diocèse d'Armidale, à l'ouest, celui de Wilcannia, au sud, celui de Goulbourne, à l'est, l'archidiocèse de Sydney et le diocèse de Maitland. Il compte 22.000 catholiques, sur 80.000 habitants, plus du quart.
VI. — Ævéché de Grafton. Ce diocèse, récemment érigé, en 1887, s'étend tout le long de la côte occidentale de la Nouvelle-Galles, de la pointe Macquarie, au sud, à la pointe Danger, qui marque, au nord, la limite de la colonie, Il est limité, à l'ouest, par le diocèse d'Armidale, sur lequel il a été pris en grande partie. La population totale est de 75.000 habitants, sur lesquels on compte seulement 1 1.500 catholiques.
VIL — Zoécté de tlcannia. Ce diocèse, érigé en 1887, est le plus étendu et le moins peuplé de la province. Il embrasse toute la partie ouest de la Nouvelle-Galles du Sud. Au nord et à l'ouest, il a les mêmes limites que la colonie, au sud, il est séparé de la colonie de Victoria par la rivière Murray, à l'est, il a pour limites les diocèses de Goulbourne, de Bathurst et d'Armidale. La population totale est seulement de 40.000 habitants, sur lesquels 9.000 catholiques, près du quart.
II. — PROVINCE ECCLÉSIAS- TIQUE DE MELBOURNE
I. Archevêché, Melbourne. 1 archevêque, 85 prêtres, 122 églises ou chapelles, 127 écoles, 125.000 catholiques,
II. Évêché, Ballarat, 1 évêque, 36 prêtres, 105 églises ou chapelles, 69 écoles, 36.000 catholiques.
III. Évéché, Sandhurst. évêque, 1 coadjuteur, 29 prêtres, 392 églises ou chapelles, 47 écoles, 25.C00 cathoïiques.
IV. Évêché, Salé. 1 évèque, 5 prêtres, 20 églises ou chapelles, 7 écoles, 9.000 catholiques,
Total : 1 archevêque, 3 évêques, 158 prêtres, 639 églises ou chapelles, 250 écoles, 195.000 catholiques.
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La province ecclésiastique de Melbourne comprend toute la colonie de Victoria, la plus petite des colonies australiennes, bien qu'elle vienne immédiatement après la Nouvelle-Galles du Sud, comme importance numérique, Les catholiques ne forment pas tout à fait le quart de la population totale, 195.000 âmes sur 850.000. L'archidiocèse de Melbourne a trois suffragants : Ballarat, Sandhurst et Salé.
I — Archevéché de Melbourne. Érigé en 1847, le diocèse de Melbourne fut élevé en 1874 à la dignité de métropole ; il s'étend au sud-est de la colonie de V':ioria et a pour limites, au nord, le diocèse &c 1 lhurst, à l'ouest, celui de Ballarat, à l'est, celui &': Salé, au sud, la mer. La population totale de l'archidiocèse est de 530.000 habitants, dont 125.000, près du quart, sont catholiques.
La ville elle-même de Melbourne est de
-création toute récente. Il y a cinquante ans,
quelques misérables a7oupas en écorces d'eucalptus, groupés à l'embouchure d'une rivière sans nom, tel était l'ancien Melbourne. Aujourd'hui, sur le même emplacement, s'élève une ville de 300.000 âmes, rivale de Sydney, à qui elle dispute la suprématie commerciale. Les villes grandissent vite en Australie.
IL — Ævéché de Ballarat. Ballarat, la ville de l'or, n'avait pas une maison en 1853. Aujourd'hui cette ville compte plus de 40.000 habitants. Le diocèse comprend toute la partie occidentale de la colonie de Victoria. Il à pour limites, au nord, la Nouvelle-Galles du Sud à l'ouest, l'Australie Occidentale, à l’est, l'archidiocèse de Melbourne et le diocèse de Sandhurst, au sud, la mer. 176.000 habitants, dont 36.000 catholiques
III — Zvéché de Sandhurst. Ce diocèse, érigé en 1874, en même temps que Ballarat, comprend la partie nord-ouest de la colonie de Victoria. Il a pour limites, au nord, la Nouvelle. Galles du Sud, à l'ouest, le diocèse de Ballarat, au sud, l'archidiocèse de Melbourne et le diocèse de Salé. Population : 100.000 habitants, dont 25.000 catholiques.
IV. — Évéché de Salé. Ce diocèse, de formation toute récente, en 1887, a été pris tout entier sur l'archidiocèse de Melbourne. Il comprend tout le sud-est de la colonie de Victoria ; il a pour limites, au nord, la Nouvelle-Galles du
Sud, à l'ouest, l'archidiocèse de Melbourne et le diocèse de Sandhurst, au sud et à l'est, la mer.
La population totale est de 50.000 habitants, dont 9.000 seulement sont catholiques,
III. — PROVINCE ECCLÉSIAS- TIQUE D'ADÉLAIDE
I. Archevêché : Adélaïde, 1 archevêque, 57 prêtres, 94 églises ou chapelles, 52 écoles, 44.000 catholiques.
II. Évêché : Perth. 1 évêque, 16 prêtres, 23 églises ou chapelles, 16 écoles, 12.000 catholiques.
III. Abbaye : Nouvelle-Nurcie, 1 abbé-évêque, 7 prêtres, 4 églises ou chapelles, 2 écoles, 500 catholiques.
IV. Vicariat apostolique : Kimberley. x vicaire apostolique. ? ? ? ?
V. Évêché : Victoria. 1 administrateur apostolique, 6 prêtres, 3 églises ou chäpelles, 2 écoles, 500 catholiques.
VI. Évêché : Port-Augusta. 1 évêque, 13 prêtres, 28 églises ou chapelles, 15 écoles, 9.000 catholiques.
Total : r archevêque, 4 évêques, 1 administrateur apostolique, 101 prêtres, 152 églises ou chapelles, 87 écoles, 66.000 catholiques.
La province ecclésiastique d'Adélaïde, qui vient d'être érigée, en 1887, comprend troisdes six colonies australiennes, l'Australie méridionale, l'Australie occidentale et l'Australie sep. tentrionale, La population des trois colonies ne dépasce pas 500.000 âmes, dont environ 66.000 sont catholiques, un peu plus d'un huitième.
L'archidiocèse d'Adélaïde a quatre suffragants : Perth, Victoria, Port-Augusta et Kimberley, plus l'abbaye bénédictine de la Nouvelle- Nurcie,
I — Archevéché d'Adélaïde. Le diocèse d'Adélaide, érigé en 1842, comprend toute la colonie de l'Australie méridionale, qu'il dépasse même un peu au nord. Il compte 44.000 catholiques, sur 240.c00 habitants.
Il, — Ævéché de Perth. Le diocèse de Perth est un des plus anciens de l'Australie, puisqu'il date de 1845, mais il est resté stationnaire et ne compte encore aujourd'hui que 12.009 fidèles, sur une population totale de 40.000 âmes. Il comprend toute la colonie de l'Australie occi-
dentale, à l'exception du vicariat apostolique de Kimberley et de l'abbaye de la Nouvelle- Nurcie.
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longueur de 550 lieues, et une largeur moyenne de 350, n'est guère qu'un vaste désert sans eau, impropre par conséquent à la culture, C'est ce qui fait que toute l'activité industrielle et commerciale des Anglais s'est portée à l'est et au sud de l'Australie, dans les riches colonies de la Nouvelle-Galles et de Victoria, délaissant les côtes ouest et nord, à peu près improductives, au moins pour le moment, Aussi c'est dans ces régions peu fertiles et méprisé:s des Européens que se sont réfugiés ceux des naturels qui ont
échappé à l'extermination en masse qui en fut faite au début, L'Église catholique s'est penchée avec amour vers ces déshérités, que le protestantisme avait déclarés incapables de connaître Drev, et, comme on le verra plus bas, elle commence à recueillir les fruits de son industrieuse charité,
IT, — Abbaye de la Nouvelle-Nurcie. À 8 5 milles au nord de Perth, est située l'abbaye de la Nouvelle-Nurcie, dans laquelle les enfants de Saint-Benoit, marchant sur les traces de leurs
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Premier établissement de la mission bénédictine,
ancêtres, les grands moines du Ve siècle, qui ont défriché les deux tiers de l'I ope et fait reculer la barbarie, s'efforcent de grouper autour d'eux et de civiliser ces indigènes que l'égoisme protestant jugeait iadignes du titre d'enfants de Dieu et condamnait, sans pitié, à périr.
C'est à l'année 1845 que remonte cette utile fondation. "Lux Bénédictins espagnols, les PP, Salvado et Serra, furent envoyés, sur leur demande, par la Sacrée Congrégation de la Propagande, pour fonder un monastère de Saint.
Benoît au milieu des forêts de l'Australie. Arri-
Missions catholiques
vés dansile diocèse de Perth, qui venait d'être fondé, les deux religieux, après avoir recu la bénédiction de l'évêque, s'enfoncérent dans les bois, à la recherche d'un emplacement convenable, Il faut lire dans Dom Bérengier (1) le récit des souffrances et des épreuves de cette première fondation. Il y a là des pages ravissantes, que je craindrais de déflorer en les écourtant ; qu'il me suffise de dire qu'au bout de cinquante ans de travaux et d'efforts, le succès est complet.
La Nouvelle-Nurcie, 1 vol, in:18 avec gravures
Déjà en 1860, écrivait, au sujet de » clergé catholique romain possède un établis
un voyageur américain (1) cette fondation : € Le > sement de missions indigènes à Victoria- » Plain, où il utilise les naturels, en employant » les moyens les plus propres à les civiliser, » Que dirait-il aujourd'hui, en voyant l'abbaye de la Nouvelle-Nurcie devenue, comme au moyenâge, un centre de vie agricole, industrielle et intellectuelle, car il ne faut pas oublier que toute fondation bénédictine est doublée d'un atelier et d'une école. Quels changements opérés en quelques années parmi ces sauvages enfants des bois ! Quand Mgr Salvado revint, pour la première fois, en Europe, en 1855, il put présenter au Saint-Père deux des plus intelligents de ces jeunes sauvages, qui furent admis à faire profession dans l'Ordre de Saint-Benoît, après avoir fait leur noviciat dans un monastère d'Italie,
Voilà ce que le catholicisme a fait de ces Australiens, dont un évêque anglican, le Très Révérend Brougton, disait : € J'ai reconnu qu'il » est absolument impossible de leur donner » aucune notion de DIEU, aucune teinture de » christianisme (2). »
Et de fait, tous les témoignages s'accordent à reconnaître que tous les essais, entrepris à grands frais pour civiliser les indigènes, ont misérablement échoué. € Dans la colonie de Victoria, » plusieurs milliers de livres sterling ont été » dépensés pour l'instruction morale et reli- » gieuse des enfants. Ils étaient bien vêtus et » bien logés, mais le résultat fut un insuccès » douloureux. Le seul effet de tous ces dons en » nature et en vêtements fut que les indigènes » s'engraissèrent, devinrent paresseux et déso- » béissants. Ils disaient que le travail n'est pas » fait pour l'homme noir, mais pour le blanc, » que cela amuse. Au bout de neuf ans, les » instructeurs, vaincus sur tous les points, furent » obligés d'abandonner leur œuvre (3). » Cet insuccès ne fut pas le seul. C'est l'histoire de toutes les tentatives du même genre essayées en Australie par les protestants. € De grandes dé- » penses furent faites dans la mission du lac
Macquarie, mais ce sol trop ingrat fut bientôt » abandonné par la Société découragée, Il n'y a > pas d'exemple qu'un seul indigène ait accepté
es Will. Bradshaw, Voyage aux Indes et en ( hine, ch. 6. 2. Déposition faite par l'évêque au Parlement colonial, 1840, 3. Docteur Lang, Æistoire de la Nouvelle-Galles du Sud.
» les dogmes du christianisme (1).» Un voyageur italien, Rienzi, raconte l'histoire d'un jeune Australien élevé avec soin par un *hilanthrope anglais, Quand son éducation fut eci svée, il fut amené à Londres, où il fut exhibé, dans plusieurs réunions de la Société biblique, comme un spécimen de l'éducation donnée par les missionnaires, Mais, de retour en Australie, il s'enfuit dans les bois et retourna à la vie sauvage, vivant comme ses congénères, dans un état complet de nudité, A la fin, il fut condamné et pendu pour crime de viol. Ce misérable n'avait pris de la civilisation que ses vices,
Voici maintenant les résultats de l'éducation protestante attestés, non plus par des voyageurs, mais par les ministres eux-mêmes : € Les natu- » rels, écrit le R. Johnson (2), ont constamment » résisté à tous les efforts qu'on a faits pour les > convertir. }
Et cependant, ce que n'ont pu faire, aidés de larges subventions, les efforts d'hommes intelligents, et quelques-uns, je me plais à le reconnaître, animés d'un véritable zèle humanitaire et civilisateur, de pauvres moines, dépourvus de toute assistance, l'ont essayé et ils ont réussi, Les Anglais, excellents appréciateurs des choses, sont les premiers à rendre hautement justice au succès complet des moines de la Nouvelle- Nurcie, et les nombreux enfants déjà sortis de leurs écoles ont trouvé à se placer très avantageusement dans la colonie. D'où vient cette différence de résultats, avec des ressources si disproportionnées ? Ne serait-ce pas qu'au missionnaire catholique seul a été adressée la grande parole : Docete omnes gentes ? Seuls, ils ont reçu la promesse de l'assistance divine pour enseigner toutes les nations du globe ; et voilà ce qui explique leurs merveilleux succès auprès des tribus les plus sauvages de l'Australie, comme auprès des noirs les plus abjects du centre de l'Afrique. Ils sont les seuls instructeurs des nations envoyés de DrEu. Les autres, quels que soient d'ailleurs leurs talents et leur bonne volonté, se sont donné eux-mêmes la mission d'enseigner. [n'est pas étonnant qu'ils échouent là où la tâche dépasse visiblement les forces
humaines.
1. Thomas Lloyd, 37 ans dans la Tasmanie et la colonie de Victoria, ch. 18, 2. L'Australie, ch. 7.
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Le monastère de la Nouvelle-Nurcie, élevé en 1867 à la dignité d'Abbaye relevant directement du Saint-Siège, est sorti désormais des difficultés inhérentes à tout début, Il est permis d'espérer que l'œuvre ira en se développant, et que de nouveaux monastères deviendront, au milieu des déserts de l'Australie, des centres de christianisme et de civilisation. Ces moines, dont l'ingratitude moderne affecte de dédaigner les services, parce qu'elle croit pouvoir désormais s'en passer, civilisèrent le Nouveau-Monde par le travail, l'étude et la prière, comme leurs ancêtres, les premiers fils de Saint-Benoît, ont civilisé l'Ancien,
IV. — Vicariat apostolique de K'imberley. Le district de Kimberley est situé à l'est de Perth, I compte très peu d'Européens, mais a environ 100.000 sauvages, vivant dans les forêts. Un saint prêtre du diocèse de Perth, le R. Mac- Nab, s'est appliqué avec succès à la conversion de ces malheureux, Sur sa demande, la Sacrée Congrégation érigea, en 1887, le district de Kimberley en vicariat apostolique, qui fut confié aux Bénédictins de la Nouvelle-Nurcie,
Les renseignements me font encore défaut sur ce nouveau vicariat, mais il est permis d'espérer que les enfants de Saint-Benoît, avec l'expérience acquise de l'évangélisation des sauvages, réussiront, d'ici quelques années, à renouveler dans ce district les merveilles de la Nouvelle-Nurcie,
V. — Evéché de Victoria: Palmerston. Ce diocèse, érigé en 1847, comprend toute la colonie de l'Australie septentrionale, Par ordre du Souverain-Pontife, il vient d'ajouter à son nom celui de Palmerston, capitale de la colonie.
L'Australie septentrionale n'a presque plus d'habitants. Au recensement de 1882, on n'en comptait plus que 4.262, sur lesquels on trouve à peine 500 catholiques. Jusqu'à ces dernières années, l'abbé-évêque de la Nouvelle-Nurcie était chargé du diocèse de Victoria. À sa demande, il en a été récemment déchargé, Actuellement le diocèse est gouverné par un administrateur apostolique, appartenant, comme tous les missionnaires, à la Compagnie de Jésus.
TIQUE DE BRISBANE
TL Archevêché, Brisbane, t archevêque, 36 prêtres, 55 églises ou chapelles, 25 écoles, 50.000 catholiques.!
Il, Évêché, Rockhampton. 1 évêque, 12 prêtres, 11 églises ou chapelles, 11 écoles, 25.000 catholiques.
III. Vica”' + apostolique, Cooktown. 1 vicaire apostolique, 10 prêtres, 10 églises ou chapelles, 2 écoles, 4:500 catholiques.
IV. Vicariat apostolique, Queensland. 1 vicaire apostolique, ????
Total : 1 archevêque, r évêque, 2 vicaires apostoliques, 53 prêtres, 76 églises ou chapelles, :8 écoles, 79.509 catholiques.
La province ecclésiastique de Brisbane, érigée en 1837, comprend toute la colonie du Queensland, dont la population totale est de 388.000 habitants, sur lesquels on compte environ un cinquième de catholiques. L'archidiocèse de Brisbane a trois suffragants : l'évêché de Rockhampton et les deux vicariats apostoliques de Cooktown et du Queensland,
L — Archevéché de Brisbane. Erigé en 1859, il comprend tout le sud de la colonie du Queensland, à partir du 24° degré de latitude australe, Il est limité, au nord, par le diocèse de Rockhampton, à l'est, par la colonie de l'Australie occidentale, au sud, par la colonie de la Nouvelle- Galles, à l'est, par la mer. Les catholiques sont 50.000, sur 220.000 habitants,
IT, — £véché de Rockhampton. Ce diocèse, détaché en 1881 de celui de Brisbane, occupe le centre de la colonie du Queensland, Il est compris entre ie 18° degré de latitude australe et le 24°. Il a pour limites, au nord, le vicariat apostolique de Cooktown, au sud, l'archidiocèse de Brisbane, à l'ouest, le diocèse de Victoria, à l'est, la mer,
Population catholique, 25.000 âmes.
LT, — Vicariat apostolique de Cooktown. La mission du Queensland septentrional, érigée en 1876 en vicariat apostolique, fut confiée, en
500 LES MISSIONS CATHOLIQUES AU XIXMme SIÈCLE.
1884, aux Ermites de Saint-Augustin, En 1887, la Sacrée Congrégatio 1 réserva la dénomination de vicariat apostolique du Queensland pour les indigènes, et l’ancien vicariat de ce nom prit alors le titre de Cooktown,
Ce vicariat comprend tout le nord de la colonie du Queensland du 10° degré de latitude australe au 18€, Il a pour limites, à l'ouest, le diocèse de Victoria, au sud, le diocèse de Rockhampton, au nord et à l'est, la mer.
Population totale, 18.000 habitants, 4.500 catholiques.
dont
V. — PROVINCE ECCLÉSIAS- TIQUE D'HOBART-TOWN
I. Archevêché, Hobart-Town, 1 archevêque, 24 prêtres, 37 églises ou chapelles, 40 écoles, 26.500 catholiques.
L'archevêché d'Hobart-Town, créé en 1842, et élevé en 1887 à la dignité de métropole, n'a pas encore de suffragants. Il s'éind à toute la Tasmanie et à l'ile de Norfolk. Sa population totale est de 130.000 habitants, sur lesquels on compte 26.500 catholiques.
TIQUE DE WELLINGTON
I. Archevêché, Wellington. 1 archevêque, 34 prêtres, 77 églises cu chapelles, 70 écoles, 24.000 catholiques.
II. Évêché, Auckland. 1 évêque, 30 prêtres, 88 églises ou chapelles, 35 écoles, 25,200 catholiques.
III. Évêché, Dunedin. r évêque, 18 prêtres, 36 églises ou chapelles, 20 écoles, 19.000 catholiques.
IV. Évêché, Christchurch. 1 évêque, 27 prêtres, 50 églises ou chapelles, 15 écoles, 20.000 catholiques.
Total : s archevêque, 3 évêques, 109 prêtres, 251 églises ou chapelles, 140 écoles, 88.200 catholiques.
La province ecclésiastique de Wellington comprend toute la Nouvelle-Zélande et les îles adjacentes. La population totale, y compris les
indigènes, est de 620.000 habitants, sur lesquels on compte 88.200 catholiques, soit environ un septième,
L — Archevéché de Wellington. Érigé en 1848, le diocèse de Wellington a été élevé en 1887 à la dignité de métropole, Il comprend actuellement la partie sud de l'ile Nord, et la partie nord de l'ile Sud, A son arrivée, en 1848, le premier évêque avait trouvé deux petites chapelles et environ 400 catholiques. Aujourd'hui, l'archidiocèse compte 24.000 catholiques, sur une population totale de 140.000 habitants.
L'archidiocèse est confié en grande partie aux prêtres de la Société de Marie,
IL. Zoéché d' Auckland. Ce diocèse, érigé en 1848, en même temps que ceui de Wellington, n'a pas subi de transformations. Il occupe la partie septentrionale de l'ile Nord, et compte 25.000 catholiques, dont 5.000 Maoris, sur une population totale de 130.379 Européens, et environ 35.000 Maoris.
III, — Æoéché de Dunedin, Le diocèse de Dunedin, détaché, en 1869, de celui de Wellington, comprend toute la partie méridionale de l'ile Sud et l'ile Stewart. Il compte 19.000 catholiques, sur 150.000 habitants.
La ville de Dunedin fut fondée vers 1850 par les presbytériens. Pendant longtemps, les catholiques y furent traités en Darias, et exclus de tous les emplois publics. Aujourd'hui, la tolérance est établie, et la ville de Dunedin a plus de 5.000 catholiques, sur 42.000 habitants.
IV.— Ævéché de Christchurch. Ce diocèse fut détaché, en 1887, de celui de Wellington, Il comprend toute la partie moyenne de l'ile Sud, et compte 20.000 catholiques, sur 140.000 habitants.
La ville de Christchurch (l'Église du Curisr) fut fondée en 1857, par les puséystes anglais, Comme son nom l'indique, c'est une ville toute cléricale, dont chaque rue porte le nom d'un évêque anglican.
Le fanatisme protestant, qui s'y est d'abord affirmé très hautement, a fait place à la tolérance et même à la sympathie pour les catholiques et ieurs œuvres,
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I. Province de Sydney, 1 archevêque, 7 évêques, 272 prêtres, 514 églises où chapelles, 306 écoles, 404.360 catho. liques,
II. Province de Melbourne. 1 archevêque, 4 évêques, 155 prêtres, 639 églises ou chapelles, 250 écoles, 195.000 catholiques,
IT, Province d'Adélaïde, 1 archevêque, 4 évêques, 1or prêtres, 152 églises ou chapelles, 87 écoles, 66.c00 catholiques,
IV. Province de Brisbane, 1 archevêque, 3 évêques, 54 prêtres, 76 églises ou chapelles, 38 écoles, 79.500 catho-
V. Province de Hobart-l'own, 1 archevêque, 24 prêtres, 77 églises ou chapelles, 40 écoles, 26.500 catholiques.
VI. Province de Wellington, 1 archevêque, 3 évêques
ns
109 prêtre, 251 églises ou chapelles, 140 écoles, 88,200 catholiques,
Total : 6 archevêques, 21 évêques (dont 3 vicaires apostoliques), 719 prêtres, 1.709 églises ou chapelles, 861 écoles, 859.460 catholiques.
Slatistique comparée :
En 1800 : néant,
En 1820 : à prêtres, 3 ég'ises ou chapelles, 4 écoles, 2.0c0 catholiques,
En 1840 : 2 vicaires apostoliques, 33 prêtres, ? églises ou chapelles, ? écoles, 40.5c0 catholiques,
En 1870 : 2 archevêques, 13 évêques, 246 prêtres, ? églises ou chapelles, ? écoles, 331:956 catholiques,
En 1890: 6 archevêquer, 2r évêques, 719 prêtres, 1.709 églises ou chapelles, 861 écoles, 859 460 catholiques,
AE LL ER RES TEEN
OUZE cents ans Cuiisr, le
annoncé l'évangélisation des iles
avant Jésus.
Prophète royal avait de l'Océanie : &« Les rois de Æ Tharsis et les iles de l'Océan m'apporteront des présents (1). » Son fils Salomon avait prédit que le nom du Sauveur serait porté aux iles les plus éloignées de la mer (2).
Mais le jrophète Isaïe, avec sa précision habituelle, avait déclaré que cette prédication se ferait attendre : € Les iles attendront avant de connaitre sa loi et de publier ses louanges (3). » Cette longue attente devait se prolonger jusqu'au commencement du xix£ siècle, Mais enfin l'heure fixée par Dieu au cadran de l'éternité est sonnée, et le même prophète va nous faire assister aux merveil: … de la prédication apostolique : «€ Iles de la mer, écoutez, ét Vous, nations situées aux extrémités du monde, prêtez l'oreille (4). » « Le nom du Dieu d'Israël sera porté au milieu des iles de la mer (5). » € Voici que je viens, dit le Seigneur, pour réunir toutes les nations de la terre et les peuples de toute langue, Et ils verront ma gloire, et j'établirai au milieu d'eux mon signe, Et je prendrai parmi ceux que j'aurai sauvés ; je les enverrai aux iles les plus lointaines, à ceux qui n'ont jamais entendu parler de moi, etils feront de toutes ces nations un peuple de frères, et je choisirai parmi eux des prêtres et des lévites, 2 a à dit le Seigneur Dieu
n insulis maris nomen Dei israel, Ys
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d'Israël (1), » On le voit, le prophète, selon son habitude, entre dan: les détails les plus circonstanciés ; il n'oublie rien, il mentionne spécialement l'institution d'un sacerdoce indigène, C'est mille ans d'a-
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un historien qui nous fait, trois telle qu'elle s'est produite dans les îles de l'Océanie, au cours du xix€ siècle,
C'est seulement à la fin du dernier siècle et
dans les premières années de celui ci, que les iles de l'Océanie furent découvertes par les
Cook,
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navigateurs européens, Bougainville, Lapeyrouse, etc, qu'ils trouvèrent dans ces iles, situées à des centaines de lieues de distance, au milieu des flots du Pacifique ? C'est ce que la science moderne n'a pu dire encore avec certitude. Il parait certain néanmoins que la race noire, qui peuple le Continent australien, la partie sud-ouest de la
Papouasie et toute la Polynésie, est venue de l'extrémité orientale de la côte d'Asie.:Ces noirs, dont le type ethnologique diffère notablement de ceux d'Afrique, ne seraient-ils pas les restes des anciennes tribus /ravidiennes de l'Inde, refoulées au xve siècle avant JÉsus-CHrisr par l'invasion des Aryas ? Il est certain (2) qu'il se fit, à cette époque, un exode en masse de la race de la Birmanie et du détroit de Malacca, d'où elle remonta par les
noire, le lonig des côtes
montagnes de l'Indo-Chine jusque dans le sud de la Chine, forme de tribus Mantz
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gées avec la race jaune et offrent un type ethno:logique tout différent de celui du Chinois où de l'Annamite. Il est assez raisonnable de penser qu'une partie de ces tribus fugitives aura passé le détroit de Malacca, et, par les iles de la Sonde, les côtes de l'Australie et de la Nouvelle- Guinée, aura occupé successivement toute l'aire géographique désignée sous le nom de Méanésie, où iles noires, de la couleur des habi. tants,
D'un autre côté, il est certain qu'on trouve le type malais très accentué dans les iles de la Sonde, les Célèbes, les Philippines, les iles Mariannes et les Carolines: d'où le nom de Malayo polynésiennes donné par les savants à ces populations,
Enfin, il ne parait pas douteux que d'autres iles, surtout celles de l'Océanie orientale et les iles Sandwich, ont été peuplées de proche en proche par des naufragés perdus au milieu des flots de l'Océan, et venus, les uns des îles septentrionales du Japon, les autres des tribus péruviennes de l'Amérique du Sud.
Jusqu'à quel point ces différentes races se sont-elles fusionnées par des mélanges ? Quelle est l'histoire de ces populations isolées et comme perdues entre l'Ancien Monde et le Nouveau ?
C'est ce qu'on ne saura probablement jamais, car, par la faute des premiers prédicants de l'Évangile, la plupart des traditions océaniennes ont irrévocablement péri, «Les missionnaires » méthodistes, rapporte un savant linguicte » allemand, ont détruit par un zèle déraison- » nable toutes les compositions poétiques de ces » peuples. On ne peut se dissimuler le tort > impardonnable qu'ils ont fait à la science et à » l'histoire, Les missionnaires catholiques , » dignes appréciateurs de ce qui appartient à » la religion ou à la science, agissent avec plus » de sagesse (1). »
Sans déprécier l'utilité des études ethnographiques, il est bien permis de remarquer que ce fut là un des moindres méfaits des ministres protestants en Océanie, On ne saurait trop déplorer le malheur des indigènes d'avoir été évangélisés d'abord par les apôtres de l'erreur. Laissant prudemment de côté les populations anthropophages de la Papouasie et de la Nouvelle-Calédonie, ils s'établirent d'abord à Tonga, . Fournal Asiatique. Année 1844. Re —.
à Tahiti, à Samoa, aux iles Sandwich, au milieu des tribus d'humeur douce et paisible, dans un climat délicieux ; et, flattant ‘. dilement l'ambition des chefs, n'ayant rien à craindre, à cette époque, du contrôle de l'Europe, ils ne tardèrent pas à s'emparer du gouvernement de ces iles, à s'imposer en maitres aux indigènes, à supprimer toute vie nationale, à étouffer toute initiative, toute liberté, et à mononoliser à leur pes exclusif le commerce de ces pays, Comme a déclaré un des leurs, il s'agissait beaucoup moins de prêcher le christianisme que de faire des îles de la mer du Sud «une délicieuse réserve de chasse pour une poignée de missionnaires (1), »
Naturellement, arrivant les mains pleines d'or et n'ayant pas encore de concurrents, les ministres du pur Évangile (comme ils s'appellent) eurent d'abord de très grands succès, et ils comptèrent bientôt des milliers de convertis, des iles Sandwich aux flots les plus reculés de la mer du Sud. Trop de causes naturelles expliquent ce piemier engouement des populations pour qu'il y ait lieu de s'en étnnner beaucoup, En accueillant chez eux ces riches étrangers, les roitelets indigènes compt.'ent bien attirer dans leurs iles la visite des navires, chargés pour eux de riches présents et des merveilles de l'Europe civilisée, Aussi ils ne négligèrent rien pour faciliter le travail des prédicateurs. € Quand Pomaré » embrassa le christianisme, raconte lord Wal- » degrave, toute l'ile en fit autant pour lui obéir. » Mais c'était une conversion toute politique, » niintelligente, ni sincère (2). » Il en fut de même à Tonga, quand le roi Georges se fit wesleyen ; aux iles Sandwich, quand Kaméhaméha embrassa le méthodisme, Malheur à quiconque refusait de suivre le Zo/u du roi! Des mesures expéditives, l'exil ou la mort, ne tardaient pas à avoir raison de toutes les résistances,
Et quant aux tribus qui refusaient de les recevoir, les Rév. ministres les, livraient sans scrupule à l'ambition de leurs protégés, se faisant instructeurs militaires, fournis-ant aux leurs des fusils européens et des muniticas: ils déchainè. rent, au milieu de ces popularions autrefois si heureuses et si paisibles, le fléau de la guerre
Ch. Harsthouse, Za Nouvelle-Zélande
2, Journal de la Société de Géographie.
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civile, € C'est un fait remarquable, avoue le KR. » John Williams, que le christianisme n'a pu » être introduit dans une aucune île importante » sans y déchaïner la guerre (1). » — « La nou- » velle religion, dit de son côté Kotzebue, fut » établie par la violence, et quiconque refusait » de l'embrasser était mis à mort. Grâce à leur » zèle pour se faire des prosélytes, les envoyés » protestants changèrent en tigres féroces ces >» populations si douces (2). »
Le lecteur est prié de remarquer que j'apporte uniquement ici des témoignages protestants.
Il est certain que c'est avec le secours des ministres que Pomaré se rendit maitre de l'archipel de la Société et le roi Georges: de celui des Amis ; ce sont eux qui ont fomenté et entretenu, jusqu'à ces dernières années, la guerre civile à Samoa, à Rotuma, dans les Loyalty. Sous le règne de Louis-Philippe, les agissements du R. Pritchard, tout à la fois ministre du saint Évangile et consul du gouvernement britannique, faillirent éclater la guerre entre la France et l'Angleterre, comme je le raconterai plus loin. On comprend qu'avec de pareils procédés d'évangélisation, le protestantisme,tant qu'il fut seul à parler, domina en maitre dans toutes les îles de l'Océanie.
, L'Église catholique, pendant les vingt-cinq
faire
premières années du siècle, ne pouvait lui disputer les âmes; elle avait assez à faire en Europe à réorganiser ses cadres et à panser les blessures de la Révolution. Quand elle se présenta à son tour pour entrer en lice, la place était prise depuis un quart de siècle, et ce ne fut qu'au prix des plus dures épreuves qu'elle put obtenir droit de cité sur ces plages lointaines, dont l'hérésie, selon le mot d'Ozanam, comptait bien faire € un fief théocratique et commercial » pour les nombreuses familles de ses prédicants, Aujourd'hui encore, si un quart seulement de l'Océanie chrétienne est catholique, pendant que les trois autres quarts se rattachent aux différentes dénominations du protestantisme, c'est à cette fatale avance prise sur nous par nos rivaux qu'il faut en faire remonter la cause.
C'est seulement en 1830 que les îles de
1. Entreprises des missionnaires dans les Îles de la mer du Sud, ch. 12.
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l'Océanie entrent dans la hiérarchie catholique. À cette époque, le Saint-Siège mit tous ces archipels sous la juridiction de M. Solages, préfet apostolique de la Réunion. Evidemment cet arrangement ne pouvait être que provisoire. Le préfet apostolique de la Réunion était assez occupé chez lui à réorganiser les cadres de son Église brisés par la Révolution; il manquait également d'hommes et de ressources pour desservir une mission située aux antipodes et qui embrassait la cinquième partie du globe. Dieu n'allait pas tarder à susciter de nouveaux ouvriers pour défricher ce vaste champ abandonné à l'hérésie. Déjà, depuis 1826, la Congrégation des prêtres du Sacré-Cœur, dite de Picpus, avait envoyé trois missionnaires dans les iles Sandwich. En 1833, Grégoire XVI, partageant en deux l'Océanie, d'un pôle à l'autre, à partir du 180° de longitude, confis à cette Congrégation le vicariat de l'Océanie orientale, et, trois ans plus tard, à la mort de M. Solages, il donnait à la Société de Marie, encore au berceau, le vicariat de l'Océanie occidentale.
En 1842, une nouvelle division partagea en trois vicariats toutes les iles de l'Océanie : le vicariat oriental, qui resta aux Picpuciens, le vicariat central et le vicariat occidental, tous deux à la Société de Marie,
De nouvelles divisions ne tardèrent pas à limiter le travail de l'apostolat :
L'Océanie orientale fut partagée successive- Sandwich, 1844, Tahiti, 1848, les iles Marquises, 1848. Ces trois missions sont demeurées depuis leur fondation l'héritage de la Congrégation de Picpus.
De l'Océanie centrale furent détachés trois la Nouvelle - Calédonie, 1847, les iles des Navigateurs, 1850, et les îles Fidii, 1863. Ce qui porte à quatre, pour cette partie de l'Océanie, les vicariats apostoliques de la Société de Marie.
Quant à l'Océanie occidentale, on en détacha
ment en trois vicariats :
nouveaux vicariats
en 1844 le doubie vicariat de la Mélanésie et de la Micronésie, qui fut donné d'abord à la Société de Marie, puis aux Missions Étrangères de Milan, puis resta abandonné jusqu'en 1881, époque où il fut repris et confié aux missionraires du Sacré-Cœur d'Issoudun. L'Océanie occidentale ne comprenait plus alors que la Nouvelle-Zélande, qui, comme je l'ai dit au chapitre
catholique.
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précédent, fut érigée en 1848 en diocèse, et forme aujourd'hui une province ecclésiastique complète.
Pour ne rien omettre, disons que le vicariat apostolique de la Mélanésie et Micronésie, repris en 1881, fut divisé en 1889 en deux nouveaux vicariats : Nouvelle-Guinée et Nouvelle-Poméranie.
Enfin, en 1886, le Saint-Siège a détaché de la Micronésie les îles Carolines, qui forment deux missions : Carolines occidentales et Carolines orientales. Ces deux missions appartiennent aux Capucins espagnols.
Pour être plus clair, j'étudierai chacune des missions de l'Océanie insulaire, en les classant par ordre de Congrégations religieuses :
Picpuciens. — Trois vicariats apostoliques Sandwich, Taïiti et les îles Marquises.
Maristes. — Quatre vicariats apostoliques :
Océanie centrale, Navigateurs, Nouvelle Calédonie, Fidji.
Missionnaires d'Issoudun. — Deux vicariats
apostoliques : Nouvelle-Gu'née et Nouvelle- Poméranie, Capucins, — Deux missions : Carolines occi-
dentales et Carolines orientales.
Total pour toutes les iles de l'Océanie : quatre congrégations, neuf vicariats apostoliques et deux missions.
I. — VICARIAT APOSTOLIQUE DES ILES SANDWICH
Es iles Sandwich ou Hawaï, découvertes en L. 1778 par Cook, forment un groupe de huit grandes îles : Hawaï, Maui, Oahu, Kanai, Molokai, Lanai, Nihau et Kahoolaiwe, sans compter une centaine d'ilots. Elles s'étendent du 170° au 150° de longitude ouest, et du 209 au 25° de latitude nord. Honolulu, la capitale, est située dans l'ile Oahu.
Ces iles obéirent d'abord à des chefs particuliers, À la fin du dernier siècle, un chef, plus intelligent où plus ambitieux que les autres, les soumit tous à son autorité et régna sur tout l'archipe!, sous le nom de Kaméhaméha Ier, dit
Missions catholiques
Cr
h, Fa a —— <> — LE CATHOLICISME DANS LES ILES DE L'OCÉANIE, 1800-1890. 505
le Grand. Ce barbare de génie tourna le premier les regards de ses sujets vers la civilisation occidentale et, bien qu'il vécût et mourût païen, il avait, sans s'en douter peut-être, admirablement préparé son peuple à la réception de l'Évangile, principe unique de toute civilisation.
C'est sous le règne de son fils, Kaméhaméha IT, qu'arrivèrent d'Amérique les premiers méthodistes (1820). Mais il est bon de noter ici que, l'année précédente, le catholicisme avait déjà fait une apparition dans ces iles. L'abbé de Quélen, cousin de l'archevêque de Paris, voyageant en qualité d'aumônier sur la frégate l'Urantie, avait instruit et baptisé le premier ministre du roi. Que devint cet unique néophyte ? L'histoire n'en dit rien. Mais il est certain qu'à leur arrivée, les protestants trouvèrent une population toute disposée à embrasser le christianisme, et ils avouent qu'avant même qu'ils eussent commencé leurs travaux, l'idolâtrie avait disparu de ces îles {comme par miracle. »
I était difficile de trouver un terrain mieux préparé. Aussi, dès les premiers jours, le roi et la reine avaient embrassé la nouvelle religion, et, désireux de contempler de près les merveilles de la civilisation, ils partirent pour Londres ; mais la rigueur du climat brumeux de l'Angleterre fut fatale au jeune couple, qui mourut à Londres, vers la fin de 1824.
En l'absence du roi, et depuis sa mort jusqu'à la majorité de Kaméhaméha III, ce fut la reinemère qui exerça la régence (1823-1832).
Elle se laissa entièrement dominer par l'influence des méthodistes, en particulier du trop fameux Bingham, qui devint ainsi le véritable roi des iles Sandwich. Voici comment cet homme était apprécié par ses propres coreligionnaires :
€ Bingham, écrit Kotzebue (1), intervient » dans toutes les affaires du gouvernement ; le » commerce surtout attire son attention. Il » semble avoir entièrement oublié le but de son » séjour ici, trouvant sans doute les occupations » d'un administrateur plus à son goût que celles » d'un missionnaire. Les desseins particuliers de » Bingham ne peuvent être facilement pénétrés, parce qu'il les recouvre du manteau de la reli- >» gion. Peut-être se croit-il déjà le maitre absolu de ces iles, »
1, Voyage autour du monde, vol, 11.
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Ses collègues paraissent avoir marché sur ses traces : € Il y a décidément quelque chose de » révoltant, écrit l'historien protestant Mel- » ville (1), dans les opérations des missionnaires
aux iles Sandwich; autre chose est de lire les récits pathétiques de leurs fatigues, les belles descriptions de leurs conquêtes, des baptêmes qu'ils ont donnés à l'ombre des palmiers ; autre chose d'aller aux îles Sandwich, d'y voir des missionnaires habitant des villas en pierres de corail, pittoresquement situées et délicieusement meublées, tandis que les malheureux indigènes s'abandonnent autour d'eux à toutes sortes d'immoralités, }
Et ce qu'il y a de vraiment révoltant, c'est que ces mêmes hommes, si indulgents pour euxmêmes, exigeaient de leurs néophytes des observances d'une sévérité exagérée : proscription des jeux les plus innocents ; le jour du sabbat, défense d'allumer du feu, même pour cuire les aliments ; cinq apparitions différentes au temple sont prescrites ce jour-là ; et comme sanction
pénale, les récalcitrants sont conduits au prêche
à coups de rotin, ou frappés de lourdes amendes,
Il va sans dire que les Rév. ministres et les principaux chefs trouvaient bon de se dispenser de ces observances gênantes,
À ce dur régime, le peuple hawaïen perdit bien vite ses qualités naturelles : sa gaieté, sa douceur, sa franchise ; il devint sombre, hypocrite, délateur et sournois. Une dépopulation effroyable se fit dans ses rangs. En 1823, la population de l'archipel était de 142.050 habitants: en 1860, elle était tombée à 67.800 ; en 1872, elle n'était plus que de 56.872. Ainsi, en cinquante ans, elle avait diminué des deux tiers. Depuis, elle s'est un peu relevée, grâce à l'appoint des nombreux étrangers qui sont venus s'établir dans ces iles: mais la race indigène continue à dépérir et à s'éteindre. C'est surtout à l'immoralité qu'on attribue ce triste résultat : € Je crois franchement, écrit un docteur protes-
tant, que si les femmes hawaïennes ne sont
pas rendues plus pures et plus chastes, il est impossible que le peuple hawa conserve l'existence (2). » — & La perversion des mœurs devient telle, dit de son côté le Po/ynésien,
1, Les iles Marquises, ch. 26, 2. Cité dans l'Æistoire des iles Sandwich, par Hopkins, ch. XV,
» journal officiel, qu'après deux générations » entières, nées et élevées dans la foi chrétienne, » avec des écoles publiques dans tous les villages,
d'innombrables réunions pour la prière, malgré
tant d'efforts, il serait difficile aujourd'hui à
un Hawa de dire quel est son pére, et les
deux tiers des femmes perdues sont des personnes mariées (1). »
Voilà ce que le protestantisme a fait de cette race dont la force et la beauté plastique faisaient, il y à un siècle, l'admiration de tous les navigateurs : € Beaucoup d'entre eux, écrivait en 1820 » un voyageur allemand, pourraient figurer à
côté des plus célèbres chefs-d'œuvre de l'anti- » quité classique, sans rien perdre au rappro- » chement. »
Ces nobles hawas ont été transformés par leurs instructeurs spirituels en bêtes de somme € Avant de visiter Honolulu, dit encore Mel- » ville, je ne me serais pas douté que le peu de » naturels survivants avaient été transformés » par la civilisation en chevaux de trait: »
et il raconte alors la promenade de la femme d'un ministre, se faisant trainer en calèche par deux hawas. Un correspondant de la Gazette des Îles Sandwich rapporte: également avoir vu quinze femmes harnachées comme des animaux, et trainant un lourd wagon au service des missionnaires (2). € Publions-le tout haut, écrivait > en 1832 un naturaliste prussien, ce n'est ni la
gloire du ‘Frès: Haut, ni le zèle pour une noble
cause qui à poussé ces missionnaires hypocrites
à visiter ces lointains rivages, mais bien une
basse cupidité et une soif insatiable des hon-
neurs, Plusieurs d'entre eux ont déjà: amassé une fortune considérable, aux dépens des indigènes que leurs détestables fraudes réduisent
à la misère (3), »
Les choses étant ainsi, on s'imagine de quel œil les Rév. ministres virent arriver dans le champ qu'ils s'entendaient si bien à exploiter, les missionnaires catholiques, C'est au mois de
juillet 1827 que M. Alexis Bachelot, nommé
préfet apostolique des iles Sandwich, débarqua
à Honolulu avec deux prêtres de la Congréga-
tion de Picpus. Avertis par leurs affidés ‘d'Amé-
rique de la prochaine arrivée des Ptères, les 1. Cité dans le journal le 77mes, 25 juillet 1563.
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ministres avaient soulevé contre eux l'opinion par les calomnies les plus éhontées, et les avaient dépeints aux hawas comme des scélérats envoyés par le Pape et capables de tous les crimes. Les nouveaux prédicateurs furent donc très mal reçus, et l'on s’appliqua à faire le vide autour d'eux. Mais bientôt le doux et pur rayonnement de leurs vertus ramena aux prêtres catholiques l'opinion des honnêtes gens : € C'étaient des > hommes instruits, dit l'historien protestant » Reynolds(r), de manières et de conversation » agréables. Ils montraient dans toute leur con- »- duite une piété sincère. » Les naturels, attirés par leur douceur et révoltés aussi, il faut bien le dire, par l'arrogance de leurs prédicants, accoururent en foule auprès des nouveaux apôtres pour se faire instruire, Dès la fin de 1827, il y avait eu 3 baptêmes d'adultes ; il y en eut 12 en 1°+8, 118 en 1829 ; en1830, année de persécu- LU, il n'y eut que 16 baptêmes, mais, en dépit des mauvais traitements, tous les néophytes demeurèrent fidèles à leurs pères spirituels. € Ceux-ci, continue Reynolds, étaient exem- » plaires dans toute leur conduite : mais Æwrs » succès élaient trop grands ; ils reçurent l'ordre » de cesser les exercices de leur culte, et des » soldats furent envoyés pour chasser les néo- » phytes de leur église, >» Comme ces moyens violents ne réussissaient pas encore, les mission: naires furent transportés en 1831 sur les côtes de la Californie, à bord d'une petite goélette hors de service, dont le capitaine les déposa sur une plage éloignée de toute habitation, Ainsi finit le premier acte du drame.
Pour pallier un peu l'odieux de leur conduite, les ministres prétendirent que cette expulsion était exclusivement le fait des autorités du pays, et qu'elle était d'ailleurs parfaitement légale, € les prêtres papistes n'ayant jamais ni demandé, ni obtenu du gouvernement havaien l'autorisation de séjourner, » — € Mais, répond le » docteur Büschemberger, après en avoir conféré » avec Bingham, gui est ici le vrai £ouverne-
écrit de son côté : & Quelques-uns des mission- >» naires sont certainement responsable , La » bigoterie ne parait pas être le seul motif qui » les ait inspire. j'ai pour ma part de fortes >» raisons de soupçonner chez eux des vues tout » à fait temporelles. »
De 1831 à 1835, les catholiques demeurérent sans prêtres et supportèrent la persécution avec un courage invincible plutôt que de renier leur foi. Une vingtaine moururent à la suite des mauvais traitements et des travaux excessifs auxquels on les appliqua. € Nos chrétiens, écri- » vait en 1836 le P. Bachelot, sont toujours » persécutés ; mais sous les chaines, ils redou- » blent d'attachement à la foi. Après des années » de séduction et de violences de toute espèce, > on ne peut encore citer parmi eux un seul » exemple d'apostasie, Le châtiment adopté » aujourd'hui est de conduire les catholiques » enchainés aux égouts publics et de les forcer » à les nettoyer avec leurs mains (1). » C'est à cette occasion qu'Ozanam laissait échapper dans les Annales de la Propagation de la Foi ce cri éloquent d'indignation : € L'histoire mentionnera > qu'au milieu du xiX€ siècle, des hommes se » parant du titre de ministres d'une religion » civilisatrice, condamnèrent, à la face du ciel » et de la terre, des femmes chrétiennes à » ramasser chaque jour avec leurs mains les » immondices d'une garnison ! » (2)
Nous verrons pire encore; mais, en attendant, revenons aux missionnaires, justement désireux de partager les épreuves de leur troupeau. Au mois de septembre 1835, arriva, à Honolulu, le P. Walsh, Irlandais de nation, qui se mit sous la protection du consul d'Angleterre, de sorte qu'on n'osa pas l'expulser. De son côté, le P, Bachelot, préfet apostolique, qui depuis six ans travaillait à côté des Franciscains dans les missions de la Californie, résolut de faire une tentative pour rentrer dans sa mission,
Accompagné d'un relgieux irlandais, le Père Patrice Short, il débarqua aux iles Sandwich, le 17 avril
37: il fut expulsé de nouveau, le 20 mai suivant, avec le P. Short, et comme le capitaine français qui l'avait amené refusait de le reprendre à son bord, à moins que lui-même n'en fit la demande, il fut retenu, jusqu'au 2 no-
1.2, Annales d: la Propagation de la For, tom, XII, année 1840,
vembre, prisonnier dans le port, sans qu'il lui fût permis de communiquer avec la terre. À cette époque arriva, à Honolulu, le P. Maigret, qui ne put descendre à terre, et dut repartir avec le P, Bachelot. Le préfet apostolique, épuisé par les souffrances et les mauvais traitements endurés, mourut en pleine mer, le 4 décembre, entre les bras de son confrère, en pardonnant généreusement à ses inplacables ennemis.
Le P. Walsh resta seul à Honolulu, et malgré les difficultés du moment, il y eut encore de nouvelles conversions en 1838. C'était plus que ne pouvait en supporter la patience des prédicants, et la persécution redoubla de violences, sans pouvoir arracher aux victimes un acte d'apostasie. Voici ce qu'on lisait, le 29 juin 1839, dans la Gazette protestante des {les Sandwich.
€ Lundi matin, deux femmes, l'une âgée de
cinquante ans, l'autre de trente, furent trainées
devant les chefs, au palais de la régente, accusées du crime de catholicisme. Elles demeurèrent tout le jour dans la cour de la maison, où elles furent interrogées sur la foi par un petit nombre de subalternes, et, le soir venu, ordre fut donné de les mettre à la torture, jusqu'à ce qu'elles eussent renié leur croyance. Alors commença une scène de cruauté que nulle description ne saurait reproduire, et dont nous garantissons toutefois l'effroyable réalité, défiant qui que ce soit de démentir nos paroles. Conduites au fort, à cinq heures après-midi, les pauvres prisonnières furent itérativement sommées de renoncer à la religion catholique et d'embrasser la religion de
Bingham. Elles répondirent par un refus,
préférant les tourments et la mort à l'apostasie.
Alors la plus âgée des deux fut trainée sous
un arbre mort, ses bras furent attachés à l'une
des branches avec des menottes de fer, en sorte que la malheureuse était suspendue par
les poignets, l'extrémité des pieds pouvant à
peine effleurer la terre. L'autre femme fut
conduite vers la maison, dont le toit descend assez bas vers le sol ; ses bras, froissés autour d'une poutre en saillie, y furent assujettis par des menottes de fer, à une hauteur de six pieds ; dans cette position, on lui attacha les pieds avec une chaine, et la face, tournée du côté de la toiture, s'en trouvait tellement raples épines, mélées parmi Île
prochée que
chaume, la mettaient tout en sang. Pendant la nuit, une pluie violente tomba sur les deux femmes, et le lendemain, quand le soleil se leva dans tout son éclat, quand il versa du ciel ses lus vives ardeurs, ses rayons frappèrent d'aplomb sur la tête nue des patientes, dont les forces s'épuisaient au milieu des horreurs prolongées de tant de tortures. Elles furent trouvées dans cette effroyable situation par une société nombreuse de résidents étrangers qui visitèrent le fort, et qui prirent sur eux de les détacher des bois du supplice. Les mains déchirées, la tête brûlante, elles tombèrent évanouies. Leur tourment avait duré dix-huit heures, et probablement, sans l'opportune intervention des étrangers, peu d'heures après elles auraient expiré sur place. Un de ces hommes charitables, entré au fort avant les autres, et touché du triste spectacle qui s'offrait à ses yeux, avait couru en prévenir M. Bingham, dans la pensée qu'il serait assez puissant pour secourir les deux prisonnières. M. le ministre montait en voiture ; prié, au nom de l'humanité, de se rendre sur les lieux, il répliqua que sans doute ces femmes étaient punies pour quelque àutre motif, et que d'ailleurs il ne pouvait, ni ne voulait intervenir dans l'exécution des lois du pays. En disant ces paroles, il lança son cheval au trot et partit. »
C'en était trop. Ces misérables avaient fini par lasser la patience de Dieu et même celle des hommes. Dix jours après cette scène hideuse, 9 juillet 1839, le commandant Laplace, monté sur la frégate l'Artémise, se présentait, au nom de la France, pour demander raison de l'expulsion de ses nationaux et des droits violés de la conscience catholique. Bingham et ses dignes acolytes se cachèrent, n'osant défendre leur œuvre, Laissé à lui-même, le jeune roi, Kaméhaméha IV, signa un traité qui stipulait :
19 Le culte catholique est déclaré libre dans toute l'étendue du royaume, et les membres de cette religion jouiront de tou; les privilèges accordés aux protestants.
20 Un terrain sera donné à Honolulu pour la construction d'une église catholique.
39 Tous les catholiques détenus en prison pour cause de religion seront immédiatement mis en liberté,
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4° Le roi consignera aux mains du gouvernement français une somme de 20.000 piastres (100.000 francs), comme garantie de son intention de tenir loyalement à l'avenir ses promesses.
A l'excep'"1 des prédicants américains, tous les résidents étrangers applaudirent hautement à ces mesures de réparation et de justice ; ils envoyèrent au commandant Laplace une adresse de félicitations, dans laquelle on lit : « Nous » espérons que, grâce à votre fermeté et à votre » justice, ces horribles tortures et cette révol- » tante persécution contre les droits de la » conscience disparaîtront pour toujours de ces > contrées. }
Les catholiques étaient émancipés d'un long esclavage de treize années ; le tour des protestants n'allait pas tarder à venir. En 1843, lord Georges Paulet, au nom du gouvernement britannique, exigeait l'abrogation des lois qui tyrannisaient les malheureux Hawas. Ce fut dans toutes ces îles une explosion indescriptible de joie. ( Quiconque s'est trouvé à Honolulu pendant » ces dix jours mémorables, dit un témoin ocu- » laire, n'oubliera jamais le spectacle dont il fut > témoin. Délivrés de la contrainte et débarras- » sés des lois pénales, les naturels, presque sans » exception, se sont plongés dans toutes sortes » d'excès et de crimes pour célébrer leur affran- » chissement. Ils ont montré, par leur complet » mépris de toute décence, que, s'ils ‘étaient > soumis en apparence aux idées nouvelles, ils » étaient au fond aussi dépravés et aussi vicieux » que jamais (1). » Voilà tout le fruit qu'avaient produit, en vingt-deux ans, les prédications des méthodistes !
Le catholicisme ne tarda pas à user de la liberté religieuse, conquise au prix de tant de souffrances. Du mois de juillet 1839 à la fin de l'année, il y eut 230 conversions. Le 13 mai 1840, on vit arriver aux iles Sandwich Mgr Rouchouze, vicaire apostolique de l'Océanie orientale, en compagnie du P. Maigret, l'expulsé de 1837, et de deux autres missionnaires. Conformément au traité conclu avec la France, l'évêque Lénit solennellement la première pierre d'une cathédrale catholique à Honolulu, et l'on baptisa cette année 1.097 adultes.
Après le départ de Myr Rouchouze, le P, Mai-
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gret fut chargé, avec le titre de provicaire, d'administrer la mission. Il ne tarda pas à conquérir l'affection des indigènes et l'estime de tous les étrangers. Quand la Sacrée Congrégation érigea en 1844 les îles Sandwich en vicariat apostolique, il fut choisi pour en être le premier titulaire, et de 1846 à 1881, il fournit une longue et belle carrière épiscopale. En quarante ans, il fit construire dans ces îles 69 églises ou chapelles, et vit, sous son épiscopat, le chiffre des catholiques s'élever aux environs de 25.000. Il s'occupa aussi de multiplier les écoles, pour lutter contre l'influence des écoles protestantes, richement entretenues par les Sociétés bibliques. Dans cette intention, il fit venir en 1858 des religieuses de la Congrégation de Picpus, pour s'occuper de l'éducation des jeunes filles.
Bien que, pendant une vingtaine d'années, la lutte soit demeurée ardente entre les méthodistes,secrètement soutenus par le gouvernement hawaïen, et nous, les protestants de bonne foi n'hésitèrent pas à rendre bientôt hommage au travail et au succès des missionnaires catholiques. Dès 1842, le journal officiel des missions protestantes (1) avouait que « les efforts des » papisles ont un succès capable d'attrister tout » esprit bienveillant. Le ÆXomanisme fait tous > les jours des progrès remarquables et pénètre » dans les districts où il était jusqu'alors inconnu. » L'extension parmi nous de cette hérésie, con- » clut avec onction le rédacteur, est vraiment » pour humilier nos cœurs. »
Sur un ton beaucoup plus modéré et plus digne, sir Georges Simpson, ancien consul aux iles Hawaï, rend aussi témoignage au succès des missionnaires catholiques : € Ils sont occupés » actuellement (1847) à bâtir une belle cathé- » drale, et ils ont déjà fondé à Honolulu deux » écoles, suivies par 900 enfants des deux sexes, » indigènes et métis. Un bon nombre de leurs » élèves ont fait de grands progrès dans les » différentes branches de l'éducation, et quel- >» ques-uns parlent le français avec une facilité » étonnante. La foi nouvelle étend partout son > influence grâce au zèle infatigable de ses » apôtres. Bien qu'elle ne soit plus exposée à » des persécutions légales, elle est encore en >» butte aux grossières invectives des mission- » naires protestants. J'ai eu de fréquents rap-
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» ports avec les prêtres catholiques, j'ai visité » leurs écoles, quelquefois aussi j'ai assisté à >» leurs offices. Ils ont gagné toute mon » estime (1). »
Deux ans plus tard, un autre protestant, sir Walpole, écrivait : € Il y a à Honolulu une >» cathédrale romaine, J'ai la conviction que la » tendance des protestants vers cette Église » s'accentuera tous les jours. On ne saurait » faire trop d'éloges du prêtre qui dirige ici la
A Pas
» mission romaine, Les écoles catholiques sont » excellentes, et il est permis à tout le monde » de les visiter, Les catholiques ont environ » 12.000 néophytes et 3.000 élèves dans leurs » écoles. Nous devons espérer que par une » stricte réforme d'eux-mêmes, par des soins » plus assidus donnés aux naturels, les prédi- » cateurs du pur Évangile s'efforceront de re- » gagner le terrain qu'ils ont perdu (1) »
Ainsi, au bout de dix ans de liberté, les choses
ILES SANDWICH (Océanie). — Cathédrale d'Honolulu, d'après une photographie du R. P. Clément, de la Congrégation des Sacrés-Cœurs, missionnaire aux Sandwich,
en étaient venues pour les orgueilleux prédicants au point qu'ils faisaient pitié à leurs propres coreligionnaires, qui leur proposaient l'exemple de leurs rivaux comme l'unique moyen de recouvrer leur influence.
Mais il était trop tard, et les conditions de la lutte étaient bien changées. Ce n'était pas seulement contre les progrès continus du catholicisme que les méthodistes américains avaient à
1, Georges Simpson, Les f/es Sandwich, vol, ] I, ch, 12,
se défendre. Avec le temps les divisions naturelles au protestantisme commençaient à se produire, et elles allaient bientôt briser cette unité factice qui n'avait vo'ilu s'appuyer que sur la force. En 1862, l'Église anglicane s'établit aux îles Sandwich ; quelques années plus tard, ce fut au tour des Mormons. Bientôt toutes les dénominations religieuses de l'hérésie pullulèrent dans ces iles.
1, Quatre ans dans le Pacifique, ch, 11,
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Le résultat le plus net de la multiplicité des sectes fut d'enlever toute autorité aux prédicants, et de déchainer dans l'archipel hawaïen le double fléau de l'indifférentisme et de la plus hideuse immoralité,
€ Les choses vont au plus mal, écrivait en » 1862 un ministre américain : la dépopulation » est rapide; sans être prophète, quelques » années suffiront pour amener la catastrophe, » On peut déjà commencer à graver l'épitaphe : » Les Anglo-Saxons ont ruiné ces iles, comme » ils ont ruiné les Indes-Orientales (1). »
Voilà pour la moralité, et quant aux croyances dogmatiques des malheureux Hawas, voici un fait qui parle haut, Il y a quelques années, à l'occasion d'une éruption volcanique qui fit de grands ravages, on entendit les naturels, tous munis de Bibles, chanter en chœur le 64e psaume de David pour apaiser le courroux de la déesse. Ainsi ces malheureux, ne sachant plus que croire, en sont revenus au paganisme, qu'ils avaient abandonné d'eux-mêmes avant l'arrivée des missionnaires,
Une interview récente qui eut lieu entre un reporter et le premier ministre peindra mieux que tout ce que je pourrais dire le nihilisme religieux dans lequel est tombé ce pauvre peuple... € À quelle religion, demandait le journaliste,
appartient le roi Kalakaua ? » —— € A aucune, } répondit sans hésiter l'Excellence. — «Et vous ? } — « Oh! moi, je n'ai pas de religion
du tout ; mais j'ai pour le catholicisme le plus profond respect, et pour les missionnaires catholiques la plus complète et la plus sincère estime, }
L'héroique dévouement du R. P. Damien Deveuster à été pour beaucoup dans ce retour des esprits vers le catholicisme, si atrocement calomnié et si méprisé au début, Au nombre des fléaux que la civilisation à apportés aux Hawas, il faut ranger l'introduction de la lèpre dans ces iles. Le gouvernement a dû prendre des mesures pour isoler ces infortunés, afin d'essayer, sans y parvenir, de sauvegarder le reste de la population, Il les à donc séquestrés dans un coin fermé de l'ile Molokaï, La, catholiques et protestants vivaient dans le plus complet abandon rcligieux et la plus désolante promiscuité, quand un des missionnaires, le R. P. Damien, s'offrit
Rév. Hives, La vie sur les plages du l'acrfique, ch
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volontairement à son évêque pour être le pasteur spirituel et le consolateur de ces abandonnés, Ce fut, dans toutes les iles Sandwich, en Amérique, et jusqu'en Angleterre, une explosion d'enthousiasme, lorsqu'au mois de mai 1873, le P. Damien alla s'enfermer au milieu des lépreux de Molokaï, avec la prévision à peu près sûre de gagner leur affreuse maladie, € Nous avons » dit souvent, écrivait un des journaux protes- » tants du pays, que les pauvres lépreux ce » Molokaï offraient à l'héroïsme chrétien une
Le R. P. Damien Deveuster, des Sacrés-Cœurs, missionnaire à la léproserie de Molokai (iles Sandwich).
» belle et noble occasion de s'exercer. Nous > sommes heureux de dire aujourd'hui que Île » héros est trouvé... Le P. Damien a été laissé » au milieu des lépreux sans logement, sans » argent, sans vêtements, sans autres ressources
> enfin que celles qu'ont pu lui offrir les lépreux.
> Nous n'avons pas à nous préoccuper des opi- > nions théologiques de cet homme. Il est cer- > tainement un héros chrétien, »
€ Voilà vraiment l'esprit du Cukist, disait un » autre journal, voilà un amour de l'humanité
és
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inexplicable à l'intelligence, voilà Xavier pé-
nétrant dans les replis de la misère humaine,
voilà un héros qui se précipite dans l'abime béant pour sauver un peuple ; son œuvre est au-desus de toutes les œuvres de charité, »
Bientôt les encouragements et les secours matériels arrivèrent de tous côtés au pauvre missionnaire, qui avait été laissé dans l'ile sans même avoir un toit pour s'abriter, si bien que, pendant les premières semaines, il dormait en plein air, sous un vaste pandarus, qui ombrageait la place publique du village de Kalawoo, où il était descendu. Tout était à faire au milieu de ces huit cents lépreux, qui, séparés pour toujours de la société civilisée, se consolaient de leur exil en s'abandonnant aux plus honteux désordres. Naturellement, le bon Père s'occupa d'abord de ramener à Dieu les catholiques, et il leur éleva successivement deux chapelles, une à Kalawoo, où il résidait, et l'autre au village de Kalaupapa, où, dès 1874, un de ses confrères vint le rejoindre. Mais il partagea toujours intégralement, et sans distinction de croyances, entre catholiques et protestants, les secours matériels qui lui furent envoyés. Parmi les généreux bienfaiteurs du saint prêtre, il faut citer au premier rang le Rév. Chapman, vicar anglican de l'église de Saint-Luc, à Londres, qui lui envoya, à diverses reprises, 2,645 livres sterling (65.625 francs), en se recommandant à ses prières, et un riche banquier protestant d'Honolulu, qui fit élever à Kalaupapa, pour les filles et les femmes lépreuses, un asile-hôpital, dont le gouvernement confia la direction aux Sœurs du Tiers-Ordre de Saint-François.
Au bout de douze ans de ce rude apostolat, en 1885, le bon P. Damien ressentit les premiers symptômes de la lèpre ; il accepta joyeusement le dénouement prévu dès le premier jour, et quand il mourut de la mort des saints, le 15 avril 1888, il laissait derrière lui son œuvre, solidement établie, aux mains de deux prêtres et de six religieuses hospitalières.
Le bon Père fut enterré au milieu de ses enfants, sous l'arbre qui lui avait servi d'abri quand il débarqua dans l'ile. Dès que la nouvelle de sa mort eut traversé l'Océan, il se forma à Londres un comité, sous la présidence du prince de Galles; son Ém. le cardinal Manning, l'archevêque anglican de Cantorbéry, l'évêque de Londres, le
Rév. Chapman, et d'autres illustrations, en faisaient partie, On résolut d'élever un monument funèbre sur la tombe du P. Damien, et d'ouvrir, à Londres, un Institut médical pour soigner les personnes atteintes de la lèpre, et étudier les moyens de guérir cette terrible maladie,
En France, Mgr Perraud fit à l'Académie, aux applaudissements de tous, l'éloge du saint prâtre qui, sorti d'une Congrégation française, est allé aux antipodes faire admirer, des ennemis mêmes de notre foi, le dévouement du missionnaire et l'héroïque générosité du caractère français.
Et maintenant, sans vouloir rien enlever au noble sacrifice du KR. P. Damien, me sera-t-il permis de dire que j'ai toujours été un peu surpris, je l'avoue, de l'enthousiasme extraordinaire que son dévouement a suscité ? On aurait tort, à mon avis, d'oublier que ce fut toujours l'honneur de l'Église catholique de se dévouer, et de dévouer la vie de ses prêtres au service des pauvres, des abandonnés, des pestiférés, de tous ceux dont le monde s'éloigne avec horreur. Au moyen-âge, quand les Croisés rapportèrent d'Orient cet horrible mal de la lèpre, qui donc a couvert l'Europe chrétienne de Lazarets? Qui a institué cet Ordre touchant des Chevaliers de Saint-Lazare, dont le Grand-Maitre, pour mieux compatir aux mau. le ses frères, devait toujours être un lépreux ? Et de nos jours encore, ce que le P. Damien à fait aux iles Sandwich, les Dominicains le font à Cocorite, les Jésuites à Madagascar ; un de nos confrères, enlevé depuis par la mort, vient de l'essayer au Japon. C'est ce que font plus ou moins tous les missionnaires, toutes les religieuses que les hasards du saint ministère mettent en contact avec les lépreux, si nombreux, hélas ! dans tout l'Orient,
Dans un hôpital annamite, dont j'étais chargé, j'ai vu des Sœurs de Saint-Paul de Chartres, des religieuses françaises, panser chaque jour, matin et soir, les plaies hideuses d'une douzaine de lépreux, et je n'ai éprouvé, en voyant cela, aucun sentiment d'étonnement ; la chose me paraissait toute simple et toute naturelle, Je comprends que des protestants, mariés et pères de famille, s'abstiennent volontiers de pareilles œuvres ; mais s'ils savaient mieux ce qu'est le prêtre catholique, la religieuse catholique, ils
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auraient été, je crois, moins surpris d'un dévouement incontestable, sans doute, mais qui, grâce à Dieu, n'a jamais été à l'état d'exception dans l'Église. Ceci soit dit sans rien vouloir enlever à l'auréole qui environne le nom vénéré du R. P. Damien, mais j'ai souvent pensé que le bon Père, qui fit avec tant de simplicité le sacrifice de sa vie, a dû sourire plus d'une fois de l'enthousiasme extraordinaire que soulevait un acte qui dut lui paraître tout naturel de la part d'un missionnaire catholique,
En 1881, Mgr Maigret demanda à la Sacrée- Congrégation de lui accorder un coadjuteur, et dès qu'il l'eut sacré, il lui remit la direction du vicariat apostolique, et ne songea plus qu'à se préparer saintement à la mort,
À cette occasion, le nouvel évêque fut reçu en audience solennelle par la régente (1), qui, bien qu'anglicane zélée, profita de la circonstance pour décerner à Mgr Maigret la croix de Grand- Officier, et au Père Damien celle de Chevalier de l'Ordre de Kalakaua. « Jamais, écrivait la » Gaselle de Hawaï, ces décorations n'ont été > plus dignement et plus justement accordées. » Pour le vieil évêque d'Arathie, cet honneur » lui arrive au moment où il termine sa longue » et honorable carrière. Comme prêtre et comme » évêque, il s'est acquis, non seulement la véné- » ration, mais l'amour de tous ceux qui l'ont > connu, Pour le P, Damien, il reçoit ce titre » d'honneur comme prix d'un dévouement dont » bien peu d'hommes seraient capables, A notre » avis, l'œuvre de ce saint prêtre est une des » plus admirables qu'on puisse entreprendre, }
On voit par ces extraits, que j'ai multipliés à dessein, combien l'opinion publique est revenue aux missionnaires catholiques.
L'année suivante, 1882, Mer Maigret s'en alla recevoir la récompense de ses quarante-six ans d'apostolat. L'exilé de 1837 fut visité sur son lit de mort par le roi et la reine, qui se firent représenter aux obsèques du prélat.
Son successeur s'appliqua surtout à développer l'œuvre des écoles. En 1883, il appela aux iles Sandwich les Petits-Frères de Marie, qui ouvrirent à Honolulu le collège de Saint-Louis de Gonzague, qui compta bientôt 100 élèves.
Deux autres écoles furent ouvertes plus tard
Le roi Kalakaua était alois en Europe
Missions catholiques
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dans l'intérieur, l'une avec 1 30 élèves, l'autre qui en compte plus de cent.
De leur côté, les religieuses du Sacré-Cœur, pour lutter contre la concurrence des dames puséystes, ouvrirent des pensionnats où se pressérent bientôt les jeunes filles des meilleures familles,
Comme on jouit aux iles Sandwich de l'enseignement obligatoire et sans Dieu, ‘la mission a dû s'imposer de lourds sacrifices pour former des maitres chrétiens et ouvrir, dans les principaux postes, des écoles libres, qui sont fréquentées, à ce moment, par plus de 1.500 eufants catholiques.
En 1885, à la demande même du roi, un missionnaire fut envoyé en Amérique, pour chercher des religieuses hospitalières, Il ramena avec lui sept Sœurs du Tiers-Ordre de Saint-François (diocèse de Syracuse), que la reine envoya chercher au débarcadère avec les voitures de la cour, et auxquelles le gouvernement confia deux hôpitaux, un à Wailuku, pour toute espèce de maladies, et un à Kalaupapa (Molokaï), pour les femmes et les filles lépreuses.
Depuis 1870, la culture de la canne à sucre a amené aux îles Sandwich de nombreux étrangers, qui sont venus combler en partie les vides qu'une dépopulation continue fait chaque année parmi les indigènes. Il y a, en ce moment, dans l'archip.”, 20.000 Chinois, dont 50 sont catholiques, 1.500 Japonais, dont une trentaine de catholiques, 12.000 Portugais, tous catholiques, sans parler du commerce, qui est tout entier aux mains des Américains et des Anglais, en grande majorité protestants,
Cette situation a complètement changé les conditions anciennes de l'apostolat, et créé à la mission de lourdes charges. La plus grande partie des anciens postes ont dû être abandonnés, les indigènes dont ils étaient formés étant morts ou fixés sur les nouvelles riantations. D'un autre côté, il a fallu ouvrir de nouvelles chapelles dans les endroits où les émigrants catholiques se sont établis, La population actuelle des iles Sandwich est d'environ 90,000 habitants, dont 50.000 à peine représentent l'élément indigène. Sur ce nombre, il y a 27.600 catholiques, dont 13.700 indigènes, 12,000 Portugais, le reste appartenant à différentes nationalités.
Personnel : x vicaire apratolique, 23 missionnaires prêtres et 3 Frères de la Congregation de Picpus.
22 Frères Maristes.
22 religieux du Sacré-Cœur et 13 Sœurs du Tiers Ordre de Saint-François.
Œuvres : 15 stations avec résidences : 78 missions.
33 églises, 59 chapelles.
1 collège de Saint-Louis de Gonzague, à Honolulu : 400 élèves.
2 autres nensionnats dans l'intérieur : 230 élèves.
2 pensionnats de jeunes filles et 8 écoles primaires, dirigés par les religieuses du Sacré-Cœur : 300 élèves.
17 écoles de paroisses : 1500 élèves.
2 hôpitaux.
Statistique comparée :
En 1827 : Commencement de la mission, 1 préfet aposto-,
lique, 2 missionnaires.
En 1850 : 1 préfet apostolique, 2 missionnaires, 150 Catholiques.
En 1860 : 1 vicaire apostolique, 18 missionnaires, 50 églises ou chapelles, 15 écoles, 12.000 catholiques.
En 1870 : 1 vicaire apostolique, 24 missionnaires, 70 églises ou chapelles, $7 écoles, 23.000 catholiques.
En 1890 : 1 vicaire apostolique, 24 missionnaires, 92 églises ou chapelles, 25 écoles, 27.602 catholiques,
Bien que la fortune et l'influence soient aux mains des protestants, les dispositions générales du peuple hawaïen et du gouvernement sont sympathiques au catholicisme, Mais il ÿ a à lutter contre la plus navrante indifférence religieuse et la corruption des mœurs. Grâce à Dieu, nos catholiques font très généralement honneur à leur foi.
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II. — VICARIAT APOSTOLIQUE DE TaAITL
Le vicariat apostolique de Taiti, érigé en 1848, comprend les îles de la Société, l'archipel] des Paumotous, les îles Gambier, Tubuai, l'ile de Cook et l'ile de Pâques. Au total, environ 600 iles, qui s'étendent de l'Equateur au 28° de latitude australe et du 1609 au 1149 de longitude occidentale.
Il y avait déjà six ans que la Congrégation de Picpus luttait pour s'établir aux iles Sandwich, quand le Souverain Pontife Grégoire XVI, ayant partagé l'Océanie insulaire en deux vicariats, lui assigna, pour sa part, le virariat de l'Océanie orientale, qui s'étendait d'un pôle à l'autre, du 180° de longitude aux côtes d'Amérique.
Iles Gambier, C'est par les iles Gambier que commença l'évangélisation de cet immense territoire. Les missionnaires, partis de France dans les premiers jours de 1834, doublèrent le cap Horn, remontèrent le long des côtes du Chili jusqu'à Valparaiso, où ils établirent une procure pour desservir leurs missions, et débarquèrent aux iles Gambier, au commencement du mois d'août 1834 Le 15 août, le Saint Sacrifice était x Ja première fois, dans ces iles, et, quatre plus tard, les 4.000 habitants de l'archir ‘ent convertis à la foi catholique.
Le roi de Mangaréva avec tous ses sujets avait embrassé le christianisme, et leur simplicité, leur ferveur rappelaient les merveilles de la primitive Église.
Aux iles Gambier, les missionnaires catholiques arrivaient les premiers ; l'homme ennemi n'avait pas eu le temps de semer l'ivraie dans le
célébré, :
champ du père de famille. Les prêtres romains n'avaient à lutter que contre la barbarie des sauvages : ils n'avaient pas affaire à l'hypocrisie raffinée des sectaires. C'est ce qui explique la promp titude de leur succès.
Néanmoins il ne faudrait pas croire que ce succès ait été obtenu sans efforts. Avant l'arriles naturels des iles Gambier étaient adonnés à l'anthropophagie et à tous les vices de la vie sauvage; ils vivaient
vée des missionnaires,
dans la paresse et un dénuement absolu des choses les plus indispensables à la vie civilisée : € Qu'on 5e figure, écrivait en 1837 le vicaire » apostolique de l'Océanie orientale, de pauvres missionnaires arrivant dans une ile dénuée de tout, où ils n'ont pour abri que la voûte du ciel, pour vêtement que ce qu'ils ont apporté, poui nourriture que celle du pays, bien aigre et bien amère à des estomacs étrangers. Voilà notre position au milieu d'un peuple étranger, toujours prêt à recevoir, hors d'état de donner aucun secours. Il a donc fallu tout créer et pourvoir à tous les besoins. Dur rant des années, nous avons couché, les uns sur des malles, les autres sur des claies de roseaux : des pierres, des troncs d'arbres servaient de sièges, J'ai célébré dans une de nos églises un baptême de 80 personnes, durant lequel mon trône épiscopal était une vertébre de baleine. Actuellement nous sommes un peu mieux, du moins à Akème ; nous avons une
mbier que mense terrance dans ent le cap s du Chili
ne procure barquèrent t du mois crifice était ces iles, et, bitants de catholique.
sujets avait plicité, leur e la primi-
ires cathome ennemi raie dans le res romains rie des sauocrisie raffie la promp
dire que ce vant l'arris des iles ophagie et ils vivaient absolu des ie civilisée :
37 le vicaire le, de pauune ile déabri que la ce qu'ils ont le du pays, »macs Étranu d'un peucevoir, hors a donc fallu esoins. Duché, les uns ss claies de l'arbres ser- ; une de nos nes, durant ne vertübre imes un peu s avons une
» petite maison et des chaises, et tout cela, nous » le devons à nos bons frères, Dans les autres » iles, le missionnaire est encore dénué de tout. » Il ne faut pas compter sur les prêtres pour les » travaux manuels : outre qu'ils y sont ordinai- » rement peu versés leur ministère, à toute heure » réclamé, leur interdit de se livrer À aucune » autre occupation, Ils se croient fort heureux » lorsqu'ils peuvent trouver le temps de raccom- » moder leurs habits et de laver leur linge ; car » personne, même l'évêque, n'est exempt de cette » double obligation, ÿ
Le premier soin des missionnaires fut d'initier doucement leurs néophytes aux bienfaits du travail, qu'ils regardaient, avec raison, comme le seul gage certain de leur persévérance dans la vie chrétienne, Bientôt, sous leur sage direction, les îles Gambier devinrent une Réduction du Paraguay. Pendant une vingtaine d'années, la ferveur religieuse, la paix et la prospérité régnèrent dans ces iles fortunées. En 1845, lors de l'expédition de Dumont d'Urville au pôle austral, en quittant la banquise qui avait failli l'engloutir, l'expédition vint se ravitailler aux iles Gambier. L'amiral et ses équipages furent bien surpris de trouver une population toute catholique et civilisée, là où, quelques années auparavant, régnaient l'anthropophagie et la barbarie, Une messe solennelle fut célébrée devant les équipages de l'As/rolabe et de la Zélée, et dans son rapport au roi, l'amiral rendit hautement justice aux efforts des missionnaires pour civiliser ce petit peuple.
Les missionnaires protestants eux-mêmes ont témoigné du succès de leurs rivaux, € Pendant » ces dernières années, écrivait l'un d'eux en » 1851, trois missionnaires français, de la secte » papiste,se sont établis dans l'ile de Mangaréva. » IT faut avoir vu l'influence qu'ils ont acquise » sur les naturels pour y croire, Elle est si ab- » solue, que ceux-ci semblent guidés dans toutes » leurs démarches par cette unique préoccupa- » tion : Qu'est-ce que les Pères penseront de > moi(1)?}
Hélas! cette ère de propérité ne dura qu'un temps. À mesure que les navires européens abordèrent aux iles Gambier, ils apportèrent à ce peuple primitif, avec les vices de la civilisation, d'affreuses maladies qui firent, en peu
1, Une tournée dans le Pacifique, vol. 1, ch, 2,
d'années, de ces iles un tombeau. En 1870, la petite vérole, la phtisie, d'autres maladies que je ne veux pas nommer, avaient fait de tels ravages au milieu de ce peuple intéressant, que la population était descendue de 4000 à 1200. Aujourd'hui, il n'y a plus aux iles Gambier qu'environ 450 habitants, qui ont gardé heureusement la ferveur de la foi, mais qui, trop faibles pour résister à l'action dévorante de la civilisation moderne, sont décimés de jour en jour par la maladie. D'après toutes les apparences, d'ici la fin du siècle ce peuple aura vécu. Au moins la vraie religion sera venue sanctifier son agonie et la croix du Curisr ombragera sa tombe,
Non contents du mal qu'ils ont fait à ce peuple enfant, les trafiquants qui cherchent à l'exploiter se sont permis d'indignes calomnies contre les missionnaires, En 1869, M. de Kératry s'étant fait à la Chambre l'écho de ces attaques aussi injustes que passionnées, voici la réponse, pleine de dignité et de raison, que le Supérieur de la Congrégation adressa aux journaux catholiques :
€ Monsieur le rédacteur, j'étais gravement > malade au moment où M. de Kératry se fai- | » sait, à la tribune du Corps législatif, l'écho des » accusations les plus odieuses contre les mis- » sionnaires des iles Gambier. Aujourd'hui, > quoique tardivement, je viens protester au » nom des missionnaires des îles Gambier et de » la Société dont ils sont les membres. Je pro- » teste surtout contre cette affirmation que es » missionnaires des Îles Gambier sont avant tout » commerçants, et que la mission, sous le man- » leau de la reine, met de côté chaque année de » soixante à soixante-dix mille francs. J'affirme » que les missionnaires n'ont jamais retiré aucun » profit du commerce des indigènes.
» On peut juger de la valeur des affirmations > de nos accusateurs par ce qu'ils disent eux- > mêmes, que en n'est apparent et que rien n'a » besoin de l'être. I me semble cependant que, » pour constater un fait, il devrait y avoir quel- » que chose d'afparent. Il n'y a pas de preuves, » mais ce sont des missionnaires, les preuves ne » sont pas nécessaires.
» Que des missionnaires éclairent de pauvres > sauvages sur la valeur des produits de leur ile » et les empêchent de céder des objets précieux » pour des bagatelles, les voilà transformés en | » commerçants par de vils spéculateurs de l'igno-
rance des naturels, Que des missionnaires empêchent de tout leur pouvoir la corruption de se répandre dans le troupeau qui leur est confié, qu'ils le prémunissent contre les pièges et les séductions des étrangers, ils attirent sur leur tête toutes les haines de misérables plus démoralisés que les sauvages eux-mêmes.
Alors on crie au bigotisme, à l'abus de la confession, à l'obscurantisme qui repousse le progrès et la civilisation moderne, » Son Exc. M. le ministre a annoncé une enquête sur l'état des iles Gambier, Qu'elle soit faite avec discernement et impartialité, La mission ne la redoute pas ; nos missionnaires ne craignent pas la lumière, Nous aussi, nous la demandons, cette enquête, parce que nous avons la certitude que la vérité se fera jour et que nos missionnaires seront pleinement justifiés,
» Avgréez, etc.
» BAGNir, supérieur par intérim. »
Il ne fut fait aucune réponse à cette éloquente protestation, et l'enquête annoncée n'eut pas lieu, ou, si elle fut faite, elle ne justifia pas les accusations produites car on n'en entendit plus parler, et le silence se fit sur cette affaire,
Tahiti, Après avoir établi le catholicisme dans les îles Gambier, les missionnaires portèrent la foi dans l'archipel de la Société, dont Tahiti est comme la capitale. Malheureusement ils avaient été devancés dans ces iles, depuis une quarantaine d'années par les ministres de l'erreur. Aussi le travail fut bien plus pénible et le succès moins complet.
C'est en 1797 que les méthodistes s'établirent dans les îles de la Société, dont ils firent, selon leur expression, € le rempart du protestantisme dans les mers du Sud. » Néanmoins leurs débuts à Tahiti avaient été lents et pémibles. La sécheresse du culte protestant n'avait rien, en effet, qui pût attirer les sympathies de ce peuple aimable et expansif, dont les premiers navigateurs ont fait le plus délicieux tableau.
Pendant quinze ans, les ministres préchèrent dans ces iles sans y faire un seul prosélyte. Mais là où avait échoué la prédication, les intrigues tortueuses et cruelles de la politique devaient réussir.
Dans les premières années du sièc'e, le roi
LES MISSIONS CATHOLIQUES AU XIX"e SIÈCLE.
Pomaré 11, ambitieux et sans scrupules, ayant voulu réunir sous son sceptre toutes les iles de l'archipel, s'était vu chassé de Tahiti et forcé de se réfugier avec ses partisans dans l'ile Mooréa, Les méthodistes comprirent que l'occasion était bonne pour s'imposer au prince dépos. sédé et, par lui, à tout l'archipel, Le Rév. Not, alors supérieur de la mission, alla le trouver et lui proposa de le rétablir sur le trône, s'il voulait se faire chrétien, lui et son peuple. Le nouveau Constantin, que ne génait aucun scrupule religieux, accepta sans hésiter ce honteux marché, et, quelques semaines plus tard, un navire anglais débarquait à Mooréa une quantité de fusils et quelques canons, Dans ces conditions, la lutte n'était plus possible, Débarqué à l'improviste à Tahiti, le roi fit un grand carnage de tous ses ennemis et remonta sur le trône, Il cine sa promesse et, dans le cours d'un mois, de gré ou de force, tous ses sujets étaient devenus chrétiens.
Dès lors, de l'aveu des protestants, commença pour tout l'archipel de la Société une ère de contrainte et de sombre fanatisme. Laissant habi lement au roi et aux principaux chefs toute liberté de s'abandonner à l'ivrognerie et aux passions les ‘plus dégradantes, les méthodistes rédigèrent et firent adopter un code de lois, admirablement conçu pour assurer leur domina tion temporelle et spirituelle sur ce beau pays, dont ils devinrent peu à peu les véritables maitres. Au bout de quelques années, ils étaient les plus riches propriétaires de Tahiti et tout le commerce était tombé entre leurs mains ; ce qui les rendit bientôt aussi odieux aux résidents étrangers qu'aux indigènes. € Il est désolant,
écrit à ce sujet un auteur protestant, de voir
ce que sont devenus aujourd'hui les naturels de Tahiti. Les amusements ordinaires, si innocents, ont été proscrits par les missionnaires, et ils ont été remplacés par des habitudes de complète indolence ; leur simplicité de caractère est devenue de l'hypocrisie et de la ruse.
L'ivrognerie, la misère, les maladies ont dimi-
nué la population de ces iles d'une manière
effrayante. » € J'ai vu à Tahiti, rapporte > un autre protestant, des scènes de débauche » et de libertinage dont rougiraient les banlieues » les plus dévergondées de Londres, On cherche
> en vain à reconnaitre dans ces malheureux
scrupules, ayant outes les iles de Tahiti et foreé sans dans l'ile rirent que l'occaau prince dépos- , Le Rév, Nôtt, Îla le trouver et trône, s'il voulait le, Le nouveau nm scrupule reli- 1onteux marché, in navire anglais tité de fusils et ditions, la lutte à l'improviste à age de tous ses e, Il cine sa projois, de gré ou . devenus chré.
ants, commença . une ère de con- Laissant habiux chefs toute ognerie et aux les méthodistes 1 code de lois, er leur domina r ce beau pays, véritables mais, 1ls étaient les ahiti et tout le s mains ; ce qui aux résidents Il est désolant, estant, de voir ui les naturels dinaires, si innos missionnaires, S habitudes de licité de caracie et de la ruse.
iladies ont dimi- ;, d'une manière Tahiti, rapporte es de débauche ent les banlieues res, On cherche ces malheureux
» sauvages dégradés, hébétés et maladifs, les » belles figures des Tahitiens, tels que Cook les » a dépeints (1), »
Quand les prêtres de la Congrégation de Picpus se furent établis aux iles Gambier, leur administration paternelle et douce provoqua faturellement des comparaisons délicates avec l'avarice et la tyrannie des méthodistes, leurs voisins, Les Tahitiens, en relations de commerce assez fréquentes avec Maugaréva, ne tardèrent pas à solliciter la venue dans ces iles de prêtres catholiques. Ici encore, je puis apporter le témoignage formel d'un auteur protestant, le commodore Wilkes : « L'intolérance des méthodistes, » dit-il, avait froissé les indigènes, et l'on ne » peut douter que l'on ne doive à cette impres- » sion la rapide désertion qui se manifesta dans » les rangs de leurs fidèles, à l'arrivée des mis- » sionnaires catholiques. »
Ce fut en 1836 que les PP, Laval et Caret, partis des iles Gambier, débarquèrent à la pointe sud-est de Tahiti. Ils traversèrent l'ile aux acclamations enthousiastes des indigènes, qui voyaient en eux des libérateurs, et furent parfaitement accueillis d'abord par la reine Pomaré IV et les principaux chefs ; mais les prédicants, sous la direction du fameux Pritchard, qui était le véritable roi du pays, arrachèrent, quelques jours après, à la reine un décret d'expulsion,
Voici ce qu'écrivait à ce sujet l'historien américain Melville : & Toujours traités d'une manière » humiliante, les prêtres catholiques ont aussi » rencontré la violence ; on les a contraints de » s'embarquer sans vivres, sans provisions, sur » une petite goélette marchande, qui les déposa, » à tout hasard, dans l'ile de Wallis, habitée par » des sauvages, et située à 2,000 milles (670 » lieues) de Tahiti. Que les missionnaires anglais » résidant à Tahiti aient autorisé le bannissement » de ces prêtres, c'est un fait avoué par eux, } Le commandant Laplace, qui rapporte le même fait, ajoute que, pendant la route, les missionnaires eurent à souffrir les traitements les plus indignes de la part du capitaine,
La France ne pouvait rest insensible aux outrages infligés à ses nationaux par une poignée de prédicants, plus dignes du titre de marchands que de celui de missionnaires. A plusieurs reprises, le commandant Dupetit-Thouars et
Sir bennett, loyaye d'un naturaliste, \ol. 1, Ch
LE CATHOLICISME DANS LES
l'amiral Dumont d'Urville, alors en croisière dans les mers australes, vinrent exiger de la reine Pomaré Îles réparations auxquelles nous avions droit, Mais à peine les navires avaient-ils quitté le port de Papéiti, que la lutte recommen:çait contre les missionnaires catholiques. Pour en finir d'une seule fois et assurer à jamais sa domination sur les iles de la Société, le Rév, Pritchard prit le parti d'offrir à l'Anglexerre le protectorat de l'archipel. Le Foreign-Office l'avait déjà refusé en 1825, mais le Révérend consul, comptant sur la jalousie nationale des Anglais contre la France, espérait être plus heureux cette fois, Dans cette intention, il partit pour Londres dans le courant de 1840.
Mais il se produisit alors un coup de théâtre sur lequel personne ne comptait, et qui fit bien voir les vér'tables dispositions des indigènes, et le vif désir qu'ils éprouvaient d'être débarrassés de la tyrannie des méthodistes, A peine le Rév. Pritchard parti pour l'Europe, les chefs se réunirent en assemblée générale, et d'eux mêmes, sans aucune provocation étrangère, ils offrirent le protectorat de leur pays à la France,
Le gouvernement français, qui venalt de s'établir aux îles Marquises, désirait avoir dans le sud une station de ravitaillement pour ses baleiniers, en même temps qu'un point straté. gique pour sa marine militaire ; il saisit avec empressement l'occasion qui lui était offerte de s'établir dans l'archipel de la Société, Le commandant Dupetit-Thouars, nommé sur ces entrefaites contre-amiral et commandant en chef de la station navale des mers du Sud, reçut du gou vernement français ordre de se rendre sans retard à Tahiti, et au mois d'août 1842, de l'assentiment des chefs indigènes, la reine Pomaré signait très librement l'acte par lequel elle acceptait, sa vie durant, le protectorat de la l'rance à Tahiti,
Cet acte fut accueilli d'abord par la sympathie universelle. Les indigènes l'avaient d'eux-mêmes sollicité ; les résidents français et américains le réclamaient depuis longtemps ; les résidents anglais eux-mêmes, alors au nombre de vingtneuf, y applaudirent ; dans une lettre de remerciements et de félicitations qu'ils adressèrent à l'amiral, ils déclarèrent € qu'ils étaient heureux » de voir enfin mettre un terme aux désordres > et aux abus qui, jusqu'alors, avaient régné à
» Tahiti. » Enfin, les missionnsises protestants, faisant contre fortune bon cœur, écrivirent à l'amiral que, € ministres d'un Dieu de paix, ils » regardaient comme un devoir impérieux » d'exhorter les peuples de ces îles à une obéis- » sance tranquille et constante envers le pouvoir » actuel, dans la pensée que c'est ce qui convient » le mieux aux intérêts des indigènes. »
Tout était done pour le mieux, quand la jalousie des Anglais d'Australie et le retour du Rév. Pritchard vinrent tout remettre en question. Pritchard refusa de reconnaitre, comme consul, le protectorat français, et, sur ses instigations, la reine Pomaré écrivit à sa bonne sœur la reine d'Angleterre, pour réclamer sa protection contre le gouvernement français, qui voulait, disait-elle, lui enlever ses États, la faire prisonnière, et l'envoyer mourir en France. € Les ministres d'un Dieu de paix » ne rougirent pas de prêcher contre nous la révolte et de raconter, du haut de leurs chaires, que la France était un tout petit pays, à peine plus grand que Tahiti, #t qu'elle n'avait qu'une frégate, qui reparaissait toujours la même, mais peinte de nouvelles couleurs, pour qu'on ne pût la reconnaitre,
Sous ces excitations perfides, la révolte éclata contre nous sur plusieurs points à la fois, et le Rév. Pritchard, ayant commis la faute d'amener son pavillon consulaire pour protester contre l'occupation de la France, fut arrêté, comme un simple résident, sur l'ordre du commandant Bruat, et renvoyé en Angleterre.
En Europe, l'excitation des esprits était extrême. Le premier ministre d'Angleterre employa les expressions les plus violentes et les moins parlementaires,en dénonçant à la Chambre des Communes l'attentat commis contre Pritchard : & Un outrage grossier, accompagné d'une injustice grossière, a Été commis contre l'Angleterre dans la personne d'un de ses agents, » Un instant on put croire qu'à l'occasion du Rév. Pritchard, la guerre allait éclater entre les deux pays. La modération, peut-être exagérée, de M. Guizot prévint la catastrophe. 1 maintint énergiquement le droit de la France au protectorat des iles de la Société, mais il désavoua l'arrestation du R. Pritchard, auquel on accorda une indemnité de 25.000 fr. Comme M. Guizot s'était péremptoirement refusé à le laisser rentrer à Tahiti, il fut nommé consul d'Angleterre
à Samoa, où il essaya de recommencer ses intrigues politico-religieuses. Disons toutefois qu'il revint plus tard à des sentiments plus modérés, On a dit, sans preuves, qu'il mourut catholique, mais il est certain au moins que sa famille tout entière se convertit, et qu'aujourd'hui sa fille “inée est Ursuline en Angleterre.
Le soulèvement des Tahitiens contre le protectorat français dura jusqu'en 1846, et fit verser pas mal de sang. À la fin, la reine Pomaré, voyant qu'elle n'avait décidément rien à attendre de l'Angleterre, se soumit sincèrement à notre autorité, et jusqu'à sa mort, arrivée en 1877, bien que toujours protestante fanatique, elle demeura l’mie de la France.
On a vu que Pomaré, ne voulant pas engager l'avenir de sa dynastie, n'avait accepté notre protectorat que sa ve durant, Son fils Pomaré V, bien que marié à une Anglaise, a consenti, sans grandes difficultés, à l'annexion pure et simple de son pays, substituée au régime de protectorat (30 décembre 1880). Deux mois plus tard, 15 février 1881, l'annexion était étendue au groupe des iles Gambier, et au mois de mars suivant, à l'ile Vent.
Sous le rapport social, la substitution de l'influence française à celle des méthodistes anglais
de Rapéia et aux îles sous le
a été heureuse pour les iles de la Société, comme un magistrat australien a eu la bonne foi de le reconnaitre, € L'importante ile de Tahiti, écri- » vait-il en 1863, forme maintenant ce qu'elle » n'aurait jamais été sous l'ancien régime, une > population civilisée et prospère (1). »
Mais, sous le rapport religieux, l'Église catholique a moins gagné qu'on ne l'espérait au changement, Le catholicisme, il est vrai, s'est fortement implanté à Tahiti, qui est devenu en 1848 le centre du vicariat, mais l'indifférence relivieuse, développée parmi ces populations indolentes et molles par le protestantisme, à trompé en partie les espérances de l'apostolat. C'est à peine si l'on compte 3.000 catholiques sur les 12.000 habitants de l'archipel. Comme sous la domination des méthodistes, chaque village à son temple protestant et son école, subventionnés par la France qui, toujours généreuse, s'est contentée, pour assurer sa domi-
1, Souvenirs de la Nouvelle-Galles du Sud, ch. 17, par le juge
Therry.
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nation, de remplacer les méthodistes anglais par des ministres appartenant au consistoire de Genève, Sous l'Empire, les écoles publiques de Papeiti étaient confiées aux Frères de Lamennais et aux Sœurs de Saint-Joseph de Cluny. On vient de les laïciser, et l'on a fait venir, pour remplacer nos religieux, des instituteurs et des institutrices protestantes,
La mission s'est imposé de lourds sacrifices pour conserver aux catholiques des maitres de leur foi, et ses efforts ont été couronnés de succès, car l'école des Frères, qui comptait avant la laicisation 126 élèves, en avait 152 l'année suivante, Dans l'intérieur, la plupart des missionnaires ont dû ajouter aux travaux de l'apostolat celui de l'enseignement, afin de sauvegarder la foi d leurs enfants.
Du reste, dans l'archipel de la Société, comme dans presque toutes les iles de la mer du Sud, la race indigène est en pleine décroissance, sans que rien puisse enrayer ce mouvement continu de dépopulation, Comme aux iles Sandwich, c'est la race chinoise, envahissante, active, laborieuse, qui se substitue peu à peu à ces races amollies dans la paresse et dans le libertinage, Il y a déjà plus d'un millier de Chinois à Tahiii, et le peuple chinois, qui meurt de faim chez lui, est en train d'inonder de ses immigrants l'aire immense qui s'étend des côtes de l'ile Bourbon aux rivages de la Californie, On sait qu'au point de vue de l'apostolat, il y a jusqu'ici peu de fond à faire sur l'émigrant chinois, uniquement occupé d'amasser des piastres pour retourner en jouir dans son pays.
Îles Paumotous. — Entre Tahiti et les iles Gambier s'étend l'archipel des Paumotous, qui comprend une centaine d'iles basses, formées en plein Océan par des bancs de madrépores, Rien de plus curieux que le travail mystérieux de ces architectes sous-marins, qui ont élevé dans le Pacifique des archipels entiers, en même temps qu'ils entouraient les grandes iles d'une ceinture de récifs redoutés des navigateurs.
Voici maintenant venir d'autres agents : les oiseaux de mer s'établissent sur ces récifs, où ils déposent leur guano; les vents et les courants y poussent des débris de plantes, des carcasses de poissons, qui s'y fixent, s'y accumulent et ne tardent pas à former çà et là des plaques d'humus. Un jour, une noix de coco, ballottée par
la vague, aborde à cette ile nouvelle ; des graines légères y sont déposées par les vents ou par les oiseaux de passage. Tout cela germe, grandit, au soleil des tropiques; bientôt, à la place d'un roc aride, voici un ilot couvert de verdure, qui n'attend plus que des habitants. Les hasards de la tempête y pourvoiront.
Ainsi se sont formées et peuplées les Paumotous et la plupart, sinon toutes les iles de la mer du Sud. Naturellement la faune et la flore de ces iles sont d'une pauvreté extrême; beaucoup de ces flots sont encore dépourvus d'eau douce; peu d'animaux domestiques ; presque pas d'autres
Le R, P, J. D. Laval, missionnaire de la Congrégation du Saint-Esprit et du Cœur de Marie,
arbres fruitiers que le cocotier: en sorte que les habitants, groupés par petites agglomérations de 50, 100 et, dans les principales iles, 150 habitants, n'ont d'autre nourriture que la pêche, et quelquefois aussi la chair humaine, quand la faim pousse trop vivement ces malheureux.
Les Mormons, venus d'Amérique, s'étaient installés depuis trente ans aux Paumotous, quand la Congrégation de Picpus entreprit en 1849 l'évangélisation de ces iles. La lutte fut longue et pénible, Au début, le 2, Clair. un des premiers missionnaires, fut frappé d'un coup de casse-tête et jeté à ja mer, Il allait périr, quand
rstel ; } | | + ÿ
les cannibales le repêchèrent et lui sauvèrent la vie. Le ?. Laval fit un certain nombre de baptêmes et bâtit des chapelles dans plusieurs iles. Les prophéties païennes avaient annoncé l'arrivée des missionnaires aux Paumotous et la conversion de ces îles. Un jour que le grandprêtre offrait le sacrifice sur le Haraé (cimetière), dans l'île Takoto, l'idole lui dit que sous peu les dieux et les ancêtres du Maraé deviendraient muets, que le Maraé lui-même serait abandonné, et que toute la population servirait un Dieu étranger, plus puissant qu'eux tous, qui leur serait annoncé par des prêtres vivant sans femmes et portant de longues robes noires.
Malheureusement, à cause du petit nombre de missionnaires, obligés de se partager entre les nombreuses îles du vicariat, l'archipel des Paumotous demeura à peu près abandonné après ce premier essai d'apostolat, et ne reçut plus qu'à de rares intervalles la visite des missionnaires. C'est seulement à partir de 1874 que l'évangélisation put être reprise d'une manière suivie, Alors commença .* ‘eusement le mouvement des conversions parmi les Mormons des Paumotous. En 1888, sur douze iles, ayant une population totale de 1.897 habitants, on comptait déjà 1.661 catholiques contre seulement 235 dissidents.
Enfin on a appris, il y a quelques mois, la conversion de la dernière de ces iles, l'ile Tétamagi, dont tous les habitants, au nombre de 69, ont été baptisés. Actuellement, l'archipel des Paumotous compte environ 2.000 catholiques, population très pauvre, aux mœurs encore rudes et farouches, mais où ne règnent plus ni le libertinage, ni le cannibalisme, et qui semble disposée à suivre docilement les conseils des missionnaires.
Île de Päques. — L'ile de Pâques, située à l'extrémité orientale de la Polynésie, à mille lieues de toute terre habitée, fut évangélisée de 1864 à 1868, grâce au dévouement héroïque du Frère Eugène Eyraud, de la Congrégation de Picpus, qui resta seul, pendant neuf mois. dans cette ile, au milieu des indigènes les plus 1ssiers et les plus féroces de la Polynésie, pour . :s disposer à recevoir la prédication des missionnaires,
Ce qu'il eut à souffrir pendant ces neuf mois
est indescriptible. Menacé à chaque instant d'être dévoré par les cannibales. on lui vola toutes ses petites provisions et ic peu que son travail parvenait à arracher à la terre.
Au bout de neuf mois, ces intraitables sauvages étaient apprivoisés, à force de douceur et de patience. Le bon Frère, épuisé de fatigues et portant déjà le germe de la phthisie qui devait l'emporter, vint se reposer quelque temps aux iles Gambier, et, en 1866, il rentrait à l'ile de Pâques, en compagnie d'un inissionnaire qui, en quelques mois, instruisit et baptisa toute l'ile. L'œuvre civilisatrice avait marché du même pas que le travail spirituel : «J'ai été émerveillé, » écrivait en 1867 le capitaine Dutrou-Bornier, qui devait se faire deux ans plus tard l'adversaire implacable et le destructeur de la mission, € de tout ce que le travail acharné et la patience » de deux hommes ont pu faire en si peu de » mois. Là où je ne croyais rencontrer qu'une » pauvre cabane à peine fermée, j'ai découvert » des bâtiments déjà installés, une chapelle » toute riante de fleurs, un hangar, un jardin, à » l'entour des terrains défrichés et plantés. Je ne » puis vous dire de quoi j'ai été le plus surpris, »' de l'intelligent travail du Frère Eugène, ou de » l'angélique patience du R. P. Roussel. J'ai > vu ces mêmes sauvages qui recevaient autre- » fois les étrangers à coups de pierres, réciter à > genoux toutes nos plus belles prières, en > canaque, en français et en latin. »
Le Frère Eyraud avait consumé ses dernières forces dans les travaux que nécessitait l'installation définitive de la mission. Le 19 août 1868, veille de sa mort, étendu sur son pauvre grabat, il demanda combien il restait encore de païens dans l'ile. — € Pas un seul, » lui fut-il répondu. En effet, les derniers avaient été baptisés le 13 août précédent. À cette réponse, Île pieux mourant leva les mains et les yeux vers le Ciel, et un sourire joyeux s'épanouit un instant sur ses lèvres, déjà glacées par l'approche de la mort.
Hélas! ce qu'avait fait le dévouement d'un humble Frère, la méchanceté et la cupidité réunies allaient bientôt le détruire. Ce même capitaine Dutrou-Bornier, que nous venons d'entendre faire l'éloge chaleureux des'missionnaires, s'étant associé en 1869 avec un commerçant anglais de Tahiti pour l'exploitation en commun de l'ile de
le instant 1 lui vola u que son ables saulouceur et fativues et qui devait temps aux à l'ile de ire qui, en toute l'ile.
du même nerveillé, »
u- Bornier, -d l'advera mission, la patience si peu de rer qu'une découvert e chapelle n jardin, à ntés. Je ne us surpris, rène, ou de oussel. J'ai ient autres, réciter à rières, en
s dernières ait l'instalaoût 1868, vre grabat, de paiens i fut-il réit été bap- “éponse, le yeux vers t un instant oche de la
ment d'un lité réunies » capitaine d'entendre res, s'étant anglais de \ de l'ile de
Pâques, comprit bien vite que les missionnaires feraient obstacle à ses ‘desseins, et il résolut de s’en débarrasser, au besoin par la violence, Rien ne fut épargné pour désoler leur patience et ruiner leur œuvre : on incendia la chapelle, on profana la tombe du Frère Eyraud, On ravagea systématiquement les plantations de la mission et celle des chrétiens : à plusieurs reprises, Dutrou expédia à son associé 231 canaques pour travailler sur la plantation ; il avait abusé de l'ignorance de ces malheureux pour leur faire signer des contrats d'engagement dont ils ignoraient la portée ; il séquestra plusieurs filles mineures, malgré leurs parents, pour servir à ses honteuses passions ; toujours entouré d'une bande de mauvais sujets, recrutés et armés par lui, il répondait par des coups de fusil aux réclamations les plus légitimes des missionnaires en un mot, il se conduisit en pirate sûr de l'impunité, en l'absence de tout contrôle européen, À la fin, la situation devint intolérable et, sur l'ordre du vicaire apostolique, les Pères durent évacuer la mission, avec ceux de leurs chrétiens qui voudraient les suivre ; tous se présentèrent pour partir, mais le navire qui devait les emporter était trop petit et, malgré leurs pleurs, 175 de ces malheureux furent forcés de rester à l'ile de Pâques, à la merci de leur tyran et privés de tout secours religieux. En somme, les deux associés avaient fait une bonne affaire : sans avoir presque rien déboursé, ils se trouvaient en possession d'une ile de 25 kilomètres de long sur 17 kilomètres de large, mesurant 11.000 hectares d'excellentes terres,
Eh bien, ce brigandage odieux ne leur a pas suffi, et ils ont eu le triste courage de calomnier les missionnaires en les accusant de chercher à exploiter les indigènes. Plaisante accusation dans la bouche de tels hommes !
Après la mort de Dutrou-Bornier, les missionnaires sont rentrés à l'ile de Pâques, mais ils n'y ont plus trouvé qu'une population misérable de moins de 150 âmes, au lieu du millier d'habitants qu'ils avaient trouvé dans l'ile À leur arrivée. Voilà comment la civilisation moderne, quand elle repousse le concours de la religion, s'entend à relever les sauvages, Elle les exploite et les fait périr,
Missions catho iques,
Séluation religieuse du vicariat apostolique de Tahiti, au 1° janvier 1890.
Le vicariat comprend les iles de la Société, les Gambier, les Paumotous, les îles Tubuai, l'ile de Cook et l'ile de Pâques. L'archipel de la Société et celui des Gambier appartiennent à la France ; les autres iles, à l'exception de l'ile de Pâques, sont sous son influence. La population totale de ces différents groupes est d'environ 30.000 habitants, dont 6.600 catholiques,
*rsonnel : x vicaire apostolique, en résidence À Tahiti,
17 missionnaires-prêtres et 4 Frères de la Congrégation de Picpus.
5 Frères de Lamennais,
16 Sœurs de Saint-Joseph de Cluny.
60 catéchistes et 4 Sœurs indigènes,
Œuvres : 24 résidences. — 30 missions.
38 églises, 24 chapelles,
47 écoles, 1.500 élèves,
x hôpital à Papéiti,
Statistique compare.
Erection du vicariat apostolique de l'Océanie
orientale,
En 1834 : Commencement de la mission aux îles Gambier.
En 1836 : Commencement de la mission à Tahiti,
En 1848 : Erection du vicariat apostolique de Tahiti,
En 1849 : Commencement de la mission aux Paumotous.
En 1864 : Commencement de la mission à l’île de Pâques.
En 1890 : 1 vicaire apostolique, 17 missionnaires, 62 églises ou chapelles, 47 écoles, 6.600 catholiques,
III, -- VICARIAT APOSTOLIQUE DES ILES MaARQUISES,.
L'archipel des iles Marquises s'étend du 1480 au 1289 de longitude ouest, et de l'équateur au 13° de latitude australe, Il se compose de huit grandes îles, dont la principale, Nuka - Hiva, est le siège du gouvernement colonial et la résidence du supérieur de la mission.
Les indig'res des iles Marquises étaient regardés, à bon droit, comme les plus intraitables et le: plus féroces des iles de la mer du
Sud. Les méthodistes de Tahiti, après une tentative d'évangélisation, avaient reculé devant leur barbarie, € 11 semble, écrivait Melville (1) » qu'on doit désespérer d'arracher ces iles au
» paganisme, » — € Nos missionnaires, dit de
Les Îles Marquises, ch
y» son côté le Rév. Culter (1), ne pouvant sup- » porter les grossières insultes des indigènes, ont » dû évacuer l'ile. y Heureusement les prêtres catholiques sont moins délicats. Ils savent parfaitement s'exposer aux insultes, et même à la mort, pour faire progresser le règne de Jésus- CHRIST.
Le 5 août 1836, le commandant Dupetit- Thouars débarquait aux iles Marquises trois missionnaires de le Congrégation de Picpus, en les recommandant fortement à la bienveillance de l'Ariki, ou chef indigène, chez qui ils allaient loger. Pendant quelques semaines, le souvenir des largesses du commandant français et les petits présents que les Pères lui faisaient de temps en temps sur leurs maigres provisions, entretinrent ses bonnes dispositions, et il pourvut assez généreusement à leurs plus pressants besoins ; mais quand ils n'eurent plus rien à donner, la bienveillance du chef fit place au plus complet abandon. Alors commença pour les pauvres missionnaires une longue période de privations et de souffrances ; un peu de biscuit de mer, trempé dans l'eau, devint leur unique nourriture, Ils souffraient tellement de la faim qu'un jour où on leur offrit par hasard quatre à cinq petits poissons, ils ne se donnèrent pas le temps de les faire cuire, et les mangèrent tout crus, à la manière des sauvages,
Insultés et menacés à chaque instant d'être dévorés par les cannibales, traités en domestiques par les chefs qui les logeaient, ils eurent encore l'amère douleur de se voir attaqués par les rares Européens réfugiés dans ces iles : forçats de l'Australie en rupture de ban, matelots déserteurs, flibustiers sans foi ni loi, écume de la civilisation, plus redoutables peut-être que les vrais sauvages. Un de ces misérables eut même l'infamie de déclarer aux indigène; que le Dieu des missionnaires les ferait tous mourir. € Je » veux croire, écrivait le P, Desvault, qu'il ne » prétendait faire qu'une plaisanterie, mais vous » jugerez comme moi qu'elle est assez déplacée, » quand elle expose trois innocents à être mas » sacrés par un peuple incapable de reconnaitre
[T faut » reconnaitre, dit un autre missionnaire, le KR, P.
» l'absurdité de telles accusations, » — «
» Laval, que tous les vices et toutes les abomi-
Aventures dans de Pacifique, ch
» nations de la nature déchue se rencontrent aux » iles Marquisés (1). »
Au bout de quelques mois de ce rude noviciat, les trois missionnaires commençaient à balbutier la langue des sauvages ; par leur mansuétude, ils avaient réussi à gagner le cœur des moins farouches, et deux baptêmes d'adultes en danger de mort étaient la première récompense de leurs travaux. C'est alors que Mgr Rouchouze, premier vicaire apostolique de l'Océanie orientale, partit des îles Gambier, en compagnie de six nouveaux missionnaires, pour faire la visite pastorale des îles Marquises, en installant des prédicateurs à Nuka-Hiva et dans les principales iles. Peu de temps après, le P. Baudichon, nommé, en 1838, préfet apostolique de l'archipel, conquit un immense ascendant sur ces peuplades féroces. Quand l'amiral Dupetit-Thouars vint, au nom de la France, prendre, en 1840, possession de ces iles, le supérieur de la mission usa de son influence sur les sauvages pour les amener, sans effusion de sang, à accepter le protectorat de notre pays. Deux ans après, sous le gouverneur Bruat, il y eut, aux iles Marquises, un commencement de révolte contre les Français. Le préfet apostolique, au péril de s? vie, alla trouver les principaux chefs et les amena à déposer les armes. À cette occasion, il fut nommé chevaliér de la Légion d'honneur par le roi Louis-Philippe.
Cependant, Myr Rouchouze ayant malheureusement péri dans un naufrage, avec toute une troupe de missionnaires et de religieuses de Picpus qu'il ramenait d'Europe pour desservir son immense vicariat (1843), le P. Baudichon fut nommé vicaire apostolique de l'Océanie orientale.
Le travail des missionnaires, si lent et si stérile en apparence au début, commençait enfin à porter des fruits. Au bout de dix ans d'apostolat, il n'y avait encore en 1840 que 121 catholiques aux iles Marquises; en 1848, ils étaient 216 ; en 1852, 1.242 ;en 1862, leur nombre s'élevait à 1.500. Le succès de la mission était complet, et, dès 1848, le Saint-Siège avait érigé Îles iles Marquises en vicariat apostolique distinct, Mer Baudichon en fut naturellement le premier titulaire. mais il donna sa démission en 1853 et
1, Annales de la Propagation de la Foi, vol. X, année 1840.
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revint mourir en France. Il eut pour successeur Mgr Dordillon (1854-1888).
Tout permettait d'espérer la conversion prochaine et rapide de tout l'archipel ; malheureusement, Nuka-Hiva étant devenu en 1848 heu de transportation, les mauvais exemples des déportés et les maladies qu'ils apportèrent dans l'ile ont à peu près ruiné l'œuvre des missionnaires, L'année 1862 marque l'apogée de la mission, À partir de cette époaue, commence une période de décadence qui ne s'est plus arrêtée. Du mois d'août 1863 au mois d'avril 1864, une affreuse épidémie de petite vérole enleva près de 2.000 indigènes, L'évêque et ses prêtres se dévouèrent en vain au service de ces malheureux, bravant la contagion et pénétrant dans les cases les plus infectées: leur dévouement fut inutile, le mouvement des conversions S'arrêta et ne fut pas repris. Les maladies honteuses, la phtisie, achèvent de tuer l'âme et le corps de ce malheureux peuple, Actuellement, il n'y a plus aux îles Marquises que 2.170 catholiques, sur une population totale de 4,970 habitants.
Personnel ; 1 administrateur apostolique.
9 missionnaires de Picpus.
8 Sœurs de Saint-Joseph de Cluny.
6 catéchistes indigènes.
Œuvres : 42 stations, 44 églises ou chapelles, 4 écoles élémentaires, 370 garçons, 280 filles.
Tableau général des œuvres de la Congrégation de Picpus en Océanie.
Iles Sandwich, 1 vicaire apostolique, 24 missionnaires, 92 églises ou chapelles, 25 écoles, 27.600 catholiques,
Iles Tahiti. 1 vicaire apostolique, 17 missionnaires, 62
Iles Marquises, 1 administrateur apostolique, 9 missionnaires, 44 églises ou chapelles, 4 écoles, 2.170 cathoiiques,
Total : 2 évêques, 1 administrateur apostolique, so mis. | sionnaires, 198 églises ou chapelles, 76 écoles, 36.370 catho- | liques.
Les PP, de Picpus ont en outre une procure
à Valparaiso, et des missions en divers lieux, sur la côte occidentale de l'Amérique du Sud.
MISSIONS DE LA SOCIÉTÉ DE MARIE
I — Vicarrar APOSTOLIQUE DE L'OCÉANIE CENTRALE,
E vicariat apostolique, érigé en 1842,
comprenait autrefois l'archipel des Amis, l'archipel des Navigateurs, la Nouvelle-Calé donie et les îles Fidji, qui forment aujourd'hui quatre vicariats distincts. Dans l'état actuel, le vicariat de l'Océanie centrale, d'une étendue assez restreinte, comprend seulement les iles Wallis et Futuna, au nord, les îles Vavau et Hapaï, au centre, et l'archipel de Tonga, au sud, C'est par les iles Wallis et Futuna que commença l'évangélisation.
En 1835, la Sacrée-Congrégation de la Pro pagande avait confié à la jeune Société de Marie le vicariat de l'Océanie occidentale, qui comprenait la Nouvelle-Zélande et la moitié de la Polynésie. Mgr Pompalier fut le premier titulaire de cet immense territoire, qui embrassait plus de 1.200 iles, et s'embarqua au Havre, le 24 décembre 1836, en compagnie de quatre missionnaires et de trois Frères.
Après avoir doublé le cap Horn, la petite troupe apostolique, réduite à trois prêtres par la mort d'un des missionnaires, s'arrêta quelques jours aux iles Gambier pour admirer les merveilles de la grâce dans la conversion des sauvages ; puis, poursuivant sa route à travers les archipels de la mer du Sud, elle arriva enfin sur le territoire de sa juridiction. Le 1er novembre 1837, le P,. Bataillon fut déposé à Wallis, et, quelques jours après, le P. Chanel à Futuna, hacun en compagnie d'un Frère : l'évêque, avec le dernier prêtre et un Frère qui lui restaient, alla débarquer à la baie des Iles (Nouvelle- Zélande), dans les premiers jours de janvier
Je ne reviendrai pas sur ce qui a été dit ailleurs de l'évangélisation de la Nouvelle-Zélande Quant aux deux missionnaires, laissés à peu près sans provisions à Wallis et à Futuna, on aurait peine aujourd'hui à s'imaginer tout ce qu'ils eurent à souffrir de la grossièreté des naturels, alors incapables de comprendre leur dévoue-
ment, et de la cupidité des chefs chez qui ils étaient descendus, et qui ne voyaient dans ces étrangers qu'une proie à exploiter. Le P. Bataillon, mourant de faim, fut réduit plus d'une fois à envier, comme le prodigue de l'Évangile, la nourriture des porcs du roi, et, sans le dévouement de la jeune princesse Amélie,qui lui portait de temps en temps un peu de nourriture en cachette, il aurait certainement s'ecombé aux privations. À Futuna, le P. Chanel n'était guère mieux traité, et quand, après deux ans et demi
Le Bienheureux Pierre Chanel, de la Société de Marie, martyrisé à Futuna, le 28 avril 1844.
d'un ministère stérile, il eut la joie de voir se wrouper autour de lui un petit noyau de catéchumènes, parmi lesquels était le fils du roi, les
paiens furieux complotèrent sa mort, et le frappèrent d'un coup d'herminette, qui lui ouvrit le Ciel le 28 avril 1841.
On sait que le premier martyr de l'Océanie
vient d'être élevé par Léon XIIT sur les autels, en compagnie du B. Perboyre, martyÿrisé en Chine, ouvrant tous deux, nous l'espérons, la
voie au long défilé des martyrs du xix® siècle.
Ce que le B. Chanel n'avait pu faire par ses prédications, ses prières et ses souffrances, son sang répandu l'obtint facilement du Ciel.
Quelques mois après sa mort, la France avait envoyé la frégate /'A/lier pour punir ses assassins, mais Mgr Pompalier refusa, disant nettement que lui et ses prêtres étaient prêts à verser leur sang pour la conversion des sauvages, mais qu'il ne souffrirait jamais que le sang des paiens coulât pour leur défense, Quand l'évêque vint à Futuna pour chercher le corps du martyr, une partie de l'ile demanda le baptême.
Au bout de quelques mois passés au milieu de ces féroces insulaires, le vicaire apostolique eut la consolation d'en baptiser 114, parmi lesquels étaient le roi de Futuna et l'assassin même du martyr. Il laissa dans l'ile le P. Chevron pour achever l'œuvre. Au bout d'un an, l'ile était toute chrétienne et l'heureux missionnaire écrivait : € Une foi vive, une charité ardente, une » extrême délicatesse de conscience, une avidité
insatiable de la parole de DIEU, telles sont
les vertus qui fleurissent sous nos yeux. Les
naturels passent la moitié de leurs nuits à
prier, à s'instruire mutuellement, à chanter des
cantiques et à réciter le chapelet. Leur ardeur pour les exercices de piété est évidemment l'effet de la grâce. »
A Wallis, les longues privations du P. Bataillon avaient la même récompense. Avant l'arrivée du prêtre catholique, les protestants avaient essayé de s'établir dans cette ile, mais là,comme partout, leurs catéchistes ayant commencé par fomenter la guerre civile, les rudes naturels de Wallis les avaient expulsés, déclarant en masse qu'ils voulaient rester paiens. Ces préventions des Wallisiens contre le christianisme furent pour beaucoup dans la mauvaise réception qui fut faite au P. Bataillon; mais l'apôtre de JÉsus- Curisr triompha de toutes les hostilités à force de charité et de patience. Dès 1841, il pouvait annoncer, dans les Annales de la Propagation de la Foi, que, sur 2.300 habitants, on comptait déjà 2.000 convertis. L'année suivante, il écrivait : € Notre évêque, Mer Pompalier, va nous
quitter,après avoir baptisé et confirmé tous les
habitants de l'ile Wallis; tout récemment encore adonnée aux plus ridicules superstitions et aux vices les plus grossiers,elle adore maintenant le seul vrai DIEU, créateur du ciel et de la terre,
ire par ses ances, son iel.
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LE CATHOLICISME DANS LES
» ei le seul Sauveur des hommes, Jésus-Curisr. » La conversion d'Uvéa, (l'ile la plus importante
du groupe,) est, à mon avis, l'un des plus grands » prodiges de notre époque. De l'aveu de tous, » cette ile était la plus pervertie de l'Océanie, »
Il n'est pas inutile de remarquer ici qu'à
Wallis et à Futuna, les inissionnaires n'avaient u affaire qu'à la barbarie des indigènes ; ils u avaient pas rencontré devant eux les intrigues cauteleuses de l'hérésie, ni les mauvais exemples des trafiquants européens, Aussi ils firent de ces iles deux oasis de ferveur et de vie chrétienne. Us seront moins heureux dans les autres îles, où ils auront été précédés par les protestants et par les résidents venus d'Europe,
Cependant l'heure était arrivée de former de nouveaux cadres pour fortifier, en la resserrant, l'action de l'apostolat. En 1842, le P. Bataillon fut nommé premier vicaire apostolique de l'Océanie centrale, qui embrassait les quatre archipels des Amis, des Navigateurs, de la Nouvelle-Calédonie et des iles Fidji. Quand Mer Douarre, nommé son coudjuteur, lui apporta les bulles (décembre 1843), ille trouva sans souliers, sans chapeau, une soutane en guenilles sur les épaules ; mais sur sa figure, émacice par la faim, rayonnait une joie divine. C'est à ce prix que l'apôtre rachète les âmes et conquiert des royaumes à JÉSUS-CHRIST.
À peine sacré évêque, Myr Bataillon s'en.
pressa d'envoyer des prédicateurs dans les nombreuses iles de son vicariat, Dès la fin de décembre 1843, Mgr Douarre, son coadjuteur, partait pour la Nouvelle-Calédonie avec deux missionnaires. En 1844, Mur Bataillon fit, en personne, une tentative sur les iles Fidji, mais il en fut repoussé : il y laissa pourtant un missionnaire, En 1845, commença l'évangélisation de l'archipel des Navigateurs. En 1846, un missionnaire fut envoyé à Rotuma. Bientôt les progrès continus de la foi amenèrent le Saint- Siège à faire de nouvelles divisions ecclésias tiques. Dès 1847, la Nouvelle-Calédonie forma un vicariat distinct, En 1850, fut érigé le vicariat apostolique des Navigateurs, et, en 1863, la préfecture apostolique des iles Viti ou Fidji. Le vicariat de l'Océanie centrale, ainsi démembré, demeura fixé dans les limites actuelles et comprit
seulement trois groupes d'iles : au nord, les iles Wallis et Futuna : au centre, les iles Vavau et
Hapaï ; au sud, l'archipel de Tonga, Il faut dire un mot de chacun de ces groupes.
Iles Wallis et Futuna. Ces deux îles sont demeurées l'honneur et la joie de la mission. A Wallis, le roi, sérieusement converti et bien revenu de ses anciennes préventions, disait à Mgr Bataillon: « Évêque, je te remercie de l'affection que tu me portes. J'étais ignorant ; je l'ai repoussé : j'ai même voulu te chasser ; mais toi, tu nous aimais ; tu as pris patience ; tu as
Mgr Bataillon, de la Société de Marie, vicaire apostolique de l'Océanie centrale,
souffert beaucoup. Je te remercie, » En disant cela, de grosses larmes tombaient de ses yeux et roulaient sur ses joues bronzées
Sa fille, la pieuse reine Amélie, élevée dès sa jeunesse dans la foi catholique, offrit encore de meilleures dispositions. En 1850, elle voulut écrire à Pie IX pour protester contre l'occupation de Rome. Le Pape lui envoya en réponse un bref de remerciements avec un beau chapelet et sa bénédiction,
Sous la direction de princes si chrétiens et de
Fe remuer america date son,
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leurs missionnaires, les indigènes de Wallis offrent les plus beaux exemples de ferveur. Une seule fois, en 1850, les protestants faillirent troubler la paix religieuse ; ils essayérent de profiter d'une rivalité qui éclata entre deux jeunes chefs, pour s'introduire dans l'ile, Mais le pasteur veillait sur son troupeau, et, cette fois, les prédicants en furent pour leurs frais.
A l'inverse de ce que nous avons vu se produire dans les autres îles de la mer du Sud, la population, décimée autrefois par des guerres continuelles entre les tribus, s'accroît tous les jours. L'ile compte aujourd'hui 4.100 habitants, au lieu de 2.000 qu'y trouva le P. Bataillon. L'archipel se compose d'une ile centrale, Uvéa, entouré d'une dizaine d'ilots. La superficie comprend 23.000 hectares d'excellentes terres, qui suffisent largement à la subsistance des habitants.
L'ile est partagée en trois paroisses : Hihifo, Saint-Pierre et Saint-Paul ; Matautu, Notre- Dame, et Saint-Joseph de Mua. Dans cette dernière paroisse, qui compte 1.800 habitants, le chiffre annuel des communions varie de 11.000 à 12.000. La communion réparatrice y est en honneur tous les vendredis du mois: le premier vendredi, les jeunes gens; le second, les jeunes filles : le troisième, les hommes mariés ; le quatrième, les femmes. Outre cela, chaque dimanche, une centaine de fidèles s'agenouillent à la Table sainte, Qui reconnaitrait les féroces cannibales trouvés en 1837 par le P. Bataillon ?
Sous l'épiscopat de Mor Bataillon, Wallis devint naturellement le centre du vicariat. Après avoir fait élever de belles églises en pierres de corail dans les trois paroisses de l'ile, il consacra ses derniers labeurs à la construction de l'église du séminaire-collège de Lano, d'où sort déjà sortis quatre prêtres indigènes, et qui compte encore aujourd'hui 48 élèves : 3 en théologie, 6 en philosophie ei &s latinistes. C'est là que le patriarche de l'Océanie, déjà frappé par la mort, se fit transporter. Quelques heures avant d'expirer, n'entendant plus le bruit ordinaire des ouvriers, il demanda avec anxiété pourquoi on wait interrompu les travaux. — € Evêque, répondit un des chefs, nous craignions de vous troubler à vos derniers moments.» — € Oh!
non, non, reprit avec énergie le mourant, ne vous
rrêtez pas. Je veux mourir en entendant le
IQUES AU XIX"e SIÈCLE.
bruit de ce marteau ; il me fait tant de bien !» Et, pour obéir à l'évêque, les ouvriers reprirent leur travail. Quand sonna la dernière heure, il se fit étendre sur une natte, à l'ombre d'un arbre, le visage tourné vers l'église, et. il expira, en présence de son peuple, en face de cette église et de ce collège qui avaient eu les derniers battements de son cœur apostolique (10 avril 1877).
L'ile de Futuna, empourprée du sang de son glorieux martyr, le B. Chanel, ne le cède pas en ferveur à Wallis Elle compte actuellement 1.500 habitants, tous catholiques, partagés en deux paroisses : Saint-Joseph de Sigave et Notre-Dame des Martyrs au lieu »ù fut massacré le P. Chanel; elle a deux belles ‘glises et des écoles florissantes, A l'arrivée du P, Chanel, l'ile comptait à peine un millier d'habitants. Le catholicisme, quand son influence salutaire n'est pas contrarite par l'hérésie et la fausse civilisation, repeuple ces archipels, que la barbarie et le vice dépeuplaient autrefois.
Pour échapper aux convoitises des Anglais, les îles Wallis et Futuna, à l'instigation des missionnaires, ont réclamé dernièrement le protectorat de la France, Au mois de juin 1888, à la demande de la reine Amélie et à la grande joie des habitants, le gouverneur de la Nouvelle- Calédonie est venu faire flotter notre drapeau sur ces iles, que le catholicisme à faites françaises.
Iles V'avan et Hapaï. Ces iles peuvent se partager en deux groupes : au nord, l'archipel de Vavau, nombreuses iles, 5.000 habitants, Il y a une station catholique à Vavau, le plus beau port de la mer du Sud. Au centre, les iles Fapaï, plus de cinquante iles, dont le tiers seulement sont habitées, 7.500 habitants. Il y à une station catholique à Lifuka, et quelques rares catholiques dispersés dans les autres iles de l'archipel.
Depuis 1852 les îles Vavau et Hapai ont été évangélisées par les missionnaires catholiques, mais l'opposition des wesleyens, qui sont les maitres du pays, a beaucoup retardé les progrès de la foi. Autrefois ces iles étaient indépendantes et jouissaient de leur autonomie, Grâce aux intrigues des wesleyens, le roi Georges de Tonga a pu s'en emparer et les annexer à son royaume,
Archipel de Tonga. Cet archipel se compose de deux grandes iles : Tonga-Tabou et Eua,
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plus un certain nombre d'ilots. La population protestante y est de 22,000 âmes, contre environ 2.000 catholiques. Tonga est le centre de l'influence religieuse des wesleyens dans les iles de la mer du Sud, Le roi Georges, homme énergique et intelligent, reconnaissant de l'aide que lui ont donnée les Rév, ministres pour s'arrondir aux dépens de ses voisins, a imposé son Lo/u à tous ses sujets, et pendant longtemps il n'a toléré dans son royaume d'autre religion que la sienne ; il persécuta les catholiques et, par tous les moyens en son pouvoir, empécha la propagation de la vraie foi. Nous retrouvons à Tonga les industries ordinaires des ministres protestants : calomnies atroces contre les missionnaires, exclusion systématique des catholiques de tous les emplois publics, tracasseries dans les écoles, violences de toutes sortes exercées contre les dissidents, exploitation de ces iles au profit exclusif des Rév, ministres. En 1876, sur une population totale de 23.000 protestants, ils se sont fait un revenu de 8.124 livres sterling. (153.000 francs.)
Sous le nom du roi Georges, le fameux Baker exerça longtemps l'autorité suprême dans tout l'archipel. Cet homme, qui avait été déposé du saint ministère par ses propres collègues, à cause de la dépravation de ses mœurs, partit pour Sydney, acheta le consistoire, qui lui rendit son office, et revint triomphant à Tonga. A son retour, il dota le royaume d'une constitution dans le goût moderne, établit le divorce, l'enseignement obligatoire, et décréta des amendes énormes, 60, 80 et 103 piastres, pour les moindres délits. Dans une pensée uniquement commerciale, pour forcer les naturels à acheter les cotonnades anglaises dont il avait le dépôt, il interdit absolument l'usage des lapes, étoffes indigènes en écorces : 500 piastres d'amende, (2.500 francs,) étaient infligées à quiconque n'aurait pas détruit, au 1€ janvier 1878, toutes les étoffes indigènes qu'il pouvait avoir dans sa maison, On voit qu'il ne fait pas bon résister aux lois civilisatrices Je ces messieurs,
Avec tout cela, ily a à Tonga un certain vernis de civilisation extérieure, un certain mouvement commercial, de nombreux immigrants européens; mais la population n'en est pas moins misérable ct perdue de vices. En une seule année, on à compté à Tonga 200 divorces, un divorce sur cent
protestants, proportion effrayante et qui montre bien à quoi aboutissent les prédicationsde l'hérésie,
Comme toujours, les pauvres catholiques, si longtemps persécutés et si fort méprisés de leurs concitoyens, commencent à se relever dans l'opinion. Le gouvernement tongien parait leur être devenu moins hostile, Depuis 1882, on fait solennellement la Fête-Dreu à Tonga, et lorsqu'on a béni en 1886 la belle église de Maofaga, 3.000 catholiques, accourus de tous les points de l'archipel, ont pu affirmer hautement leur foi, avec l'approbation du roi et de la grande majorité de la population protestante,
Les wesleyens ont trop longtemps abusé de leur pouvoir, et le roi Georges commence à trouver leur joug pesant. Il s'est “cbarrassé dernièrement de Baker, et a composé de toutes pièces un Zo/x particulier, ce qui est toujours facile dans le protestantisme, L'Église officielle est donc en pleine décadence, et, l'an dernier, on enregistrait 600 conversions à Tonga,
Malheureusement ce mouvement de retour au catholicisme arrivera probablement trop tard pour sauver l'archipel de la domination étrangère, Les protestants ont été trop longtemps les maîtres à Tonga pour lâcher facilement leur proie ; les Anglais et les Allemands convoitent ces îles, maintenant surtout qu'ils voient le drapeau français flotter à Wallis et à Futuna, A la mort du vieux roi, il est bien à craindre qu'ils ne s'emparent sans façon de son royaume,
Situation du vicariat apostolique de l'Océanie centrale au 1 janvier 1990.
Le vicariat comprend les iles Wallis et Futuna, au nord, les iles Vavau et Hapai, au centre, et l'archipel de Tonga, au sud. Population totale, 30.000 habitants, sur lesquels 8.450 catholiques.
Personnel : x vicaire apostolique, 14 missionnaires prêtres et deux Frères de la Société de Marie.
4 prêtres indigènes, 8 clercs indigènes, Go catéchistes.
59 Sœurs du Tiers Ordre de la Société de Marie, distribuées en 10 maisons.
Œuvres : 12 stations avec résidences : 4 À Wallis, 2 à Futuna, 1 à Vavau, 1 dans les îles Hapaï, 4 À Tonga, plus 25 missions, 12 églises, 24 chapelles.
1 séminaire-collège à Lano (Wallis), 48 élèves,
2 collèges, 1 à Tonga, 1 à Wallis, 300 élèves,
9 pensionnats de filles,
44 écoles primaires, 2.000 élèves,
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VICARIAT APOSTOLIQUE DES NAVIGATEURS
Le vicariat apostolique des Navigateurs, érigé en 1850, eut pour premier titulaire, en qualité d'administrateur, Mgr Bataillon, et depuis, bien qu'il ait son autonomie distincte, ce vicariat a Iministré par le vicaire apostolique le Füctanie centrale, Il se compose de deux groupes d'iles : l'archipel des Navigateurs, au sud, et les iles Tokelau, au nord.
toutou ti
Archipel des Navigateurs. L'archipel de Samoa ou des Navigateurs se compose de trois grandes iles : Savaï, 55 lieues de circuit, Upolu, 43 lieues, et Tutuila, 35 lieues, sans compter plusieurs petites îles. La population, qui était encore, il y a trente ans, de 65.500 âmes, est tombée au-dessous de 35.000, Le gouvernement est une sorte de république fédérative et aristocratique ; mais, depuis vingt ans, les Américains, les Allemands et les Anglais se disputent le protectorat de ces îles, et ce n'est qu'à la rivalité de leurs convoitises que les Samoans ont dû de garder une partie de leur indépendance. Depuis quelques années, sous prétexte de sauvegarder les intérêts de leurs nationaux, les consuls d'Angleterre, d'Allemagne et des États-Unis se sont arrogé le droit d'intervenir dans toutes les questions importantes, ce qui constitue un protectorat déguisé, en attendant l'annexion.
Les missionnaires catholiques arrivèrent à Samoa en 1845. Il y avait une dizaine d'années que les protestants s'y étaient installés ; mais il ne semble pas qu'ils aient pu y exercer leur domination ordinaire.
Le peuple samoan, très fier et très indépendant de caractère, ne prit guère au protestantisme que son unique dogme : la liberté des opinions et le droit pour tout particulier d'expliquer la Bible à sa fantaisie, Au du Rév.
Georges Turner, qui passa plusieurs années
rapport
dans ces îles : € après avoir reçu Îles instructions » des ministres pendant un quart de siècle, une » partie du peuple est entrainée par les prédi- » cants indigènes dans toutes sortes d'extra- » vagances et d'absurdités (1). » En 1861, au rapport du même auteur, sur une population de 65.500 âmes, 45.757 étaient encore des payens déclarés ; sur le reste, 645 seulement pouvaient
1, Rév, Georges Turner, Weuf ans en Polynésie, ch, 9. B , , 2
| être regardés comme appartenant vraiment à
l'Église protestante ; les autres professaient toutes les extravagances qu'une lecture incomprise de la Bible peut suggérer à des imaginations encore payennes.
Et pourtant les ressources n'avaient pas manqué aux prédicateurs du pur Evangile pour attirer à eux les indigènes, Dix missionnaires européens travaillaient à la fois, assistés d'une véritable armée de 231 caéchistes ou maitres d'écoles indigènes ; des temples coquets et richement entretenus, des écoles s'élevaient sur tous les points de l'archipel. En présence d'un pareil déploiement de forces, il faut avouer que le résultat annoncé par le Rév. Turner parait maigre,
Mais si les protestants avaient à peu prés échoué à Samoa dans leur œuvre d'apostolat, ils avaient su inspirer aux indigènes la plus grande horreur des prêtres papistes, qu'ils leur avaient représentés comme des idolâtres pires que les payens. Ordre avait été donné de les exclure ab solument de l'archipel. Aussi, quand ils se présentèrent, ils furent d'abord très mal reçus et eurent beaucoup de peine à trouver un village qui consentit à les recevoir. Ces préventions tombérent assez vite, quand on les vit à l'œuvre ; mais l'indifférence religieuse et l'esprit sectaire, développés au milieu des indigènes par l'hérésie, n'ont pas permis au catholicisme de faire de grands progrès dans ces iles ; d'autant que, selon l'usage, les riches et les puissants sont du côté de l'hérésie. Ce fait, bien connu de tous à Samoa, n'a pas empêché les prédicants, constatant à leur manière le succès relatif de leurs rivaux, d'écrire que «les convertis catholiques embrassent vo- > lontiers une religion qui tolère tous leurs vices, » et qui compte des chefs orgucilleux et mé > chants, toujours prêts à se mettre à la tête » d'un parti (1). » Il est difficile d'avancer une proposition plus invraisemblable et plus contraire à la vérité, mais cela fait bon effet au loin sur les souscripteurs.
Les protestants font justement à Samoa ce qu'ils reprochent à tort aux catholiques ; ce sont eux qui, pour s'emparer du pouvoir, ont déchainé dans l'archipel le fléau de la guerre civile, en voulant remplacer le principal chef de l'ile, Matoafa, oncle
catholique fervent, par son
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Malietoa, protestant fanatique, Les missionnaires, résolus de se tenir à l'écart des questions politiques, et comptant d'ailleurs des catholiques dans les deux partis, se tinrent toujours sur la réserve, se contentant de prêcher à tous la paix et la conciliation, attitude qui leur valut le respect et la sympathie des belligérants,
Cette guerre civile, qui dura deux ans, de 1871 à 1873, fit beaucoup de ruines dans l'archipel et compromit l'indépendance de Samoa.
Pour soutenir la lutte, les deux partis vendirent à vil prix leurs meilleures terres aux Américains et aux Allemands, afin d'acheter des fusils à aiguille et des canons perfectionnés, Pendant deux ans, les villages furent détruits, les cases incendices, les plantations dévastées, la terre demeura sans culture, Enfin la paix fut conclue, le 1€ mai 1873, sur les instances de Mgr Elloy qui fut invité par les chefs à apposer sa signa ture au traité, Mais les indigènes s'apercurent bien vite qu'en cédant aux incitations des ministres, ils avaient compromis l'indépendance de leur pays et fait le jeu des étrangers, qui sont désormais établis à demeure dans ces iles, dont ils possèdent les meilleures terres.
Les malheurs de la guerre et l'attitude conci liatrice des missionnaires catholiques ont beau coup fait à Samoa pour dissiper les préventions et ramener les esprits à la vraie Eglise, Derniè rement, quand les députés, (car Samoa jouit des splendeurs du régime représentatif) ont fait une constitution, les chefs, protestants aussi bien que catholiqi es, en remirent une copie à l'évêque, le priant de faire ses observations. Ce nouveau code, rédigé par des sauvages, pourrait servir de modèle à plus d'une de nos constitutions modernes il pre clame la liberté des consciences, sanctionne l'indissolubilité du mariage, interdit les danses obscènes, l'ivrognerie, et prescrit le repos du dimanche.
On peut donc dire qu'à Samoa le catholicisme. bien que numériquement très inférieur au protestantisme, a triomphé finalement des calomnies qui l'assaillirent au début, Mais si | esprit public, d'hostile qu'il était d'abord, lui est devenu favorable, il n'en à pas moins toujours à lutter contre la propagande des nombreux catéchistes protestants, richement payés et répandus dans les moindres villas
C'est pour contrebalancer leur influence et
répondre à un vrai besoin, qu'en 1875, Mgr Elloy ouvrit, à Vaea, près d'Apia, qu'on peut considérer comme la capitale de tout l'archipel, une école de catéchistes, qui commença avec 6 jeunes gens non mariés ét 11 ménages, et qui, après avoir fourni une centaine de catéchistes à la mission, dont 67 actuellement en exercice, compte encore 45 élèves, Après quelques années de préparation séricuse, la plupart de ces jeunes gens se marient, et la mission envoie les jeunes ménages ouvrir de nouveaux postes et préparer la voie
Mgr Elloy, de la Société de Marie, vicaire apostolique de l'Océanie centrale,
au missionnaire. Jusqu'ici la mission n'a eu qu'à se louer du dévouement et de la docilité de ces catéchistes, qui s'exilent volontairement loin de leurs familles et de leurs villages, pour aller vivre, au prix de bien des privations, au milieu de païens grossiers et de sectaires hostiles à leur foi.
On compte à Samoa environ 5,000 catholiques contre 30.000 protestants, appartenant à toutes les dénominations religieuses,
On vient d'élever à Apia une belle église
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cathédrale, et, malgré leur petit nombre, les catholiques, étroitement unis dans la profession d'une même foi, semblent bien désormais avoir l'avenir pour eux,
Les Tokelau. Le groupe des îles Tokelau, à 150 lieues nord-ouest de Samoa, est composé d'une centaine d'ilots, de formation madréporique, comme les Paumotous. Plusieurs de ces iles sont encore inhabitées ; les autres renferment 60, 80, 100, et les plus peuplées 150 habitants, population misérable, qui vit uniquement de la pêche et des fruits du cocotier.
En 1863, on arriver à Samoa quelques indigènes de Nukunonu, qui avaient été évangélisés en passant par un catéchiste de Wallis. Confiants en la protection de Dieu, ils s'étaient lancés en pleine mer sans boussole, et avaient fait, sur de méchants troncs d'arbres, un voyage de 350 milles pour venir chercher des prêtres et demander le baptême. La foi héroïque de ces braves gens ne fut pas trompée, Contre toute espérance, ils débarquèrent à Samoa, demeurérent quelque temps à la mission, reçurent le baptéme et furent rapatriés sur une embarcation moins primitive, avec quelques catéchistes qu'on leur envoya, faute de missionnaires, Leurs pauvres pirogues furent conservées à la mission comme un w#emento de ja foi qui leur avait fait braver tous les périls.
En 1875, les habitants d'une autre ile, qui, depuis sept ans, avaient un catéchiste, mais pas de prêtres, imitèrent cet exemple, [ls firent deux cents lieues à travers des flots inconnus, sur une méchante barque qu'une vague aurait
submeriée, pour venir à Samoa recevoir les sacrements, Grandexemple pour nos catholiques d Europe, qui ont l'église et le prêtre à leur porte, et qui, souvent, n'en usent pas !
Il était impossible de résister plus longtemps à ces pieux désirs. En 1877, un missionnaire fut envoyé aux iles Tokelau pour faire faire la première Communion aux néophytes ; depuis, la mission les fait visiter de temps en temps. Au jourd hui l'archipel est presque enticrement catholique. Lors de la visite pastorale, l'évêque constata qu'à Nukunonu, ile qui compte seulement Ko habitants, tous les enfants, sans exception, savent lire, ce qu'on n'oserait affirmer de la ville la plus civilisée d'Europe,
Situation religieuse du vicariat apostolique au 1% Janvier 1991,
Le vicariat apostolique des Navigateurs comprend l'archipel de Samoa et les iles Tokelau, - 5.250 catholiques, sur 35.000 habitants,
Personnel : x administrateur apostolique, 27 missionnaires,
1 prêtre indigène, 67 catéchistes,
12 Sœurs de ND, de l'Océanie, dont 10 indigènes ; 2 maisons,
Œuvres : 18 résidences, 52 missions, 11 églises, 22 cha pelles, 43 oratoires.
1 collège de catéchistes, Saint-Joseph de Vaéa, 47 clèves,
Le séminaire de Lano (Wallis) sert pour les deux vica. riats,
A Apia : école d'anglais, blancs et indigènes ; pensionnat de filles, 193 élèves ; 47 écoles élémentaires, 758 élèves.
III. VICARIAT APOSTOLIQUE
bE LA NOUVELLE-CALÉDONIE,
L vicariat apostolique comprend la Nouvelle-Calédonie et les iles adjacentes, plus les Loyalty et les Nbouvelles-Hébrides. Les protestants se sont toujours tenus soigneusement à l'écart des cruels sauvages de la Nouvelle Calédonie, mais nos missionnaires les ont ren: contrés aux Loyalty et dans Îles Nouvelles Hiébrides, où ils s'étaient installés avant nous,
Nouvelle - Calédonie. Immédiatement après avoir sacré Mgr Bataillon, Mgr Douarre, nommé coadjuteur du vicariat de l'Océanie centrale, s'embarqua pour la Nouvelle-Calédonie, Le 25 décembre 1843, au jour anniversaire de la naissance de l'Homme-Dreu, le saint Sacrifice était offert, pour la première fois, sur cette terre sauvage, et l'Église néo-calédonienne naissait à son tour. Les missionnaires s'établirent d'abord sur la côte orientale, à Balade, puis à Puébo. Les commencements furent très difficiles chez ces féroces anthropophages, qui venaient, à cette époque, de dévorer un aspirant de marine et huit matelots de l'Alemène ; plus d'une fois, les Pères se virent assiégés chez eux par les insulaires, qui voulaient leur faire subir le méme sort; pendant plusieurs années, leur vie fut, jour et nuit, en péril. Peu à peu, cependant, la férocité des naturels s'adoucit ; le 21 juin 1846, deux ans
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et demi après leur arrivée, les missionnaires faisaient leur premier baptême d'adulte : en 1847, la Nouvelle-Calédonie était ér, ‘e en vicariat apostolique distinet ; et quand Mgr Douarre mourut, en 1853, il laissait après lui une mission solidement fondée : trois stations, deux à la Nouvelle-Calédonie, une dans l'ile des Pins, et près de 2,000 catholiques, Quelques mois avant sa mort, le bon évêque avait eu la joie de sauver la vie à tout un équipai:e français, naufragé sur ces côtes inhospitalières, où ils eussent infuilliblement été dévorés par les naturels, s'ils n'avaient reçu à la mission catholique la plus généreuse hospitalité,
Mgr Douarre venait de mourir, quand le contre-amiral Febvrier-Despointes fut envoyé par le gouvernement français pour prendre pos-
session de la Nouvelle-Calédonie, Il s': gissait
de gagner de vitesse nos rivaux les Anglais, qui avaient jeté leur dévolu sur cette ile, la perle des mers du Sud, D'après ses instructions, l'amiral devait commencer par s'entendre avec l'évêque et les missionnaires pour s'assurer que les Anglais n'avaient fait encore flotter leur pavillon sur aucun point de la côte, et, dans ce cas, prendre possession du pays au nom de la France, en évitant, autant que possible, de provoquer les résistances des sauvages. Dans ces conjonctures délicates, le P. Rougeyron, supé rieur par intérim de la mission, rendit les plus grands services, et c'est certainement à son intervention et au dévouement des missionnaires que la France doit cette belle colonie, Après avoir arboré à Balade le drapeau français (22 septembre 1853), l'amiral, sur les conseils du Père provicaire, partit en hâte pour faire la même opération à l'ile des Pins, annexe de la Nouvelle-Calédonie, à laquelle la rattache une ligne de brisants, 1 était temps de s'en assurer la possession, Quand il arriva dans la baie de Kunié, l'amiral français y trouva une corvette anglaise, le Z/érald, venue soi-disant pour faire lhydrographie des côtes, mais envoyée en réalité pour acheter l'ile des Pins; apres quoi le gouverneur de l'Australie devait avec une escadre prendre possession de la grande terre, Ces détails furent donnés à l'amiral par le missionnaire de l'ile des Pins, avec qui il s'était abouché sans perdre un instant, la nuit mème de son arrivée. Le Père ajouta que, sur ses conseils, le roi était
bien décidé à ne pas céder son ile aux Anglais, mais qu'il fallait se hâter de profiter de ces bonnes dispositions, de peur d'un revirement toujours possible de la part d'un sauvage, Dès le lendemain matin, le missionnaire alla trouver le roi, qui, pour échapper aux obsessions des Anglais, se tenait caché à l'intérieur de l'ile, et, son consentement obtenu en forme, le drapeau français fut hissé sur la maison des missionnaires, à la grande stupéfaction du commandant du //érald, qui, furieux d'avoir été joué par l'amiral français, dont il ne soupçonnait pas même la présence à bord, repartit pour Sydney, Le gouverneur de l'Australie, en apprenant qu'il s'était laissé devancer par les Français, reçut un tel coup qu'il mourut de colère et de chagrin (décembre 1853),
Ce furent encore les missionnaires qui, grâce à leur influence sur les chefs les 1 : féroces, prévinrent, pendant les premières unées de l'occupation, les révoltes, et facilitèrent à notre pays la tranquille possession de cette belle colonie, [ls en furent assez mal récompensés, comme on va le voir.
À l'ile des Pins, dans les iles Bélep, à l'ile Nou, où ils étaient seuls, ils tirent, en vingt ans, des populations anthropophages et plus féroces que celles de la Grande-Terre, des tribus toutes chrétiennes et laborieuses, Dans la Nouvelle Calédonie au contraire, la jalousie administrative, ayant pris ombrage de l'influence des missionnaires, s'est appliquée pendant longtemps, par tous les moyens dont elle dispose, à contrecarrer leur œuvre et à la ruiner, Il en est résulté que sur 50.000 indigènes, 40.000 sont encore paiens,
nullement ralliés à la France, et presqu'aussi
féroces qu'autrefois, comme l'a prouvé récemment la révolte de 1837, qui mit un instant en question la sécurité de la colonie,
Voici les graves réflexions qu'écrivait, au lendemain de l'insurrection, Mgr Vitte, alors vicaire apostolique £
€ Les Canaques se sont révoltés parce qu'ils » ne sont pas chrétiens, et s'ils ne sont pas » chrétiens, la faute n'en est ni aux mission > naires, ni même aux indigènes, mais à l'esprit >» impie et anti-chrétien d'un certain nombre de » colons et d'agents de l'autorité, C'est un fait >» acquis que les Calédoniens chrétiens sont res- >» tés fidèles à notre drapeau. »
me ‘x
Il est malheureusement trop certain qu'en partouter, de 1860 à 1870, le catholicisme fut soumis dans la colonie à une véritable persécution. € Il s'agissait, dit encore Mer Vitte, de
le remplacer par le phalanstère et, plus tard,
par la loge maçonnique. Ruse et force, pro-
messes et menaces, terreur et cupidité, on na rien RARE pour ruiner le catholicisme au profit de la secte, et empêcher les indigènes d'écouter la voix du missionnaire. }
On alla jusqu'à dépraver systématiquement les sauvages pour les enlever à l'influence abhorrée de l'É glise, On comprend l'effet de pareilles excitations sur un peuple encore anthropophage ou arraché de la veille à la barbarie. Il y eut des milliers de défections, et plusieurs postes durent être abandonnés. En 1857 et 1859, les missionnaires, à l'instigation des autorités coloniales, furent chassés de Balade et de Puébo. € Moi pas chrétien, disaient les chefs, moi suis de la religion des soldats : boire, fumer et jurer:; ça beaucoup commode. » Les Pères furent suivis néanmoins d'une partie de leurs néophytes, et ils fondèrent auprès de Nouméa les deux Xédurtions, aujourd'hui si prospères, de Saint-L ouis et de la Conception. À Puébo, les missionnaires purent rentrer dès 1863, mais, le saint P. Villard ayant conquis entièrement par sa douceur la sympathie des même paliers, SOn succès excita la jalousie de et, sur l'ordre du gouverneur, il en 1867, à l'affection de ses néophytes. Le poste de Balade ne put être rouvert qu'en 1876. A cette époque, les missionnaires eurent la consolation de ramener tous les apostats.
sauvages , l'administration, fut arraché,
Si l'on veut juger des tracasseries administratives qui furent mises en œuvre pour décourager l'action des missionnaires, on n'a quà écrit à ce sujet un officier de
« Qui
relire ce qu'a navire, témoin impartial et désintéressé : le croirait ? sur cette grande terre perdue aux antipodes, ce qui a manqué tout à coup à la mission catholique, c'est un peu d'air et d’espace, un peu d'indépendance et de liberté.
Elle a vu s'élever devant elle une revendiquant,
puissance rivale, et jalouse,
avec l'inflexible rigueur de la force, les préro
ombrageuse
gatives de son autorité. Aux yeux du gouverneur, la mission portait atteinte à la liberté de
conscience et des cultes; elle représentait
l'Église envahissante, dont les empiètements devaient être combattus par les concordats et les articles organiques : prédications et culte, construction de chapelles et propagande religieuse, écoles de catéchistes et catécnuménats, tout dut passer au crible du pouvoir. Deux pauvres religieuses, qui croyaient pouvoir venir librement prodiguer à l'enfant du sauvage leurs soins évangéliques, n'ont pu ouvrir leur école qu'après s'être présentées devant la commission d'examen chargée de leur délivrer un brevet de capacité; et pourtant l'une d'elles, fille d'un officier supérieur de la marine, venait d'achever son éducation dans un des premiers pensionnats de France. Ce n'est pas avec un pareil formalisme qu'on civilise des anthropophages et qu'on en fait des travailleurs utiles et dévoués (1). »
Avec la chute du régime impérial finit la persécution. La mission catholique sortait de cette longue lutte vivante, mais gravement blessée. Un recensement dressé à cette époque par les missionnaires résumait ainsi la situation : dx stations à la Grande ‘ee, /rois dans les iles adjacentes : l'ile Nou, l'ile Bélep et l'ile des Pins, trois dans les Loyalty, total comptant encore 7.009 catholiques pratiquants et 1.036 catéchumènes, sur une population totale d'environ 50.000 âmes à la Nouvelle-Calédonie et 11.000 dans les Loyalty.
Depuis cette époque, l'arrivée de 6000 déportés de la Commune, latransportation de nombreux
seise stations,
forçats, et surtout le développement de la colonisation européenne, ont complètement modifié à la Nouvelle-Calédonie la tâche du missionnaire. Actuellement, la race indigène, qui, surtout depuis la grande révolte de 1877, es: décimée par la misère et le vice, a passé au second rang. Les colons européens, en majorité français. et les condamnés à la transportation, absorbent unt part importante des sollicitudes pastorales du prêtre, Comme dans toutes les colonies de formation récente, l'esprit public et les mœurs générales, d'abord assez mauvais, s'amélicrent lente- À Nouméa, le gouvernement, avec le concours généreux des colons, vient enfin de se décider à élever, au chef-lieu de la
ment chaque jour.
colonie, une église cathédrale, à la place du misérable
hangar où s'entassaient les Européens,
Félix Julien, Commentaires a'un marin
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alors que partout, dans l'intérieur, les Canaques ont de jolies églises pour se réunir.
Les RR. PP. Trappistes avaient fondé en 1878 dans la Nouvelle-Calédonie un couvent de leur Ordre. Mieux que personne, ces religieux étaient en mesure d'initier les sauvages au travail et d'offrir aux colons d'excellents modèles de culture perfectionnée, Des raisons que je ne connais pas les ont forcés dernièrement d'abandonner leur œuvre et de rentrer en France, ce que je regrette vivement pour la colonie,
les Loyalty. Le groupe des Loyalty, situé en face de la Nouvelle-Calédonie, du côté de l'est, n'en est qu'à un jour de distance avec la vapeur; il se compose de plusieurs petites îles, dont les plus importantes sont Lifu, Uvéa et Maré. Ces iles, placées sous le protectorat de la France, sont en majorité protestantes, et comptent environ 11.000 habitants, dont le tiers seulement, soit 2.500, sont catholiques. Nuile part peut-être en Océanie les animosités religieuses ne se sont manifestées avec plus d'âpreté et de violence, A plusieurs reprises, les protestants, abusant de leur supériorité numérique, ont massacré ou chassé du pays les catholiques. Dernièrement encore, en 1880, les protestants de Maré ont tué 23 catholiques, brûlé 6 villages, profané et pillé deux églises et deux presbytères. Le gouvernement français s'est toujours fait un devoir de réprimer de pareils brigandages : à l'occasion de ces derniers massacres, le gouverneur de la Nouvelle-Calédonie, au grand scandale de nos journaux libéraux, a pris un arrêté d'expulsion contre un des Révérends ministres, qui était le principal fauteur des troubies. On aurait tort d'oublier en France que, derrière ces animosités religieuses, se cachent les convoitises de l'Angleterre, pour laquelle travaillent ouvertement les prédicants, C'est pour la France, et à cause d'elle, que nos pauvres catholiques sont traités en ennemis par leurs concitoyens, On ferait bien de ne pas l'oublisr,
Il y a actuellement cinq stations catholiques dans les Loyalty une à Uvéa.
: deux à Lifu, deux à Maré,
Nouvelles-Hébrides. Au nord-est de la Nouvelle-Calédonie, s'étend l'archipel des Nouvelles- Hébrides, Ces îles, découvertes en 1606 par l'Espagnol Fernandez de Quiros, restèrent long-
‘temps inexplorées et comme oubliées des géographes et des navigateurs. Elles furent reconnues de nouveau en 1768 par Bougainville, et par Cook en 1774. Les Nouvelles-Hébrides comptent plus de 100.000 habitants, de mœurs féroces et anthropophages.
Depuis une vingtaine d'années, l1 France et l'Angleterre se disputent la possession de cet archipel, qui, au point de vue géographique, est une annexe naturelle de la Nouvelle-Calédonie, et qui a longtemps fourni à notre colonie des travailleurs plus dociles et plus laborieux que les Canaques. De leur côté, les Anglais d'Australie demandent à la Grande-Bretagne de leur annexer les Nouvelles-Hébrides, ou au moins d'interdire l'émigration chez nous des indigènes, sous prétexte que c'est là une traite déguisée,
On sait que les Anglais ne sont pas toujours aussi scrupuleux quand il s'agit de leur intérêt personnel ; sans parler de la traite africaine, qui se fait tous les jours sous leurs yeux en Égypte et au Soudan, ils ne se gênent nullement pour exporter chaque année, dans leurs colonies, des milliers d'Hindous et de Chinois, comme je l'ai dit ailleurs. Au fond, en cherchant à s'emparer des Nouvelles-Hébrides, ils ne poursuivent qu'un but : enfermer notre colonie entre les côtes de l'Australie, à l'ouest, et l'archipel des Nouvelles- Hébrides, à l'est, de façon à lui fermer tout débouché commercial et à paralyser complètement son développement. Dans cette lutte d'influences politiques et commerciales, la religion est. appelée, comme partout, À jouer un rôle important.
C'est vers 1840 que les missionnaires protestants cherchèrent à s'introduire aux Nouvelles- Hébrides. Ils ne paraissent pas avoir obtenu grand succès auprès de ces féroces anthropophages, car voici ce qu'écrivait un des leurs en 1862 : € Vingt ans se sont passés depuis » que les prédicateurs chrétiens ont abordé ici ; » nous y avons dépensé bien des labeurs ; bien > des vies précieuses ont été sacrifiées. Quel » résultat pouvons-nous montrer ? On est obligé » de convenir qu'ils sont minces. » Et, parlant de quatre ou cinq missionnaires tués et dévorés par les cannibales, l'auteur ajouta avec franchise : € Ils étaient tous engagés dans les transactions » commerciales en bois de sandal ; à ces motifs, > nous devons attribuer en partie, peut.être
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» entièrement, leur triste fin et la suppression de » la mission (1). »
Aux Nouvelles-Hébrides, les missionnaires catholiques avaient eu aussi leurs martyrs, mais on ne pouvait les accuser de trafiquer. Ve:
1850, les PP. Roudaire et Anliard passèrent de la Nouvelle-Calédonie aux Hébrides. Jamais depuis on ne reçut de leurs nouvelles, et les naturels engagés à Nouméa racontèrent qu'ils avaient été tués et mangés par les sauvages de l'ile Malicolo.
Après cette preinière tentative, on renonça pour le moment à envoyer de nouveaux missionnaires catholiques aux Hébrides ; mais comme il y avait un grand nombre d'indisènes de ces iles dans la Nouvelle-Calédonie, la mission essaya d'attirer dans ses écoles de jeunes Hébridais, pour les instruire, les baptiser, et en faire des catéchistes qu'on enverrait ensuite dans leur pays, pour préparer la voie aux missionaires. Malheureusement ce second essai ne réussit pas mieux que le premier, et il fallut encore y renoncer,
Depuis 1870, le petit nombre des missionnaires, occupés à relever leurs stations, à donner leurs soins aux colons et aux transportés, ne permit pas d'en détacher pour les envoyer fonder cette nouvelle mission, Cependant la tâche pressait de plus en plus, car l'Angleterre nous avait devancés, en établissant fortement ses prédicants à Sandwich, d'où ils rayonnaient déjà dans tout l'archipel. En 1886, les PP. Maristes firent dans ces iles une première tournée d'exploration, et ils se virent bien accueillis des sauvages, revenus de leur ancienne férocité et déjà farailiarisés avec les Européens, En quatre ans, ils ont déjà pu ouvrir quatre stations : une à Sandwich, une à Malo, une à Malicolo, et une dans l'ile du Saint-Esprit. Il faut espérer que les prêtres catholiques gagneront bientôt la confiance des indigènes, et que leur influence contrebalancera
heureusement celle de l'hérésie,
Situation religieuse du vicariat apostolique
de la Nouvelle-Calédonie au 1% janvier 1890.
Le vicariat comprend la Nouvelle-Calédonie et les îles adjacentes, les Loyalty et l'archipel
rt KR. Willis Murray, Missions de d'Occanie
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coidentale,
des Nouvelles-Hébrides, 170.000 habitants (y compris les 100.000 naturels des Hébrides), sur lesquels 28.500 catholiques, ‘0.000 indigènes et 18.500 Européens.
Personnel : x vicaire apostolique, en résidence à Nouméa, 45 missionnaires-prêtres et 8 Frères de la Société de Marie, 30 Petits Frères de Marie. 11 catéchistes (T'ertiaires indigènes). 54 Sœurs de Saint-Joseph de Cluny. 11 Sœurs du Tiers-Ordre de Notre-Dame. 17 Filles de Marie (indigènes)
Œuvres : 31 résidences ; 16 dans la Grande Terre, 2 à l'ile Nov, 2 aux iles Bélep, 2 à l’île des Pins, 5 dans les Loyalty, 4 dans les Nouvelles-Hébrides ; plus 40 missions, 24 églises, 30 chapelles.
Écoles. — Pour les Colons : x pensionnat, garçons, à Païta, 66 élèves — 1 pensionnat, filles, à la Conception, 40 élèves. — 6 écoles élémentaires, 400 élèves.
Pour les transportés : à pensionnats à Bouraï, 75 garçons, 50 filles. — 2 écoles élémentaires, 80 élèves.
our les indigènes : 1 école de catéchistes, à Saint-Louis.— 1 noviciat de Filles de Marie. — 19 internats, 9 pour les garçons, ro pour les filles. Ensemble 1.300 élèves. — 2 éco.es industrielles.
Au total : 35 établissements d'éducation et 2.111 élèves.
Nota. — A l'exception des deux écoles annexées au pénitencier de Bourai, tous ces établissements sont exclusivement à la charge de la mission, qui ne reçoit rien du budget colonial. 2 hôpitaux, r à Noumér pour les colons, t à l'ile Nou, pour les transportés,
Statistique comparée.
En 1843 : Commencement de la mission, 1 coadjuteur, 3 missionnaires.
En 1847 : Erection du vicariat apostolique, 1 vicaire apostolique, 3 missionnaires, 200 catholiques,
En 1870 : 1 vicaire apostolique, 27 missionnaires, 54 églises ou chapelles, 2 écoles, 7.009 catholiques.
En 1800 : 1 vicaire apostolique, 45 missionnaires, 64 églises ou chapelles, 35 écoles, 28.550 catholiques.
IV. VICARIAT DES ILES VErt ot
APOSTOLIQUE Fibyr, Viti ei
Rotuma, quifut détachée en 1887 du
Le vicariat comprend l'archipel de l'ile de
vicariat de l'Océanie centrale,
4 lrehipel de l'itr. Situé entre la Nouvelle Calédonie et l'archipel des Amis, le groupe des iles Viti où Fidji comprend près de deux esnts iles, dont quatre-vingts seulement sont habitées.
En 1860, la population était encore de 200.960 âmes ; aujourd'hui elle est tombée au-dessou 150.060.
En 1844, Mur Bataillon, vicaire apostolique de l'Océanie centrale, fit, comme je l'ai dit, un
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première tentative d'évangélisation aux îles Viti. Il fut repoussé par le roi Cakobau, féroce cannibale, qui a dévoré, dit-on, plus de huit cents de ses sujets : € Ce sont mes bœufs et mes moutons, » disait-il un jour en riant à un capitaine anglais. Cette brute était incapable de recevoir la vraie lumière. En 1853, les wesleyens, qui travaillaient sans succès dans ces iles depuis 1822, réussirent à en faire un de leurs adeptes, et celui-ci, à peine converti, imposa son Zofu à tous les habitants de l'archipel. La conversion de Çakobau parait avoir été sincère quant à l'anthropophagie, mais il resta cruel, ivrogne ct débauché, et «ce digne sujet de la grâce, } comme l'appelaient les wesleyens dans leurs rapports, ne fit guère honneur à ses instructeurs spirituels,
La mission catholique grandissait pourtant en silence, malgré les persécutions des chefs et les intrigues des protestants, mais nos catholiques étaient peu nombreux, pauvres et fort méprisés des adeptes de l'hérésie, En 1863, l'archipel fut érigé en préfecture apostolique, À cette époque, il y avait déjà aux iles Fidji 11 missionnaires, 5 Stations et 1.700 catholiques.
Peu à peu il arriva ici ce que nous avons vu se produire dans toutes les iles de la Polynésie : au spectacle de la vertu des prêtres catholiques, les préjugés qui les avaient d'abord accueillis dis parurent et firent place à la confiance et à la sympathie, Dans une épouvantable épidémie de P tite vérole, qui { mporta près € 50.000 incli
genes, les wesleyens abandonntrent leurs
ouailles et se cachèrent honteusement dans leurs maisons, pendant que nos prêtres se prodiguaient, sans distinction de catholiques et de protestants, au service des malades. Ce con traste fit plus que toutes les prédieations pour leur ramener l'opinion,
En 1874, Çakobau céda son archipel à l'An oleterre, innuelte de 000
\ve | 4 les \nolais,
c'était la fin de la pt rséeution ct la libert
moyennant une rent livres sterling (22,000 francs) vieuse assurée à tous, L'influence du catl te
n'a fait que grandir aux iles EL lji depuis lors.
Pour la nsolider, la Sacrée Ci Surévation érigea en 1887 la préfecture en vicariat lique, dont Meur Vidil ft le premier ulaire, C'est à cette occasion qu le Rotuma fut rattachée au nouveau vicariat,
mr emte mme Din w
| En 18809, Mgr Vidal fit une tournée pastorale au milieu des dernières tribus anthropophages. Partout il fut parfaitement accueilli, et partout on lui demanda des prêtres pour ouvrir de nouveaux postes, Hélas !wessis quidem multa, operarti autem paucr. Le nombre des ouvriers apostoliques est encore trop pétit pour satisfaire aux demandes de ce peuple, qui voudrait se soustraire à l'oppression des wesleyens pour s'unir au catholicisme
Depuis l'occupation de l'archipel par l'Angleterre, les iles Fidji ont été envahies par les Anglais et les Américains, dont le nombre dépasse 3.000. Plus industrieux et plus pratiques que nous, nos rivaux sont en train de tirer un merveilleux parti de ces terres encore vierges, sur lesquelles ils eu: vent la canne à sucre, l'indigo
et toutes les plantes tropicales.
Ile Rotuma. Cette petite ile, qui a seulement <:
32 kilomètres de tour, comptait en 1846 6.000 habitants, quand le vicaire apostolique de l'Océanie centrale y fit un premier établissement.
En 7854, devant le peu de dispositions montrées par les naturels, Mgr Bataillon, qui avait
besoin de missionnaire de
prètres, rappela le Rotuma. Une trentaine de néophytes le suivirent et se fixèrent à Futuna et à Wallis.
Quelques-uns cependant étaient restés dans leur ile.
Ces pauvres gens, demeurés pendant
15 ans sans missionnaires, n'en conservérent pas moins la foi, en dépit des persécutions. Ils entretinrent jour et nuit une | impe dans la pauvre chapelle abandonnée, où ils se réunissaient le dimanche pour réciter leurs prières. En1850, le vicaire apostolique, touché de leur persévérance, leur envoya, à défaut de missionnaire, un catécatholi-
fidèles En1865, il y avait déjà
chiste, Celui-ci trouva une centaine de ques demeurés 000 catholiques, qui réclamaient instamment la présence 1568, deux missionnaires leur iurent envoyés de Wal-
: Rotuma 6 chapelles et près de
d'un prêtre au milieu d'eux. Enfin, en
lis et se fixèrent définitivement ns l'ile, où ils trouvèrent 800 catholiques, sur une population totale de 2,400 âmes.
Dès lors
les wesleyens, L'ile de
ommencça u | wdente avec Rotuma t «lors sent
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deux seulement catholiques. Malgré les recom
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mandations du commandant français Poutret, qui conclut en 1871 avec les chefs protestants un traité qui stipulait formellement la liberté religieuse de tous, les hérétiques, décidés à ne pas tolérer à Rotuma d'autre Zo/u que le leur, déposèrent les deux chefs catholiques et chassèrent de leurs villages les fidèles, dont plusieurs furent forcés de se réfugier à Futuna. Les prédicants triomphaient, mais les chefs, n'ayant pu s'entendre entre eux après leur facile victoire, se donnèrent en 1881 à l'Angleterre. C'était la liberté | assurée aux catholiques. En effet, depuis ce temps, la paix religieuse n'a plus été troublée à Rotuma,
Situation religieuse du vicariat au
1% Janvier 1890.
Le vicariat apostolique comprend l'archipel des Fidji et l'ile de Rotuma, 150.000 habitants, sur lesquels 10.000 indigènes et 230 Européens catholiques. Toutes ces iles appartiennent à l'Angleterre.
Personnel : x vicaire apostolique, 17 missionnaires ou prêtres et 5 Frères de la Société d3 Marie. — Catéchis tes indigènes.
9 Sœurs du Tiers-Ordre dc la Société de Marie,
4 Sœurs de Saint-Joseph de Cluny,
Œuvres : 11 résidences, — 90 missions.
65 églises ou chapelles.
1 école de catéchistes à Loreto.
6 pensionnats de filles. — Écoles de chrétientés.
Statistique comparée.
En 1844. — Commencement de la mission.
En 1863. — Erection de la préfecture apostolique, — 11 missionnaires, 5 stations, 1.700 catholiques.
En 1887. — Erection du vicariat apostolique.
En 1890. — x vicaire apostolique, 17 missionnaires,
65 églises ou chapelles, ? écoles, 10,230 catholiques.
Tableau général des œuvres de la Société
de Marie en Océanre.
mission
Océanie centrale. — 1 vicaire apostolique, 14 naires, 36 églises ou chapelles, 56 écoles, 8.450 catho-
liques.
Navigateurs. 1 administrateur apostolique , 17 mis sionnaires, 33 églises ou chapelles, 51 écoles, 5.250 catho liques.
Nouvelle - Calédonie, — 1 vicaire apostolique, 45 mis sionnaires, 64 églises où chapelles, 35 écoles, 28.5c0 ca tholiques,
Fidji. — 1 vicaire apostolique, 17 missionnaires, 6$ églises ou chapelles, 7 écoles (1), 10.230 catholiques,
Total : 3 évêques, 93 missionnaires, 198 églises ou chapelles, 149 écoles, 52,430 catholiques,
Plus, dans l'archidiocèse de Sydney, 11 PP. Maristes : procure, paroisse et collège.
Ï. — VICARIAT APOSTOLIQUE DE LA MÉLANÉSIE ET DE LA MICRONÉSIE
Usqou'A ces dernières années, l'histoire de cette mission n'a été qu'un long martyrologe et une série d'avortements,
En 1844, Grégoire XVI détachait de l'Océanie occidentale les deux vicariats apostoliques de la Mélanésie et de la Micronésie, avec un unique titulaire, Mgr Epalle, de la Société de Marie, qui depuis 1838 travaillait à la Nouvelle- Zélande, avec le titre de provicaire de Mer Pompalier.
Le vicariat apostolique de la Mélanésie, ou îles noires, comprenait la Papouasie ou Nouvelle-Guinée, (la plus grande ile du globe, si l'on considère l'Australie comme un continent) la Nouvelle-Bretagne, la Nouvelle-Trlande, l'archipel Salomon et les iles de l'Amirauté.
Au vicariat apostolique de la Micronésie, ou petites êles, appartenaient les Carolines, l'archi pel de Magellan et les ies Gilbert.
Cet immense territoire était peuplé presque uniquement de tribus anthropophages, aussi féroces que les naturels de la Nouvelle-Calédonie et des Nouvelles-Hébrides. Les navigateurs s'écartaient avec terreur de ces côtes inhospitalières, sur lesquelles les naufrages étaient fréquents, et où tout équipage naufragé était sûr de serttr aux affreux festins des cannibales, Ajoutez à ce premier danger que les plages de la mer, seul endroit où l'on put s'établir au début, jouissaient d'un renom trop mérité d'insalubrité, C'était donc une mission pleine de périls et di
uffrances qui s'offrait aux nouveaux apôtr
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ils avaient tout à redouter du casse-tête des sauvages et de l'insalubrité du climat. Les premiers missionnaires n'allaient pas tarder à en faire l'épreuve,
Sacré à Rome, à la fin de :844, Mer Épalle s'embarqua le 2 janvier 1845, avec sept prêtres et six Frères de la Société de Marie. Il arriva à la fin de l'année dans sa lointaine mission, et débarqua à San-Christoval (archipel de Salomon), le 1° décembre. Le 12, il abordait à l'ile Isabelle, et le 17, il était frappé à ‘'improviste de deux coups de casse-tête par les sauvages. Transporté mourant sur le pont du navire, il expira deux jours après, en pardonnant à ses assassins et en priant pour eux. Le 20, son corps fut enseveli furtivement sur un ilot désert, ce peur que les cannibales ne vinssent le déterrer pour s'en repaitre,
Les missionnaires, demeurés orphelins par la mort de leur chef, retournérent à l'ile San-Christoval, mais ils ne purent s'y fixer : au mois de mars 1847, un des Pères mourait de misère et d'épuisement dans cette ile : un mois après, le 20 avril, deux Pères et un Frère étaient massacrés par les sauvages. Il fallut se résoudre à abandonner cette terre inhospitalière, où, dans l'espace de quinze mois, on n'avait pu faire un catéchumènt,
Sur ces entrefaites, le successeur de Mer Épalle, Mgr Colomb, était sacré à la baie des les par Mgr Pompalier, le 23 mai 1847. Il aborda dans son vicariat au mois d'août, et s'établit d'abord à Woodlarck, puis à l'ile Rook, située entre la Nouvelle-Guinée et la Nouvelle-Bretagne. Moins d'un an après son arrivée, il mourait de la fièvre à l'ile Rook, le 16 juillet 1848, et, quelques semaines après, un des missionnaires mourait de faim et de misère au même lieu.
La Société de Marie manquait d'ouvriers pour desservir les nombreuses iles qui lui étaient confiées, Elle se vit forcée de renoncer à envoyer de nouveaux missionnaires sur ces plages maudites, où ils succombaient les uns après Îles autres, san
icun profit pour les âmes.
€ Saint-Siège confia alors la mission aux prêtres du Séminaire des Missions Étrangères de Milan. En 1852, cinq prêtres et deux Frères furent envoyés, pour reprendre cette œuvre. Ils
ne furent pas plus heureux que leurs prédéces
eurs, L'insalubrité du climat, l'excès des priva-
tions et le meurtre d'un d'entre eux, massacré par les sauvages de Woodlarck, les forcèrent, au bout de quatre ans, à renoncer à une tâche ingrate et sans espérances, au moins pour le moment,
La mission de la Mélanésie resta donc abandonnée jusqu'en 1881. À cette époque, elle fut reprise, par ordre de Léon XIII, et donnée à une nouvelle Société de prêtres du Sacré-Cœur, établis depuis une vingtaine d'années à Issoudun (diocèse de Bourges). Cette fois les circonstances étaient plus favorables ; les navires de l'Europe avaient des rapports fréquents et réguliers avec ces rivages autrefois si redoutés et couverts aujourd'hui de résidents européens. Au contact de la civilisation, la férocité des naturels s'était adoucie, l'anthropophagie avait disparu ou se cachait au fond des forêts de l'intérieur. les missionnaires n'avaient plus guère à redouter que l’insalubrité du climat, et aussi la concurrence des protestants, établis depuis 1872 dans la Nouvelle-Guinée et dans la Nouvelle-Bretagne.
Le 1er septembre 1881, trois prêtres et deux Frères de la nouvelle Société s'embarquaient à Barcelone pour Manille, Leur Supérieur portait simplement le titre de préfet apostolique. Un des missionnaires devait se fixer à Port-Breton, dans la colonie libre de la Nouvelle-France, dont l'on s'occupait beaucoup alors, Mais c'était une colossale escroquerie, qui ne reposait sur rien et qui devait aboutir à une lamentable catastrophe pour les malheureux qui s'étaient laissé tromper par de fallacieuses promesses, En apprenant, à Manille, qu'il n'y avait rien à faire à Port-Breton, les missionnaires redescendirent à Batavia, d'où ils passèrent à Singapour, et de là en Australie, Ces différents contre-temps leur avaient fait perdre près d'une année, Enfin ils débarquèrent à Cooktown, au mois de juillet 1882,
Là ils attendaient une occasion pour se rendre dans leur mission, quand on leur télégraphia de Sydney qu'un capitaine français, M. Mercier, commandant le Chandernagor, s'offrait à les transporter gratuitement à la Nouvelle-Bretagne, Ils s'embarquèrent le 26 août, s'arrêtèrent n passant à Port-Breton, pour réciter un 2e profundis sur la tombe des malheureux colons
qu'ils devaient évangéliser, et débarquèrent le
29 septembre à Blanche-Baie (Nouvelle-Bretagne). [ls avaient mis plus d'un an pour se rendre de France dans leur lointaine mission.
Ils furent très bien accueillis des indigènes et, avec l'autorisation d'un chef, ils s'installèrent à Béridni ; mais ils reconnurent bientôt qu'ils auraient à lutter contre l'hostilité des protestants, déjà installés en maitres dans ces pariyes. Quelques mois après leur arrivée, un incendie, dû à la malveillance, et que l’on sut être l'œuvre d'un résident européen, réduisit en cendres tout ce qu'ils possédaient et jusqu'à leurs habits. I fallut revenir à Sydney, où les PP. Maristes reçurent les exilés dans leur procure avec la plus fraternelle hospitalité.
Au mois de mars 1884, le P. Navarre, Supérieur de la mission, rentra à Blanche-Baie avec quatre nouveaux missionnaires, et s'installa dans une situation meilleure que la première. Là, ils commencèrent par les enfants l'apostolat des sauvages qui les entouraient. Ils furent ravis de leur docilité, de leur assiduité à l'école, à la messe, au catéchisme, et virent bientôt, le dimanche, des auditoires de 150 et de 200 sauvages se réunir dans leur petite chapelle. Ils eurent aussi la consolation de baptiser deux adultes en danger de mort. C'était les prémices de la moisson.
L'évangélisation de la Nouvelle Bretagne était commencée; mais restait à entamer celle de la Nouvelle-Guinée, autrement importante, à cause de l'étendue de l'ile, qui compte près de 3.000.000 d'habitants.
Depuis plusieurs années, les Anglais, toujours pratiques, commençaient, sans faire de bruit, à s'installer sur toutes les côtes méridionales de la Nouvelle-Guinée, et. sur leurs pas, trois ministres protestants s'étaient déjà fixés à Port-Moresby, d'où ils envoyaient des /eachers, catéchistes indigènes, prendre position dans tous les villages, afin d'occuper la place avant que les missionnaires catholiques, dont ils savaient la venue prochaine, ne fussent arrivés, Dans ces conjonctures, le Saint-Siège pressa les missionnaires de se rendre à la Nouvelle-Guinée, pour ne pas se laisser trop devancer par leurs rivaux. Il fut décidé, en principe, qu'iis s'établiraient à Port Moresby, sur la côte méridionale, séparée de l'Australie par le détroit de Torrès,
Les missionnaires catholiques n'étaient pas
moins pressés que le Saint-Siège, et désiraient vivement se rendre le plus tôt possible à leur poste de combat. Laissant donc deux de ses confrères au milieu des sauvages de la Nouvelle- Bretagne, le P. Navarre partit au mois d'octobre 1884 pour Cooktown, et de là se rendit à Thursday-Island, dans le détroit de Torrès, I] n'était plus qu'à cinq jours de traversée de Port- Moresby.
Mais là l'attendaient des difficultés imprévues. Le gouvernement anglais, qui se montre généralement favorable à nos missionnaires dans les vieilles colonies où son pouvoir est incontesté, voyait avec défiance des missionnaires français s'établir dans un territoire qu'il prétend bien faire sien, mais sur lequel il n'a encore aucui droit positivement reconnu par l'Europe. On essaya d'abord d'effrayer les missionnaires, en leur exagérant l'insalubrité du climat et la méchanceté des naturels. Quand on vit que la crainte ne pouvait les retenir, on employa des moyens plus efficaces : défense fut faite aux capitaines de les embarquer, et aucun vaisseau ne consentit à les transporter à la Nouvelle- Guinée,
Voyant qu'ils ne pouvaient triompher pour le moment de la malice des hommes, les missionnaires employèrent leurs loisirs forcés en fondant, à Thursday-fsland, une station catholique, destinée à devenir comme la porte de leurs missions. Ils avaient trouvé, à leur arrivée, environ qua. rante Tagals catholiques, enchantés de voir des prêtres, dont ils étaient privés depuis longtemps. Le P, Navarre acheta un terrain, qu'on lui fit payer au poids de l'or, y éleva une chapelle, bâtit une résidence pour les Pères, ft venir de France des Sœurs de sa Congrégation pour tenir les écoles, et aujourd'hui la station de Thursday est la plus forissante de la mission.
Cependant, au bout de six mois, le P, Navarre, en voyant qu'il n'était pas plus avancé qu'au premier jour, avait tout remis aux mains de Dieu : € J'ai fait ce que j'ai pu, disait-il ; à Dieu maintenant äeviser, » Son pieux espoir ne fut pas trompé. Au mois d'avril 1885, un capitaine protestant, reconnaissant des soins que les missionnaires d'Australie lui avaient prodigués dans une grave maladie, vint mettre son bateau à sa disposition, pour le transporter, lui et ses confrères, à la Nouvelle-Guinée, On juge
raient à leur le ses ivelle- , d'ocndit à ès, Il
Port
ÉvUes, généns les itesté, ançais | bien aucui e, On es, en la méue la ‘a des oO aux isseau ivelle-
our le ssionndant, » des- SIONS.
| qua ir des emps.
lui fit pelle, nir de pour on de ion, ?, Navancé mains HE espoir 5, un 15 que prodie son er, lui
1 juge
facilement avec quelle joie cette proposition inespérée fut reçue,
Le 18 juin 1885, tout était prêt pour l'embarquement, quand les Anglais essayèrent de s'y opposer. Cette fois, l'injustice était trop criante : les prêtres catholiques avaient un bateau : ils ne demandaient rien au gouvernement anglais ; ils passèrent outre à la défense et on n'osa pas les arrêter.
Enfin, après tant de traverses et de retards, ils jetèrent l'ancre, le 30 juin, en face de l'ile Yule ; je lendemain, ils descendirent à terre, et donnèrent à la baie où ils avaient abordé le nom de Port-Léon,
Ils étaient enfin à la Nouvelle-Guinée !
Ils n'étaient pourtant pas encore au terme de leurs
épreuves, Trois mois après, les protestants les faisaient expulser, par ordre de Son Excellence le général-gouverneur des colonies britanniques dans la Nouvelle -Gui-
nce, [Is revinrent à Thursday, se firent rendre
justice, et, au mois de février 1886, ilsrentraient
dans leur poste, où ils ne furent plus depuis inquiétés.
Désormais, la mission pouvait être considérée comme fondée, En 1887, le P. Navarre fut nommé vicaire apostolique de la Mélanésie et administrateur apostolique de la Micronésie, Il renouait ainsi la chaine brisée depuis 1848 par la mort de Mer Colomb, et devenait le troisième vicaire apostolique de la mission,
Jusqu'ici les missionnaires n'ont eu qu'à se
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louer de la confiance et de la docilité des sauvages, qu'on leur avait représentés comme si terribles, Mais ils sentent qu'ils ont tout à redouter de la jalousie des #eachers protestants, qu'ils trouvent répandus partout pour semer contre eux la défiance et contrecarrer leur œuvre, Néanmoins, forts du secours de Dieu et de l'affection de leurs sauvages, les missionnaires ne s'en effrayent pas beaucoup, et il semble bien que, sur ces terres encore vierges, l'avenir est à eux.
Pour faciliter l'action de l'apostolat, le Saint- Siège vient tout récemment (1€ mai 1889) de partager en deux le vicariat unique de la Mélanésie : le vicariat apostolique de la Nouvelle-Guinée et le vicariatapostolique de la Nouvelle- Bretagne, dont le nom, à la demande de l'Allemagne, vient d'être changé en celui de Nouvelle - Poméranie, (1890).
Are, ns {4 vicaire apostolique de la Nouvelle-G uinée, d’après une photographie.
ÎT. — ViCARIAT APOSTOLIQUE DE LA NOUVELLE-
GUINÉE
Le vicariat apostolique de la Nouvelle-Guinée l |
comprend toute l'ile de ce nom (à l'exception de la partie sud-ouest, qui appartient à la Hol-
lande, et qui relève, au spirituel, du vicaire apos-
tolique de Batavia), plus les îles du détroit de Torrès : Thursday - Island et l'archipel des
Louisiades. Les Anglais sont à peu près maitres
de ce vaste pays, qui compte 3-000.,000 d'habi: tants, sur lesquels 700 catholiques.
Personnel : 1 vicaire apostolique, 1 coadjuteur, $ missionnaires prêtres et 4 Frères de la Société des prêtres du Sacré- Cœur d'Issoudun.
5 religieuses de la même Société,
Œuvres : 4 stations avec résidences, plusieurs missions.
14 églises ou chapelles,
13 écoles élémentaires.
Ce ess | uns
III, — VICARIAT APOSTOLIQUE DE LA NOUVELLE-POMÉRANIE
Ce vicariat comprend les deux grandes îles | de la Nouvelle-Bretagne et de la Nouvelle- Irlande, qui appartiennent aux Allemands, et les iles Salomon, qui sont encore indépendantes, Sa | population totale est d'environ 200.000 âmes, dont 900 catholiques, |
Personnel : 1 vicaire apostolique, 3 missionnaires prêtres
et 2 Frères de la Société des prêtres du Sacré-Cœur. Œuvres : 1 station avec résidence, plusieurs missions. 1 seule église, 1 école élémentaire.
Le vicaire apostolique est de plus chargé pro visoirement de l'administration du vicariat apostolique de la Micronésie, qui, depuis qu'on en à détaché les Carolines, ne comprend plus que l'archipel de Magellan, les iles Hélices et les iles Gilbert,
Il faut dire un mot de ce dernier groupe d'iles, dont l'évangélisation est commencée depuis plusieurs années.
L'archipel des Gilbert se compose d'une cen taine d'iles qui s'étendent des deux côtés de l'équateur, du 2° 36° de latitude sud au 3° 20° de latitude nord, et du 1709 au 1769 de longitude ouest. La population est d'environ 60.000 âmes. Les indigènes appartiennent à la race malayo-polynésienne, Ils sont de mœurs rudes et farouches, pas anthropophages, mais vindicatifs et jaloux à l'excès ; ce qui fait qu'un meurtre leur coûte fort peu.
Le protestantisme leur fut apporté en 1837 par des ministres américains venus des îles Sandwich. [ls sont aidés par toute une armée de catéchistes indigènes, qu'ils ont amenés avec eux des iles Sandwich, où qu'ils ont fait venir de Samoa. Le protestantisme est donc assez fortement établi aux îles Gilbert, mais il n'est pas aimé, car les ministres de l'erreur exploitent durement les peuples évangélisés par eux. Ivy a quelques années, une tribu étant retournée en
masse au paganisme, lassée des contributions en noix de cocos exigées d'eux, le catéchiste précha la guerre sainte contre ces malheureux, dont plus d'un millier furent massacrés, pendant que les blessés, au nombre de trois cents, étaient brûlés vifs dans une case, T1 faut reconnaitre que de pareils procédés sont peu faits pour atti rer les cœurs ! De plus, là comme partout où ils sont les maitres, les Rév. ministres ont accaparé tout le commerce, ce qui les rend aussi odieux aux blancs qu'aux indigènes,
Des naturels des îles Gilbert, étant venus chercher du travail, les uns à Tahiti et d'autres à Samoa, ont été instruits et baptisés par les missionnaires catholiques, et, de retour chez eux, ils ont répandu le catholicisme dans toutes les iles. À Tahiti, en particulier, le P. Latuia, de la Congrégation de Picpus, leur consacra une partie de sa vie ; il apprit leur langue, baptisa une soixantaine d'adultes et plus de cent enfants. I] composa dans leur langue un catéchisme, que ces pauvres gens firent imprimer en Californie, moyennant un prix énorme, et, avec ce livre, ils propagèrent la foi autour d'eux. Depuis long temps, ils demandaient qu'on leur envoyât un prêtre, Quand les missionnaires d'Issoudun se furent établis dans la Nouvelle-Bretagne, ils furent chargés de ces îles, qui appartiennent au vicariat apostolique de la Micronésie, Enfin, en 1887, deux missionnaires furent envoyés dans l'ile Nonuti, la plus méridionale du groupe. A leur grande surprise, ils trouvèrent dans cette ile sept chrétientés florissantes, qui s'étaient formées toutes seules, sans prêtres et sans catéchistes, On sait qu'actuellement il ÿ a des catholiques dans presque toutes les iles Gilbert, et l'heure semble venue pour les ouvriers apostoliques de moissonner ce qu'ils n'ont pas semé, Le sol est fertile et promet de riches moissons aux ouvriers de l'avenir, puisque, sans culture,
il vient de se couvrir d'épis.
Tableau résumé des œuvres des prêtres du Sacré- Cœur d'Issoudun en Océanie.
Nouvelle-Guinée : 1 vicaire apostolique, 1 coadjuteur, 5 missionnaires, 14 églises ou chapelles, 13 écoles, 700 ca tholiques.
Nouvelle. Poméranie : 1 vicaire apostolique, 3 missionnaires, 1 église, 1 école, 900 catholiques.
Total : 3 évêques, 8 missionnaires, 15 églises ou chapelles, 14 écoles, 1.600 catholiques
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Dix ans à peine sont écoulés, depuis le jour où Léon XIII, bénissant l'étendard du Sacré- Cœur, disait aux premiers missionnaires : @ J'es- » père que la Providence ouvrira à votre Société, » dans ces contrées lointaines, un vaste champ » pour y faire régner le Sacré-Cœur sur des » multitudes d'âmes.» La bénédiction du Vicaire de Jésus-Crrisr a porté ses fruits. Ces multitudes d'âmes, que son regard éclairé d'en haut entrevoyait, sont là. Dans quelques années, le Sacré-Cœur régnera en maitre sur ces races anthropophages et féroces,converties et changées en dociles brebis !
QUATRIÈME PARTIE
d MISSIONS DES CAPUCINS ESPAGNOLS.
Missions DES CAROLINES.
CN se rappelle peut-être encore l'émotion soulevée, il y a une douzaine d'années, en Europe par le conflit entre l'Allemagne et l'Espagne, au sujet des Carolines. L'Allemand, selon son habitude, l'avait pris de très haut avec un rival qui lui paraissait peu redoutable, mais la fierté castillane s'était révoltér, et l'on se demandait avec anxiété si la guerre n'allait pas éclater, à ce sujet, entre les deux nations, quand M. de Bismarck, pour sortir d'embarras sans avoir l'air de reculer, eut l'inspiration d'en appeler à l'arbitrage du Pape. Le Vicaire de Jésus- Cukisr, après avoir mürement examiné les prétentions des deux parties, donna gain de cause à l'Espagne, qui s'empressa d'envoyer un couverneur et des soldats prendre possession de la nouvelle colonie, Mais l'occupation de ces iles ne pouvait suffire à la catholique Espagne ; elle voulut encore y faire porter la foi, et, à sa demande, la Sacrée Congrégation de la Propagande, par un décret du 13 mai 1886, détacha du vicariat apostolique de la Micronésie l'archipel des Carolines, pour en former deux missions : Carolines orientales et Carolines occidentales, qui furent données aux RR. PP. Capu:ins de la province d'Espagne,
L'archipel des Carolines se compos. cenviron 600 iles, dont les plus grandes seules sont habitées, Il s'étend du 5° au 10° de latitude nord, et du 1429 au 160 de longitude ouest, L'étendue territoriale de toutes ces iles est évale à celle de
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la France et de l'Espagne réunies. On voit qu'il y a là les éléments d'une colonie importante, La population se compose d'environ 40.000 sauvages, appartenant, comme ceux des iles Gilbert, au groupe malayo-polynésien, Leurs mœurs sont dures et farouches, mais ils ne sont pas cannibales,
Les missionnaires, au nombre de douze, s'embarquèrent, le 12° avril 1886, à Barcelone pour Manille, d'où ils se rendirent dans leur mission, Le centre de la mission des Carolines orientales fut établi à l'ile Ponapé, où les protestants nous ont déjà malheureusement devancés, et le chef. lieu des Carolines occidentales fut fixé à l'ile d'Yap, résidence du gouverneur général de la colonie,
La mission des Carolines n'a pas encore d'histoire. Les PP, Capucins ont commencé par faire la visite générale de l'archipel ; ils ont été bien accueillis des populations et comptent déjà une trentaine de néophytes. Puissent-ils réussir aussi complètement que leurs prédécesseurs à Ma nille !
Personnel : 12 missionn, aux Carolines, plus 3 à Manille. Œuvres : 4 résidences, 4 chapelles, 4 écoles élémentaires.
Tableau général des missions de la 1 ’olynéste.
Picpuciens. 3 missions, 2 évêques, 5o missionnaires, 198 églises ou chapelles, 76 écoles, 36.370 catholiques.
Maristes. 4 missions, 3 évêques, 93 missionnaires, 198
Prêtres d'Issoudun. 2 missions, 3 évêques, 8 missionnaires, 15 églises ou chapellés, 14 écoles, 1.600 catholiques.
Capucins, 2 missions, 12 missionnaires, 4 églises ou chapelles, 4 écoles, 30 catholiques.
Total : 11 missions, 8 évêques, 163 missionnaires, 415 églises ou chapelles, 243 écoles, 90.430 catholiques, contre 202.000 protestants et 3:450.000 paiens,
Et maintenant, en achevant cette longue étude sur l'évangélisation des iles de )céanie, quelle conclusion allons-nous tirer ? Il me semble que la conclusion s'impose d'elle-même, et qu'elle nous révèle la loi générale de l'apostolat catholique dans ses rapports avec l'hérésie.
Au début, comme pour mieux affirmer la divinité de son œuvre, la Providence permet ordinairement que l'erreur se présente la première Elle à tout pour elle : des apôtres nombreux, quelques-uns convaincus et zélés, des ressources illimitées, les séductions du pouvoir et de la
richesse, le concours du bras séculier, car les
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nations protestantes comprennent généralement mieux que les autres l'intérêt politique qu'elles ont à soutenir leurs missionnaires, Aucun scrupule ne gêne l'hérésie, aucune injustice ne la révolte ; tout lui est permis contre ses adversaires désarmés, même la calomnie, même la violence. Pendant que ses ministres, richement dotés, confortablement établis avec leurs familles dans de belles maisons, utilisent les loisirs de leur fashionable apostolat en accaparant le commerce et en faisant fortune, le missionnaire catholique se présente seul, presque toujours sans l'appui de son gouvernement, trop heureux quand ceux qui devraient le soutenir ne s'appliquent pas à désoler sa patience et à contrecarrer son œuvre, Il est pauvre, si pauvre qu'il n'a pas toujours le pain quotidien assuré ; par conséquent il ne peut faire briller aux yeux de ses néophytes ni les séductions de l'or, ni les espérances du pouvoir.
Aussi, au début, nous voyons invariablement se reproduire le même phénomène : les foules accourent aux riches temples de l'hérésie ; le catholicisme groupe péniblement quelques pauvres, quelques enfants, dans une chapelle couverte en chaume. Il a pour lui ceux que le monde rebute et méprise : les simples, les humbles d'es prit et de cœur, ceux qui ne comptent pas et qui n'exercent aucune action dans la société. C'est ce que nous avons vu se produire dans toutes ces îles, Au commencement tous les suc cès sont du côté du protestantisme ; le petit troupeau catholique s'estime heureux quand on veut bien le tolérer, comme par grâce, et lui épargner la persécution.
Laissez passer un demi-siècle : vous allez retrouver la même opposition, mais la victoire a changé de côté. Les riches temples de l'hérésie sont vides ou convertis en églises. Par leu procédés durs et arbitraires, les prédicants ont lassé la patience de tous. Le règne des missionnaires, premiers ministres et conseillers des prin ces, est passé sans retour. Le commerce lui-même, sous le contrôle jaloux des résidents étrangers, a perdu ses féconds monopoles, et l'occasion de faire, aux dépens des sauvages, de grandes fortunes, ne se présente plus guère, Il ne reste plus au ministre protestant que | l'apostolat lui-même a per néophytes, les meilleurs se sont ralliés au catho-
postolat ; mais
a fécondité ;: de ses
licisme ; les autres, appliquant les principes protestants, s'abandonnent à toutes les folies du jugement particulier. Ce n'est plus l'unique troupeau de l'unique Pasteur ; c'est Babel et sa confusion , c'est l'éclosion spontanée de toutes les fantaisies doctrinales et la corruption des mœurs, fruits naturels des négations du protestantisme ; enfin c'est la décadence précipitée et la mort de ces races vigoureuses et jeunes, que l'hérésie prétendait, de bonne foi, régénérer et civiliser,
Pendant ce temps, le petit troupeau catholique, si méprisé autrefois, n'a cessé de grandir. Par tout où la fausse civilisation n'est pas venue empoisonner les corps et les âmes, les indigènes forment une population nombreuse, morale, active et heureuse,
A mesure que le nombre des fidèles s'est accru, l'Église a multiplié ses cadres et augmenté le nombre de ses apôtres.
Là où, il y a trente ans, arrivait un mission naire isolé, on voit aujourd'hui toute une Église, avec son évêque, ses prêtres, ses Frères, ses religieuses ; chapelles, écoles, orphelinats, hôpitaux, toutes les œuvres de la vie catholique se sont développées et s'affirment désormais au grand jour.
A ce spectacle merveilleux de la fécondité du catholicisme en face de la stérilité et des avortements de l'hérésie, le protestant de bonne foi s'incline avec respect, On a vu, par les nombreux témoignages que j'ai cités, que, dans les missions, les protestants sérieux honorent le prêtre catholique et rendent généralement hommage à ses vertus, Depuis longtemps les calom nies des premiers jours se sont tues, les défiances se sont évanouies, la haine même a presque désarmé, Aujourd'hui ceux des nombreux protestants que l'indifférence religieuse ou des préjugés sectaires éloignent encore de l'Église,
proclament la sainteté de ses prêtres et Île
succès final de leur apostolat, € [Fn'est pas dou-
> teux, écrit l'Américain Hopkins, que l'Eglise » catholique romaine, avec ses portes ouvertes, » ses bancs libres, sa messe et ses vépres quo- > tidiennes, son corps enseignant, ses religieuses > qui vont visiter les malades et s pauvres, ÿ son système de sacrements, son culte parlant » à l'esprit et au cœur par les yeux et par les oreilles, il n'est pas douteux, dis-je, que, par
543 ‘ ro: | } tous ces moyens, l'Église romaine ne s'atta si honorables pour l'apostolat catholique, témoidu » che fort ment les facultés encore inertes des gnages que l'évidence arrache aux ennefnis ss | > indigènes (1), » — € La religion catholique mêmes de notre foi, et qui ne font, au reste, que sa | | > conclut un autre protestant, est destinée à | constater la vérité de la parole de saint Paul : ten | _» dominer dans la plupart des iles de l'Océa € {nfirma mundi elegit Deus, ut confundat és » nie, » Je n'ajouterai rien à ces témoignages | » /ordia/ (1), » " | min nes . ms — r'O- pres _ RE Ge eme Den 1€ DIEU à choisi l'infirmité pour confondre la force, » tée | | 1. Hopkins esq, Les {les Hawaï, ch, 24. S. Paul, [ Corintk., 1, 27 les, né- | | | | ue, | F4 | l | ar |
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RPRÈS avoir parcouru les cinq parties du monde, pour constater le développement des Missions et les progrès acquis au cours de ce siècle, il ne sera pas sans intérêt de connaitre les ressources qui sont mises aux mains des Missionnaires catholiques pour accomplir leur œuvre, ressources encore bien modestes, si on les rapproche du riche budget de l’apostolat protestant, mais c'est la gloire du catholicisme de faire beaucoup avec peu. À l'exemple de son Maitre, l'homme aposto. lique doit apprendre à vivre de privations. Encore faut-il pourtant fournir à sa formation et aux longues traversées qu’il doit faire pour se rendre à son poste, lui assurer à peu près le pain quotidien, le mettre en état d'ouvrir des chapelles, des écoles, des orphelinats, des séminaires, des hôpitaux, et de soutenir toutes ces œuvres, qui constituent et assurent le développement d'une mission ; d'autant que ses néophytes, presque toujours pauvres et persécutés, sont hors d'état de l’assister, et qu'ils ont souvent besoin, au contraire, que le missionnaire leur vienne en aide, surtout aux époques de famines et de persécutions.
Pour toutes ces œuvres indispensables, les Missionnaires reçoivent un viatique annuel de cng à six cents francs, plus quelques secours plus ou moins éventuels, qui leur sont envoyés par leurs familles ou par leurs amis d'Europe. Quand on réfléchit aux charges nombreuses qui pèsent plus ou moins sur tous les Missionnaires, on ne peut que bénir la divine-Providence qui renouvelle chaque jour pour eux le miracle de la multiplication des pains, et leur permet de suffire à leurs œuvres avec un budget annuel dont se contenteraic À peine un valet de ferme en France,
Avant la Révolution, les gouvernements catholiques et la générosité des fidèles avaient pourvu par de riches fondations au soutien de l’Apostolat ; de let côté, les Ordres religieux, alors riches et prospère entretenaient souvent à leurs frais ceux de leurs membres qui travaillaient dans les Missions ; enfin le nombre, alors assez restreint, des ouvriers apostoliques (en 1780, il ne s'élevait pas à trois cents) permettait facilement de subvenir à leur entretien.
De nos jours, toutes ces conditions sont changées, La Révolution a mis sa main rapace sur le riche patrimoine de l’Apostolat ; les Ordres religieux, Spoliés, dispersés, pourchassés, en France, en Italie, en Espagne, en Portugal, un peu partout, vivent au jour le jour, heureux quand ils peuvent subsister, D'un autre côté l'Apostolat catholique a pris, au cours de ce siècle, de merveilleux accroissements, Sans parler des grandes Eglises d'Angleterre, de Hollande, du Canada, des Etats-Unis, des Indes, du Japon, de l'Australie, entrées
Missions catholiques.
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aujourd'hui dans la hiérarchie, mais dont la plupart ont encore besoin d’être aidées,la Sacrée-Congrégation de la Propagande embrassait, au 1er janvier 1801, 7 délégations apostoliques, 110 vicariats et 43 préfectures apostoliques. C’est, en y joignant plus de 100 diocèses, 300 diocèses où missions proprement dites à la charge de la charité catholique. Dans ces 300 missions travaillent actuellement plus de 4000 ouvriers, et chaque année de nouveaux champs s'ouvrent à l'Apostolat. À mesure que le nombre des chrétiens augmente, les anciennes missions se dédoublent et de nouvelles se fondent : l'Orient, les îles de l'Océanie, l'Afrique centrale tout entière s'ouvrent aux apôtres de JÉSUS-CHRIST, Que d'hommes, que de ressources sont nécessaires pour créer, entretenir et développer toutes ces œuvres!
Grâce à D'EU, les hommes sont encore ce qui manque le moins. Un souffle pareil à celui du Cénacle semble passer de nos jours sur l'Eglise de JÉSUS- CHRIST. Dans tous les séminaires de lApostolat, les ouvriers se pr. sent, ardents et nombreux. Mais comment subvenir aux frais qu'exigent leur formation, leurs voyages, leur modeste entretien dans les Missions ? DIEU, qui proportionne toujours la grâce aux besoins, a suscité, au cours du XIXe siècle, un certain nombre d'œuvres pour répondre à cette nécessité et constituer le budget de l’Apostolat,
Au nombre de ces œuvres se place incontestablement, au premier rang, l'œuvre de la Propagation de la Foi,
I. — ŒUVRE DE LA PROPA- GATION DE LA FOI
EST le 3 mai 1822 que la Propagation de la Foi prit naissance à Lyon. Voici en quels termes Ozanam exposait, quelques années plus tard, ses humbles commencements :
€ Le jour où le Souverain-Pontife Pie VII, du haut » de la colline de Fourvière, bénit la cité de Lyon, » il semble que, de ses mains étendues, descendit la » grâce qui devait faire éclore l'CŒuvre de :a Propaga- » tion de la Foi, ÿ Les commencements de l'œuvre sont obscurs ct » faibles : telle est la destinée des institutions chré- » tiennes, DIEU souvent y prépare toutes choses ‘de » façon que seul il en puisse être appelé l'auteur, et » qu'il ne s’y attache pas un nom humain, Il cache » et divise leur source comme celle des grands fleu- » ves, dont on ne peut pas dire à quel ruisseau ils ont » commencé. Deux cris de détresse, venus l'un de » l'Orient, l'autre de l'Occident, entendus de deux
femmes pieuses, dans une ville de province, inspirèrent le dessein qui, heureusement réalisé, soutient déjà d'une assistance efficace les Missions des deux Mondes.
» En l’année 1815, Mgr Dubourg, évêque de la Nouvelle-Orléans, revenant de Rome, où il avait été sacré, s'arrêta quelque temps à Lyon. Préoccupé de la pénurie de son diocèse, dans lequel il fallait tout créer, il le recommanda chaleureusement à la charité des Lyonnais. Il entretint surtout de ses désirs une veuve chrétienne (1) qu’il avait autrefois connue aux Etats-Unis, et lui communiqua la pensée de fonder pour les besoins spirituels de la Louisiane une Société d’aumônes, proposant de fixer à un franc la rétribution annuelle, La bienfaisante veuve se prêta aux vues de l'évêque ; elle en fit part à quelques personnes ; mais on lui opposa des difficultés nombreuses. Il fallut qu'elle attendit l'heure marquée au Ciel, et qu'elle se contentât de recueillir de modiques secours pour ces chrétientés d'Amérique adoptées par sa maternelle sollicitude.
» Vers le même temps, c'est-à-dire en 1816, MM. les Directeurs du Séminaire des Missions Etrangères, rétablis depuis un an dans leur maison de Paris, cherchèrent à renouveler l'union de prières fondée, au siècle précédent, pour le salut des infidèles. Ils obtinrent dans ce but des indulgences du Saint- Siège, et publièrent un exposé des besoins de leurs Eglises. Ces tentatives commencèrent à disposer les esprits. Trois ans plus tard, une personne de Lyon (2), dont la vie consumée en bonnes œuvres rappelle celle des vierges chrétiennes des premiers temps, reçut de son frère, étudiant au Séminaire de Saint- Sulpice, une lettre pleine de la plus douloureuse émotion. Il y faisait connaître le dénuement de la Maison des Missions Etrangères, et proposait de lui assurer des ressources régulières par l'établissement d'une Compagnie de charité. La religieuse femme recueillit cette inspiration et, dans le courant de 1820, elle établit une Association d'aumônes, à raison d'un sou par semaine, en faveur du Séminaire des Missions. L'œuvre commença parmi ces pieuses o“vrières qui honorent de leurs vertus cachées, comme elles soutiennent de leur travail, la riche et populaire industrie des Lyonnais, Pendant les six derniers mois de cette année, la fondation porta seule tout le poids de son laborieux dessein, [1 n'y avait encore ni prières communes, ni fêtes, ni publications périodiques. Bientôt le nombre des associés fut d'environ mille, résultat considérable, mais qui parut ne pas devoir s’accroitre, à cause du cercle étroit dans lequel s'exerçait l'influence des premiers propagateurs. Les offrandes réunies furent envoyées comme un pieux souvenir de l'Eglise de Lyon à cette vieille Asie d'où lui vint la foi, Il y avait 2,000 francs, Nous aimons à compter les premières gouttes de cette rosée, qui devait un jour se répandre plus abondante sur un champ sans limites.
» Cependant les correspondants de Mgr Dubourg, témoins de ses efforts, ne renonçaient pas à l'espérance de fonder pour le diocèse de la Nouvelle- Orléans quelque chose de pareil, quand ils furent visités, au commencement de 1822, par un vicairegénéral de cet évêché. Sa présence pressa le zèle déjà fervent des bienfaiteurs de la Louisiane, Mais
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une objection avait été souvent répétée : C'est qu'une œuvre pour les Missions ne pourrait solidement s'établir qu'en se faisant cafholique, c'est.àdire en secourant l’Apostolat par tout l'univers. Cette idée prévalut enfin, Une assemblée est convoquée, douze invités s'y rendent. Elle commence par l'invocation du Saint-Esprit. Un prêtre le premier prend la parole, Après un court récit des progrès et des souffrances de la religion dans l'Amérique du Nord, il propose l'établissement d'une grande association en faveur des Missions catholiques des deux Mondes. L'assemblée adopte à l’unanimité cet avis, et sans désemparer, en désigne un président et une commission de trois membres, chargés de préparer un projet d'organisation, Ce fut alors par l'adoption du principe d'universalité, qui distinguait !. ntreprise nouvelle des tentatives antérieures, ce fut ce jour-là que l'Œuvre de la Propagation de la Foi fut fondée, > Or, par un dessein de la Providence, qui semble dès lors prendre le gouvernement de l'œuvre pour la conduire sans le secours des hommes, il se trouva que cette première réunion s'était tenue, sans qu'on y eût songé, un vendredi 3 mai, fête de l’Invention de la Sainte-Croix. Seulement un peu après, lorsqu'on désigna le jour de la fondation pour l’une des deux solennités annuelles de la Société, on reconnut que ce jour de nos anniversaires futurs était consacré au culte de la Croix rédemptrice, dont nos humbles tributs prétendaient étendre les conquêtes, On avait sollicité l'approbation de l'autorité ecclésiastique, sans laquelle aucune nouveauté, même bienfaisante, ne doit s'établir. Elle ne se fit pas attendre, et vint consacrer les travaux des fondateurs. La recette du premier mois avait été de 820 fr. 10 cent. pour le diocèse, celle de la première année s'éleva à 15,572 fr. 15.
» Mais la pensée de l'Association ne pouvait pas se contenir dans les bornes d'une province. Peu de jours après la première assemblée, un des membres du Conseil central de Lyon allait provoquer la charité toujours ardente des villes du Midi : des comités diocésains se formaient à Avignon, Aix, Marseille, Nimes, Montpellier, Grenoble. Les membres les plus éminents du clergé s'y mélaient avec les plus religieux laïques, et l'activité confiante de tant de gens de bien semblait déjà faire espérer quelque chose de grand. Bientôt après, un des fondateurs se rendait à Paris ; par ses soins un autre Conseil central y était fondé, et dès lors l'œuvre comprenait tout le royaume.
» L'année suivante, un délégué du Conseil de Lyon, prosterné aux pieds du Souverain-Pontife Pie VI, d'heureuse mémoire, obtenait les indulgences qui enrichissent l'œuvre à perpétuité, Dès lors, de toutes les chaires épiscopales de France d'encourageantes paroles descendirent. Bientôt la Belgique et la Suisse, les divers Etats de l'Allemagne et de l'Italie, la Grande-Bretagne, l'Espagne et le Portugal vinrent successivement s'engager dans la croisade de l'aumône. Près de trois cents évêques ont élevé la voix en sa faveur, Enfin Sa Sainteté le pape Grégoire XVI, glorieusement régnant (1), par sa lettre encyclique de 1840,en daignant recommander à toutes les Eglises l'Association de la Propagation de la Foi, l'a mise au rang des institutions communes de la chrétienté,
1, Ozanam écrivait ce rapport en 1842.
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» Ainsi un petit nombre de séances, sans difficultés » et pour ainsi dire sans débats, suffirent À poser les principes d'une œuvre dont les résultats devaient embrasser l'Univers, Dans la facilité de cette organisation qui n’a jamais manqué de pourvoir à ses développements, se découvre l’action de la Sagesse éternelle, dont les moyens sont toujours simples au » milieu de l'infinie variété de ses ouvrages, » Voilà le caractère providentiel de l'œuvre, la part » que DIEU y a prise ; voici celle qu’il nous a laissée : » ce ne furent d’abord que les pieux désirs de deux » humbles chrétionnes : mais ces deux servantes du » Seigneur se rendaient les interprètes des deux par- » ties du monde, Quoi de plus efficace que tant de foi » et tant d'espérance? Et cependant, c'eût été trop » peu, sans la charité qui rapprocha ces deux désirs et » les deux intérêts dont ils étaient l'expression, qui les » fit abdique: de part et d'autre pour se confondre » dans la sollicitude du bien général. Le contact de » ces deux étinselles alluma le foyer. L'œuvre naquit » de la sorte, elle ne grandit pas autrement; ce fut sa » nouveauté et sa puissance, et la condition de ses » progrès futurs. Elle ne subsiste que par l'oubli des » prédilections persunnelles et des susceptibilités na- » tionales, par l'unité et la catholicité dans la distribu- » tion des secours et l’origine des ressources.
» I n'aura pas été inutile de recueillir ces traditions, » si elles servent à répandre et à perpétuer l'esprit de » l'œuvre, Elles auront un autre genre d'utilité, en nous » humiliant devant le souvenir de la faveur divine. » Les grâces reçues obligent. D'ailleurs, après l'attente » excitée parmi les chrétientés lointaines par tant de » Bulles apostoliques, de Mandements et de promes- » ses, la lenteur de notre assistance serait une sorte » d'infidélité, Les bienfaits accordés engagent aussi, » et les faibles secours donnés durant quelques an- » nées , s'ils devaient maintenant s'interrompre, ne » serviraient qu’à publier notre impuissance et à déso- » ler nos frères, en leur laissant la honte de suspendre » ce qu'ils ont commencé sur la foi de notre appui. » Alors, en voyant leurs églises inachevées tomber en » ruines, et mendier leurs orphelins et leurs veuves, » l'infidèle demanderait avec mépris : Où est donc le » DIEU des chrétiens ? »
Cinquante ans se sont écoulés depuis le jour où Ozanam écrivait ces pages émues. L'Apostolat encore au berceau a pris d'immenses développements, et l'Association de la Propagation de la Foi est devenue une institution catholique, qui fait appel à tous les fidèles des cinq parties du Monde, sans distinction de races et de nationalités, Si la France continue à tenir la place d'honneur dans cette contribution annuelle et volontaire, qui forme la plus grande part du budget de l'Apostolat, l'Allemagne, l'Italie, la Belgique, la Grande-Bretagne, la Suisse, toutes les nations de l'Europe, jusqu'à la malheureuse Pologne, se retrouvent sur nos listes ; les deux Amériques, l'Afrique, les Eglises naissantes de l’As'e et de l'Océanie ÿ apportent le modeste tribut de leurs néophytes, Désormais tous les enfants de l'Eglise, unis dans une même foi et dans un même amour, tiendront à honneur de s'inscrire au büdget de l'Apostolat, et de coopérer par l'humble offrande du sou hebdomadaire à la propagation de l'Evangile, C’est là le caractère spécial de cette œuvre bénie : par la modicité de l'offrande réclamée, elle s'adresse à tous, même aux plus déshérités de la famille humaine, Autrefois l'œuvre des Missions était
soutenue surtout par la munificence des souverains
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catholiques, qui comprenaient mieux qu'aujourd'hui l'intérêt, même temporel, qu'ils avaient à étendre au Join les frontières du royaume de JÉSUS-CHRIST. De nos jours, les princes que la Révolution n’a pas encore fait descendre du trône, ont généralement d'autres préoccupations, Mais l'œuvre que les puissants du monde ne veulent plus, ou ne peuvent plus soutenir, a été reprise par le peuple catholique, qui en a fai son œuvre ; et le budget de l’Apostolat catholique, bien qu’encore insuffisant, comme je le démontrerai, a pris des accroissements qu'il n'avait Jamais connus sous l'ancien régime. L'humble sou de l’ouvrier et de la femme du peuple, multiplié par la charité et le zèle des catholiques de l'Univers, a atteint, en 1890, le chiffre vraiment très beau de sept millions de francs, et dans ces dix dernières années, il s'est maintenu à la moyenne annuelle de six sé/lions et demi.
Ce résultat, tout beau qu'il soit, n'est cependant pas proportionné aux développements que l'Apostolat a pris au cours du XIX® siècle. Plus de trois cents missions ont été fondées, et il faut les entretenir, sans parler des centres nouveaux qui s'ouvrent chaque Jour à la prédication évangélique. Le nombre toujours croissant des missionnaires, la multiplication de leurs œuvres réclameraient un budget annueldevingt millions de francs; et ce serait un chiffre encore bien inférieur à celui des nombreuses sociétés protestantes, qui disposent d’un revenu de cinquante à soixante millions,
Si les autres nations catholiques imitaient la France dans sa générosité, ce chiffre de vingt millions, qu’une étude sérieuse m'a démontré être nécessaire au développement de nos œuvres, serait bien vite atteint, car il représente à peu près huit millions de souscripteurs. Or, sur trois cents millions de catholiques, seraitil donc impossible d'en trouver huit millions, un sur trente-cinq, pour verser le sou hebdomadaire au budget de l’Apostolat? Cela nous permettrait de lutter avantageusement contre la propagande protestante, et j'ose affirmer qu'avec un pareil budget, à la fin du prochain siècle, le monde payen serait évangélisé tout entier, et peut-être conquis en grande partie à l'Evangile. Pourquoi faut-il que, dans une œuvre d'intérêt capital pour tous les chrétiens, les enfants de lumière se laissent déplorablement distancer par les enfants de l'erreur ? |
J'ai pris soin de relever, par périodes de dix ans, le chiffre des recettes de l'Œuvre de la Propagation de la Foi. On verra par le tableau suivant que l'œuvre n'a cessé de progresser, bien que cet accroissement se soit ralenti d’une manière notable depuis une vingtaine d'années.
De 1822à 1831l'œuvreareçu 1.807.091f.909. =
De 1822 à 1841 > 11.732.983 55. Enplus 0.925.791.56 De1842à 1851 » 33:440.335 41. }» 21.713.351.86 De 1852 à 1801 » 45.516.139 27, } 12.069.860 1.86 De 1862 à 1871 >» 49.780.830 94. » 4.264.701,47 De 1872 à 1881 >» 60.033.164 03. }» 10.252.333.09 De 1882 à 1891 >» 66.030.291 27. }» 5:997.127.24
Total en 70 ans :
Les deux périodes de 1862 à 1871 et de 1882 à 1891, pendant lesquelles l'accroissement de l'œuvre se ralentit sensiblement, répondent, la première, À la création du denier de Saint-Pierre, et la seconde à la crise religieuse de l'Eglise de France, pendant laquelle la charité des fidèles est sollicitée à chaque instant pour des œuvres d'un intérèt urgent et local. Il n'en est pas moins déplorable de voir ce ralentissement à
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l'heure précisément où le’ monde payen s'ouvre de toutes parts à la prédication évangélique. Faudra-t-il donc acandonner à l'hérésie tant de terres fertiles, qui n'attendent que la semence pour se couvrir de riches moissons ? Comme l'écrivait encore Ozanam : € Vieux » chrétiens d'Europe, nous sommes les parrains natu- » rels de ces peuples enfants qui attendent le bap- » tême; l'eau sainte est préparée, l'Eglise se tient » debout, le livre des Evangiles et le flambeau dans > les mains ; nous seuls nous manquons encore au » rendez-vous solennel. Hâtons-nous d'y venir plus » nombreux, d'y amener avec nous nos amis et nos » frères, et tous ceux que nous rencontrerons sur le » chemin de la vie, »
Il ne sera pas sans intérêt de voir quelle est, dans ce budget total de l’Apostolat, la part contributive de chacune des nations catholiques. Il y a là, dans ce résumé détaillé de l'Œuvre, des encouragements pour quelques-uns, des regrets pour d’autres et des leçons pour tous,
I, — FRANCE ET COLONIES
De 1822 à 1831 la Fr. a donné 1.764.696f.83.
De1832à 1841 8.025.928 72, En plus 6 261.221.89 De 1542à 1851 19.064 863 48 » 11.038 834.76 De 1852 à 1861 27.833.660 59 8.768 797.11 De 1862 à 1871 34.501.034 82 6.667.374.23 De 18721881 40.546.771 24 6.048.730 42 De 1882 à 1891 42.331.209 62 1.781.438 38
Total en 70 ans : 174071.165 30 > 1.781.438 38,
On voit que la France catholique, qui fut le berceau de l'œuvre de la Propagation de la Foi, tient à honneur de garder son rang de fille aînée de l'Eglise, puisqu'elle fournit, à elle seule, les deux tiers du budget de l'Apostolat. Depuis 1822, date de la fondation de l'œuvre, celle-ci n'a cessé de progresser en France, même après la perte des deux diocèses d'Alsace et de
Lorraine, même dans ces dix dernières années, si calamiteuses pour l'Eglise chez nous. Néanmoins ce progrès continu menace de s'arrêter et même de décroitre dans certains diocèses. Est ce que le chiffre moyen de 4.200.000 francs, auquel nous nous tenons depuis dix ans, est le dernier terme où puissent s'élever la charité et le zèle des catholiques français? En ne tenant compte que des cotisations annuelles, ce chitfre représente 1.600.000 souscripteurs ; mais il est certainement trop élevé, car il faut tenir compte des dons particuliers qui viennent, chaque année, grossir le total. C'est donc à peine un million et demi d'associés, sur une population catholique totale de 35,200,000 d’âmes. Est-ce que la France chrétienne et zélée pour la propagation de l'Evangile est représentée là tout entière? Non, il y a encore, dans un grand nombre de diocèses, trop d'excellents catholiques qui se tiennent à l'écart, faute d'avoir suffisamment réfléchi à la grandeutilité de l'œuvre. L'Angleterre, avec une population protestante de 25,000.000 d'âmes partagées entre des centaines de sectes, fournit annuellement plus de 25,000,000 de francs à ses colporteurs de Bibles, sur l'argent gaspillé pour pervertir les âmes.
Ne nous arrêtons donc pas avec trop de complaisance sur nos premiers succès. Ce n'est qu'un début, et si nous voulons égaler le zèle des enfants de Bélial , il faut que chaque catholique pratiquant, (ils sont encore, grâce à DIEU, nombreux parmi nous), se fasse honneur d'offrir chaque semaine le sou de l'A postolat. Quel est l'ouvrier, le paysan, la pauvre femme du
peuple qui ne saurait trouver, dans sa foi et sa charité, cet humble sou? Multiplié par l'amour, le sou hebdomadaire de l'Apostolat ne tarderait pas à fournir, pour la France seule, la somme de vingt millions,
II, — ITALIE
1.268.233 95. En plus 1.267.105.16 5.460.396 26 } 4.192.162 31 5 687.035 54 » 226.639.28 3918.759 32 Dim. 1.768.276.22 3.227.920 59 » 690,388.63 3.912.589 99. En plus 684.669.40
L'Italie vient au second rang, immédiatement après la France, mais avec un écart de plus de cent cinquante millions, Ce second rang va du reste lui être enlevé par l'Allemagne, qui la suit avec un écart d’un million comme total, mais dont les recettes annuelles dépassent notablement les siennes.
Au début, l'Italie avait pris un magnifique essor, et semblait promettre beaucoup pour l'avenir, Mais, depuis 1860, les révolutions politiques dont elle a été le théâtre, peut-être aussi la misère profonde des populations unifiées, ont produit un triste mouvement de recul. Après avoir atteint, en 1858, le chiffre de 844,447 fr. 70, l'Italie est tombée aux environs de 350,000 fr., et semble vouloir s’y tenir. C'est bien peu pour un pays qui, étant le siège de la Chaire apostolique, devrait être au premier rang des œuvres d’apostolat, C'est aussi un triste indice de l’affaiblissement de la foi et des ravages causés par les Sociétés secrètes parmi les populations de la Péninsule,
Il est vrai que, dans les deux dernières années, la moyenne tend à se rapprocher de 400.000 fr, Mais cela ne fait encore que 150.000 associés. À qui fera-t-on croire que ce chiffre infime représente le nombre des catholiques fidèles de l'Italie? 11 y a donc, dans la Péninsule, des millions de bons catholiques qui ne connaissent pas encore l'Œuvre de la Propagation de la Foi, ou qui n'apprécient pas suffisamment son importance, Sur une population totale de 39.000.000 d'habitants,l'Italie devrait fournir au moins 4.000.000 de souscripteurs. Cela donnerait pour l'Italie une somme annuelle de dix millions. On voit que nous en sommes encore loin. :
De 1827 à 1831 l'Italie a donné De 1832 à 1841 >»
De 1842à 1851 »
De 1852 à 1861 »
De 1862 à 1871 »
De 1872 à 1881 »
De 1882 à 1891 >
Total en 65 ans :
ALLEMAGNE, AUTRICHE-HONGRIE
Der. 7h1831lAllem.a donné 5.125f.15.
Le 1832 à 1841 » 9.014 10. En plus De 1842à 1851 »
De 1852 à 1861 .713.889 37 » 159.328.59 De 1862 à 1871 .458. » Dim. 255.165.37 De 1872 à 1881 .153.431 97 En plus 3.694.697.97 De 1882 à 1891 5 91 » 1.319.174.94
Total en 65 ans : 7?
Les différents Etats de l'Allemagne ont été assez lents à entrer dans le mouvement, mais, dans ces vingt dernières années, ils ont bien regagné le temps perdu. -
Dès le débu:, l'Autriche, fidèle à l'esprit particulariste du joséphisme, voulut faire bande à part, et le 15 avril 1820, elle instituait l'Œuvre Léopoldine, organisée par dizaines comme !Œuvre de la Propagation de la Foi, sous le haut patronage de Mgr Rodolphe,
Len muomm ne e Cr
Lfoi et sa mour, le sou pas à fourngt millions,
Us 1.267.105.16 4.192.162 31 226.639.28 1.768.276.22 690,388.63
us 684.669.40
ement après e cent cin- ‘este lui être n écart d'un es annuelles
que essor, ct ir. Mais, deelle a été le
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cardinal-archevêque d'Olmutz, frère de l'empereur, La moyenne des recettes annuelles ne s'éleva guère audelà de 40,000 florins (100.000fr.), exclusivement appliqués aux Missions allemandes des Etats-Unis.
Quelques années plus tard, la Bavière suivit ce fâcheux exemple, Elle avait pourtant bien commencé, et dès 1843 les recettes de la Propagation de la Fois'élevaient à 232,748 fr. 96 cent. Cette année-là, sur l'ordre de son prince, elle se retira de l'œuvre pour fonder, elle aussi, son œuvre locale, qui n'a pu que végéter. Pendant longtemps, la Prusse et les Etats protestants de l'Allemagne furent donc les seuls À verser leur tribut à la grande œuvre catholique. Cela explique et justifie la lenteur des débuts, I] y eut même un léger mouvement de recul de 1862 à 1871; mais, à partir de cette époque, les recettes grandissent dans une proportion rapide, et ni les violences du Æw/turkampf, ñi les nombreuses œuvres d’apostolat à l'intérieur qui. dans l'Allemagne protestante, s'imposent à la charité des catholiques, n'ont pu enrayer ce mouvement. Il est juste de faire remarquer que l'annexion des deux évéchés de Metz et de Strasbourg ont fait entrer dans les recettes de l'Allemagne uns moyenne annuelle de 300.000 fr, Mais, en tenant compte de
Belgique, sur 5.500.000 catholic ues, donne 330.000 fr. soit 0.06 cent. par habitant, Aer Etat catholique ne s'élève à cette proportion,
Depuis 1825, l'Œuvre de la Propagation de la Foi n'a cessé de croître en Belgique, dans une progression lente mais négative, Depuis dix ans, il est vrai, ce progrès semble à peu près staticnnaire ; mais je me refuse à croire que la Belgique ait dit son dernier mot st qu'elle s'en tienne au chiffre annuel de 360.000 fr. qui représente la moyenne des dix dernières années, Certes les catholiques belges ne le cèdent en rien, ils l'ont montré, pour la foi et la charité, aux catholiques de France. En Supposant qu'ils s'élèvent À la moyenne des catholiques de France, 0.12 cent. par tête, cela donnerait immédiatement, pour les cinq millions et demi de catholiques belges, une recette annuelle de 660.000 fr. On voit qu'il y a encore de la marge pour les progrès de l'avenir,
hr
V. — GRANDE-BRETAGNE
De 1833 à 1841 la Gr.-B.a donné 562. 885f.34. De 1842 à 1851 »
; ; : ass F 1.768.144 90. En plus 1.205.259.56
cette circonstance, l'accroissement général nen reste De 1852 à 1861 » 2.420.450 03 » 652.311.13 des popula- pas moins très réel et plein de promesses pour l'avenir, | De 1863 à 1871 » 1.596.066 25. Dim. 824.380.78 uvement de [car ilembrasse à peu près toutes les parties de l'Alle | De 1872à 1881 » 1.698 479 99. En plus 102.413 74 1 na | magne, Voici du reste le détail de la recette du der- | Pe1882à 1891 ? RL Eee 24.425.01 50,000 fr., e |
ur un pays que, devrait
ï | Rovauine dé Prune: 25634 37 C'est en 1833 que ia Grande-Bretagne s'inscrit pour stolat. C'est | CET 2.250 59 la première fois aux recettes de la Propagation de de la foi et | Bade , , 13.823 55 la Foi, avec une modeste offrande de 51 fr, Mais es parmi les | Hesse à 2268 90 le mouvement s'accélère rapidement, et en 1858, la
| Mid Lt San à Grande-Bretagne arrive au chiffre de 545.923 fr. 88, ss années, la | Atiehe 75.337 9 qu'elle n'a jamais retrouvé depuis. Mais à partir de fr, Mais cela | Hongrie . en 5.498 » 1860, une décroissance continue se déclare, et la ui fera-t-on Total pour toute l’Allemagn , 717.84 38 — moyenne annuelle s'abaisse à 150000 fr, Je ne sais nombre des | EE \ : l'Alle : ä quoi attribuer cétte décroissance. Sans doute, la nc, dans la | , C'est bien ; mas Jaime à penser que l'Allemagne Grande-Bretagne a beaucoup à faire chez elle pour jues qui ne | nen restera pas là. La part des deux grands Etats Fe pagation de
ent son im-
nier exercice 1891 :
Alsace-Lorraine 315.6571.83
catholiques, la Bavière et l'Autriche-Hongrie, est vraiment trop disproportionnée à celle de la Prusse pro-
Total en 59 ans : 9.768.937 51.
la Propagation de la Foi à l'intérieur ; mais si l'Angleterre catholique a des besoins nombreux et qui doi-
I illi j tholi b à vent passer avant tout, ces charges existaient dans la 39.000.000 testante. Les quatre millions « € catholiques bavarois, période précédente. Pourquoi cette diminution à l'heure 4.000.000 de les trente millions de catholiques austro-hongrois
une somme en somimnes
NGRIE,
voudront rentrer dans le concert des nations catholiques. Avec la Prusse et les principautés du Nord, cela fait environ 46.000.000 de catholiques allemands. Leur part contributive ne représente encore que 270.000 souscripteurs. Evidemment l'Allemagne catholique peut et doit faire plus que cela pour la propagation de l'Evangile,
précisément où le nombre de ses enfants va se multipliant, alors que les noms de ses glorieux convertis font battre nos cœurs d'esnérance ?
L'Angleterre catholique a beaucoup à faire pour réparer le mal que font dans nos missions les envoyés des Sociétés bibliques. Eh quoi ! ce pays qui ait tant pour Propager l'erreur, ne donnera:t-il rien pour la vérité? En 1876, un recensement officiel cons-
—#——#— tatait que, dans l'Angleterre seule, 69 sociétés avaient 1.775. 546.68 ! fourni 1.048.472 livres sterling (26.241.800 fr.) pour 159.328.59 IV, — BELGIQUE, 255:155:37
De 1825 à 1831 la Belg, a donné 32.042f.21 cent.
les Missions, Quelle était là dedans la part de l’Apostolat catholique ? 161.975 fr,
1.319.174.94 | De 1832 à 1841 » 715.078 48. Enplus 683.636 27 Vraiment cest trop peu ; surtout si l'on fait ré- | De 1842à 1851 » 1.751.426 43 > 1.035.747.05 flexion que la pauvre et vénérable Eglise d'Irlande | De 1852 à 1861 » 2.511.104 99 > 759.678.56 | entre pour la plus grande part dans ce faible total,
\b été ane | De 1862 à 1871 » 3.007.008 78 0 49590379 | Voici comment se décomposent en 1891 les recettes
s ses De 1872 à 1881 Ù 3.021.860 13 > G14.881.35 de la Grande-Bret né *
is, dans ces De 1882 à 1891 » 3.640.949 98 » 19.059,85 €-Bretagne :
né le temps PERS
Total en 67 ans : 15.280101 » ae os do 558 fr. pe i pate La Belgique vient immédiatement après la France, Ecosse . 109 Le : a relativement au nombre des habitants. En effet, sur Total 155.388 fr. 05 De 4) Se 35:000.000 de catholiques, la France donne actuelleropage
r Rodolphe,
ment 4.200.000 fr. soit 0.12 centimes par personne ; la
Espérons qu'à mesure que le catholicisme s'affr-
mera dans l’ancienne Ile-des-Saints, l'Angleterre tiendra à honneur de reprendre le rang qui lui appartient dans l'Œuvre de la Propagation de la Foi,
VI, — AMÉRIQUE DU NORD, De 1833 à 1841 l’'Am.duN.a donné9.291tfr.50 cent.
De 1842 à 1851 » 573.115 23. Enplus 563 823 73 De 1852 à 1861 » 1.851.615 41 > 1.278.500.18 De 1862 à 1871 » 1.45171394 Dim. 399.901.47 De 1872 à 1881 » 1.253.791 71 » 107:922.2 De 1882 à 1891 >
o1. En plus
Total en 59 ans : 7.775.487/80
L'Amérique du Nord comprend le Dominion britannique, les Etats-Unis ie Mexique et les Antilles. Ce n'est guère qu'à partir de 1840 que les deux premiers Etats entrent sérieusement dans la Propagation de la Foi. Pendant longtemps, les plus fortes offrandes vinrent naturellement du Canada. Le Mexique semblait ignorer à peu près l'existence de l'œuvre, et les Etats-Unis ne la connaissaient guère que par les secours abondants qu'ils en recevaient pour organiser leurs jeunes Eglises. Les recettes suivirent néanmoins une progression continue jusque vers 1860. Peu à peu, le Canada se retira de l'œuvre, pour s'occuper exclusivement de ses missions à l'intérieur; les Etats-Unis demeurèrent stationnaires, réservant toutes leurs ressources au développement des œuvres locales; le Mexique ne commença à s'intéresser sérieusement à l'œuvre que lorsque ses délégués sont allés, en 1880, la lui faire connaître et aimer. Il en est de même de Cuba dans les Antilles et de tous les pays de langue espagnole, L'œuvre, arrêtée en Espagne au début par les ministres de la reine Isabelle, n'a pu s'implanter dans ces contrées, qui subissent toujours plus ou moins l'influence de la métropole. Il est juste de reconnaître que la renaissance de l'Œuvre de la Propagation de la l'oi au Mexique semble promettre beaucoup pour l'avenir, à condition pourtant que le mouvement se soutienne.
Voici comment se répartissent en 1891 les cotisations de l'Amérique du Nord :
Canada et Dominion biitannique. 21.457 fr. 85.
Et U IS, + , + 201.810 20, Mexique. , … , , . ,: , . 334080 47 Antilles. . 23.592 O5.
Total. . . 581.449 63
Le chiffre du Canada est véritablement désolant pour la foi, 21.457 fr. 85 cent. Voilà donc tout ce que trouvent à offrir pour la propagation de l'Evangile ces deux millions de catholiques qui, comme je l'ai dit ailleurs, savent si bien s'affirmer en face de l’anglicanisme, Cela fait tout juste 8.253 associés, un associé sur 2.0 catholiques! Et quand on descend au détail, on constate avec stupeur que la meilleure partie de cette somme est fournie précisément par les diocèses les plus pauvres, par les missions de fondation récente, C'est ainsi que le vicariat catholique de Pontiac est inscrit pour 1.216 fr. 30, pendant que l'archidiocèse de Québec, l'Eglise-mère de tout le Dominion, se présente avec 32 fr. 85 cent. Le diocèse tout catholique de Rimouski, qui a 85.000 âmes, participe à l'œuvre pour 25 fr, pendant que le diocèse en majeure partie protestant de Saint-Jean du Nouveau-Brunswick donne 3.400 fr. ; Toronto, dont le septième seulement de la
Pas
population est catholique, donne 6,882 fr, 90, alors que la vieille Eglise de Montréal n'atteint qu'un chiffre de 1.162 fr 45.
Je sais bien la raison que l’on en donne : Nous réservons, dit-on, nos aumôrnes pour nos missions de l'intérieur, Mais comment se fait-il alors que ce soient précisément les pays de missions qui fournissent encore quelque chose à l'œuvre, alors que les vieilles Eglises, comme Montréal et Québec, se tiennent à l'écart ? Ne serait-ce pas parce qu'étant désormais largement en état de se suffire, ces Eglises apnrécient moins que les autres l'utilité de l'Œuvre de la Propagation de la Foi, dont elles peuvent se passer? Mais que deviendrait la propagation de l'Évangile si tout le monde raisonnait ainsi ? Est-ce que la France, l’Itilie, la Suisse, l'Allemagne, etc. n'ont pas, elles aussi, d'œuvres intérieures à soutenir? Cela ne les empêche nullement de concourir largement à la grande œuvre catholique, et c'est la bénédiction des œuvres locales, car l’aumône faite à DIEU n'appauvrit jamais,
Les Etats-Unis commencent, depuis quelques années seulement, à sortir de cette torpeur, qui est fâcheuse pour une nation qui compte 8.000.000 de catholiques et qui doit tant à la Propagation de la Foi, En 70 ans, les Etats Unis ont reçu de l'œuvre 28.364.725 fr. 86. Il est donc évident qu'au cours du prochain siècle, cette noble Eglise tiendra à honneur de payer avec usure la dette qu'elle a contractée envers l'apostolat catholique.
ph
VII — HOLLANDE
De 1837 à 1841 les P.-B. ont donné 25.367f.51.
De1842à 1851 819.377 84. En plus 794.010.33 De 1852 à 1861 916 461 78 >» 97.083 94 De 1862 à 1871 847.677 25 Dim. 68,784.63 De 1872 à 1881 1.052.259 39, En plus 204.582 14 De 1882 à 1891 1.122 767 71 » 70.502.32
AREA,
Total en 55 ans :
Sauf un léger mouvement de recul de 182 à 1871» la Hollande n'a cessé de progresser d'un mouvement lent mais continu. Depuis vingt ans, la cotisation décennale arrive à 1,000.000 de fr. et même les dépasse. Sur une population totale de 1.647.000 catholiques, y compris le Luxembourg, cela donne 38,460 associés, C'est peu, encore et l'œuvre n'a pas évidemment dit son dernier mot dans les Pays-Bas,
La
VIIL — SUISSE,
De 1827 à 1831 la Suissea donné 3.336 »
De 1832 à 1841 » 163 6,6 16. En plus 160.300.16 De 1842 à 1851 » 446.821 90 > 283 185.74 De 1852 à 1861 » 476.909 42 » 29.987,52 De 1862 à 1871 » 484.056 54 » 7:247.12 De 1872 à 1881 » 593.307 11 » 109.250,57 De 1882 à 1891 » 810 305 44 >» 217.058.33
Total en 65 ans : 2.978.432 57 Ici encore nous trouvons l'œuvre en progrès
continu, Le progrès, assez vif au début, se ralentit considérablement de 1852 à 1870. La crise du radicalisme suisse, les nécessités de l'Œuvre du Denier de Saint-Pierre, expliquent facilement cet arrêt, qui pourtant n'est pas un recul ; mais, dans les vingt dernières années, le mouvement s'accélère et la Suisse est tout
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près d'atteindre le chiffre annuel de 100,000 fr, ce qui est d'un beau présage pour l'avenir. Il faut se rappeler que la Suisse n'a guère plus d'un million de catholiques, qu'à plusieurs reprises ils ont été durement persécutés par les haines coalisées des radicaux et des protestants, qu'à l'heure actuelle le diocèse de Genève est encore exilé de ses temples et doit entretenir ses rêtres ; ce qui ne l'empêche nullement de concourir à "Œuvre de la Propagation de ;a Foi, Certes, s'il y a un pays qui ait le droit de se tenir à l'écart sous prétexte de soutenir ses œuvres À l'intérieur, c'est bien la pauvre Eglise spoliée de Genève. Muis elle sait que DIEU rend au centup'e ce que l'on fait ici-bas pour lui,
ou es IX, — PORTUGAL, De 1837 à 1841 le Portug. a donné 93.573 95.
De 1842 à 1851 »
De 1852 à 1861 De 1862 à 1871
Dim. 103.445.59 336.434 09. En plus
493848 85 » 157.414.76 De 1882 à 1891 482.908 39 Dim, 10.940,55
Total en 55 ans : 1.975 980 16
Depuis une vingtaine d'années, le Portugal oscille entre des recettes annuelles de 40.000 à 50.000 fr. sans pouvoir se fixer à ce dernier chiffre, Sur une population totale de 4.300.000 catholiques, cela donne environ 18.000 associés, [1 faut espérer que ce n'est pas lé dernier mot de la nation apostolique, qui fit tant pour les missions au cours du XVe et du XVIe siècle
th à — X. — AMÉRIQUE DU SUD.
De 1840 À 1841 ces pays ont donné 2.894/.63.
De 1842 à 1851 » 153138 go. En plus 150 244.27 De 1852 à 1861 » 261.306 38 » 108.167 48 De 1862 à 1871 » 384.092 91 » 123 38653 De 1872 à 1881 » 447.195 84 » 62.502.93 De 1882 à 1891 »
Dim
Total en 52 ans : 1584171 46
Les républiques de l'Amérique du Sud, en proie au fléau des Sociétés'secrètes et aux intrigues des politiciens, ne promettent guère de stabilité aux œuvres catholiques. Aussi, bien que la population catholique totale dépasse 40.000.000 d'âmes, l'Œuvre de la Propa: gation de la Foi ne s'y est développée qu'avec beaucoup de lenteur, et même elle y à éprouvé, dans les dix dernières années, un mouvement de recul très prononcé, En 1801, voici comment se répartissent les cotisations des divers Etats de l'Amérique méridionale :
Guatémala .
sr + 2000 Costa Rica, . . . , 89% »
Nouvel'e-Grenaie . . 2,191 50 Vénéauéla , , , . . 8.500 »
Guyane française . . 893 30 Equateur . . , , , 110 } BOLD ii 5.816 50 BAL, + +, 10 »
HOIIVIe 823 85 République Argentine. 25 »
Uruguay E 7.010 55
Total, . .« 28.276 70
| Dans ce tableau, le Honduras, la Colombie, le Para-
guay et le Chili ne sont pas représentés ; mais il faut observer que l'œuvre est établie au Chili, qui avait versé
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Quoi qu'il en soit, la moyenne des dix dernières années est tombée à 33.000 fr. C'est bien peu pour un pays tout catholique. il est évident que l'Œuvre de la Propagation de la Foi n'est pas suffisamment connue dans l'Amérique du Sud,
XI, — ESPAGNE
De 1839 à 1841 l'Espagne a donné 33.274f.49.
De 1842 à 1851 » 167.661 84. En plus 134.386.35 De 1852 à 1861 » 158.020 68, Dim, 9.641.106 De 1862 à 1871 » 110,142 04 » 47.878 64 De 1872 à 1881 » 178.198 84. En plus 68.056,80 De 1882 à 1891 » 706 039 80 » 527.840.96
Total en 53 ans : 1.353 337 09
Si la noble et catholique Espagne arrive en onzième ligne, après tous les Etats catholiques, la faute n'en est pas à elle, mais à la politique de ses gouvernants, qui proscrivirent l’œuvre dans son berceau (1840). Ils craignaient , disaient-ils, de voir exporter à l'étranger l'or espagnol. La mesure qu'ils ont prise n'a guère profité aux finances de l'Espagne, et je doute que les hommes politiques qui l'ont inspirée aient eu à s'en féliciter,
Jusqu'à ces dernières années, la patrie de saint François Xavier fut donc représentée dans l'Œuvre de la Propagation de la Foi par des cotisations annuelles de quatre à cinq milte francs. Cette situation, par trop inférieure pour une nation catholique, vient de cesser, grâce à l'initiative généreuse de quelques nobles dames, La moyenne annuelle des sept dernières années est de 97,000 fr. et elle tend continuellement à s'élever, C'est ainsi que la cotisation de 1890 a été de 106.793 fr. 48, et celle de 1891 est montée à 122.044 fr, 16. Voilà le chiffre de 100.000 fr. dépassé, et l'Espagne ne s'en tiendra pas là. Ce pays, qui renferme dix-huit millions d'excellents catholiques, voudra réparer le passé et reprendre la place d'honneur qui lui appartient dans la propagation de l'Evangile, Ce sera pour elle le meilleur remède contre les dangers de la Révolution,
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XII, — LEVANT
De 1827 à 1831 ces pays ont donné 498 fr, De 1532 à 1841 » 47.102 14. En plus 46.674.14 De 1842 à 1851 > 188.894 94 » 141.492.80 De 1852 à 1861 > 266.494 75 >» 77:599.81 De 1862 à 1871 » 210,088 47. Dim. 56.406,28 De 1872 à 1881 » 218.343 78. En plus 8.255,31 De 1882 à 1891 » 247.708 35 » 29.424.57 Total en 65 ans : T 1179.190 43 Sous le nom de Levant, on range les cotisations de l'ile de Malte, de la Turquie d'Europe, de la Roumanie, de la Grèce et des iles de l’Archipel. Tous ces pays, à l'exception de Malte, étant encore à l'état de missions, le progrès de l'œuvre n'a pu qu’ être fort lent. Il est complètement stationnaire depuis 1860, et tend même à tomber, Voici comment se répartissent en 1891 les cotisations du Levant :
MANS Er. 2 Turquie d'Europe, :
Grèce et Archipel. , 1.62 Roumanie , , , , 867 67 Total , . 5.263 37 —
pendant l'exercice précéderit 7-019 fr, 90,
ne À
sd
annuelles de l'ile de Malte varient de seize à dix-huit mille francs,
th —
XII, — AFRIQUE
De 1857 à 1861 l'Afrique a donné 30,399f.40.
De 1862 à 1871 » 325.471 20, En plus 295.071.80 De 1872 à 1881 » 308 885 22. Dim, 16,585.91 De 1882 à 1891 » 320.374 30, En plus i7.489.07
Total en 35 ans : 991,130 25
L'Afrique, terre de missions, ne peut guère offrir à l'Apostoiat que ses prières et ses souffrances. Au dernier compte-rendu, on trouve 22.805 fr. 93 cent. pour l'Algérie et la Tunisie; 2.380 fr. pour Maurice ; 4.516 fr. 70 pour la colonie française de la Réunion, Le reste, partagé en petites annuités de 30 à 4ofr, représente l'aumône des pauvres noirs arrachés d'hier à l'esclavage et à la barbarie.
On s'étonne de ne pas y rencontrer l'offrande des diocèses espagnols et portugais de Madère, des Canaries et des îles du Cap-Vert. Il y a là, dans plusieurs diocèses parfaitement constitués, un million au moins de catholiques. Comment ne s'en trouverait-il pas un seul qui, placé en face de la barbarie et voyant la dégradation des pauvres noirs, ait la bonne pensée de consacrer, chaque année, une obole à l'œuvre si importante de l’apostolat ?
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XIV, — OCÉANIE
De 1843 à 1851 l'Océanie a donné so2f.15.
De 1852 à 1861 » 31.189 76. En plus 30 687.61 De 1862 à 1871 » 50.311 40 » 16 121.64 De 1872 à 1881 » 104.170 10 » 53.858.70 De 1882 à 1891 » 152.639 71 » 48.469.61
Total en 49 ans : 7 338.813 12
Lz
Les cotisations de l'Océanie sont fournies par l'Australie, la Nouvelle-Calédonie, les îles Sandwich et les Marquises. On regrette de n’y pas voir figurer les îles Philippines, avec leurs 4.000.000 d'excellents catholiques. Elles ont paru une fois dans les récettes de 1842, et aussitôt l'œuvre s'est trouvée étouffée au berceau par ordre du gouverneur général des Philippines, Aujourd'hui que l'Espagne se rouvre à la Propagation de la Foi, il faut espérer que les Philippines ne tarleront pas à suivre le bon exemple de la métropole,
La cotisation de l'Australie est pour 1891 de 8.521 fr. 65 cent. C'est peu encore pour une grande Eglise qui s'est si merveilleusement développée au cours du XIXe siècle, et qui compte actuellement 800.000 catholiques; mais on peut espérer qu'au cours du prochain siècle, les Eglises de l'Australie seront avec les Etats-Unis le plus ferme soutien de l'œuvre apostolique qui a tant fait pour leur développement.
ht
XV, — RUSSIE ET POLOGNE, — NORD DE L'EUROPE
De 1837 à 1841 ces pays ont donné 6.102f,58.
De 1842 à 1851 » 129.757 43. En plus123.654.85 De 1852 à 1861 » 124.539 83 Dim. 5.217.600 De 1862 à 1871 » 13.557 56 > 110.982,27 De 1872 à 1881 » 22.760 50. En plus 9.202.94 De 1882 à 1891 > 20.697 98 > 2.062,52
Total en 55 ans : 317.415 88
SIÈCLE
En mettant à part quinze à seize mille francs pour les Etats du Nord de l'Europe, il reste, en chiffre rond, 300.000 fr, pour l'aumône de la Pologne, Pauvre et sainte nation martyre, quand te sera-t-il enfin donné de jouir de la paix et de la liberté religieuse ?
XVI, — ASIE
De 1848 à 1851 l'Asie a donné 1.052 35.
De 1852 à 1861 » 30.236 05, En plus 29.183 70 De 1862 à 1871 > 84902 37 » 54 666.32 De 1872 à 1881 » 107.308 36 » 22.406,09 De 1882 à 1891 » 89467 31. Dim, 17.841.053
Total en 44 ans : 312.966 44
En dernier lieu arrivent les missions naissantes de l'Asie : la Turquie d'Asie, les Indes, la Cochinchine et la Chine. En 1891 le total de ces cotisations s'est élevé à 7.195 fr. 53, C'est bien peu, mais c'est l'aumône du pauvre, qui est particulièrement chère au cœur de DIEU. À mesure que ces peuples lointains entreront dans la grande famille catholique, les missionnaires leur apprendront à venir au secours de ceux qui restent dans les ténèbres du paganisme,
Il faut voir maintenant comment sont distribuées ces sommes, dont le total paraît considérable, mais qui, partagées entre trois cents missions, ne fournissent à chacune qu'un budget très faible et absolument disproportionné avec les besoins des œuvres,
De 1823 à 1891, l'Association de la Propagation de la Foi a partagé entre des missions du globe une somme totale de 246.703.041 fr, 66 cent. ainsi répartie :
Missions d'Europe . . 42.615.942 fr, 98 Missions d'Asie . 101.352353 4 Missions d'Amérique. 46.595.648 19 Missions d'Afrique 31.599.669 27 Missions d'Océanie . . 24539.427 32
Voilà certainement de beaux chiffres, et pour quiconque ne voit les choses qu'en gros, il semble qu'un pareil budget doit suffire largement aux besoins de l'Apostolat ; mais il ne faut pas se contenter de cette vue d'ensemble, qui est singulièrement trompeuse, Si nous entrons dans le détail, nous verrons qu'en réalité, chaque mission ne reçoit qu'une subvention très faible et certainement insuffisante.
Prenons la dernière allocation de 1891: elle s'élève avec les dons particuliers, qui sont transmis fidèlement selon les intentions des donateurs, à une somme totale de 6.779.363 fr. 77. Or, ce total se partage entre 277 missions ; ce qui donne pour chacune une moyenne de 24.474 francs.
Là-dessus il faut prendre :
1° Le viatique du supérieur de la mission et des missionnaires ;
2° Le viatique des prêtres indigènes, s'il yen a ;
3° La subvention du Séminaire et des écoles de la mission ;
4° Les dépenses du catéchuménat, traitement des catéchistes, etc, ;
5 La construction et l'entretien des églises, chapelles, et autres établissements de la miss'on ;
6 L'entretien des hôpitaux, refuges, et autres établissements
de charité, suivant les lieux ; 7° Les secours aux chrétientés pauvres ou persécutées,
Voilà les œuvres indispensables de chaque mission ;
rancs pour hiffre rond, , Pauvre et nfin donné ?
issantes de hinchine et s'est élevé iumône du ir de DIEU.
ont dans la »s leur apestent dans
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sans ces œuvres, plus ou moins développées, selon les
localités, il est impossible de faire le bien et de fonder
ns 3 chose de sérieux, Or maintenant, je le de-
mande à tout lecteur équitable : qu'est-ce qu'une
somme moyenne de 24,000 fr, partagée entre ces six à sept chapitres d'une indispensable nécessité ?
Mais, pour mieux faire saisir l'insuffisance des allocations, dans l'état actuel de l'œuvre, je vais sortir des généralités et prendre un exemple dans une mission que je connais mieux que les autres, puisque j'ai l'honneur d'en faire partie :la mission de Cochinchine-
Occidentale, Certes, la mission de Saïgon est une de
celles qui se présentent avec des apparences florissantes, Fondée il y à cinquante ans, devenue le cheflieu d'une colonie française, elle possède de beaux
établissements religieux, ses œuvres sont en pleine activité, et elle compte 57.000 catholiques, en grande
majorité fidèles aux pratiques relirieuses, C'est une de ces missions dont un voyageur de passage à Saïgon ne manquerait pas d'affirmer, à première vue, la prospérité ! Quelle est pourtant sa situation vraie ?
Voici le tableau de ses déperises obligatoires en 1891 :
19 Double viatique du vicaire apostolique et viati-
que simple de 49 missionnaires à 660 fr. l'un, 33.660 fr. 2° Retraites ecclésiastiques, journées d'hôpital et
voyages des missionnaires , , . , . . , 4000 fr. 3° Viatique de 44 prêtres indigènes, À 330 fr, l'un. 14.520 fr. 4° Frais d’ordination, chapelles des prêtres indi-
gènes et entretien des ornements , , . + 2.000 fr, 5° 120 bourses au Séminaire, à 150 fr. l'une . 18,000 fr. 6 Entretien des bâtiments du Séminaire, varia 4 000 fr, 7° 120 écoles de paroisses, à 120 fr. l'une. . , . 24.000 fr. 8° Construction de nouvelles écoles et entretien
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9 40 crtéchistes, à 250 fr. l'un, voyages compris. 10.000 fr. 10° Entretien des églises de chrétientés, construc-
tions nouvelles, secours aux catéchumènes
pendant leur instruction 35 000 fr,
‘Total des dépenses, , 150.180 fr.
Ainsi il ressort de ce document officiel qu'une somme de 150.000 fr. est strictement nécessaire pour assurer le fonctionnement des œuvres actuelles, sans rien fonder de nouveau. Si l'on disposait d'un budget annuel de 200.000 fr., de 300.000 fr., alors on pourrait largement développer les œuvres existantes et tenter en grand l'évangélisation des villages payens. Il n'est pas douteux qu'un grand nombre de payens se convertiraient, si on pouvait leur fournir des catéchistes, élever des chapelles et des écoles dans les nouveaux centres d'évangélisation,
Or non seulement cela est impossible dans la situation actuelle, mais encore nous sommes bien loin d'atteindre à ce budget de 150.000 fr. indispensable au bon fonctionnement de nos œuvres.
En effet, combien la mission de Cochinchine-Occidentale a-t-elle reçu de la Propagation de la Foi au dernier exercice ? 67.328 fr. 85, pas même la moitié de la somme indispensable,
Mais alors, dira le lecteur, comment vous en tirezvous ? La réponse est bien facile : on ne s'en tire pas ; c'est-à dire que tout souffre, les hommes et les œuvres, que le bien ne se fait qu'avec une lenteur désespérante et dans des proportions, hélas! beaucoup trop restreintes, Chacun s'ingénie de son mieux pour subvenir au déficit de son budget paroissial, et je connais tels de mes confrères qui, dans un climat débilitant, se privent de tout, pour prendre sur leur modeste viatique de 660 fr, (1) de quoi entretenir leurs œuvres, soutenir
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leurs écolesfet nourrir leurs catéchumènes. Après tout, nous ne faisons en cela qu'imiter bien des généreux bienfaiteurs de notre œuvre ; ce ne sont pas ces privations matérielles qui sont la véritable épreuve du missionnaire ; sa croix de chaque jour, sa souffrance sans cesse renouvelée, c'est de se sentir paralysé par la pauvreté, de voir le bien à faire, facile à réaliser, là, sous la main, et d'être forcé d'y renoncer, faute d'un peu de cet or qu'on gaspille si facilement dans les fêtes du monde, Oh! combien de fois j'ai envié les riches subventions de l'apostolat protestant! Que de bien nous ferions, si nous pouvions, comme ces messieurs, multiplier les fondations, les écoles, les orphelinats, les hôpitaux, les dispensaires, toutes ces œuvres qui demeurent à peu près stériles aux mains glacées de l'hérésie et qui feraient germer dans nos missions une moisson de fervents chrétiens ! Le chiffre total des protestants ne dépasse pus, dans le monde entier, le tiers de celui des catholiques, Comment fournissent-ils, sans compter, cinouente À soixante millions chaque année au budget de l'erreur, alors que les enfants de la vérité, trois fois plus nombreux, ont bien de la peine de se maintenir au chiffre de six millions et demi ? Il est certain qu'on n’y songe pas assez et qu'un grand nombre de catholiques, surtout ceux des classes riches, ont de graves reproches à se faire à cet égard,
Il faut donc que les bienfaiteurs des missions s'appliquent à répandre autour d'eux la grande Œuvre catholique de la Propagation de la Foi, Cette œuvre n'est pas assez connue, même en France, Elle fait appel à tous les catholiques du globe ; par la simplicité du règlement, par la modicité de l'offrande exigée, elle est vraiment à la portée de tous. € Jusques à quand, » écrivait Ozanam, trouvera-t-on des hommes plus » disposés à aller chercher des âmes jusqu'aux extré- » mités du monde, que les deniers nécessaires pour » payer leur passage sur le pont d'un navire? »
A côté de la somme de 246,000.000 distribuée en 70 ans aux missions par l'Œuvre de la Propagation de la Foi, on trouve, dans les comptes de l'Association, une somme totale de 17.905.878 fr. 75 qui a été absorbée paï les frais généraux de l'œuvre. Ces frais généraux se divisent en deux chapitres :
19 Publication des Annales de la Propagation de la Foi, prospectus , tableaux des décuries, etc. — 14.912.105 fr. 47.
Les Annales sont tirées actuellement à 265.700 exemplaires ; savoir : français, 168,000, bretons, 6,500, anglais, 12,600, allemands, 31,400, espagnols, 14.000, flamands, 6,900, italiens, 19,000. portugais, 1,900, hollandais, 2.700, basques, 650, polonais, 2,050. Ce recueil, composé des lettres des missionnaires, forme en ce moment une collection de 63 volumes (plus 2 voi, de tables), qui font suite aux Lettres édifiantes et renferment, avec les actes authentiques de l’Apostolat, les noticas les plus variées et les plus intéressantes sur ces peuples encore si mal connus. Au simple point de vue historique, géographique et scientifique, ce recueil, qui n'est pas assez répandu, devrait avoir sa place dans toute bibliothèque sérieuse.
Les Annales sont distribuées gratuitement, par fas-
1. Pour comprendre l'insuffisance de cette allocation de 660 fr. donnée à chaque missionnaire, et celle de 330 fr. pour les prêtres indigènes, il faut se rappeler que la vie est très chère dans la colonie, Les moindres traitements des employés européens sont de 60 piastres
-(240 fr.) par mois ; quant aux employés ,annamites, ils gagnent couram-
ment 30 et 40 piastres par mois.
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cicules illustrés qui paraissent tous lestdeux mois, aux associés de l'(Euvre de la Propagation de la Foi, à raison d'un exemplaire pour dix associés, Elles tiennent les fidèles au courant des travaux et des souffrances de l'Apostolat, Que d'actes de vertus, que de pieux sacrifices elles ont inspirés! Que de jeunes lévites lui doivent leur vocation! — « Mère, » disait un jour à une femme en pleurs un futur confesseur de la foi, Mgr Ridel, mort vicaire apostolique de la Corée, « c'est ta faute si je te quitte. Enfant , Jai appris sur tes genoux à lire dans les Annales de la Propagation de la Foi, et dès ce jour j'ai résolu de me faire missionnaire, » — « Quand j'entendais lire au réfectoire du séminaire les Annales de la Propagation la Foi, écrivait un missionnaire qui est mort : -rnièrement (1), vhl comme le cœur me battait! Les yeux étaient pleins de larmes, les oreilles attentives À la lecture, et chacun de nous se disait : Et moi aussi, je serai missionnaire! » Grâce à ce recueil périodique, l'homme apostolique se sent en communion de prières et de bonnes œuvres avec les fidèles des cinq parties du monde, Perdu aux extrémités du globe, au milieu de populations étrangères et hostiles, il se sent encouragé, soutenu, fortifié dans ses épreuves et ses combats ; écrasé sous la cangue, enfermé au fond d'un cachot infect avec des brutes et des scélé ats, il se console en se disant : «Il y a, à cette heure, des âmes chrétiennes qui prient pour moi et qui sympathisent à mes souffrances, Je ne suis pas seul ; là-bas, sur les rivages du monde £tatholique, il y a des milliers de frères qui prient pour moi, qui demandent chaque jour à DIEU pour moi la persévérance et la force ; et quand ma tête sera tombée sous le fer du bourreau, ils s'associeront à mon triomphe et béniront DIEU qui, dans nos tristes temps, se suscite sncore, comme au premier jour, des apôtres et des martyrs, » 2° Une somme de 1.693.773 fr. 48 cent, a été
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dépensée depuis 1822 en frais d'administration propre-
ment dite ; mais il faut remarquer ici que, dans l'Œuvre de la Propagation de la Foi, les fonctions des administrateurs sont entièrement gratuites. Les frais d'administration comprennent donc uniquement les dépenses occasionnées, en France et dans les autres contrées du monde catholique, pour le bon fonctionnement de l'œuvre: location des bureaux, traitement des employés, frais de recouvrement et de correspondance avec les cinq parties du monde. En 1891, il a été alloué pour ces différents objets une somme de 5 1.345 fr. 84 cent. qui paraîtra bien minime, si on la rapproche des dépenses considérables des différentes sociétés protestantes, dont le quart du budget total, soit une somme annuelle de douge à quinse millions, reste en Europe pour rétribuer les services des administrateurs,
Les hommes éminents qui sont a la tête des deux Conseils de Lyon et de Paris, ménagent avec la plus scrupuleuse éconcmie ei le plus nobie désintéressement les ressources de l'Apostolat catholique, et dans la répartition annuelle des fonds aux différentes missions du globe, ils se sont toujours inspirés de la plus rigoureuse impartialité, C'est un témoignage que tous les missionnaires sont heureux de leur rendre.
Les excellents catholiques qui consacrent gratuitement leurs veilles au bon fonctionnement de l'œuvre savent, mieux que personne, que de sacrifices, que
1. M. Dourisboure, supérieur de la mission des Bahnars, Cochinchine-Orientale.
d'actes de vertus cachés représente ce total, Combien de traits édifiants, que de choses touchantes je pour. rais rapporter ici ! J'ai connu, pendant que j'exerçais le saint ministère en France, de pauvres filles qui jeûnaient littéralement, pour pouvoir chaque année prendre sur leur travail, si mal rétrihué, dix ou vingt francs pour l'œuvre de la Propagation de la Foi, Les Annales de l'œuvre, le journal /s Missions catholiques, nous ont raconté de temps en temps quelques-uns de ces traits vraiment héroïques : c'est un bon vigneron du Beaujolais qui, après avoir partagé son bien entre ses trois enfants en se réservant une rente viagère, vit d'épargnes et de privations pour apporter, chaque ainée, à la Propagntion de la Foi des aumônes princières de douse à quinse cents francs ; c'est un pauvre curé de campagne qui verse en une fois à la caisse tout ce qu'il avait épargné pour ses vieux jours, 1.477 fr. 45 c, Sa pieuse domestique ne veut pas rester en arrière de son maitre, et elle donne généreusement tout ce qu'elle possédait en ce monde : un titre de rente de 7.380 fr. C'est un vieux domestique de séminaire, que j'ai connu ; il avait amassé, sou par sou, ure somme de 800 francs, afin de faire dire des messes pour lui après sa mort; il iivra avec joie son petit trésor à un de mes confrères qui partait pour la Chine, s'exposant ainsi aux sévérités du purgatoire, afin de faire connaître et glorifier DIEU pendant sa vie ; c'est une pauvre veuve de St-Brieuc qui, incapable de travailler et vivant uniquement d'aumônes, se nrésente un jour au presbytère et offre avec orgueil au : teur une double cotisation, 104 sous «1! ile a mis trois mois à recueillir en mendiant à trave:s la campagne ; c'est une pauvre filandière qui, ne gagnant que juste ce qu'il lui faut pour vivre, travaille, pendant plusieurs années, une heure de plus chaque soir, pour se donner le luxe d'offrir à elle seule une décurie, 26 fr. par an ; c'est une femme du grand monde, qui économise sur sa toilette et voyage toujours en troisième classe, afin d'épargner pour les missions ; c'est une pauvre vieille de 75 ans, qui ne vit que de pain et de légumes ; un jour qu'on l'engageait à acheter un peu de viande pour soutenir ses forces : € De la viande! s'écrie-t-elle avec surprise, mais com- » ment ferai-je alors pour verser chaque année 200 fr » à la Propagation de la Foi? » laissant ainsi échapper son pieux secret,
Il semble que, dans les desseins de DIEU, l'œuvre le la Propagation de la Foi, qui a commencé par les humbiles cotisations des ouvrières de Lyon, a reçu une bénédiction spéciale pour attirer le cœur des pauvres et des déshérités du monde. Sans mépriser l'aumône des riches et des heureux de la terre, elle tire la meilleure part de ses ressources annuelles de l'offrande des pauvres, des petits, de ceux qe le monde dédaigne, Ce sont leurs aumônes accumulées qui ont constitué à la Propagation de la Foi un budget vraiment royal, auquel n'atteignirent jamais les monarques de l'ancien régisne, Comme ces milliards de gouttes d'eau qui, déposées par la pluie au flanc des collines, pénètrent lentement à travers le sol ét jaillissent en sources profondes, d'où sortent les grands fleuves qui roulent leurs eaux à la mer et fertilisent tout un pays, ces millions de sous, déposés chaque semaine dans la caisse de l'œuvre, arrivent à former, au bout de l'année, un budget total de six à sept millions, qui se répandent sur toute la surface du globe, pour arroser et féconder ce sol du paganisme, parfois si ingrat et si dur à défricher.
Qu'on me permette encore un dernier trait : un reli-
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gieux de la Compagnie de JÉSUS allait partir pour la mission des Indes ; il est rppelé au parloir, où il irouve mne vieille femme du pevols : € Mon Père, lui dit-elle, » j'ai appris que vous alliez partir ; je voudrais dépo- > ser entre vos mains un dépit pour moi désormais » inutile ; je suis bien avancée en âge, j'ai 71 ars, et » DIEU ne peut manquer de m'appeler bientôt À lui ; » j'ai 500 fr. vour toute fortune ; je veux les employer » en bonnes œuvres ; sur cette somme, recevez, je vous » prie, 400 fr. pour les besoins de votre mission, » Ft ouvrant un vieux morceau d'étoffe, elle étale sur la table son petit trésor, composé uniquement de pièces de 50 cent. et de 1 fr. ramassées une à une, À force de privations, Malgré ses instances et ses larmes, le mis. sionnaire ne consentit À prendre que 150 fr.
Et comment ne pas mentionner encore cet humble épicier de la Drôme, mort en 1889, à l'hôpital de Romans, après une vie de dévouement héroïque? La charité a fait de ce pau’ .e artisan un des plus grands bienfaiteurs de l'œuvre de la Propagation f + la Foi ; il lui consacra tous les bénéfices de son petit co.nmerce, et l'on a calculé qu'en trente ans, le total de ses aumônes s'élevait à 116.000 fr, C'est ains: que, forcé de rester dans le monde, cet humble épicier sut être apôtre sans sortir de sa boutique, et au grand jour des Rétributions, nous le verrons placé au-dessus de bien € mission aires d'une vertu plus médiocre et d'un zèi moins inielligent,
C'est na; milliers qu'on pourrait rapporter des faits de ce genre, dont on ferait facilement un livre intér sant ; mais ce n'est pas ici la place, Ce que je tiens à dire, c'est que les miss’nnaires apprécient, comme ils le doivent, les sacrifice, de leurs bienfaiteurs, et qu'ils ne sont pas ir,grats, Sans parler des milliers de messes qui se célebrent, chaque année, dans nos missions pour les associés vivants et défunts, nous apprenons à nos chrétiens à aimer ceux qui se dévouent à leur envoyer des prêtres et à soutenir leurs œuvres. Chaque semaine, dans nos missions de Cochinchine, on fait des prières solennelles pour les bienfaiteurs défunts, et cette union de prières et de sacrifices est la démonstration vivante, quotidienne, de ce grand dogme de la coinmunion des saints, qui est la gloire de l'Église catholique et sa force la meilleure pour triompher de ses ennemis.
Dès les premiers jours de la fondation de l'œuvre, la voix des Souverains-Pontifes s'est fait entendre, pour la recommander au monde catholique et l'enrichir de faveur spirituelles. Dans les 70 premières années de son existence, 22 rescrits ou lettres pontificales sont venus attester la sollicitude des Vicaires de JÉSUS-CHRIST pour la grande œuvre catholique, Voici, par ordre de dates, la liste de ces précieux témoignages :
523. 15 mai. — Bref de Pie VII, instituant canoniquement l'œuvre et l’enrichissant d’indulgences.
1824. 11 mai. — Rescrit de Léon XII, accordant de nouvelles indulgences.
1829. 18 sept, — Rescrit de Pie V'II, confirmant les faveurs précédentes.
1831. 25 sept. — Bref de Grégoire XVI en faveur de l'œuvre.
1835. 12 déc. —. Rescrit de Grégoire XVI.
1838. 22 juil. — Kescrit de Grégoire XVI.
1840. 15 août. — Lettre encyclique de Grégoire XVI à tous les partriarches, archevêqnes et évêques du monde chrétien, pour leur recommander l'œuvre de la Propagation de la Foi,
1846. 19 août, — Lettre de Pie IX aux deux Conseils de Paris et de Lyon,
1847. 17 oct. — Rescrit de Pie IX,
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1850, 10 sept, — Rescrit de Pie IX.
1851, $ août, — Rescrit de Pie IX en faveur des associés
pauvres.
1853. 31 déc. — iref de Pie IX, accordant la faveur de l’au- 1 privilégié cinq fois par semaine, au:
prêtres collerteurs de cent décurier,
(2600 fr.)
1855 17 avril, — Rescrit de Pie IX en faveur des associés. \! n'ont pas encore fa: leur première Communion,
1463. 7 mars, — Kescrit de Fie IX, accordant de nouvelles indulgences,
1865. 26 janv, — Rescrit de Pie IX,
déc, — Rescrit de Pie IX
1872, 20 fév. — Rescrit de Pie IX, portant concession d'une indulgence plénière aux associés, à l’occasion du pretaier cinquantenaire de l'œuvre
1878. 16 juin, — Rescrit de Léon XII ; Prorugeant les pouvoirs et facultés accordés a:x prêtres collecteurs de l'œuvre.
1880. 3 déc. — Lettre encyclique de Léon XIII pour recommander aux évêques du monde chrétien l'œuvre de la fe ra de a Foi
1883. 6 déc. — Bref de Léon XIII à MM. les directeur; de l'œuvre.
1885. 25 mai, — Rescrit de Léon XIII, accordant de nouvelles indulgences aux associés.
1888, 25 nov. — Lettre de Léon XIII x MM. les directeurs de l'œuvre.
1889. 24 août, — Lettre du cardinal Simeoni, préfet de la Pro-
gande, aux évêques d'Espagne, pour eur recommander l’œuvre de la Propagation de la Foi,
A l'exemple du Vicaise de JÉSUS-CHRIST, de chaleureuses recommandations sont tombées d'un grand nombre de chaires épiscopales en faveur de cette œuvre, Depuis sa fondation, l'œuvre de la Propagation de la Foi a été recommandée aux fidèles par 620 let: pas torales, qui se répartissent ainsi :
France et colonies, 297 mandements : itriie, 208 ; Amérique, 42 ; Belgique, 12; Angleterre-l.iande, 11 : Allemagne, 11 ; Suisse, 9 ; Asie, 3 ; Espagne, 3; Australie, 2,
. À ces recommandations particulières, l'épiscopat a
jnint plus d'une fois ses manifestations collectives.
Voici les principales :
1833. 26 oct. — Lettre des P. P. du deuxième concile de Baltimore aux directeurs et aux associés de l'œuvre de la Propagation de la Foi.
1839. — Lettre circulaire des évêques d'Irlande, pour approuver et recommander à leurs fidèles
: l'œuvre de la Propagation de la Foi.
‘852. 20 mai. — Lettre des évêques du premier concile natio-
= nal des Etats-Unis, tenu à Baltimore.
1854. 5 juil — Lettre des P. P, du premier concile provincial des Antilles,
1855. 9 oct. — Lettre des P, P. du premier concile provincial de New-York,
1855. 5 nov, — Lettre des P. P. du premie. concile provin-
. cial de Cincinnati, 1856. 22 janv. — Lettre des P. P. du premier concile provin- : rial de la Nouvelle-Orléans.
1868. 12 mai. — Lettre des P. P. du quatrième concile pro-
es vincial de Québec.
1869. 9 juin, — Lettre des P. P. du concile latin de Smyrne.
1870. — Au concile du Vatican, un postulatum, signé de 151 évêques, est déposé en faveur de la Propagation de la Foi. Nul doute qu'il eût réuni ‘unanimité des suffrages, s'il avait pu être soumis aux délibérations de l'illustre assemblée.
Depuis le concile du Vaticar, les manifestations collectives de l'épiscopat en faveur de l'œuvre de la Propagation de la Foi ont continué ; dans ces vingt dernières années, on a vu paraître successivement les lettres du premier concile provincial d'Alger, du premier concile pro‘incial de Toronto, du synode piovin-
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cial des Arméniens-unis, des synodes épiscopaux de Chine, du Japon, du Tong-King, de la Cochinchine, de la Malaisie, des Indes. On peut affirmer aujourd'hui qu'au bout de 70 ans, l'œuvre de la Propagation de la Foi a été louée, recommandée et adoptée par les évéques de tout l'univers.
Puissent tant de recommandations épiscopales ne pas demeurer inutiles ! Puissent-elles entretenir le zèle des anciens associés, et nous susciter, dans le monde entier, de nouveaux et plus nombreux bienfaite:..s! L'avenir des missions, le maintien de l’œuvre apostolique et des résultats acquis au cours de ce siècle, sont indissolublement liés au développement de l'œuvre de la Propagation de la Foi. Si ses progrès s'arrêtent, tout languira dans nos missions ; si elle venait à être emportée dans un cataclysme révolutionnaire, tout serait perdu !
II. — ŒUVRE DE LA SAINTE-ENFANCE
"ŒUVRE de la Sainte-Enfance fut fondée en 1843, pour venir en aide à 1 œuvre de la Propagation de la Foi, en enrôlant tous les enfants chrétiens dans la saiytx. croisade de la prière et de l’aumône. Le créateur de -e' ie œuvre excellente fut Mgr de Forbin-Janson, évéque de Nancy, que des difficultés politiques avaient forcé, au lendemain de 1830, de s'éloigner de son diocès:. Ce prélat, d'une ardeur et d'un zèle admirables, employa les loisirs forcés de l'exil à différentes œuvres d'utilité générale. Après avoir prêché la foi en Amérique et fondé, à ses frais, la paroisse française de New-York, il s'offrit au Vicaire de JÉSUS-CHRIST pour porter l'Evangile jusqu’en Chine. Ses pieux désirs ne purent être exaucés, mais sa pensée, une fois dirigée vers la Chine, ne s’en détourna plus.
C'était l'heure où le canon européen venait de faire une première brèche dans les murs, jusqu'alors fermés, du Céleste Empire. Pour la première fois, la civilisation chrétienne pouvait plonger un regard dans cet antique et vaste repaire des superstitions les plus bizarres et les plus cruelles. Un long ci de douleur, les vagissements de millions d'enfants jetés à la rue, exposés le long des fleuves par des mères sans entrailles, frappèrert d'abord l'oreille de Mgr de Forbin-Janson,et touchèrent facilement son cœur, ardent à toute œuvre d'apostolat et de charité. Sauver l'âme et le corps de ces abandonnés, en enrôlant sous la bannière de JÉSUS Enfant toute une légion d'enfants catholiques, venir ainsi, par la prière et par l'aumône, au secours des pauvres petits Chinois, telie fui pensée du prélat, heureusement réalisée par la création de l’œuvre de la Sainte-Enfance.
C'était l’œuvre de la Propagation de la Foi mise à la portée de toutes les bourses et de tous les âges. [ne même pensée de foi et de charité anime les deux œuvres ; l’une et l’autre envoient leurs aumônes aux extrémités du monde pour y travailler, chacune à sa manière, à l'extension du règne de JÉSUS-CHRIST, Assez semblables dans leur esprit et dans leurs moyens d'action, pour se rapprocher sans se confondre, elles sont assez différentes par leurs fins et le personnel de leurs associés, pour se développer côte à côte sans se nuire l’une à l'autre : la Propagation de la Foi embrasse toutes les missions du globe et n'exclut de ses largesses aucun des besoins généraux de l’Apostolat, l'œuvre de la Sainte-Enfance se consacre exclusivement au salut
annees nneesens D
de l'enfance payenne. La Propagation de la Foi s'adresse à tous, ia Sainte-Enfance n'appelle directement à elle que la jeunesse ; elle a donc un objet moins vaste et des ressources plus restreintes que sa sœur aînée, l'œuvre de la Propagation de la Foi; mais dans ce cercle plus étroit et mieux proportionné à l’âge et au caractère de ses jeunes associés, l'œuvre de la Sainte- Enfance peut entrer dans des détails que l'œuvre de la Propagation de la Foi ne peut embrasser. Chargée de toutes les missions du globe et pouvant à peine y suffire, voyant chaque jour les œuvres de l’apostolat se développer plus rapidement que ses ressources, comment la grande œuvre catholique pourrait-elle, après avoir pourvu aux besoins généraux des missions, entrer dans les spécialités, et s'occuper en détail des besoins de l'enfance payenne, sur laquelle, en beaucoup d’endroits, reposent les plus solides et les plus douces espérances de l’Apostolat ?
L'œuvre de la Sainte-Enfance ne réclame donc pour elle que la tâche que l’œuvre de la Propagation de la Foi serait forcée d’ajourner ou de négliger ; et pour cette spécialité à laquelle elle consacre ses modestes efforts, elle trouve des ressources que l'œuvre de la Propagation de la Foi ne saurait utiliser. Comme l'écrivait, dans les derniers jours de sa vie, Mgr de Forbin- Janson, € l'œuvre de la Sainte-Enfance n'a pas à » chercher ses recettes parmi les associés de la Propa- » gatior de la Foi ; elle ne s'adresse ni au même âge, » ni aux mêmes sentiments, ni aux mêmes positions. » Si le but définitif qu'elle se propose est semblable, » ses moyens pour l’atteindre diffèrent absolument, » Par sa pensée fondamentale, c'est à l'enfance la plus » tendre qu'elle s'adresse, c'est au cœur de l'enfant chrétien qu'’eile arle, en lui présentant un objet qui » le frappe et qui 1'émeut ; c'est sa faible épargne dont » elle réclame une petite part. De petits enfants associés » de la Propegation de la Foi sont une exception, et » le nombre n'en sera jamais considérable, L'œuvre » nouvelle, au contraire, est l'œuvre des petits enfants ; » tout y est propertionné à leur intelligence et à leurs » ressources : la prière y est courte, et Faumône, la plus »> modique que l'on puisse faire... Ainsi l'œuvre de la » Sainte-Enfance s'alimente à une source distincte de » celle où puise la Propagation de la Foi; elle va » chercher ceux qui sont hors de la portée de cette » dernière, ceux qui sont trop jeunes pour la comprendre, ceux qui sont trop pauvres pour y’ contri- » buer ; elle ramasse, pour ainsi dire, les miettes qui » lui échappent, et de ce qu'elle récolte de cette » manière, elle sauve encore un grand nombre d'âmes. »
Les derniers mois de la vie de Mgr de Forbin-Janson furent consacrés & faire connaître et à établir l'œuvre de la Sainte - Enfance dans ‘n grand nombre de diocèses de France, et même à l'étranger. Dès 1843, l'œuvre avait à Paris son Conseil central, sous la présidence honoraire de Mgr Affre, le futur martyr de nos guerres civiles, assisté de l'évêque démissionnaire de Strasbourg et de l’évêque de Versailles. Les Supérieurs des différentes Sociétés qui travaillent dans les missions: Jésuites, Lazaristes, prêtres du Séminaire des Missions Etrangères et de la Congrégation de Picpus, avec le très honoré Supérieur général des Frères des Ecoles chrétiennes, en faisaient partie, afin d'affirmer l'intérêt qu'ils portaient à l'œuvre naissante, Peu de jours avant sa mort, arrivée au mois d'août 1844, Mgr de Forbin- Janson avait la joie de constater que l'œuvre était établie dans soixante-cing diocèses, et que les nonces de Sa Sainteté, interprètes autorisés de la pensée du
LA
resse elle
te et
înée, 4 1S ce ]
t au
inte-
de la
e de
ne y
at se t com- <> è près
ntrer
soins
d'en-
>spé-
our sk la estes le la 'écrirbinas à , Opaâge, ions.
able, nent, plus ifant qui dont ociés n, et uvre ints ; leurs plus «à le la { te de e va cette comntriqui cette es. } nson uvre » de 1843, rÉsinos e de ieurs ons :
ions
Fr
-oles térêt vant ‘binétait nces e du
em
Vicaire de JÉSUS-CHRIST, avaient recommandé cette œuvre aux évêques de la Belgique, de la Hollande et de la Suisse. ;
De leur côté, les jeunes associés répondaient avec le plus naïf et le plus touchant empressement à l'appel de l’évêque missionnaire. Sa parole enflammée, portée de diocèse en diocèse, embrasait tous les cœurs, Au récit des souffrances de leurs petits frères de Chine, mourant par millions sans baptême, abandonnés de leurs parents, noyés dans les fleuves, dévorés tout vivants par des animaux immondes, toutes les âmes s'étaient émues, toutes les petites bourses s'étaient généreusement ouvertes; les mères partageaient le pieux enthousiasme de leurs enfants, et dans cette œuvre évangéliqre, elles voyaient le moyen de 5atis: faire à la fois à ce noble instinct de maternité, qui est inhé*ent au cœur de la femme, et au développement de l'esprit chrétien dans l’âme de leurs enfants, en les initiant de bonne heure aux joies de l’aumône et du sacrifice. Bientôt l'œuvre de la Sainte-Enfance eut des associés et des correspondants dans toutes les classes de la société : des princes assis sur les marches du trône, comme dans la catholique Belgique, et de pauvres orphelins de l'assistance publique ; des élèves des riches pensionnats de la capitale, et des eufants des écoles de nos plus pauvres campagnes. Quelques mois seulement après la fondation, dès 1843, l'œuvre du petit sou mensuel faisait aux missions de Chine un premier envoi de 23.000 fr. : c’étaient les prémices des riches moissons de l'avenir.
Cependant l'œuvre de la Sainte-Enfance allait passer par une épreuve bien redoutable, Un an À peine après sa création, dans le courant de 1844, elle perdait son pieux fondateur, qui s'en allait recevoir au Ciel la récompense de ses travaux et de ses souffrances, Malgré ses progrès rapides, ou plutôt en raison même de la rapidité de ses progrès, l'œuvre était encore dans la première période d'organisation, On la regardait partout comme l'œuvre personnelle de Mgr de Forbin- Janson ; c'était de lui seul qu'était venue l'initiative : c'était grâce à son éloquence, à l'ascendant de ses vertus et de son caractère épiscopal, qu'elle s'était vue accueillie partout avec tant de faveur : malgré la constitution du Conseil central, au fond, c'était sur lui que tout reposait encore, L'œuvre, privée d’un tel protecteur, pourrait-elle se soutenir, et n’allait-elle pas descendre dans la tombe avec son illustre fondateur ?
Conme toute œuvre nouvelle, l'œuvre de la Sainte- Enfance rencontrait devant elle des préventions de plus d'une sorte. Il y a, dans l'Eglise, d'excellents esprits qui sont en garde contre toute nouveauté, et qui ne peuvent se décider à admettre qu'il y ait quelque chose de bon dans ce qui ne s’est pas toujours fait ; des hommes honorables, dévoués à l'œuvre de la Propagation de la Foi, craignaient que la Sainte-Enfance ne nuisît à la grande œuvre catholique; d'autres mettaient en doute l'utilité d'une œuvre spéciale pour les petits Chinois : la Propagation de la Foi n'était-elle pas là pour subvenir à tous les besoins des missions ? Quelle nécessité de fonder une œuvre de plus, qui ne pourrait que gêner le développement des œuvres locales et diocésaines ?
Du vivant de Mgr de Forbin-Janson, le grand respect qu'il inspirait à tous avait arrêté la manifestation de ces craintes, Maintenant qu'il n'était plus là pour défendre son œuvre, on vit se réveiller toutes les préventions, toutes les incertitudes, tous les découragements,
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I fallut près d'un an pour réorganiser le Conseil central, sous la présidence de Mgr l'archevêque de Chalcédoine, et la direction de M. l'abbé James, ami personnel et confident du prélat défunt, qui doit être regardé comme le second fondateur de l’œuvre de la Sainte-Enfance ; car, malgré bien des oppositions, il se consacra tout entier à reprendre l'œuvre, un moment interrompue par la mort de Mgr de Forbin-Janson. Il était temps d’aviser ; déjà, dans un certain nombre de diocèses, les associés découragés avaient porté leurs cotisations à l'œuvre de la Propagation de la Foi. Dis le mois d'avril 1845, un second versement de 30.000 fr. allait attester aux vicaires apostoiiques que l’œuvre de la Sainte-Enfance était définitivement constituée, et qu'elle allait marcher de nrogrès en progrès, sur les traces de sa sœur aînée, la grande œuvre de la Propagation de la Foi. Dans les 48 premières années de son existence, de 1843 à 1891, l'œuvre de la Sainte-Enfance
a reçu une somme totale de 82.405.008 fr. 20 centimes ainsi répartie :
Le fr. c.
I. — France et colonies , . , 37:767.905 08 IT, — Allemagne, Autriche, . . 17.214.918 32 III, — Belgique, . , . + 8.276.915 08 IV, -- Italie. . , . + + + 7.759.023 98 V. — Amérique , . . . . . 3.819.032 75 VI. — Pays-Bas, , , , . . . 3.101.761 65 VIT. — Suisse, , , . . , , . 1.558.919 21 VIII, — Grande-Breiagne. . . . 804.445 85 IX. — Espagne. . , . , . . 669.170 48 X. — Portugal. , . . , . . 421.499 11 AI AN or è 401.805 73 XII. — Afrique . . . ; 104.718 14 XIII, — Océanie . , , . , , . 44.767 93 XIV. — Russieet Nord de l'Europe 32.797 75 XV. -- Recettes diverses, intérêts. 425 327 14 Total égal : 82.405.008 20
Ici, encore, ce sont les enfants de la France catholique qui tiennent la place d'honneur, puisqu'ils fournissent près de la moitié du budget total de l'œuvre ; mais ils sont suivis d'assez près par les enfants des autres nations catholiques : l'Allemagne, la Belgique, (qui proportionnellement donne plus que la France.) et l'Italie, L'œuvre de la Sainte-Enfance paraît même avoir rencontré moins de difficultés pour s'universaliser que l'œuvre de la Propagation de la Foi, Elle demande si peu, et pour un but si excellent ! Quel enfant chrétien voudrait lui refuser l'offrande du petit sou mensvel, pour sauver l'âme et le corps de ses petits frères payens ? Multipli” par l'amour, ce petit sou, recueilli par la générosité des enfants catholiques des deux mondes, a produit, au dernier exercice, 1891, une somme totale de 3.422.947 fr. 12, ce qui, en tenant compte des dons faits à l'œuvre, représente environ cinq millions d’enfants associés,
À quoi est employé ce trésor? L'œuvre de la Sainte- Enfance n'a pas à aller sur les brisées de l'œuvre de la Propagation de la Foi, Son but est plus restreint et parfaitement déterminé : ses ressources sont employées uniquement au soulagement de l'enfance payenne. Le baptême et le rachat des enfants chinois abandonnés par leurs parents, tel fut son premier objectif; depuis, en grandissant, l'œuvre a dû nécessairement élargir ses cadres. Après avoir procuré la grâce du baptême à des millions d'enfants abandonnés, elle a dû forcément établir des orphelinats, des ouvroirs, des ateliers, des fermes, pour élever les survivants ; puis, de la Chine, par où elle a ct imencé, elle a étendu progressivement ses bieniaits sur les autres missions du globe, Si le fléau de l'infanticide en masse est à peu
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près restreint au Céleste Empire, il ne manque pas, aux Indes et ailleurs, d'orphelins payens à secourir; à mesure que le continent noir s'ouvrait aux missionnaires, il fallait songer à racheter des horreurs de l’esclavage ces milliers d'enfants nègres amenés tous les jours, comme un vil bétail, sur tous les marchés de l'Afrique.
Enfin l'œuvre voulut encore inscrire à son budget la fondation d'écoles pour ses protégés. Un certain nombre, choisis parmi les plus intelligents, ont pu être amenés au sacerdoce ; d’autres ont reçu une éducation qui leur permet de tenir un rang honorable dans la société. Ce sont là des exceptions ; mais ce qui est de règle générale, c'est de mettre chacun des protégés de l'œuvre en état de gagner sa vie, de les établir en ménage, quand ils sont arrivés à l’âge adulte, de pourvoir à leurs premiers frais d'installation ; dans certaines localités, comme au Zanguebar, de leur acheter des terres et d'en former des villages chrétiens, qui sont, au inilieu du paganisme, comme autant d'oasis et de nouveaux centres d’apostolat. Tel est, l’ensemble des œuvres de la Sainte-Enfance. On comprend qu’un budget de plusieurs millions n'y est vraiment pas de trop.
Voici d'ailleurs le tableau résumé des œuvres soutenues par la Sainte-Enfance, au cours du dernier exercice :
1° Missions secourues . . . . 147 2° Orphelinats. . . : : 624 3° Ecoles. SAR 3-022 4° Ateliers, ouvroirs Pre 332 5° Fermes . . . . ‘ 167 6° Pharmacies. . . . . . 837 7° Enfants baptisés en 1890 . 457.562 8° Enfants élevés par l'œuvre 146.040
Muitipliez ces chiffres par cinquante, ct vous aurez approximativement les résultats généraux de l'œuvre depuis sa fondation. C'est par millions qu'il faut compter les prédestinés qu'elle a envoyés au Ciel, et par centaines de mille, les enfants qu'elle a arrachés à la mort, instruits, élevés, mis en état de gagner honorablement leur vie et de se conduire en chrétiens.
On voit aussi par ce tableau que l'œuvre n’est pas embarrassée pour utiliser ses ressources. Ce budget de trois millions et demi, qui paraît considérable à première vue, que devient-il, partagé entre 147 missions ? Cela fait un peu plus de 20.000 fr. par mission, Si l’on veut savoir maintenant à combien reviennent annuellement les enfants élevés par l'œuvre, en supposant u’une somme de trois millions est consacrée à ce chapitre, (l'excédent étant employé au rachat des enfants, à l'entretien des baptiseurs et des pharmaciens, ce qui est manifestement insuffisant,) trois millions partagés entre les 146.040 enfants élevés par l'œuvre en 1891, cela fait pour chaque enfant une somme totale de 21 fr. 20 cent. On voit que nos protégés ne peuvent être élevés avec soin, et qu'un grand nombre doivent pourvoir par leur travail à l'insuffisance de l'allocation.
Mais, dira-t-on, ce bien que fait la Sainte-Enfance, en procurant la grâce du saint baptême, en rachetant de la mort ou de l'esclavage ces millions d'enfants, estce que la Propagation de la Foi ne pourrait pas le faire également? À cela, je réponds hardiment : Non, elle ne le pourrait pas. La Propagation de la Foi, dans l'état actuel des choses, ne peut que très incomplètement suffire, comme je l'ai prouvé, aux besoins généraux des missions. Comment pourrait-elle ajouter à ses charges le soutien de tant d'écoles, d'orphelinats, de
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pharmacies ? Comment racheter et entretenir, jusqu’à ce qu'ils soient en état de se suffire à eux-mêmes, tant de milliers d'enfants qui sont élevés par la Sainte-Enfance ? Comme leur mère payenne, l'Eglise de JÉSUS-CHRIST devrait-elle donc les rejeter à la rue, après les avoir baptisés et faits ses enfants ?
Nous n'avions pas attendu la création de l'œuvre de la Sainte-Enfance pour nous occuper du salut des enfants païens. En Chine, en particulier dans nos missions du Su-tchuen, nos confrères avaient établi, plusieurs années auparavant, une association connue sous le nom d'Œuvre angélique, pour baptiser le plus possible d'enfants païens en danger de mort. Cette œuvre prerurait chaque année le baptèëme à huit ou dix mill: petits Chinois. Pourquoi n'en baptisait-on pas cent mille, comme on le fait aujourd’hui au Su-tchuen chaque année ? Pour une raison bien simple : l'argent manquait pour entretenir un plus grand nombre de baptiseurs, et, d'un autre côté, les chrétiens hésitaient à bapti::r les enfants qui n'étaient pas absolument à la mort : € Père, disaient-ils au missionnaire, qu'en ferons-nous s'ils survivent ? » En effet, il était absolument impossible à la mission d'ouvrir des orphelinats et de les entretenir; les chrétiens, pauvres et toujours persécutés, ne pouvaient que très exceptionnellement adopter ces enfants. Qu'en faire alors ? On ne pouvait songer à les rejeter À la rue, comme font les païens; on se contentait de les y laisser mourir, privés tout à la fois de la vie de l'âme et de celle du corps. Aussi avec quel enthousiasme fut accueillie, dès le début, par les missionnaires, l'œuvre de la Sainte-Enfance, qui nous permettait de sauver annuellement tant de milliers d'enfants !
De son côté, l'homme ennemi apprécie à sa manière l'importance de l’œuvre, et pour se venger des millioi d'âmes qu'elle lui arrache chaque année, il a suscite contre cette aimabie association des calomnies et des préventions, qui seraient humainement inexplicables, si l'action cachée du satanisme n’en rendait raison, Les libres-penseurs ont mis un acharnement incroyable à dénigrer cette œuvre inoffensive, Il y a quelques années, un ancien consul de France à Ning-po, M. Eugène Simon, avait l'audace d'écrire que € pour l'idéal de » cette institution il serait à désirer que chaque enfant » mourût aussitôt baptisé ; en sorte que ceux qui sur- » vivent sont considérés comme de véritables émpede- » menta (1). »
D'après ce Monsieur, nos orphelinats sont très inférieurs aux orphelinats païens; ils sont d’ailleurs à peu près vides, car, selon lui, « l'abandon et l'exposi- » tion des enfants sont beaucoup plus rares en Chine » qu'en France. » D’autres journalistes ont été jusqu’à nier l'existence de ces orphelinats : « Où sont ces éta- » blissements sauveurs? » demandait avec ironie M. Sarcey. « Qui les a vus ? (2) »
La Sainte-Énfance a donc rencontré des détracteurs acharnés, en Chine et en France, Il faut dire un mot des uns et des autres.
En Chine, au début, l'œuvre fut accueillie des populations avec reconnaissance, On a beau être Chinois, on aime mieux naturellement voir ses enfants adoptés et élevés par l'Eglise catholique, que dévorés par les chiens ou les pourçeaux. Aussi, pendant les premières années, nos orphelinats furent assiégés, et plus d’une fois ils ne purent suffire à recevoir tous les enfants que nous apportait la confiance des familles. Mais peu
1, La Revue nouvelle, — 15 mars 1883.
2, Le XIX® siècle. — 7 décembre 1875.
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L'orguei, des lettrés s'était révolté, à la pensée de voir les éarbares d'Occident se mêler de sonder, même pour la guérir, cette plaie honteuse de l'infanticide national. À tout prix, il fallait étouffer l'œuvre en Chine, et l'empêcher de se développer en Europe, en niant, coûte que coûte, ou au moins en insinuant habilement des doutes sur la véracité des missionnaires.
C'est à cette considération que paraît avoir obéi le fameux général Tcheng-ki-tong, dans un ouvrage qui fit assez de bruit, lors de son apparition en 1884 (1). Ce livre, qui est faux d’un bout à l'autre, et que d'ailleurs, on le sait maintenant, il n'a fait que signer, l'auteur étant un de nos boulevardiers en vue, commence par rendre hommage au dévouement des missionnaires et des religieuses ; mais il insinue doucereusement que ce dévouement est à peu près sans objet et quelque peu ridicule, attendu que l'infanticide est très rare en Chine, les parents étant beaucoup trop civilisés pour se permettre pareille indélicatesse. Ce brave Chinois, qui spécule sur l'ignorance de ses lecteurs, oublie complètement de mentionner les nombreux documents officiels qui rangent l'abandon et l'exposition des enfants au nombre des « coutumes tnvétérées » du Céleste Empire; mais comme je n'ai pas les mêmes raisons que lui de me taire, je vais en citer quelques-uns, afin d'en finir une bonne fois avec ces calomnies, qui tendent à faire passer les missionnaires pour des menteurs et des escrocs.
Je iaisse de côté les anciens édits impériaux, en particulier celui de 1657, rendu par l'empereur Kang-hi, pour condamner « la barbare coutume de noyer les » petites filles. ; Malgré cet édit, l'empereur Kienlong constatait, en 1772, que « cette mauvaise coutume » persiste, et qu'il faut absolument l’abolir, parce » qu'elle viole les lois de la nature. » On pourrait dire que c'est de l’histoire ancienne et que cela ne prouve rien pour notre époque, Voici des pièces officielles empruntées exclusivement au x1Xe siècle.
En 1815, l'empereur Kia-king faisait cet aveu, dans un édit impérial : { Aujourd'hui, le peuple a contracté » l'habitude, gur est passée dans les mœurs, de vendre » les femmes et de noyer les petites filles. » Sous le règne de son fils, Tao-kouang, le vice-roi du Tchékiang réclame contre le même crime : € Au Tché- » kiang, écrit-il dans un rapport officiel, l'habitude de » noyer les petites filles est fort invétérée. » En 1838, le fameux Ky, vice-roi de Canton, qui eut, quelques années plus tard, affaire À nos troupes, affirme le tinème fait : { Après enquête, j'ai constaté que, dans » la province de Kouang-tong, l'usage de noyer les » petites filles est commun, et que les riches aussi » bien que les pauvres s'en débarrassent par ce » moyen, » Dix ans plus tard, son successeur avouait que la fatale coutume persistait : € J'ai constaté, dit-il > dans une proclamation, que, dans Canton et dans les » faubourgs, on avait coutume d'abandonner les petites filles, Bien qu'il y ait des établissements pour les enfants trouvés, on n’a pu détruire cette révoltante pratique, qui est un outrage À la civilisation et qui brise l'harmonie du Ciel et de la terre, »
Plaintes inutiles! Dans une proclamation de 1886, l'impératrice-régente s'exprime en ces termes : « Notre » secrétaire Lon-cheu nous a respectueusement fait » observer que la coutume de noyer les petites filles mcm,
1, Lés Chinois peints pur eux-mêmes.
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» existe toujours dans les provinces de Kouang-si, de » Fo-kien, de Chan-si, et qu'il est difficile d'admettre > que ce crime ne se commette pas daus les autres » provinces de l'empire. Cet attentat trouble l'harmonie » du Ciel et de la terre, »
Ce nouvel édit impérial ne fut pas mieux obéi que les précédents. € Malgré les mesures déjà prises, écri- » vait en 1868 le trésorier général du Kiang-si, les > mœurs, loin de s'améliorer, sont pires que par le » passé, et aujourd'hui l'infanticide est tellement > passé en usage, qu'on n'y fait plus attention, Non » seulement on noie les petites filles, mais on en vient > à noyer les seconds Barçons. } — € La coutume de > noyer les petites filles règne dans les campagnes > comme par le passé, » s'écriait, au mois d'octobre 1878, un sous-préfet maritime; et deux ans plus tard, le grand mandarin Wen, préfet de Fou-tchéou, répétait le même aveu : { La noyade des petites filles ext fré- > quente dans la préfecture, »
C'est par centaines qu'on pourrait compter, au cours du xIXe siècle, ces pièces officielles, édits impériaux, proclamations des vice-rois de provinces, rapports contre l'infanticide national. Il faut une fameuse dose d'effronterie à M. Tcheng-ki-tong pour affirmer que l'infanticide est très rare en Chine, et passer sous silence tant de documents qui lui sont parfaitement connus. — La chose est passée dans les mœurs, et ni les exhortations, ni les menaces, ni les dénégations intéressées des lettrés, égarés sur les boulevards de Paris, n'y feront rien. Seul, le christianisme pourrait guérir cette plaie honteuse, qu'on cherche en vain à cacher aux regards du monde civilisé,
En Chine, les lettrés se gardent bien de nier l'exis: tence de l'infanticide; autant vaudrait nier en plein midi l'existence du soleil; mais ils calomnient parmi le peuple la charité des missionnaires, en leur attribuant les projets les plus extravagants et les plus infâmes : Ces diables d'Occident arrachent les yeux et le cœur des enfants pour en faire des médecines enchantées qu'ils expédient en Europe: ils volent lâme de ces malheureux et les font mourir de consomption, pour prolonger leur propre vie et celle de leurs adeptes, Incapables de rien comprendre au sentiment désintéressé de la charité chrétienne, le peuple chinois accepte ces absurdités, que d'immondes placards, affichés dans les marchés, lui rappellent tous les jours. À la longue,
cela produit des haines, qui éclatent de temps en temps par lé massacre des missionnaires et l'incendie de nos établissements, Plus d'une fois, des baptiseurs et des médecins ambulants, au sérvice de l'œuvre, ent été jetés
en prison, déchirés de coups, condamnés à mort comme empoisonneurs publics, — La France catholique n'a
Pas encore oublié le massacre de Tien-tsin, arrivé au
mois de juin 1870, dans lequel périrent deux mission-
naires, neuf Sœurs de Charité, le consul de France et
plusieurs Européens, Dans je Memorandum adressé
aux puissances, pour excuser, en l'expliquant, la catas-
trophe, le gouvernement chinois eut l'audace de deman-
der la fermeture de nos orphelinats et la suppression
de l'œuvre de la Sainte-Enfance, qui blesse au cœur son
orgueil, en manifestant sa honte aux yeux du monde
civilisé,
L'œuvre de la Sainte-Enfance a donc eu déjà des martyrs en Chine, ce qui n'a nullement empêché nos libres-penseurs de nier son existence, et de la représenter comme une escroquerie des Jésuites, qui ne repose que sur des exagérations et des mensonges, Un homme d'esprit, qui est, depuis trente ans, un des
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rédacteurs des journaux parisiens les plus en vue, s'est fait une triste spécialité d'attaquer cette œuvre angélijue, jusqu'à ce qu'une condamnation judiciaire, bien méritée, soit venue lui apprendre la modératien et la prudence (1).
Vraiment, on a peine à s'expliquer un pareil acharnement contre une œuvre toute d'abnégation et de dévouement, qui ne fait appel qu'à des souscriptions volontaires. Vous ne croyez pas des témoins qui vont là-bas se faire égorger, pour sauver l'âme et le corps de ces malheureux enfants ? Vous êtes plus difficiles que Pascal, qui admet comme irrécusable ce témoignage du sang. Les missionnaires, dites-vous, sont des exploiteurs qui exagèrent les choses pour soutirer de l'argent : c'est leur attribuer des sentiments bien vils et bien bas, contre lesquels toute leur vie proteste. Mais soit, laissons de côté le témoignage des missionnaires. Ces nobles femmes qui ont tout quitté, qui ont dit adieu à leur patrie, pour venir au bout du monde prodiguer à des orphelins les soins et les tendresses d'une mère, les accuserez-vous, elles aussi, de mensonge? Croyez-vous qu'elles s'expatrient, qu'elles s'exposent à mille dangers, pour l'unique plaisir de soutenir une imposture et de grossir le budget des missions ?
Des voyageurs, qui ont parcouru la Chine, n'ont jamais rencontré d'enfants exposés sur les routes. Qu'est-ce que cela prouve ? D'autres voyageurs : l'amiral Dumont d'Urville, le marquis de Beauvoir, le baron de Hübner, le capitaine de vaisseau de la Faille, le capitaine de frégate, aujourd'hui amiral Humann, des libres-penseurs, des protestants attestent en avoir vu ; nos soldats, en entrant dans les murs de Canton, ont trouvé aux portes de la ville deux grands paniers pleins d'enfants exposés. Pourquoi ne voulez-vous tenir compte que des témoignages négatifs, qui ne prouvent rien, alors que des centaines de laïques, instruits et désintéressés dans la question, vous disent : J'ai vu.
Un voyageur a traversé la Chine sans rencontrer d'enfants exposés ; mais comment a-t-il vovagé ? Ia remonté les fleuves, confortablement installé dans la cabine d'un bateau à vapeur ; il a traversé les villes, enfermé dans une chaise à porteurs ; il a parcouru les quartiers européens de Canton, de Shang-haï et de Péking. Est-ce là connaître un pays ? Comment ce témoignage d’un voyageur de passage peut-il contrebalancer le témoignage des missionnaires et des Sœurs de Charité, qui vivent vraiment dans l'intérieur du
pays, qui se mêlent aux populations, qui circulent, de
-et de nuit, dans les ruelles perdues des villes, qui remontent en barque le cours des moindres cours d'eau, qui pénètrent au fond des derniers villages ? Voilà des témoins sérieux, qui connaissent vraiment le pays ; et quant à la valeur de leur témoignage, n'en déplaise à nos beaux esprits, je me ferais davantage à la parole d'un pauvre prêtre où d'une humble Sœur de Charité, martyrs quotidiens de leur dévouement, qu'à l'affirmation de tous les savants de l'Institut et de tous les journalistes du boulevard.
Du reste, pour tout homme de bonne foi et qui n'est pas volontairement aveuglé par l'esprit sectaire, je crois que la question est résolue désormais. Les dénégations intéressées de certains lettrés chinois, devenus nos hôtes de passage, pas plus que les attaques des ennemis de
1. Jugement du tribunal correctionnel de la Seine, rendu le 23 déce bre 1875, contre MM. About et Sarcey, rédacteurs du MZX® Siècle
convaincus d’avoir diffamé l'œuvre de la Sainte-Enfance,
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AU XIX® SI toute œuvre catholique, ne peuvent prévaloir contre des faits évidents, quotidiens, qui s'étalent au grand jour. Le Céleste Empire n'est plus la terre du mystère. Il a beau chérther à farder les plaies hideuses qui le dévorent, sa civilisation ne peut plus faire illusion à l'Europe chrétienne, qui, var ses ambassadeurs et ses marchands, est désormais en rapports quotidiens avec la Chine.
Et puis, il n'y a pas que la Chine. Nos orphelinats, nos œuvres d'éducation pour l'enfance payenne couvrent le globe entier. Depuis les îles perdues de l'Océanie jusqu'aux sables brûlants de l'Afrique, nos marins, nos amiraux, ont rencontré nos établissements ; ils ont visité nos écoles, nos ateliers, nos fermes ; ils ont interrogé nos enfants, ces enfants rachetés et nourris par le sou mensuel de la Sainte-Enfance ; et partout, tous, mêrne les protestants, ont fait le plus sincère et le plus chaleureux éloge de nos œuvres. C'est donc chose jugée, et sur laquelle il n'y a plus à revenir.
Un dernier mot, au sujet de l'utilité morale de l'œuvre de la Sainte-Enfance pour ses jeunes associés. Rien de plus touchant et de plus aimable que de lire, dans les Annales de l'œuvre, le récit des sacrifices joyeux que ces enfants s'imposent volontairement pour secourir leurs petits frères payens. Que de charmantes industries, que de pieuses inventions pour grossir, chaque année, leur petit trésor ! Que de fleurs délicates au milieu de cette gerbe d'épis que Ruth va glaner, tous les mois, dans les cinq parties du monde! Les deux fêtes annuelles de la Sainte-Enfance, grâce à l'enthousiasme communicatif des enfants et des mères, deviennent les fêtes les plus aimées et les mieux chômées de nos paroisses. Que de bons sentiments développe dans l'âme de l'énfant l'habitude, prise de bonne heure, de l'aumône et du sacrifice ! La Sainte- Enfance, c'est là son caractère spécial, est comme le sourire du christianisme ; elle parle efficacement à tous les cœurs, même à ceux des incrédules ; elle habitue l'enfant chrétien à penser aux autres, à s'élever au-dessus de cet égoïsme et de cet amour des jouissances qui est le grand mal de la société moderne. Sous ce rapport, je ne crains pas d'affirmer que le bien fait par l'œuvre de la Sainte-Enfance à ses jeunes associés, surpasse peut-être celui qu'elle fait au loin, en arrachant à la mort ces millions d'enfants payens. Puisse la bénédiction de DIEU se reposer toujours sur cette œuvre bénie, qui remplit le Ciel de prédestinés, et allume dans tant de jeunes cœurs le feu sacré de la charité !
III. — ŒUVRE DES ÉCOLES D'ORIENT
ŒUVRE des Ecoles d'Orient a un but beaucoup plus restreint que les deux grandes œuvres catholiques de la Propagation de la Foi et de la Sainte- Enfance, Il ne s'agit plus du monde entier, mais d'une portion, la plus vénérable, il est vrai, et la plus sainte par ses souvenirs de toutes les contrées du globe, Tavailler par . scole et la diffusion de l'enseignement catholique à régénérer l'Orient, engourdi depuis des siècles dans lignorance et le schisme, ramener par l'éducation les jeunes générations orientales à la vraie foi et à l'unité catholique, ouvrir dans ces contrées des écoles, des collèges, des séminaires surtout, pour la formation, jusqu'ici négligée, du clergé, tel est, dans ses
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grandes lignes, le but excellent que se propose l'œuvre des Ecoles d'Orient, qui est légalement autorisée en France, qui a été solennellement approuvée et bénie, À l'origine, par Pie IX, et que Léon XIII a recommandée plusieurs fois au monde catholique, notamment dans l'encyclique du mois de décembre 1880, et dans les lettres pontificales du 19 mars 1881 et du 10 avril 1882,
On sait que, depuis des siècles, l'Orient s'est séparé de l'unité catholique par le schisme. Plus de soixantedix millions de chrétiens, qui ont conservé à peu près les grandes lignes du dogme, refusent d'obéir au successeur de Pierre et de reconnaître l'autorité du Vicaire de JÉSUS-CHRIST. Séparées du tronc de la vigne mystique, qui est le CHRIST, ces branches, désormais desséchées et flétries, ne portent plus de fruits. Les anciennes et vénérables Eglises de Jérusalem, d’Antioche, d'Alexandrie et de Constantinople, tombées aux mains d'un clergé simoniaque et marié, sont devenues l'opprubre du nom chrétien et le jouet méprisé des ministres du Sérail,
Que faire pour rappeler à la vie ces ossements desséchés, pour relever ces Églises orientales, qui furent le berceau du christianisme et d'où sont sortis tant d'apôtres et de docteurs ? Tous ceux qui sont un peu au courant des choses de l'Orient affirment que le remède unique est dans l'éducation de la jeunesse. I1 faut éclairer ces populations, si longtemps abruties dans une ignorance séculaire. Le schisme ne repose que sur des malentendus, des susceptibilités nationales, qui se dissiperont à la lumière de l'histoire: ces hérésies obscures, qui remontent aux Dioscore, aux Eutychès, aux Nestorius, ne sont que des disputes de mots, des subtilités byzantines, qui s'évanouiront à l’enseignement sérieux de la science sacrée, Il a fallu lignorance incroyable du clergé et du peuple, pour que ces vieilles erreurs aient pu traverser les siècles et arriver jusqu'à nous, [1 faut donc multiplier, par tout l'Orient, les écoles, les collèges, les universités, les séminaires, afin d'instruire la jeunesse et de former un clergé sérieux, qui, tout en gardant ses rites particuliers et son antique discipline, sache repousser le particularisme étroit des Orientaux et s'inspirer de l'esprit catholique.
Malheureusement, sur ce terrain de l'enseignement, le catholicisme rencontre, comme je l'ai dit ailleurs, l'influence politique de la Russie schismatique et les millions de l'Angleterre protestante. Il faut donc lui créer des ressources pour cette œuvre toute spéciale que la Sainte-Enfance, exclusivement occupée de l'enfance payenne, a refusé d'accepter (1). C'est de cette pensée que naquit, en 1855, l'Œuvre des Ecoles d'Orient.
C'était au lendemain de la guerre de Crimée : toutes les préoccupations politiques et religieuses étaient tournées vers l'Orient. De grandes choses venaient de s’y faire ; de plus grandes encore s'y préparaient, C'était le réveil de toutes les nationalités chrétiennes, si longtemps écrasées sous l'oppression musulmane. Dans cette crise décisive, le catholicisme et la France avaient à sauvegarder leurs intérêts, qui sont les mêmes. Le schisme moscovite et l'hérésie protestante allaient profiter de la liberté religieuse, accordée par le hattihuyamoun de 1858 aux sujets chrétiens du Sultan, pour chercher à nous enlever cette clientèle catholique
que nous ont acquise cinq cents ans de services rendus aux populations, depuis les Croisades, La France,
1. Lettre du directeur de l'œuvre de la Sainte-Enfance À Mgr Valerga, patriarche de Jérusalem, 1855.
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ECLE, protectrice officielle des Lieux-Saints, ne pouvait évidemment laisser tomber ses droits en déshérence et se tenir à l'écart de la question orientale,
Telles sont les considérations religieuses et politiques qui décidèrent les premiers patrons de l'Œuvre des Ecoles d'Orient à se grouper, au courant de l'année 1855, dans le salon d’un membre de l'Institut, savant aussi connu qu'excellent chrétien, le baron Cauchy. On rencontrait, À ces premières réunions de l'œuvre, les hommes les plus distingués et les catholiques les plus illustres de l'époque : les comtes de Montalembert et de Falloux, le duc de Broglie, le maréchal Bosquet, qui venait de s’illustrer sous les murs de Sébastopol, le contre-amiral Matthieu, frère du cardinal-archevêque de Besançon, le général de Cotte, aide-de camp de l'empereur, MM. Wallon, Lenormand, Melchior de Voguë, de Saulcy, de Gabriac, Ozanam, qui n'avait plus que quelques mois à vivre, et le prince Gagarin,converti de l’orthodoxie moscovite, qui avait sacrifié le plus bel avenir pour embrasser la vérité, et qui cachait l'illustration de son nom sous les humbles livrées de la Compagnie de Jésus.
Comme on le voit, c'était toute une élite sociale et politique qui formait l'état-major de l’œuvre naissante. C'est que, par sa nature, l'Œuvre des Evoles d'Orient diffère profondément des Œuvres de la Propagation de la Foi et de la Sainte-Enfance. Celles-ci s'adressent à tous, et sont facilement comprises de tous, même des illettrés, Deux cris de détresse, venus l'un de l'Extrême-Orient, l'autre des Etats-Unis, avaient suff pour émouvoir les pieuses ouvrières de Lyon, et, de proche en proche, tous les fidèles catholiques ; les vagissements étouffés des enfants de la Chine avaient remué profondément par tout le monde chrétien le cœur des enfants et des mères, et c'est de là qu'étaient sorties les Œuvres de la Sainte-Enfance et de la Propagation de la Foi ; l'Œuvre des Ecoles d'Orient ne pouvait prétendre à cette diffusion universelle ; elle ne s'adressait guère qu'aux esprits cultivés, À ceux qui ont lu l'histoire, à ceux qui connaissent le passé et qui s'intéressent à l'avenir des chrétientés orientales, aux hommes qui ont abordé la question politique en même temps que la question religieuse, et qui sont ainsi en état de se rendre compte de la grandeur et des diffcultés de l'œuvre,
Au bout d'une année d'existence, M. Wallon, de l'Institut, qui avait été choisi comme secrétaire-général de l'Association, constatait, dans son rapport très intéressant, que, malgré le concours de tant d'esprits distingués, malgré les ressources fournies par une vente de charité, tenue par les dames de l'aristocratie parisienne, on n'avait recueilli qu'une somme totale de 16.000 francs, C'était un véritable avortement.
C'est alors que, comprenant la nécessité de l'action sacerdotale pour la direction d'une œuvre d'apostolat, les illustres laïques qui s'étaient faits ses patrons,s'adressèrent à l'abbé Lavigerie, alors professeur à la Sorbonne, pour lui en confier la direction, Dès lors, l'Œuvre des Ecoles d'Orient entra dans une phase féconde d'activité et de développement. Le jeune et zélé directeur parcourut la plupart des diocèses de France, pour faire connaître l’œuvre dont il était chargé et lui susciter de nombreux souscripteurs.
Bientôt une triste circonstance vint donner À l'œuvre une grave actualité et montrer les services qu'on était en droit d’en attendre,
En 1859, le vieux fanatisme musulman, froissé de voir la liberté religieuse accordée aux sujets chrétiens
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de la Porte, se réveilla tout à coup. Encouragés par la complicité avouée des fonctionnaires turcs et par les haines jalouses de l'Angleterre, les ennemis séculaires des Maronites, les Métualis et les Druses, se jetèrent sans provocation sur les paisibles habitants de la Montagne et en firent un affreux carnage. Plus de cent mille Maronites, échappés au massacre, des milliers de veuves et d'orphelins, sans asiles et mourant de faim, erraient dans les ports de la Méditerranée, et les agents des Sociétés bibliques accouraient de toutes parts pour acheter, au prix d'un morceau de pain, l'apostasie de ces malheureux.
Un cri d'horreur et de pitié s'était élevé dans le monde chrétien à la première nouvelle de ces atrocités. La France, en particulier, comprenait qu'elle était intéressée à défendre et à secourir ses protégés. Elle envoya à Beyrouth un corps d'occupation, pour sauver ce qui restait des chrétiens de la Montagne et prévenir le retour de pareilles infamies.
Mais il ne suffisait pas d'arrêter l'effusion du sang ; il fallait venir au secours de ces milliers d'infortunés qui avaient tout perdu : demeures, bestiaux, fortunes, vêtements même, et à qui il ne restait que des haillons pour couvrir leur nudité, et pa: un morceau de pain pour apaiser leur faim.
L'abbé Lavigerie se montra à la hauteur des circonstances. Par ses soins, l'œuvre des Écoles d'Orient prit l'initiative d'un appel à la charité des catholiques, qui répondirent généreusement à ce cri de détresse. En quelques semaines, une somme de deux millions fut recueillie ; des vêtements, des provisions de toutes sortes, huit cents ornements sacrés, quatre cents calices encombrèrent bientôt les bureaux de l'œuvre, qui ressemblaient à un vaste bazar, L'abbé Lavigerie partit pour l'Orient, afin de présider à la distribution des secours, qui, avec les souscriptions du gouvernement français, dépassèrent bientôt la somme totale de quatre millions.
La lettre suivante des évêques orientaux, adressée au Souverain-Pontife, témoigna de leur reconnaissance pour l'œuvre qui, encore au berceau, les avait si généreusement assistés :
« Très Saint Père, Prosternés aux pieds de Votre Sainteté, les patriarches et les évêques soussignés osent lui faire connaître, après les malheurs qui les ont accablés, ainsi que le peuple et le clergé confiés à leurs soins, les secours providentiels qu'ils ont reçus pour soulager leurs misères.
> Votre Sainteté avait daigné, avant tous les autres, malgré la triste situation où l'avaient réduite des attentats déplorables, nous envoyer une aumône sacrée. Toutes les nations catholiques ont suivi un si admirable exemple ; mais, parmi elles, la France a principalement droit, dans ces circonstances malheureuses, à notre reconnaissance éternelle. » C'est à cette nation généreuse, Très Saint Père, que nous devons d’avoir vu cesser le massacre des chrétiens : c'est à elle que nous devons d'exister encore, Sans la protection de se. soldats, peut-être ne trouverait-on plus un seul chrétien dans toute l'étendue de la Syrie.
y La France ne s'est pas contentée de nous protéger
contre les attaques des musulmans et des Druses ;
elle nous a sauvés encore des horreurs de la famine, du froid et de la nudité.
» Outre les secours considérables distribués par le
gouvernement français, une société charitable,
l'œuvre des Ecoles d'Orient, a ouvert une souscrip=
» tion publique, que les évêques de France et ceux des autres contrées catholiques ont hautement patronnée, et qui a déjà produit plus de deux millions de francs.
» Déjà, Très Saint Père, d'autres sommes très fortes
ont été employées par les charitables catholiques de
France et des autres contrées à fournir à nos pauvres
des vêtements «et des aliments, à reconstruire les
maisons ruinées, à recevoir une multitude d'orphelins, à rendre à nos églises, dépouillées de tout, les ornements qu'elles ont perdus.
» Toutes ces œuvres ont été accomplies sous nos
yeux par M. l'abbé Lavigerie, directeur général de
l'œuvre des Ecoles d'Orient et digne représentant du clergé de sa nation. C'est au péril de sa vie, qu'il
a exposée plus d'une fois, que ce respectable prêtre
a rempli la tâche admirable qu'il avait acceptée. Il
retourne maintenant dans sa patrie, après avoir dis-
tribué de ses mains plus d'un million, et assuré, par le moyen de plusieurs comités, la distribution de nouveaux secours pendant la saison d'hiver. Nous savons qu'il se rend auprès de Votre Sainteté pour lui rendre compte de ce qu'il a fait, mais nous
tenons nous-mêmes, Très Saint Père, à rendre à
Votre Sainteté un témoignage solennel des bienfaits
que nous avons reçus des catholiques de France et
de leur digne représentant. »
(Suivaient les signatures de trois patriarches et de quinze archevêques ou évêques des différents rites orientaux de la Syrie.)
L'œuvre des Ecoles d'Orient avait obtenu ses lettres de grande naturalisation, et elle prenait rang, immédiatement après les œuvres de la Propagation de la Foi et de la Sainte-Enfance, parmi les œuvres destinées à former le budget de l’Apostolat catholique. Chaque année, avec de modestes offrandes d'un franc, elle réunit une somme moyenne de 200.000 fr. qu'elle partage entre près de 500 écoles, dans lesquelles plus de 40.000 jeunes Orientaux sont instruits par environ 1200 religieux et religieuses, en grande majorité de nationalité française.
Il faut avouer que c'est encore bien peu, surtout en présence des millions dont disposent le schisme et l'hérésie. L'œuvre des Ecoles d'Orient est encore trop peu connue et mériterait, par l'importance des résultats déjà obtenus, d'attirer un plus grand nombre de souscripteurs :
Léon XIII, dont on connaît la sainte partialité pour ces vieilles Eglises orientales, dont il espère et prépare, avec des délicatesses de père, le retour à l'unité, a manfesté, à plusieurs reprises, son désir de voir l'œuvre des Ecoles d'Orient prendre un plus rapide essor, afin de multiplier ses bienfaits et de répandre l'enseignement catholique parmi un plus grand nombre d'Orientaux. Voici ce qu'il écrivait, à ce sujet, dans l'encyclique du 3 décembre 1880, en faveur de la Propagation de la Foi :
€ Il importe «ie s'employer de tous ses efforts à pro-
curer aux adolescents de l'Orient une saine doctrine,
Par ce moyen, la lumière évangélique se répandra
plus facilement dans ces contrées, et un grand
nombre parviendront à connaître DIEU et à l’adorer, ainsi que son CHRIST qu'il a envoyé parmi nous...
C'est pourquoi nous avons la confiance que tous
ceux qui se font un honneur du titre de chrétien,
ne manqueront pas de s’employer à une œuvre de piété qui nous tient tant au cœur, et qu'ils ne souffriront pas que leur zèle à propager le règne de
et ceux utement eux mil-
ès fortes liques de s pauvres ruire les d'orphetout, les
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» JÉSUS-CHRIST soit surpassé par l'ardeur de ceux » qui travaillent à étendre la domination du prince » des tenèbres, »
Dans deux lettres spéciales, adressées le 19 mars 1881 et le 10 avril 1882 au directeur de l'œuvre, le Vicaire de JÉSUS-CHRIST l’exhorte € À promouvoir de » plus en plus la charité catholique en faveur de » l'Orient, pour que les résultats déjà obtenus ne » soient pas rendus stériles par le manque de res: » sources. » — € J'ai la confiance, ajoute Sa Sain- > teté, que la charité des fidèles ne vous fera pas » défaut, excités à vous veniren aide par les pieuses » exhortations de leurs évêques. »
Placé à la tête de l'Eglise universelle, il'uminé de l'Esprit d'en haut, le Vicaire de JÉSUS-CHRIST aperçoit dans l'avenir des événements qui nous échappent encore. I voit l'Orient s'ébranler de toutes parts, pour sortir de son apathie séculaire et entrer dans le grand courant de la civilisation occidentale : il voit l'empire turc se dissoudre et toutes les nationalités chrétiennes : Grecs, Roumains, Serbes, Bulgares, Arméniens, Chaldéens, Maronites, Syriens et Cophtes, s'agiter sourdement pour secouer le joug sous lequel elles furent si longtemps écrasées ; il voit le schisme moscovite et le protestantisme anglais faire les derniers efforts pour attirer à eux ces populations, toutes prêtes à se livrer à quiconque se chargera de les instruire et de les défendre ; il voit le mouvement, chaque jour plus prononcé, qui ramène les schismatiques de l'Orient à l'unité, mouvement qui n’a besoin que de notre concours pour aboutir aux plus magnifiques résultats. Comme le disait, il y a une trentaine d'années, le P. Gagarin, dans la chaire de Notre-Dame des Victoires : « Il faut hâter, par nos prières et nos aumônes, » le jour béni où, les ténèbres de l'ignorance étant dis- » sipées, les préventions évanouies, l'Orient et l'Occi- » dent se donneront le baiser de paix. »
Qui peut calculer l'importance qu’aurait dans le monde chrétien le retour en masse de l'Orient à l’unité romaine? Ces soixante-dix millions de schismatiques rentrant au bercail, ce serait le renouvellement de la joie du monde. A ce grand spectacle, il n'est pas douteux que toutes les âmes qui, dans le sein du protestantisme, ont gardé la foi aux grands dogmes du christianisme et qui sont déjà ébranlées, viendraient, elles aussi, se joindre à nous ; les ennemis de l'Eglise, dont la haine est aujourd’hui si active et si vivace, seraient confondus et la Révolution vaincue : la Russie, au lieu d’être, comme aujourd'hui, la grande menace de l'avenir, deviendrait, une fois catholique, le plus ferme appui de la civilisation chrétienne. Quelles merveilleuses perspectives, dont la réalisation est peutêtre réservée au XXe siècle ! C'est à nous de comprendre les vues providentielles, de concourir aux désirs du Souverain-Pontife, et de hâter, par la multiplication de l'école, cet heureux jour, dans lequel tous les peuples chrétiens, abjurant enfin leurs divisions séculaires, ne formeront plus qu'un seul troupeau, sous la direction de l’unique pasteur, le Vicaire de Jésus- CHRIST,
SL 1V. — ŒUVRE APOSTOLIQUE. Sp
"ŒUVRE Apostolique, sous le patronage des Saintes Femmes de l'Evangile, prit naissance en 1838, à Orléans, au foyer d'une humble et fervente
chrétienne Mlle Duchesne, de pieuse et douce mémoire, qui lui a consacré sa vie.
Comme toutes les œuvres de DIEU, l'œuvre commença bien petitement, dans le silence d'une vie toute dévouée aux bonnes œuvres, dans l'obscurité des travaux à l'aiguille des premières associées, que la fondatrice sut grouper dans son modeste salon, pour s'occuper de fournir aux missionnaires les ornements sacrés, les linges d'autel, les vêtements à leur usage personnel,
Mlle Duchesne avait renoncé, dès sa vingtième année, au mariage, pour se consacrer uniquement dans sa famille à la pratique des bonnes œuvres.
Un missionnaire de la Congrégation de Picpus qu'elle avait connu, avant son départ pour l'Océanie, lui écrivit un jour pour lui exposer ses trisiesses, en voyant la nudité de ses néophytes et la pauvreté des ornements qui servaient à la célébration du culte.
Ce fut l’étincelle qui alluma, dans ce cœur bien préparé, la sainte flamme de la charité apostolique. Non contente de consacrer à cette œuvre son temps ct sa fortune, elle sut y intéresser sa généreuse famille et les membres de cette société orléanaise, qui s'est toujours montrée empressée à accueillir et à seconder toute bonne œuvre.
Bientôt un ouvrci: s'ouvrit, sous la direction de la pieuse fondatrice, et, chaque semaine, des dames de toutes les classes de la société s'y réunirent, pour travailler en commun. Dès cette première année 1838, un envoi bien modeste put être fait aux missions : il se composait d'un ornement complet et de linges d’autel.
En quelques années, ce petit grain de sénevé allait grandir au-delà des espérances des premières associées. Approuvée par le Souverain-Pontife, qui voulut recevoir la fondatrice et lui prodigua ses plus abondantes bénédictions, l'Œuvre Apostolique, dont le centre avait dû bientôt être transporté à Paris, s'épanouit rapidement par toute la France, au moyen d'ateliers de charité ouverts dans les principales villes. Déjà, au bout de trente ans, en 1868, l'œuvre était établie dans 32 villes ; aujourd’hui, elle a des ateliers dans 52 villes de France, et à Paris seul, elle compte :2 ouvroirs. Chaque année, elle a son exposition particulière dans les diocèses, et son exposition générale, au mois de mai, à Paris.
Quand Mile Duchesne mourut, après avoir consacré à cette œuvre quarante ans de sa vie, elle eut la consolation d’être visitée et bénie, sur son lit de mort, par Mgr Guibert, cardinal-archevêque de Paris, et de se savoir escortée dans l'éternité par les prières et le souvenir reconnaissant de milliers d'évêques et de prêtresmissionnaires, dont l'œuvre fondée par elle est venue soulager la glorieuse pauvreté,
En 1888, date cinquantenaire de la création de l'Œuvre Apostolique, elle a fait passer aux missions
I — ORFÈVRERIE D'ÉGLISE
1° Vases sacrés, calices, ciboires, ostensoirs, boî-
tes aux saintes huiles . . , , , , , , 250 2° Bronzes d'église, croix, chandeliers, candéla- Dre énCenoite 2 320 3° Tableaux, chemins de croix, statues . : 194 4 Bouquets d’autel, vases de fleurs, corbeilles . 71 Total : 835 pièces
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IV. — OBJETS DE PIÉTÉ
1° Images, grandes et petites, catéchismes en
tableaux , . , . . . 6.145
29 Chapelets , , + : : : . : É . 5.856 3° Croix et médailles . . + 6,065 4 Agnus Dei, . . . . î Fa Ico 5° Scapulaires. . . . . : . + 39.616 6° Sacs à chapelcts. 1.880
Total: 59.662 pièces
Plus, près de 2.000 objets, à l'usage des missionnaires et de leurs néophytes : 1 grande tente, avec lit de camp, 3 montres, 776 vêtements d'hommes et de femmes, 230 mètres et plusieurs coupons d'étoffes, des serviettes, mouchoirs, bas, coiffures, colliers de perles pour les nègres, jouets, objets divers à distribuer aux sauvages, conserves et flacons de pharmacie pour les malades, etc. Tous ces objets ont été répartis entre 348 missions, et sont venus consoler la pauvreté des missionnaires, en les aidant à relever la dignité du culte et à couvrir la nudité de leurs néophytes.
A l'exemple des Saintes Femmes de l'Evangile, sous le patronage desquelles elles se sont placées, les associées de l'Œuvre Apostolique se sont mises à la suite des missionnaires, pour les assister dans leurs nécessités matérielles : elles aident à décorer leur modeste autel, elles brodent leurs ornements sacrés, elles confectionnent par milliers les corporaux, les purificatoires, qui, à l'imitation des langes de Bethléem, sont destinés à envelopper le corps du divin Enfant; après s'être appliquées à revêtir JÉSUS-CHRIST dans le sacrement de son amour, elles s'occupent humblement à confectionner des vêtements à l'usage du missionnaire et de ses néophytes, Dans les cinquante-deux villes de France où l'œuvre existe et fonctionne régulièrement, ces pieuses ouvrières se réunissent une fois par semaine, du mois de novembre au mois de mai, pour travailler en commun. Des dons généreux, des offrandes volontaires permettent, chaque année, d'acheter un certain nombre de vases sacrés, avec les autres objets requis pour la célébration des saints mystères, et même de pourvoir à l'éducation d'un certain nombre de jeunes clercs indigènes, qui se préparent au sacerdoce dans nos missions (1).
Il existe une œuvre du même genre en Belgique, mais je n'ai pas de détails sur son fonctionnement,
1. Outre l'Œuvre Apostolique de Paris, dont parle M. Louvet, il existe à Lyon une Société du même nom jouissant des mêmes privilèges spirituels, aidant, elle aussi, les missions dans une large mesure, Rome, dernièrement, lui a assuré une existence complètement indépendante de l'Œuvre de Paris et a ajouté À son domaine, qui est l’archidiocèse de Lyon, un certain nombre de villes déterminées qui, depuis de longues années déjà, travaillaient de concert avec elle pour offrir aux missionnaires les objets nécessaires au culte. ( Wofe de l'Editeur.)
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Du reste, à côté de l'Œuvre Apostolique, je pourrais citer encore un certain nombre d'œuvres accessoires et locales qui s'occupent des missions, Ïl est bien grand le nombre des bienfaiteurs des missions, qui attendent leur unique salaire de Celui qui a dit dans les Saints Livres : ( Quiconque assiste l'apôtre en qualité d'apôtre, celui-là aura un jour la récompense de l'apôtre. }
C'est ainsi que le Séminaire des Missions Etrangères de Paris a une œuvre dite des Partants, œuvre érigée canoniquement dans la chapelle du Séminaire, par ordonnance de Mgr le cardinal-archevêque de Paris, en date du 16 janvier 1886. L'Œuvre des Partants a pour fin de fournir, par des cotisations annuelles de 5 fr., ou des souscriptions perpétuelles de 100 fr. la chapelle, le vestiaire, le linge de corps, etc, et de payer le voyage des jeunes missiornaires qui sont envoyés, chaque année, dans les missions de la Société, ce qui, pour une moyenne annuelle de 50 départs,représente une dépense d'au moins 150.000 fr.,en comptant seulement 3.000 fr. pour ces trois objets : chapelle, vestiaire et voyage,
Puis il y a, dans les ports où s'embarquent, jusqu'au bateau, les apôtres du CHRIST, des hôtelleries bénies, où, comme autrefois JÉSUS à Béthanie, l'homme apostolique est accueilli avec les délicatesses de la charité chrétienne. À Marseille, en particulier, devenue, depuis l'ouverture du canal de Suez, le grand port d'embarquement des missionnaires, plusieurs familles chrétiennes se font un honneur de recevoir, avec la plus respectueuse sympathie, les missionnaires de passage. Qu'il me soit permis ici d'envoyer un souvenir attendri aux quatre frères Germain, qui, tant qu'ils vécurent, nous ont accueillis, logés et fêtés, avec une si cordiale charité. A leur entrée dans l'éternité, je m'assure que le bon Maître n'aura pas manqué de payer notre dette, et de réserver, dans ses Tabernacles éternels, une place d'honneur à ceux qui l'avaient si souvent reçu sur la terre, dans la personne de ses apôtres,
Telles sont, dans leur ensemble, les œuvres que DIEU, dans sa paternelle providence, a suscitées, au cours du xIxe siècle, pour le soutien des missions, Cela fait un total annuel d'environ dix millions de francs, le sixième seulement du budget de l'apostolat protestant. Cette somme représente bien des sacrifices, bien des dévouements héroïques, et pourtant elle est isuffisante, car, partagée entre 300 missions, cela donne en moyenne 30.000 fr, par mission, et, répartie entre plus de 4.000 ouvriers apostoliques, cela fait moins de 750 fr. pour chaque missionnaire et ses œuvres. Pour être adéquat aux besoins, le budget de l'Apostolat devrait être doublé, et s'élever à ringt millions chaque année,
Heureusement, si l'homme apostolique est pauvre et dénué de tout, à l'exemple de son divin Maitre, il a pour lui, ce‘que n'ont pas les ministres de l'erreur, la bénédiction de DIEU et la grâce du dévouement. C'est ce qui lui permet, non seulement de lutter, à armes inégales, mais encote de l'emporter incontestablement sur tous ses rivaux,
Ce mystère de la fécondité merveilleuse des œuvres catholiques, rapproché de la stérilité des riches budgets de l’hérésie, me rappelle une des pages les plus touchantes de l'Evangile.
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C'était au soir d'une de ces chauds journées d'Orient, pendant lesquelles les foules, accourues de toutes parts, s'étaient pressées sur les pas du Sauveur pour entendre la Bonne Nouvelle, On était en plein désert, loin de toute habitation; et le peuple, oublieux de ses intérêts matériels, n'avait rien pour se sustenter, Mais le bon Maitre y pensait pour eux. Après avoir nourri leur âme du pain de la vérité, il s'apprétait à pourvoir aux besoins de leur corps. Il'appela ses disciples, et, pour éprouver leur foi, il leur demanda : { Où achèteronsnous de quoi nourrir cette multitude ? » — € Ah! Seigneur, répondirent les apôtres, il y faudrait au moins deux cents deniers, pour que chacun puisse recevoir seulement un petit morceau de pain. » Mais JÉSUS, satisfait d'avoir constaté leur impuissance absolue, leur demanda en souriant : € Quot panes habetis ? Combien avez-vous de pains ? » — € Seigneur, répondit un des apôtres, il y a ici cinq pains d'orge et deux petits poissons; mais qu'est-ce que cela pour une pareille multitude? Quid hec inter tantos ? »ÿ—« Faites-les asseoir, } dit le Maître, Or, il se trouva là six mille hommes qui s'assirent sur l'herbe, pour prendre part au festin, Et JÉSUS, bénissant les pains, les rompit et les partagea entre tous; et, dans ses mains bénies, le pain se multipliait, et ily en eut assez pour rassasier la faim de chacun. Quand tous eurent mangé, le Maître commanda de ramasser les restes, et on en rempiit sept corbeilles, Et le peuple, voyant le miracle que JÉSUS avait fait, se mit à l'acclamer, et il voulait le faire roi,
Cette grande scène évangélique se renouvelle tous les jours dans les missions, À l'exemple de leur Maître, les apôtres de la Loi nouvelle ont groupé autour d'eux des multitudes, qui se pressent pour écouter la prédication évangélique, Mais il y a, dans cette œuvre des missions, bien des besoins matériels À satisfaire : il faut
ourvoir à la nourriture des ouvriers apostoliques; il aut élever des temples à la célébration du culte, ouvrir des écoles à l'instruction des enfants: il faut fonder et entretenir des milliers d'œuvres d’apostolat et de charité, Bien des fois, les missionnaires se demandent avec anxiété, comme les apôtres : Où trouverons-nous les missionnaires qui seraient nécessaires à tant de fondations? Mais le Maître sait bien ce qu'il fait, serebat enim quid factebat, W\ veut triomphet par la pauvreté, et laisse à l'erreur ses millions. Il veut que les hommes apostoliques s'habituent à attendre tout de lui et à se confier en sa providence, Il prend en main les faibles ressources de l'Apostolat catholique, les bénit, les multiplie par sa grâce, et finalement chacun se trouve avoir assez; et s’il n'y a pas de restes, c'est que le miracle de la veille se renouvellera demain, et jusqu’à la fin des temps. En quittant tout pour DIEU, l'homme apostoique est assuré de ne jamais manquer du nécessaire, { Quand je vous ai envoyés par le monde sans argent, sans provisions, vous a-t-il manqué quelque chose ? » —. € Non, Seigneur, rien ne nous a jamais manqué, »
Telle fut la réponse des apôtres, et telle est encore aujourd’hui la réponse de tous les vrais missionnaires.
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HVANT de ciore ce travail sur les Missions catholiques au XIX* siècle, il ne sera pas sans intérêt de parler des différentes Sociétés de missionnaires qui se partagent le monde à évangéliser, Mais ici, il est évident que je ne puis me livrer qu'à un simple travail
de statistique : je n'ai pas qualité pour apprécier ct classer mes frères dans l'apostolat, et d'ailleurs la meilleure louange de l'homme apostolique, ce sont ses œuvres, Laudabunt eum opera ejus. Mais avañit d'indiquer le champ d'action et de dresser la statistique de chaque Société de missionnaires, il faut dire un mot de l'organisme central qui les rattache toutes à la Chaire apostolique : la Sacrée Congrégation de la
Propagande,
K__ 1: — DE LA PROPAGANDE
A Congrégation de ia Propagande doit être consi-
dérée comme le Ministère des Relations étrangères et des conquêtes de l'Eglise romaine sur le paganisme, le schisme et l'hérésie.
Fondée le 22 juin 1622, par Grégoire XV, € pour » connaître et décider de toutes les questions qui se » rattachent à la propagation de la foi dans le monde » entier » (Bulle /uscrutabili), la Sacrée Congrégation de la Propagande se partage en deux sections :
10 — La section du temporel, a pour objet la comptabilité et la gestion des revenus, Un cardinal préside à ce travail, avec le titre de Préfet de l'économie.
Les Souverains-Pontifes avaient pourvu, avec une munificence vraiment royale, à la création des revenus de la Propagande. Grégoire XV, son fondateur, par la Constitution Romanum decet Pontificem, lui assigna, dès le début, le droit d'Anneau, que chaque nouveau cardinal devait acquitter, moyennant le versement de 500 écus d'or; ce droit fut réduit par Pie VIT à 609 écus d'argent (3.000 fr.); mais on n'en dispense personne,
La première fois qu'il présida la Congrégation, Grégoire XV lui fit don de 10.000 écus romains ; et à l'occasion de la canonisation de saint François Xavier, il lui accorda une nouvelle aumône de 2,609 écus. Ce ne furent pas les seules libéralités de Grégoire XV en faveur des missions, et sa générosité fut imitée par ses successeurs,
Un prélat espagnol, Mgr Vivès, représentant de la reine à Rome, fit don de son propre palais, situé place d'Espagne. Agrandie et réédifiée par Bernin, cette maison est encore aujourd'hui le Palais de la Propagande, et c'est là que sont installés les bureaux.
Le pape Urbain VIIT fit construire le Séminaire, et lui assigna des revenus ; son frère, le cardinal Barbe rini, Capucin, fonda 25 bourses pour les Orientaux,
Pie VIT, pour compenser en partie les pertes considérables que la Sacrée Congrégation avait faites pendant la période révolutionnaire, l'exempta d'impôts, et lui assigna, sur la Chambre apostolique, un revenu mensuel de 2.000 écus, plus le droit dit de dépoutilles, qui peut s'élever annuellement de vingt à vingt-cing mille écus.
Enfin, à la recommandation des évêques, un grand nombre de fidèles ont fait, depuis trois siècles, des offrandes considérables, fondations, legs pieux, etc., à la Sacrée Congrégation, en faveur des missions,
On sait qu'en 1872, le gouvernement italien a mis la main sur les biens-fonds de la Propagande, Sans égards au caractère international et purement spirituel de l'institution, sans égards aux réclamations des évèques et des gouvernementsétrangers, dont ces biens sacrés sont la propriété, sans égards même à la fameuse loi des garanties, qui reconnait la souveraineté et l'indépendance du Vicaire de JÉSUS-CHRIST, la Junte liquidatrice a procédé à la conversion des biens de la Propagande, en vendant à perte les immeubles qui lui appartiennent, pour acheter à la place des rentes italiennes. Vienne maintenant une révolution, moins que cela, une banqueroute, que l'état des finances de l'Italie rend de plus en plus probable, et du trésor accumulé, depuis trois siècles, par la prévoyance des Souverains- Pontifes et la charité des fidèles, pour pourvoir aux besoins des missions dans le monde entier, il ne restera que quelques chiffons de papier sans valeur.
20, — La seconde section de la Congrégation de la Propagande s'occupe exclusivement du spirituel, et se divise elle-même en deux branches : une pour les missions du rite latin, une pour les rites orientaux. Un seul cardinal préside à cette double organisation, avec le titre de Préfet de la Sacrée Congrégation de la Propagande, Le titulaire actuel, Son Eminence le cardinal Ledochowski, ancien archevêque de Posen, dont j'ai rapporté les glorieuses luttes à l'époque du Cwlturkampf, est le 29° préfet depuis la fondation,
Sous la direction du cardinal-préfet, une vingtaine de cardinaux, un secrétaire général, un secrétaire particulier pour les rites orientaux, des consulteurs, des minutanti, etc. constituent la Congrégation, qui se réunit régulièrement tous les mois, pour traiter des affaires générales des missions,
Les attributions de la Sacrée Congrégation embrassent la nomination des supérieurs de missions, la collation des pouvoirs et facultés, la révision des livres qui traitent des missions (un cardinal est chargé spé-
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La Propagande étend son action dans les cinq parties du monde et embrasse, sous sa juridiction, près d'un tiers de l'Eglise catholique, Voici le tableau résumé de son vaste empire.
Rit latin,
Europe, — 1 délégation ap, 16 archevêchés, 61 évêchés,
7 vicariats ap., 6 préfectures,
Asie, — 1 délégation ap., 1 patriarcat, 10 archevêchés, 20 é\6chés, 51 vicariats ap., 8 préfectures.
Amérique, — 21 archevêchés, 82 évêchés, 14 vicariats ap., 10 préfectvre:,
Afiique.— 1 archevêché, 1 évêché, 21 vicariats ap. 17 préfectures.
Océanie, — 6 archevêchés, 16 évêchés, 11 vicariats ap., 2 préfectures,
Ailes orientaux, Europe, — 1 délégation ap, 1 patriarcat, 3archevéchés, 8 évé. chés, 2 vicariats ap.
Asie, — 3 délégations ap., 4 patriarcats, 7 archevôché:, 32 évê. chés, 2 vicariats a
Afrique, — 1 délération ap., t évêché, 2 vicariats ap. Total : 7 délégations ap., 6 Patriarcats, 64 archevéchés, 221 évêchés, 110 vicariais ap., 43 préfectures.
A mesure que les missions se développent, le champ d'action de la Propagande s'élargit, Lors de sa création, au commencement du XVIIe siècle, la Sacrée Congrégation n'avait à s'occuper que d'une centaine de missions, On voit, par le tableau ci-dessus, que ce chiffre est bien dépassé, Chaque jour, de tous les points du globe, arrivent à son tribunal des causes à décider, des difficultés à résoudre. La facilité des relations n'a fait qu'accroitre le travail. Autrefois, il fallait plusieurs années pour traiter une affaire avec Rome. Aujourd'hui, les missions des cinq parties du monde sont reliées au Siège apostolique par des lignes de bateaux à vapeur ; en deux ou trois mois, les missions les plus éloignées peuvent communiquer facilement avec le centre de l'unité, De là, la multiplicité croissante des affaires à traiter, et l'importance grandissante de ce tribunal, qui régit, à l'heure actuelle, plus de quarante millions de fidèles,
La Sacrée Congrégation de la Propagande a comme annexe une imprimerie polyglotte, pour fournir des livres de doctrine aux nations évangélisées par ses missionnaires, Cette imprimerie, la plus complète qui existe au monde, fut dépouillée d'une grande partie de ses richesses, au profit de l'Institut de France, lors de l'invasion des Etats pontificaux en 1797. Dans l'état actuel, elle possède les matrices de 180 espèces de caractères, et, en 1870, pendant le Concile du Vatican, elle a pu imprimer et distribuer aux Pères du concile, l'Oraison dominicale, traduite en 250 langues.— C'était la démonstration palpable de la catholicité de l'Eglise romaine, Aucune autre Société ne saurait atteindre à cette universalité. La Société biblique elle-même . malgré les ressources dont elle dispose, n'a encore traduit les Livres saints qu'en 200 langues : et quelles traductions !
Pour la formation des ouvriers apostoliques, la Propagande possède, à Rome et ailleurs, un certain nombre
de collèges et de séminaires, dont voici l'énumération.
L. — Collège urbain de la Propagande, à Rome. I fut érigé, en 1627, par la bulle Zmortalis d'Urbain VIIL Cette maison reçoit, de toutes les parties du monde,
des élèves, qui retournent ensuite dans leur pays pour y prêcher l'Evangile, Presque toutes les nations du globe y sont représentées, ce qui l'a fait appeler par Clément XIV, le Séminaire de l'Eglise universelle, La direction en est confiée à cinq prêtres du ciergé de Rome, assistés d'une vingtaine de professeurs, On y enseigne la grammaire, les belles-lettres, les langues étrangères, les sciences, la philosophie, l'Ecriture sainte, la théologie et le droit canon, Les élèves étaient au nombre de 120 au 1° janvier 1891,
Chaque année, dans l'octave de l'Epiphanie, les élèves donnent une séance littéraire, dans laquelle on entendit, à certaines années, parler jusqu'à cinquante langues, C’est comme un renouvellement du mystère de la Pentecôte,
La bibliothèque du collège, grande comme une net d'église, possède environ 50000 volumes, Le Musée Borgia a des manuscrits très précieux, d'anciennes cartes de géographie et des curiosités envoyées de tous jes points du 2lobe par les missionnaires,
I. — Collège germanique. W s'honore d'avoir pour fondateur saint Ignace de Loyola, Jules 111, à la demande du saint, l’érigea par une bulle de 1552, pour fournir à l'Allemagne, alors bouleversée par le protestantisme, des prêtres de doctrines et de mœurs irréprochables, Fermé quelques années, par suite du
malheur des temps, le collège fut rouvert en 1573, sous Grégoire XIII, qui lui assigna 10.000 sequins (118,000 fr.) de revenus annuels, pour la nourriture et l'entretien de 100 jeunes Allemands,
En trois siècles, le collège germanique a donné à l'Eglise d'Allemagne : 24 cardinaux, 21 archevêques, 130 évêques, 46 abbés ou généraux d'Ordres,et 1 i martyrs, sans parler des milliers de saints prêtres, de savants théologiens et de docteurs qui sont sortis de cette maison, Une grande partie des confesseurs de la foi du Culturkampf allemand sortaient du collège germanique,
Dans son Parfum de Rome, Louis Veuillot a consacré à cette institution une de ses meilleures pages :
« Les élèves du collège germanique sont allemands ; » ils sont jeunes, Le souffle de ces poitrines vigoureuses » et pures donne au chant de la prière je ne sais quoi » d'ardent et d'énergique. J'ai reconnu l'accent de la » prière, »
€ La prière ne parle, ni ne marche : elle vole, et elle » chante, Elle a le vol direct de l'aigle, elle a le chant » solennel de la nature, »
« Les Germaniques chantent avec de vaillantes et » douces voix ; ils ont de douces et vaillantes figures. » Quelles loyales têtes blondes, toutes pleines de sim- » plicité ! »
€ Chantez, Germaniques..…. Nobles enfants, vous » retournerez dans cette pauvre belle Allemagne, » encore misérablement enveloppée des filets du doute » et de l'hérésie, DIEU vous veuille choisir pour déli- » vrer la captive (1), »
IT — Collège anglais. 11 fut ouvert À Rome, le 1 mai 1579, par le pape Grégoire XIII, 1 + dirigé par des prêtres anglais, et eut pour recteur, sous Pie IX,
le futur cardinal Wiseman, mort archevêque de Westminster, Le collège anglais, qui compte actuellement 24 élèves, a fourni à la Grande-Bretagne beaucoup de prêtres éminents, de vieaires apostoliques et de martyrs. Ha des fondations pour 50 bourses. Dans le même
L. Le l'arfum de Rome, livre 1x
local et sous la même direction, est un second collège, le collège Pie, ouvert par Pie IX, pour recevoir les nombreux clergymen qui, après leur conversion, se destinent au sacerdoce,
IV.— Collège Saint. Athanase, (Rit grec.) M fut ouvert en 1581 par Grégoire XIII, pour la formation des jeunes clercs appartenant au rit ruthène, — Supprimé en 1798, il fut rétabli, en 1848, par Pie IX, Il est fréquenté actuellement par 23 élèves, appartenant aux trois rites unis qui subsistent encore à l'est de l'Europe : le rit ruthène, le rit roumène et le rit bulgare,
V. — Collège écossais, fondé à Rome, le 5 décembre 1600, par Clément VIT, Cette maison eut d'abord pour recteur le cardinal Borghèse, devenu plus tard le pape Paul V. 24 jeunes Ecossais y sont reçus et s'y préparent au sacerdoce, pour ensuite évangéiiser leur pays.
VI.— Collège Saint-Pancrace, ouvert en 1602 par les Carmes, pour fournir des sujets à leurs missions,
VII. — Collège Saint-fsidore, fondé à Rome en 1625 par Philippe IV, roi d'Espagne, pour donner des prêtres à l'Angleterre et à l'Irlande, Il a, en ce moment, 8 élèves seulement, sous la direction des Frères. Mineurs Observantins, mais, dans le passé, il a fourni un grand nombre d'apôtres à la Grande-Bretagne.
VIII — Collège irlandais, fondé en 1628, par le cardinal Ludovisi, premier préfet de la Propagande ; il fut supprimé au commencement du siècle et rouvert, en 1828, par Léon XI, à la prière des évêques d'Irlande. Le nombre des élèves y est actuellement de 36. C'est dans leur église que repose le cœur d'O'Connell, le héros de l'Irlande catholique.
IX. — Collège Sainte-Marie des Augustins d'Irlande. Ouverte en 1650, par ordre d'Alexandre VII, cette maison fournit des missionnaires à l'Angleterre, à l'Irlande et à l'Australie, Elle a actuellement 12 élèves,
X.— Collège de Saint-Barthélemy en l'Ile, ouvert en 1710 par les Frères-Mineurs Observantins, À cause de la difficuh£ des temps, ce collège vient d'être transféré à Pérouse: mais, outre ce collège, la famille franciscaine possède encore à Rome trois séminaires de missions :
19 Saint-Pierre in Montorio (1628), aux Frères- Mineurs Observantins.
20 Saint-Antoine de Padoue (1715), aux Frères- Mineurs Conventuels,
30 Saint- Fidèle de Sigmaringen (1841), aux Frères- Mineurs Capucins,
XI, — Collège américait des Etats-Unis, Ouvert à Rome, en 1839, par Pie IX, à la demande des évêques des Etats-Unis, ce collège compte aujourd'hui 65 élèves, veus de tous les diocèses de l'Union, Des quêtes annuelles, faites aux Etats-Unis, assurent sa subsistance, Une fois ordonnés prêtres, un certain nombre d'élèves y restent encore quelques années, avec l'autorisation de leurs évêques, pour suivre les cours de l'Université Grégorienne et se préparer aux grades théologiques, de manière à fournir à la jeune Eglise des Etats Unis un noyau d'hommes éminents et versés dans la science sacrée,
XII. — Collège polonaïs, ouvert en 1866, par Pie IX, pour fournir des prêtres à la malheureuse Pologne, Il est confié aux religieux polonais de la Résurrection,
XIII. — Séminaire de Saint Pierre et de Saint-Paul, ouvert en 1867 par Pie IX, pour former dans le clergé remain des ouvriers pour les missions étrangères. Cette
maison n'a encore que 13 élèves, Elle est chargée de la mission du Chensi méridional (Chine),
XIV, — Collège léonin des Arméniens. Unis. I fut ouvert en 1883, par ordre de Léon XIII, qui voulut bien lui donner son nom, en témoignage de l'intérêt qu'il porte à la borne formation du clergé arménocatholique. 20 élèves y sont entretenus actuellement aux frais de la Propagande,
XV, — Collège canadien. W fut érigé tout récemment, le 11 novembre 1888, à l'ox "ion du jubilé sacerdotal de Léon XIII, avec le concours de tout l'épiscopat canadien, La maison, qui a 18 élèves, est sous la direction des Sulpiciens de Montréal,
np
Voilà les différents séminaires apostoliques relevant de la Propagande à Rome, On voit par cette énumération, peut être incomplète, que les Souverains-Pontifes se sont toujours montrés appliqués à la grande tâche qui leur incombe de préparer des ouvriers apostoliques pour toutes les contrées du globe,
Mais ce n'est pas tout, Il y a, en dehors de Rome, d'autres séminaires de l’apostolat, qui relèvent encore de ja Propagande, Voici les principaux :
1, — Collège anglais de Valladolid (Espagne), ouvert en 1589, sous l'invocation de saint Alban, premier martyr de l'Angleterre, par ordre du roi catholique Philippe IT, pour travailler à la conversion de l'Angleterre, Clément VIII, par une bulle du 25 avril 1592, approuva la fondation et confia la direction du séiinaire aux PP, de la Compagnie de JÉSUS. Après l'expulsion des Jésuites (1767), Charles IIT réunit à ce collège les deux collèges, anglais de Séville et de Madrid, et se réserva le droit de choisir le Supérieur de l'établissement sur une liste de trois candidats proposés par les évêques anglais ; ce qui subsiste encore, Cette maison a 32 élèves,
II, — Collège écossais de Valladolid. Ce collège fut ouvert d'abord à Madrid, en 1627, par les soins d’un noble Ecossais, exilé pour la foi, sir Guillaume Semple, et de son épouse, Maria de Lédesma. Il fut transféré en 1771 à Valladolid, par ordre de Charles III. Ilest dirigé par des prêtres écossais, dont le Supérieur est choisi par le roi d'Espagne, sur une liste de trois can- ‘didats, Cette maison a 27 élèves. :
III, — Collège anglais de Lisbonne, ouvert au commencement du xv1t siècle, dans l'intention de fournir des prêtres à l'Angleterre, Cette maison fut reconnue et approuvée par les brefs de Grégoire XV (21 septembre 1622) et d'Urbain VIII (14 octobre 1627). On y fait des études littéraires et la théologie. Le sémi-
naire a en ce moment 37 élèves.
IV, Collège irlandais de Paris. W fut fondé, au xXVHI re le roi trè: chrétien, pour venir au ( la pauvre Eglise, alors si persécutée, d'Irlande. Le nombre des bourses y est de œ£. La maison est dirigée par des prêtres irlandais, choisis par les évêques du pays.
V, — Séminaire des Missions Étrangères de Paris. Ouverte en 1663, avec l'autorisation du roi très chrétien et l'approbation du pape Alexandre ITT, cette maison dessert actuellement 27 missions dans l'Extrème- Orient. Dans ses trois séminaires de Paris, de Meudon et de Bel-Air, elle compte en ce moment 228 élèves,
argée de
is, 11 fut ui voulut : l'intérôt arméno:
iellement
“emment, acerdotal épiscopat
la direc-
s relevant e énuméains-Ponla grande lers apos-
de Rome, nt encore
e), ouvert , premier atholique e l'Anglevril 1592, | du séimi- JS, Après | réunit à ville et de Supérieur idats prote encore,
ollège fut soins d'un 1e Semple, t transféré III, Il est érieur est trois can-
t au comde fournir | reconnue (21 sep- 1627). On Le sémi-
t fondé, au r venir au utée, d'Ir- La maison sis par les
s de Paris.
ès chrétien tte maison l'Extrêmede Meudon 228 élèves,
EEE, À
dont 50, en moyenne, parent chaque année pour les missions,
VI, — Collège-générat de Pulo-Pinang, La fin d'une société des missions étrangères étant, aux termes de nos constitutions et d'après les ordres formels des Souverains Pontifes, la formation dans chacune de nos missions d'un clergé indigène, le premier soin de Mgr de Bérythe, à peine arrivé en mission, fut d'ouvrir à Siam, dès 1664, un séminaire pour la formation des jeunes'indigènes qui paraissent susceptibles d'être élevés au sacerdoce, Cette maison, ruinée au dernier sitele par la persécution et la guerre, fut transférée en 1769 à Hou-Dat (Cambodge), puis à Pondichéry. Enfin en 1#07, elle s'établit dans l'île de Pinang, où, sous la protection du gouvernement anglais, elle n'a plus été inquiétée,
Aux termes du règlement de notre Société, chacune de nos missions a le droit d'élever à Pinang, aux frais communs de la Société, 12 élèves, en temps de paix, et 24, #n temps de persécutions, Depuis deux cents ans, ce séminaire indigène a fourni plusieurs centaines de prêtres à la Chine, à l'Annam, à la Malaisie et aux Indes, Plus de cent martyrs ont attesté la foi et la piété de ce clergé indigène, qui compte actuellement 472 membres dans ses missions,
Le nombre des élèves varie seion les circonstances, Il est actuellement de 90, appartenant À 10 missions differentes, En temps de paix, les vicaires apostoliques préfèrent généralement élever eux-mêmes leurs clercs indigènes ; mais en temps de persécutions ou de famine, le séminaire de Pinang a rendu d'inappréciables services, qui ne seront jamais oubliés dans les missions,
VIT, — Collège de la Sainte- Famille à Naples. Fondé par le vénérable serviteur de DIEU Matthieu Ripa, pour l'éducation des Chinois, cet établissement fut solennellement approuvé par Benoit XIIL (bref du 4 août 1725) et par Clément XII (bref du 7 avril 1732). Cette maison, qui a donné à la Chine plusieurs excellents missionnaires, n'a plus actuellement que 8 élèves,
VII — Séminaire de Hall-Hallows, pour des missions étrangères (archidiocèse de Dublin), Cette maison, ouverte dans le cours du XIXe siècle, pour les mis: sions des colonies anglaises et des États-Unis, a envoyé, depuis 1850, près de 400 ouvriers apostoliques, Elle compte, en moyenne, une centaine d'élèves.
IX. — Séminaire des missions étrangères de Milan, ouvert en 1850, à la demande de Pie IX, avec le concours de tous les évêques de la Lombardie. Cette maison est chargée de desservir six missions, Elle compte, à cette heure, 17 élèves.
X. — Collège de Brignolles-Sales, W fut érigé en 1855, à Gênes, par les soins du marquis de Brignolles-Sales et de sa femme, la inarquise Negrone. Il est confit aux Prètres de la Mission et prépare des ouvriers pour les missions étrangères. Leurs études terminées, ils sont mis à la disposition de la Propagande, qui leur assigne leur destination, 11 y a aujourd'hui dans la maison 18 élèves, dont 8 pour les diocèses de la Ligurie.
XI — Séminaire des missions étrangères de Lyon, ouvert en 1856, par Mgr Marion de Brésillac, évêque de Pruse, pour les missions d'Afrique. Cette maison est chargée de cinq missions. Elle a 48 élèves en théologie, sans parler de trois écoles apostoliques, une en France, une en Irlande et une en Espagne, pour la
première éducation des enfants qui se destinent ou ministère des missions,
XI, — Collège américain de L'Immaculée. Conception (Louvain), X fut fondé en 1857, par un ancien mission naire, vicaire général du diocèse de Détroit (Etats- Unis), On reçoit dans la maison des é'èves de tous pays pour les missions de langue anglaise, 10 évérucs et 398 missionnaires sont déjà sortis de cette mhison, qui compte en ce moment 63 élèves,
XIII, — Collège pontifical de l'Albanie. Les diocèses
de l'Albanie étant trop pauvres et trop souvent inquiétés par les incursions des Turcs pour avoir des séminaires articuliers, l'archevêque de Scutari proposa en 1858 À ses suffragants de créer, ” -s sa ville épiscopale, un séminaire régional. De ler nsentement unanime, la maison fut ouverte et co 1x PP, de la Cornpagnie de Jésus, 24 bourses y ont été fondées par S, M, l'em pereur d'Autriche, pour les jeunes élèves de l'Albanie, de la Serbie et de la Macédoine, Les autres, s'il s'en présente, sont entretenus aux frais de leurs évêques respectifs, Le néminaire renferme actuellement . 27 élèves,
XIV, — Séminaire des missions étrangères de Milt- Hill, près de Londres, N fut ouvert en 1868, avec l'approbation et les encouragements du cardinal Manning, par le R, Vaughan, plus tard évêéqu de falford, et actuellement archevêque de Westminster, Ce séminaire prépare des missionnaires pour les Etats-Unis, les colonies anglaises, | ralie, les Indes et la préfecture de Labouan, Outre le grandi séminaire de Saint-Joseph, qui compte 28 élèves en théologie, il y a, près de Liverpool, un petit séminaire de Saint-Pierre, dans lequel 37 élèves font leurs études littéraires et la philosophie,
Annexés au séminaire de Mill-Hill, il y a encore deux établissements, spécialement destinés à préparer des missionnaires pour les nègres des Etats-Unis et des colonies anglaises : le séminaire de Saint-loseph du Sacré-Cœur, $ élèves en théologie, et le collège de l'Epiphanie, 38 élèves, au total, 102 élèves dans les quatre maisons,
XV.— Séminaire des missions ‘trangères de Scheuts, près de Bruxelles. En 1863, le P. Verbiest fonda à Scheutz la Congrégation du Cœur Iimmaculé de Marie, à qui la Propagande confia, en 1866, la mission de la Mongolie, qui fut partagée pius tard en quatre vicariats, En 1888, la Congrégation fut chargée en outre du Congo belge.
Le séminaire, ouvert à Scheutz en 1877, compte actuellement deux sections : une à Scheutz et l'autre à Louvain, Le nombre des élèves est de 54 dans les deux maisons,
XVI. — Jnstitut de Vérone, ouvert en 1867, dans cette ville, pour les missions de la Nigritie. Cette maison est chargée de l'immense mission du Soudan, dans laqueîle tout est à faire, et qui a été complètement anéantie, à la suite de la révolte du Mahdi. Le séminaire compte en ce moment 13 élèves,
XVII. — Séminaire des missions étrangères de Steyl (Hollande). Cet établissement s'ouvrit en 1875, à la demande des évêques d'Allemagne, Il comprend 12 années d'études : 5 pour les belles-lettres, 2 pour la philosophie et 5 pour la théologie. Il y a 20 nrofesseurs et 257 élèves à Steyl, une maison à Rome, 5 élèves, une maison à Vienne (Autriche;, 50 élèves,
La société n'est encore chargée que d’une seule
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mission, le Chantong méridional (Chine). Elle compte en ce moment 48 prêtres en exercice : 22 à Steyl, 4 à Rome, 4 à Vienne, 16 en Chine, (dont 1 évêque,) et 2 dans la République Argentine.
Outre ces différents collèges ou séminaires qui, soit à Rome, soit en dehors de Rome, relèvent de la Sacrée Congrégation de la Propagande, il est bon de remarquer qu'un certain nombre de sociétés qui travaillent dans les missions : Jésuites, Lazaristes, Picpuciens,
laristes, sans avoir de séminaires spéciaux pour les tssions, forment dans leurs noviciats un grand nombre d'ouvriers apostoliques, ce qui porte au moins à cinquante le nombre des séminaires de l’apostolat, dans lesquels plus de 2000 jeunes élèves se préparent annuellement au ministère des missions.
I, — BÉNÉDICTINS
L'ordre antique de saint Benoît remonte, comme on sait, au ve siècle. Après avoir défriché et civilisé par leurs monastères les deux tiers de l'Europe, après avoir donné à l'Eglise de DIEU des saints, des papes, des cardinaux, des centaines d'évêques et de savants, les enfants de saint Benoît sont redescendus, au cours de ce siècle, dans la sainte et féconde carrière de l'apostolat. Voici l'état de leurs œuvres dans les pays de missions :
Angleterre. — Il y a des Bénédictins dans 13 diocèses, environ 150 religieux, noviciat et scholasticat dans le diocèse de New-Port.
Ecosse, — Abbaye de Fort “ugustus, diocèse d’Aberdeen, 50 religieux.
Turquie. — Abbaye de St-Alexandre des Mirdites, 12 religieux, 5 paroisses, 12.000 catholiques.
Asie-Ceylan. — Diocèse de Kandy. (Bénédictins de la Congrégation de St-Sylvestre.) 1 évêque, 12 prêtres, dont 5 indigènes, 4 frères oblats, 7 stations, 13.000 catholiques.
Etats-Unis. — Abbaye de Ste- Marie Auxiliatrice (vicariat de la Caroline septentrionale), 9 prêtres, 8 clercs, 14 frères lais.
Abbaye de St-Meinrad, (diocèse de Vincennes.) Bénédictins d'Einsiedeln, 20 prêtres, 13 clercs, 29 frères, collège, séminaire, 113 élèves. Missions dans le diocèse.
Préfecture apostolique du Territoire Indien. (Bénédictins de la Pierre-qui-Vire.) 4o religieux, dont 22 prêtres, 8 stations, 4.500 catholiques.
Abbaye de St-Jean-Baptiste, (diocèse de St-Cloud.) 55 prûtres, 11 clercs, 41 frères, 10 novices. Séminaire et Université, 155 élèves. Ecoles industrielles pour 100 enfants sauvages. 8 missions comprenant environ 10.000 sauvages catholiques dans le Dakota, et 4.000 dans le Minnésota.
Il y a de plus aux Etats-Unis environ 150 religieux bénédictins dispersés dans 19 des diocèses de l'Union.
Afrique. — Préfecture apostolique du Zanguebar méridional (Bénédictins de Hlavière) ; cette mission, ruinée en 1888 par les Arabes, n'a pas encore été reprise.
Australie, — Abbaye de la Nouvelle-Nurcie. 1 abbé, avec caractère épiscopal, 50 religieux, environ 500 colons, sauvages cunvertis,
Vicariat apostolique de Kimberley. confié aux Bénédictins de la Nouvelle-Nurcie, Ii n'est pas encore organisé,
Australie, — Archidiocèse de Sydney, 1 maison, 5 religieux.
Nouvelle-Zélande. — Diocèse d'Auciland, 1 évêque, 7 missionnaires-prêtres, 3 frères (Congrégation du Mont-Cassin}.
Au total: 3 évêques, 1 préfecture apostolique, 6 abbés et eaviron 640 religieux bénédictins employés üans les missions.
Cisterciens-Trappistes. La Réforme de Citeaux, qui remonte à St Bernard, a donné naissance,"au XVIIS siècle, à la Congrégation de la Trappe, qui s’est répandue, au cours de ce siècle, dans les cinq parties du monde (:). Le Trappiste, voué au travail des mains, à la prière et au silence perpétuel, ne peut annoncer l'Evangile par la parole, mais il prêche éloquemment par l'exemple de la vie laborieuse et pénitente. Voici les différents monastères de la Trappe qui existent en pays de missions :
Angleterre. — Diocèse de Nottingham, 1 monastère, 40 relig.
Irlande. — Diocèse de Killaloé, 1 monastère, 36 religieux.
Diocèse de Waterford, 1: monastère, 30 religieux.
Hollande. — Archidiocèse d'Utrecht, : monastère.
Diocèse de Bois-le-Duc, 1 monastère, 29 religieux expulsés de France.
Diocèse de Ruremonde, 2 monastères, 48 religieux.
Allemagne du Nord. — Préfecture apostolique de Lutsace (Saxe), 1 monastère, 9 religieux.
Bosnie. — Diocèse de Banjaluka, 2 monastères, 106 religieux.
Terre-Sainte. — Patriarchat de Jérusalem, 1 monastère, 18 religieux.
Syrie. — Vicariat apostolique d'Alep, 1 monastère, 17 relig.
Chine. — Vicariat apostolique de Péking, 1 monastère, 7 religieux, 17 novices indigènes.
Nouvelle-Ecosse. — Diocèse d'Antigonich, 1: monastère, 34 religieux.
Canada. — Archidiocèse de Montréal, 1: monastère.
Etats-Unis. —— Diocèse de Louisville, j monastère,
Diocèse de Dubuque, 1 monastère, 60 religieux.
Afrique. — Archidiocèse d'Alger, 1 monastère, 50 religieux
Vicariat apostolique de Natal, 1 monastère, 140 religieux.
Total : 19 monastères et environ 700 religieux,
IL — AUGUSTINS
Plusieurs congrégations religieuses ont pris la règle et se sont mis sous le patronage de St Augustin, le grand Docteur de l'Eglise latine, Je les réunis ici dans un seul tableau :
Chine. — Vicariat apostolique Hou-nan Nord, 1 provicaire
apostolique, 6 missions, 5 stations, 146 catholiques. ES Australie, — Vicariat apostolique de Cooktown, 1 vicaire
apostolique, 10 missions, 5 stations, 4.500 catholiques.
Diocèse de Sandhurst, 1: évêque, 1 coadjuteur, 4 missionn.
De plus les Augustins ont des maisons à Dublin, à Londres, aux Etats-Unis.
Les Augustins français de l’Assomption, dont le fondateur fut le R. P, d’'Alzon, et dont la maison-mère est à Nimes, sont chargés de la mission des Bulgares-Unis. Ils ont 4 maisons et 11 prêtres dans je vicariat patriarchal de Constantinople, 1 collège et 13 religieux à Philippopolis, 4 religirux à Jérusalem. En résumé, les Augucstins ont dans les missions 3 évéques'et environ 60 religieux.
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III, — CARMES
Par ordre d'ancienneté, les Carmes auraient dû être placés en premier lieu, puisqu'ils se font gloire de remonter jusqu'au prophète Elie, le patriarche du Carmel ; mais c'est seulement au XITE siècie qu'ils font leur apparition en Europe, à la suite des Croisades, On sait que la famille carmélite se partage en deux branches : les Carmes chaussés et les Carmes déchaussés, qui ont embrassé, au XVIe siècle, la réforme de Ste Thérèse et de St Jean de la Croix. Les premiers ont peu de missions; quelques maisons seulement dans l'Amérique du nord et en Australie ; les seconds sont chargés des missions suivantes :
1. Eny comprenant l'Océanie, où les Trappistes firent, en 1878, un* tentative d'établissement à la Nouvelle-Calédonie. Le monastère a été abandonné depuis, et les Trappistes ne sont plus représentés actuellement en Océanie que par une maison dans le dioctse de Perth.
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Terre-Suinte. — Monastère du Mont-Carmel, 10 prêtres, 10 frères. :
Syrie.— Préfecture apostolique, 1 paroisse, 4 hospices, 19 relig.
Mésopotamie, — Préfecture apostolique de Bagdad, 1 préfet, 5 missionnaires, 4 stations. ÿ
Indes, — Archidioci 2 de Vérapoly, 1 archevêque, 6 missionnaires, 10 frères, 33 stations, 54.700 catholiques.
Diocèse de Quilon, 1 évêque, 17 missionnaires, 27 stations, 86 000 catholiques, plusieurs maisons en Angleterre et aux Etats-Unis.
Au total l'Ordre du Carmel compte dans les missions : 1 archevêque, 1 évêque, 1 préfet apostolique et environ 80 missionn.
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IV. — DOMINICAINS
L'Ordre de St Dominique ou des Frères Prêcheurs fut institué au XIII siècle, pour combattre l'hérésie par la prédication. Il fut au moyen-âge, avec l'Ordre de St François, le grand Ordre apostolique. Les Dominicains évangélisèrent le Levant, les Indes, l’'Annam, la Chine, les Philippines et toute l'Amérique du Sud, Aujourd'hui encore, ils sont répandus dans le monde entier. Voici la liste de leurs missions :
Europe. — Préfecture apostolique de Constantinople, 1 vicepréfet, 8 prêtres, 2 Frères. Archipel, 1 maison à Santoria, 1 prêtre, 1 frère.
Asie, — Délégation apost: "=. de la Mésopotamie, du Kurdistan et de la Petite Arménie, Mgr Altmayer, archevêque de Babylone, en résidence à Mossoul,
Préfecture apostolique de Mossoul, 1 préfet, 17 religieux dominicains, 6 stations, 39.070 catholiques.
Vicariat apostolique du Ton-King oriental, 1 vicaire apostolique, 1 coadjuteur, 11 religieux dominicains, 20 stations, 37.082 catholiques.
Vicariat apostolique du Ton-King septentrional, 1 vicaire apostolique, 8 religieux dominicains, 14 stations, 20,557 catholiques.
Vicariat apostolique du Ton-King central, 1 vicaire apostolique, 15 religieux dominicains, 41 stations, 162.984 catholiques.
Vicariat apostolique du Fokien, 1 vicaire apostolique, 17 religieux dominicains, 12 stations, 34.000 catholiques.
Vicariat apostolique d'Hanoy, 1 vicaire apostolique, 11 religieux dominicains, 12 stations, 3.851 catholiques.
Antilles. — Archidiocèse de Port-d'Espagne, 1 archevêque, 1) religieux dominicains.
Vicariat apostolique de Curaçao, 1 vicaire apostolique, 17 religieux dominicains, 15 stations, 36.853 catholiques.
Les Dominicains ont encore des maisons dans 5 diocèses d'Angleterre, environ 50 religieux.
En Hollande, 4 diocèses, 143 religieux.
A Smyrne, 1 maison, 2 religieux.
A Jérusalem, 1 maison, 4 religieux.
Au Canada, 2 diocèses, 9 religieux.
Aux Etats-Unis, environ 8o religieux, répandus dans 11 diocèses
Dans l'Amérique du Sud : missions au Brésil, au Pérou et au Chili, Mission de Canélos (Equateur), 1 préfecture apostolique.
En résumé, l'Ordre de St Dominique compte dans les missions : 1 délégué apostolique, 2 archevêques, 6 vicaires apostoliques, 1 coadjuteur, 3 préfets et environ 500 ‘eligieux.
Les fils de St Dominigne ont eu l'hcnneur de donner, au cours de ce siècle, plusieurs martyrs à l'Église :
1838,12 juin, Le vénérable Iynace Delgado,évêque de Mellipotamie, vicaire apostolique du Ton-King oriental, condamné à mort pour la foi, mort en prison.
1838, 25 Juin. Le vénérable Hénarès, son coadjuteur, décapité,
1838, 30 Juin. Le vénérable Fernandez, provicaire de la mission, décapité,
1857, 20 juillet, Mgr Diaz, vicaire apostolique du Ton-King central, décapité,
1558, 28 juillet. Mgr Melchior, vicaire apostolique du Ton- King central, coupé en morceaux,
1801, 1! novembre. Mgr Jérôme Hermosilla, vicaire apostolique du Ton-King oriental, Mgr Ochoa, vicaire apostolique du Ton-King central, et le P, d'Almato, décapités.
S AU XIX" SIÈCLE
V.— FRANCISCAINS
L'Ordre essentiellement apostolique de St François a porté, au moyen âge, l'Évangile jusqu'en Chine : c'étaient des religieux franciscains que les Souverains- Pontifes envoyaient en ambassade au Khan des Tartares; c'étaient des Franciscains qui, du vivant de St François d'Assise, mouraient pour JÉSUS-CHRIST au Maroc, à Tunis, en Egypte, et dans tout le bassin de la Méditerranée ; installés comme gardiens du Saint Sépulcre et des Lieux Saints, aucune avanic, aucun mauvais traitement, pas même la mort, ne devaient décourager leur patience, Plus tard, quand le Nouveau Monde s'ouvrit aux apôtres de JÉsus- CHRIST, ce sont encore les fils de St François qui évangélisent le Mexique, les Antilles, toutes les colonies espagnoles de l'Amérique ; ils civilisent, au prix de leur sang, les farouches insulaires des Philippines : ils meurent par centaines au Japon. Aucun Ordre religieux, je crois, n'a encore donné à l'Eglise autant d'apôtres et de martyrs, et, au bout de six siècles, la fécondité de l'arbre franciscain n'est pas épuisée,
On sait que la famille franciscaine se partage en quatre branches : les Frenciscains Conventuels, dont le général réside à l'Ara-Cœli, les Franciscains de l'Observance, et ceux de la Stricte Observance ou Réformés, qui n'ont qu'un général pour les deux familles, et les Capucins, réformés en 1525 par le B. Matthieu Bacchi, qui ont aussi leur général. Voici la statistique des missions des uns et des autres
Franciscains Conventuels.
Constantinople. — Préfecture apostolique de l'Orient, 6 maisons, 22 religieux.
. Moldavie. — Diocèse de Jassy, 1 évêque, 29 religieux, 26 sta- Uons, 63.594 catholiques, plus une vingtaine de maisons aux Etais-Unis, environ 80 religieux.
Total dans les missions : 1 évêque, 1 préfet apostolique, environ 130 religieux.
Franciscains Observantins et Réformés,
Europe. Préfecture apostolique de l'Angleterre, maisons dans ; diocèses, environ 40 religieux.
Préfecture apostolique de l'Irlande, maisons dans 12 diocèses, environ 70 religieux, Ecosse, 1 maison dans le diocèse de Galloway, 6 religieux. Préfecture apostolique de Hollande, maisons dans 3 diocèses, environ 200 religieux.
Préfecture de l'Allemagne, maisons en Westphalie et en Prusse, environ 100 religieur, | Bosnie. — Archidiocèse de Sérajewo (observantins), 121 religieux, 73 paroisses, 150,408 catholiques Diocèse de Banjaluka (observantins), 1 évêque, 15 religieux. Albanie. — Archidiocèse d'Antibari (réformés), 17 religieux (observantins), 3 religieux.
Diocèse de Sappa (observantins), 1 évêque, 5 religieux.
Monténégro. Archidiocèse d’Antibari observantins), 1 archevêque, 5 religieux, Epire. — Archidiocèse de Durazzo réformés), 1 archevêque,
7 religieux.
Constantinople. — (Mineurs réformés), 1 préfecture apostolique, 2 maisons, i4 religieux (observantins), 2 maisons, 3 relig.
Archipel, Diocèse de Scio (réformés), 1 évêque, 6 relgieux, 3 stations, 300 catholiques.
Diocèse de Syra (réformés), 1 évêque.
Diocèse de Tine (réformés), 1 évêque, 1 maison, 3 religieux.
Asie-Mineure, — Délégation apostolique de la Syrie, 1 évêque
Smyrne, — 1 maison, 11 religieux,
Rhodes. — (réformés), 1 mission, 4 religieux, 300 catholiques.
Vicariat apostolique d'Alep, 1 vicaire apostolique, 51 religieux, 13 stations.
Jérusalem (observantins), Custodie de Terre-Sainte, 15 maisons, 214 religieux,
Chine, — Vicariat apostolique CI 1g Nord (observantins) 1 vicaire apostolique, 12 religieux, à ions, 16,749 catholiques.
Vicariat apostolique Chensi Nord observantins), 1 vicaire
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apostolique, 1 coadjuteur, 9 religieux, 14 stations, 19.026 cathol.
Vicariat apostolique Chansi (observantins), 1 vicaire apostolique, 1 coadjuteur, 8 religieux, 9 stations, 14.980 catholiques.
Vicariat asostolique Houpé oriental (réformés), 1 vicaire apostolique, 11 religieux, 3 stations, 14.027 catholiques.
Vicariat apostolique Houpé Nord (réformés), 1 vicaire apostolique, 8 religieux, 7 stations, 7.060 catholiques. :
Vicariat apostolique Houpé Sud (réformés), 1 vicaire apostolique, 6 religieux, 13 stations, 4.225 catholiques.
Vicariat apostolique Hounan Sud (réformés), 1 vicariat apostolique, 6 religieux, 9 stations, 5.000 catholiques.
Amérique du Nord. — Environ 100 religieux, partagés entre 30 diocèses. =
Amérique du Sud. — Pérou, 5 maisons et 100 religieux. |
Chili, 2 collèges apostoliques, Chillan et Castro, 145 religieux.
Missions d'Araucanie, 10 stations, 18 religieux, 120.000 cathol.
Bolivie, 5 collèges apostoliques, 19 missions, 29 religieux, 9 342 catholiques. ne
République Argentine, 3 collèges apostoliques, 95 religieux, 20.000 catholiques.
Brésil, 1 préfecture apostolique, 14 missions, 7.000 catholiques.
Afrique — Délégation ap. de l'Egypte et de l'Arabie, : archev.
Basse-Egypte (observantins}, 60 religieux, 11 stations.
Haute-Egypte (réformés), 1 préfecture ap. 20 religieux, 12 stations.
Maroc (observartins), 1 préfecture ap., 45 religieux, 7 stations, $ 000 catholiques.
Tripoli (réformés),
Océanie. — Archidiocèse de Sydney, 1 maison, 9 religieux.
Total, dans les cinq parties du monde : 2 délégués apostoliques, 3 archevêques, 5 évêques, 8 vic. apostoliques, 1 coad}., 1 custode de Terre-Sainte, 10 préf. ap, et environ 1.750 religieux.
10 religieux,
1 préfecture ap. 15 religieux, 2 stations,
Capucins. — Missions confiées aux RR. PP. Capucins.
Europe. — Préfecture ap, de Réthie, 1 préf. ap., 40 religieux.
Préfecture ap. de lfésolcine, 1 préf. ap. 20 religieux.
Préfecture ap. de Constantinople. 1 préf. ap, 17 religieux, 2 stations.
Vicariat ap. de Sofia, 1 vic. ap., 30 relig., 11 stations, 12.000 catholiques.
Préfecture des Iles loniennes. 1 préf. ap., 5 religieux, 2 stations,
Diocèse de Candie. 1 administrateur apostolique, 9 religieux, 3 stations, 600 catholiques.
Asie. — Préfecture ap. de la Mer Noire. 1 préf, ap, 13 relig., 4 stations.
Préfecture ap. de Smyrne. 1 préf. ap., 18 relig., 1 station.
Préfecture ap. de la Syrie. 1 préf. ap., 12 relig., 9 stations.
Préfecture ap. de Mardin. 1 préf. ap., 18 relig., 4 stations.
Vicariat ap. d’Aden. 1 vic. ap, 18 relig., 4 stat., 1.500 Cath.
Archidiocèse d'Agra. 1 arch. 45 relig., 21 stat, 11.856 cath.
Diocèse d'Allahabad. 1 év., 22 relig., 19 stat., 8.225 cath.
Diocèse de Lahore. 1 év., 19 relig., 8 stat., 4.902 cath.
Afrique. — Vicariat ap. des Gallas. 1. vic. ap, 7 relig.. 6 stat., 6.000 catholiques.
Vicariat ap. des Seychelles. 1 vic. ap., 17 relig., 12 stations, 15.000 catholiques.
Océanie, — Îles Carolines. 2 missions, 12 religieux.
Total : 17 missions, 1 arch, 2 év., 4 vic., 8 préf. et 322 relig.
Religieux capucins travaillant dans les pays de missions,
Angleterre. — Maisons dans 2 diocèses, environ 15 religieux.
Irlande. — Maisons dans 3 diocèses, environ 17 religieux.
Hollande. — Maisons dans 2 diocèses, environ 100 religieux.
Archipel. — 3 couvents dans 2 diocèses, environ 6 religieux.
Tunisie, — Archidiocèse de Carthage, 14 religieux.
Etats-Unis. — Maisons dans 9 diocèses, 80 religieux.
Brésil. — 3 collèges, 47 religieux, 20 350 sauvages chrétiens.
Chili. 2 collèges, 40 religieux, 40.410 sauvages chrétiens.
Australie. Maison dans 1 diocèse, 6 religieux.
Total, environ 325 religieux dispersés.
Ce qui donne en tout 647 religieux capucins travaillant dans les missions {non compris les supérieurs des missions).
Liste des religieux de saint François mis à mort pour la foi
au XZA® sècle.
1819, 13 février, Le R. P. Jean de Friora, Franciscain réformé, décapité dans la capitale du Hou Quany (Chine
1834, 25 mai. Le R. P. Odoric, Fianciscain de la stricte observance, missionnaire en Cochinchine, meurt en prison.
1838. — Mariyre des FP. Cassien (de Nantes} et Agathange (de Blois), en Abyssinie.
1840, 4 février. — Meurtre rituel commis par les juifs de Damas sur la personne du R. P. Thomas de Sardaigne, Capucin.
1845, 9 mai, — Le R. P. Charles de Lorette, Capucin, massacré par les Druses à Abegé (Liban.)
1860, juillet, — Huit religieux franciscains brûlés vifs à Damas par les Druses,
1889, 22 décembre. — Le R. P. Ambroise et le Frère Etienne, Capucins, massacrés par les Somalis. (Mission des Gallas.)
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VI. — JÉSUITES
Avant sa suppression par Clément XIV, la Compagnie de JÉSUS comptait environ 12.000 ouvriers apostoliques dans les missions des deux Mondes, À l'exemple et à L: 1e du grand apôtre des Indes, les Jésuites, en même temps qu'ils combattaient vaillamment pour arracher la vieille Europe à l'hérésie et au schisme, avaient porté la bonne nouvelle dans toutes les parties du monde : ils avaient évangélisé le Levant, les Indes, l'Annam, la Chine, le Japon, où plus de 400 des leurs reçurent la couronne du martyre, et les côtes de l'Afrique, du Monomotapa au Congo; traversant l'Atlantique, ils avaient civilisé, au prix de bien des morts, les tribus indiennes de l'Amérique du Nord et de l'Amérique du Sud ; leurs Réductions du Paraguay étaient, au témoignage de Voltaire, le triomphe de l'humanité et de la civilisation sur la barbarie; de l'aveu des écrivains protestants, s'ils n'avaient pas été arrêtés dans leur glorieuse carrière, en Amérique, par la jalousie des gouvernements catholiques, et dans l'Extrême-Orient, par la malheureuse question des rites malabare et chinois, qui vint, en partie, stériliser leurs efforts, à l'heure actuelle, l'Amérique du Sud tout entière, les Indes, la Chine, le Japon seraient chrétiens, et la face du monde serait changée.
Ce n'est guère qu'à partir de 1830 que la Compagnie de Jésus, solennellement rétablie en 1816 par Pie VIT, put reprendre le cours interrompu de ses missions, On verra dans le tableau ci-dessous que les nouveaux Jésuites sont dignes de leurs frères aînés :
Missions confiées aux RR. PP. Jésuites.
Asie. —— Archid., de Bombay (prov. d'Allemagne), 1 arch, 70 religieux, 22 stations, 17.000 catholiques.
Diocèse de Poona (Allemagne), 1 év., 16 relig., 15 stations, 7.072 catholiques. È
Archid. de Calcutta (Belgique), t arch, 132 relig., 29 stations, 51.000 catholiques.
Diocèse du Maduré (France), 1 év., 117 relig., 36 stations, 172.000 Cath,
Diocèse de Mangalore (Venise), 1 év., 43 relig, 35 stations, 67.869 cath.
Vicariat ap. Kiang-Nan (France), 1 vic. ap., 145 relig., 75 stat, 103.315 Cath.
Vicariat Pétchély Sud (France), 1 vic. ap. 49 relig., 6 stat, 36.859 cath.
Alrique, — Vicariat ap, Madagascar (France), 1 vic. ap. 6) relig., 14 stat., 100,0 th.
Diocèse de Port-Louis (France), 1 év., 10 relig., 110 000 cath
Préfecture ap. Zambèze (France), 1 supérieur, 87 relig., 12stat.
Amérique. — Vicariat ap., Guyane angl. (Anglet.}, 1 vic. ap. 14 relig., 9 stat., 21.000 cath.
Vicariat ap. Jamaique (Anglet.), 1 vic, ap, relig., 1 stat. 17 500 cath.
Préfecture ap. Honduras (Anglet), 1 préf. ap., 10 relig,, 5 stat,, 19.000 cath,
Australie. — Diocèse de Victoria (Autriche), 1 adm. ap, 14 relig., 1 stat., 500 cath.
Total : 14 missions, 2 arch., 4 év., 5 vic, ap,, 3 supérieurs, 786 relig, 260 stat., 725.125 Cath.
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Membres de la Compagnie de Jésus employés dans les missions.
Angleterre, — 1 province, maisons dans 13 diocèses, noviciat, collèges, missions, 350 relig.
Ecosse. — Maisons dans 2 diocèses, missions, 17 relig. :
Irlande. — 1 prov., maisons dans 2 dioc., missions, 130 relig.
Danemark. — (Prov. allem.), 1 collège, to élèves, missions, 45 relig.
"Hollende — ! prov., maisons dans 4 dioc., missions, 540 relig.
Allemagne. — 1 prov., 170 relig. expulsés par le Kulturkampf.
Balkans. — (Prov. de Venise), Serajevo, séminaire, collège, 12 relig.
Scutari. — Séminaire pontifical d'Albanie, 17 relig.
Jassy. — Séminaire, 6 relig.
Constantinople. — (Prov. Sicile), 1 collège, 120 élèves, 21 tel.
Archipel. — (Prov. Sicile), 2 missions, Tine et Syra, 14 relig.
Arménie, — (Prov. France), 1 mission, 5 stations, 21 relig.
Syrie. — (Prov. France), collège, Université Beyrouth, missions, 126 relig.
Egypte. — (Prov. France), 2 collèges, Alexandrie et le Caïe, missions, 48 religieux.
Canada.— 1 prov., missions et collèges dans 4 dioc., 67 relig.
Etats Unis, — 1 prov., noviciat, collèges, missions, 350 relig.
Etats-Unis. — (Prov. Allemagne), missions allemandes, 145 religieux.
Etats-Unis, (prov. de Naples), Missions du Colorado, du Texas, du Nouveau Mexique, 75 religieux.
Etats-Unis, (prov. de Piémont). Californie. Collèges et missions, 119 religieux.
Etats-Unis, (prov. de Piémont). Missions sauvages, Montagnes Rocheuses, 71 religieux.
Amérique centrale, (prov. d'Espagne). Missions du Panama, Costa-Rica, Antilles, 133 religieux.
Brésil, (prov. d’Allem. et de Rome). Missions, 157 religieux.
Equateur et Pérou, (prov. d'Espagne). Missions, 164 religieux.
Chili et Paraguay, (prov. d'Espagne). Missions et collèges, 214 religieux.
l'hilippines (prov. d'Espagne). Missions et collèges, 131relig.
Batavia, (prov. de Hollande). Missions, 44 religieux.
Australie, (prov. d'Autriche et d Irlande). Missions, 84 relig.
Total : 3.111 religieux travaillant dans les pays de missions.
En ajoutant les 14 Supérieurs et les 786 religieux travaillant dans les missions de la Compagnie, cela fait en ‘out 3.911 ouvriers apostoliques appartenant à la Compagnie de Jésus.
Liste des RR. PP. Jésuites mis à mort, au vours du XIX° siècle,
1859. Mgr Planchet, délégué apostolique en Mésopotamie, massacré par les Kurdes.
1860, 2 Pères, 3 Frères, massarrés par les Druses À Zahlé (Liban).
1860. Le Père Massa, massacré avec 27 enfants à Zi-ka-wa (Chine).
1862, Le Père Willaume de Shang-hai, massacré par les rebelles,
VIL — PRÊTRES DE LA MISSION DITS DE ST-LAZARE
Fondée par St Vincent de Paul, au cours du xvHre siècle, la Congrégation des Prèêtres de la Mission eut pour premier objectif la formation des ecclésiastiques ct les missions des campagnes ; mais, du vivant de son saint fondateur, elle avait déjà des missions À l'étranger: en Pologne, dans l'Allemagne protestante, en Ecosse, sur les côtes de la Barbarie et à Madagascar. À la suppression de la Compagnie de Jésus, les Lazaristes furent chargés par le gouvernement français de remplacer les Jésuites proscrits, dans les missions du Levant et de la Chine, Malheureusement la Révolution, en détruisant leur noviciat de St-Lazare, allait arrêter, pour de longues années, le développement de la Société et de ses œuvres. Rétablie dès 180$ par Napoléon, à la demande de Pie VII, ce n'est guère qu'à partir de 1820 que les Lazaristes purent repren-
dre leurs missions, En 1830, ils n'étaient encore que 19 dans le Levant et 9 en Chine ; aujourd'hui, ils sont répandus dans le monde entier :
Missions de la Congrégation des Prêtres de la Mission.
1° Délégation apostolique de Constantinople, Mgr Bonnetti, archevêque de Palmyre.
Vicaire patriarcal, 2 maisons à Constantinople, 20 missionnaires.
» 3 > enMacédoine, 23 »
» I > dans l’Archipel, 3 »
» I > à Smyrne, 11 »
2° Délégation apostolique de ia Perse, Mgr Thomas, archevéque d’Andrinople, admin. de l'évéchélatin d’Ispahan, 4 maisons, 12 missionnaires.
3° Préfecture apostolique de Syrie, 5 maisons, 46 missionn.
4° Chine, vicariat apostolique Petchély Nord, 1 vicaire apostolique, 38 missionnaires, 20 staticns, 36.400 catholiques.
5° Vicariat apostolique Petchély Ouest, 1 vicaire apostolique, 23 missionnaires, 9 stations, 27.600 catholiques.
6° Vicariat apostolique Tché-kiang, 1 vicaire apostolique, 15 missionnaires,9 stations, 7.332 catholiques.
7° Vicariat apostolique Kiang-si Nord, 1 vicaire apostolique, 5 missionnaires, 4 stations, 3.407 catholiques.
8° Vicariat apostolique Kiang-si Sud, 1 vicaire apostolique, 6 missionnaires, 4 stations, 4.117 catholiques.
9° Vicariat apostolique Kiang-si Est, 1 vicaire apostolique, 6 missionnaires, 5 stations, 10.512 catholiques.
10° Vicariat apostolique d'Abyssinie, 1 vicaire apostolique, 18 missionnaires, ? stations, 12.000 catholiques.
Total : 10 missions, 2 délégués apostoliques archev.,7 vicaires apostoliques, 1 préfet, 226 missionnaires,
Lazaristes employés dans les missions.
Irlande. _. . . +. 7 maisons, 68 missionnaires, Hollande. . . — » 5 »
Egypte. =, » 12 »
Etats-Unis, . . .14 » 107 »
Amérique Centrale. I » 12 »
Amérique Sud. . .12 >» 60 > Australie. . . . . 1: » 6 »
OA Eee ea 8 » 300 »
En ajoutant 10 Supérieurs et 226 missionnaires dans les missions de la Congrégation, cela fait en tout 536 Lazaristes employés dans les missions.
Liste des membres de la Consrécation mis à mort au XIX* siècle.
1820, 18 avril. Le V. Clet, martyrisé au Ho-nan (Chine).
1840, 11 septembre. Le 3. Perboyre, étranglé en Chine, après de longues tortures,
1857, 26 juin. M, Monteil, décapité par ordre d’un mandarin chinois.
1870, 21 juin. M. Chevrier et un Lazariste chinois, massacrés à Tien:tsin, avec neuf Sœurs de Charité.
VII, — SOCIÉTÉ DES MISSIONS ÉTRANGÈRES DE PARIS
La Société des Missions Étrangères de Paris à grandi lentement, comme le grain de sénevé évangélique, Fondée en 1760, spécialement en vue de fournir des vicaires apostoliques et de donner un clergé indigène aux missions de l'Extrême-Orient, la Société ne comptait encore en 1800 que 29 membres, répartis dans cinq missions. En 1822, ils étaient déjà 33, en 1840, 78, en 1872, 463. Aujourd'hui, 1892, la Société compte, dans ses 27 missions, 29 évêques, 847 mission naires, plus 34 missionnaires employés dans les établissements communs: séminaires, procures, sanatoriums. Au total 010 membres, qui sont chargés d'administrer 1011265 catholiques et d'évangéliser 225.CCO.CCO de payens, aux Indes, en Malaisie, en Annam, dans la Chine, le Japon et la Corée, Voici le tableau des missions de la Société :
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30° LES MISSIONS CATHOLIQUES AU XIX"w SIÈCLE.
1. — Archidiocèse de Pondichéry, 1 arch., 94 missionn., 34 prêt, ind., 217.562 cath.
2. — Diocèse de Mysore. 1 év., 36 missionn,, 10 prêt, ind., 31.800 cath.
3. — Diocèse de Coimbatour, 1 év., 30 missionn., 6 prêt, ind., 28.040 cath, . 4: — Birmanie Méridionale, 1 vic. ap., 26 missionn., 10 prêt, ind., 25.911 cath.
5: — Birmanie Septentr. (1 év. démiss.) 1 vic. ap., 24 mission., 2 prêt. ind., 4.500 cath.
6. — Diocèse de Malacca, 1 év., 27 ‘missionn., 2 prêt. ind., 16.218 C4 h
7. — Siam. 1 vic, ap., 40 missionn., 12 prêt, ind., 21.100 cath,
8. -— Cambodge et Laos. 1 vic. ap, 29 missionn., 12 prêt. ind., 20.388 cath.
9. — Cochinchine Occidentale. 1 vic. ap., 49 missionn., 44 prêt. ind., 57 000 cath.
10. — Cochinchine Orientale, 1 vic. ap., 31 missionn., 14 prêt. ind., 30.311 cath.
11. — Cochinchine Septentrionale. 1 vic. ap., 22 missionn., 26 ptêt. ind, 27.014 cath,
12. — Ton-King Occidental, 1 vic. ap., 48 missionn., 98 prêt. ind., 220.000 cath,
13. — Ton-King Méridional. 1 vic. ap, 30 missionn., 65 prêt. ind., 84.052 cath.
s — Canton. 1 préf. ap., 43 missionn., 9 prêtr. ind., 29.453 cath.
Kouang-Si. 1 préf. ap., 13 missionn,, 1,110 cath
16, — Sut-Chuen Occidental, 1 vic. ap., 35 missionn., 45 prêt. ind., 39 478 cath.
17. — Sut-Chuen Oriental. 1 vic. ap, 85 missionn., 34 prêt. ind., 31 000 cath.
18. — Sut-Chuea Méridional. 1 vic. ap., 31 missionn,, 10 prêt, ind., 18 000 cath.
19, — Thibet, 1 vic. ap., 16 missionn., 1.104 cath
20. — Yunnan, 1 vic. ap., 28 missionn,, 9 prêt. ind., 10.600 cath.
21. — Kouy-Tchéou. 1 vic. ap., 1 coadj., 34 missionn., 7 prût, ind., 16352 cath.
22. — Mandchourie. 1 vic. ap., 25 missionn., 8 prêt. ind., 14.352 cath.
Diocèse d'Ozaka. 1 év., 21 missionn,, 3.115 cath
27. — Diocèse d'Hakodaté. 1 év., 13 missionn., 3.821 cath, {2 arch,, 6 év., 17 vic. ap. }) 12 préf., 1 coadj., 1 év. dém, | missionn., 472 prêt. ind., 1.011.265 catholiques,
Total 27 missions, 2 év., 847
Etablissements communs.
Séminaire de Paris, de Meudon et de Bel-Air, 13 directeurs,
Séminaire indigène de Pulo: Pinang, 9 directeurs,
Procures de Rome, de Marseille, de Hong-Kong, de Singapour et de Sang-Haï, 7 procureurs.
Maison de retraite à Hong-Kong, 3 missionnaires,
2 Sanatorium, Monbéton (France) et Hong-Kong (Chine), Total : 34 missionnaires. Ce qui, y compris les évêques, donne 410 membres de la Société appliqués à l’œuvre des missions.
Liste des membres de la Société mis à mort au cours du XIX® siècle, 1. — Après une condamnation juridique.
1 — 1815, 14 sept. Le V. Gabriel Taurin Dufresse, év. de Tabarca, vic, ap. du Sut-Chuen, décapité.
à. 1833, 17 octob. Le V. François Isidore Gagelin, missionnaire en Cochinchine, étranglé,
1 3. — 1835, 30 novemb. Le V. Joseph Marchand, missionn, en Cochin:hine, supplice des cent plaies.
4. — 1837, 20 septemb. Le V. Jean-Charles Cornay, missionnaire au Tong-King, coupé en morceaux.
5. — 1838, 21 septemb. Le V. François Jaccard, provicaire de la mission de Cochinchine, étranglé. 6. — 1838, 24 novemb. Le V. Pierre Dumoulin Borie, vicaire apostolique non encore sacré, du Tong-King, décapité. 7, 8,9. — 1839, 21 sept. Le V. Imbert, vic. ap. de Corée, est
décapité avec ses deux missionnaires, les VV. Maubant et Chastan.
10. 1851,1°" mai, Le V,. Augustin Schaffler, missionnaire au Tong-King Occidental, décapité,
11, — 1852, 1° mai. Le V. Jean-Louis Bonnard, missionnaire au Tong-King Occidental, décapité.
12. — 1856, 29 février. Le V. Auguste Chapdelaine, décapité au Kouang-Si.
13. — 1860, 3 novemb. Le V. Pierre François Néron, missionnaire au Tong-King Occidental, décapité.
14. — 1861, 2 février. Le V. Théophane Vénard, missiunnaire au Tong-King Occidental, décapité.
15. — 1862, 17 février. Le V. Jean-Pierre Niel, missionnaire au Kouy-Tchéou, décapité.
16, 17,18, 19. — 1866. 8 mars. Mgr Berneux, vicaire apost. de Corée, supplicié avec trois de ses missionnaires, MM. Dorie, Beaulieu et Renfert de Bretenière.
20, 21. — 1866. 11 mars. M. Pourthié, pro-vicaire de la mission de Corée, décapité avec son confrère, M. Petit-Nicolas.
22, 23, 24. — 1866. 30 mars. Mgr Daveluy, coadjuteur, puis vic. ap. de Corée, décapité avec deux de ses missionnaires, MM. Huin et Aumaitre,
Morts en prison
1, — 1840. 3 octobre. Le V. Gilles Delamotte, missionnaire en Cochinchine, torturé et condamné à mort, meurt avant l'exécution.
2. — 1842. 11 avril. M. Vachal meurt de faim dans les prisons du Yunnan.
3. — 1846. 17 juillet. M. Pierre-Marie Duclos, deux fois confesseur de la foi, meurt en prison à Saigon.
4. — 1861. 14 novembre. Le V. Etienne-Théodore Cuénat, vic, ap. de la Cochinchine orientale, meurt en prison avant l'exécution.
Massacrés par les païens
1. — 1811, M. Jean-Bapt. Rabeau, missionnaire au Siam jeté à la mer.
2. — 1846, M. de la Brunière, missionnaire en Mandchourie massacré par les sauvages.
34 — 1854 MM. Cricket Boury, missionnaires au Thibet, massacrés par les Michemis (Himalaya.)
5. — 1865. 29 août, — M. Mabileau, provicaire, massacré à Yéou-yang, (Sut-chuen.)
6. — 1865. 29 sept. M. Gabriel-Marie Durand, missionnaire au Thibet, reçoit deux coups de fusil et tombe dans le Yang-tsékiang, où il se noie.
7. — 1866. M. Jean Muller/massatré au Kouy-tchéou par les rebelles.
8. — 1867. 9 janvier. M. Jean-Bapt, Barreau, massacré au Cambodge.
janvier. M
(Sut-chuen.)
10. — 1872, février. M. Abonnel, missionnaire en Cochinchine occidentale, massacré par les rebelles près de Mac-bat.
11, — 1873. 4 sept. M. Hue, massacré avec un prêtre chinois à Kieng-kiang, (Sut-chuen.)
12, — 1874. M. Marie, missionnaire au Tong-king méridional, jeté à la mer par les pirates.
13. — 1874. 16 sept. M. Baptifaud, massacré par les rebelles au Yunnan.
14, 1881, M, Brizeux, assassiné par ordre des lamas, au Thibet. :
15, 1883. 28 mars. M. Terrasse, massacré au Yunnan.
16, — 1883. 20 mai. M. Béchet, du Tong-king occidental, décapité avec 7 de ses chrétiens, par ordre d’un mandarin.
17,18, 19, 20, 21. — 1885. 6 Janvier. Massacre, au Laos, de MM. Gélot, supérieur, Séguret, Rival, Antoine et Manissol, missionnaires. (Mission du Ton-king oscidental.)
5. mai. Massacre de M. l'amet, missionnaire au Laos. 1885. juillet. M. Guyomard, massacré au Cambodge,
; 26, 27, 28. — 1885 juillet et août. Massacre de MM. Poirier, Guégan, Garin, Macé et Martin au Binh-dinh. (Cochinchine orientale.)
29, 30, 31, 32. — Massacre de MM. Barrat, Dupont, Châtelet et Iribarne, au Binh-dinh. (Cochinchine orientale.)
Dans la même catastrophe, 7 prêtres indigènes, 60 catéchistes, 270 religieuses indigènes et 23.009 chrétiens furent massacrés dans la même mission,
33. — 1885. 5 nov. M. Sutre, du Ton-king méridional, est tué en défendant ses néophytes.
Rigaud, massacré À Yéou-yang,
Ajoutez à cette liste glorieuse une centaine de prètres indigènes martyrisés en Corée, en Chine et surtout en Annam, ct près de 99.000 chrétiens, dont plusieurs centaines ont été exécutés juridiquement, les autres massacrés en masse par les païens, et l'on conviendra
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que la Société des Missions Etrangères de Paris a bien gagné le surnom de Séminaire des Martyrs, qui lui a été donné par la voix publique, De ros Martyrs, Reine, mère et patronne, Enseignez-nous à prier, À souffrir,
Tous, nous voulons gagner cette couronne Pour JÉSUS-CHRIST, tous, nous voulons mourir (1).
es IX, — PASSIONNISTES.
Saint Paul de la Croix, originaire de la ville d'Ale xandrie (Italie), fonda, vers 1725, l'Ordre des Passionnistes, On sait que son attrait principal était, après le culte de la Sainte Croix, la conversion de l'Angleterre protestante, conversion qu'il a prédite comme devant s'accomplir un jour, À l'exemple de leur bienheureux Père, les religieux passionnistes, dont le général réside à Rome, tournèrent de bonne heure leurs regards vers la Grande-Bretagne, où ils travaillent avec succès depuis près d’un siècle. Ils ont encore d'autres missions dont voici le tableau :
Turquie d'Europe. — Archidiocèse de Bucharest : 18 relig. 18 stat. 45.000 cathol,
Diocèse de Nicopolis : 1 évêque, 13 relig, 7 stat., 12.000 cath.
De plus, les Passionnistes ont des missions en Angleterre, dans les diocèses de Westminster, de Birmingham, de Liverpool, de Newport (3 relig), et de Soutwark, environ 3 religieux.
En Ecosse, : maison, dans le diocèse de Galloway, 6 religieux.
Aux Etats-Unis, maisons dans les diocèses de Baltimore, de Cincinnati (12 relig.), de Louisville, de Buffalo 8 (relig.), de Pittsburg (10 relig.), et de Saint-Louis,
En Australie, 1 maison à Sydney, 6 religieux.
Au total : 2 missions, 1 arch, 1 év., et environ 150 religieux missionnaires,
X. — RÉDEMPTORISTES
La Congrégation du Très-Saint Rédempteur fut fondée, au siècle dernier, par saint Alphonse de Liguori, L'Ordre n'a qu'une mission, dans les Antilles, mais il est répandu dans beaucoup de pays de missions,
Vicariat ap., Guyane hollandaise, 1 vic. ap., 37 missionnaires, 5 Stat., 14.000 cath,
Angleterre. — Missions dans les diocèses de Liverpool, de Plymouth et de Soutwark.
Ecosse. — 1 maison dans le diocèse de Dunkeld.
Hollande. — Bois-le- Duc. 1 maison, 33 religieux, Breda, 2 maisons, 102 relig. Ruremonde, 3 maisons, 84 relig. Luxembourg, 1 maison, 6o relig,
Canada. — Québec, 2 maisons. Montréal, Toronto, 7 relig. Saint-Jean Nouv. Brunswick.
Etats-Unis. — Baltimore, Boston, 11 relig. Chicago, Détroit, 7 relg. Grands Rapides, Nouvelle Orléans, Kansas-City, New- York, 37 relig. Albany, 5 relig. Rochester, 9 relig.
Antilles, — 1 maison, Roseau, 5 relig.
Australie. — Bathurst, 8 relig. Ballarat, 6 relig. Maitland, 16 relig.
Total : 1 évêq., et environ 550 religieux missionnaires,
th —
XI — PRÊTRES DES SAINTS CŒURS DE Jésus ET DE MARIE, DITS DE PICPUS,
Cette Congrégation est née en pleine crise de la Révolution, À l'heure où l'on 'massacrait les prêtres, où le sang le plus pur de l'Eglise gallicane coulait sur les échafauds, où les ennemis du CHRIST proclamaient bruyamment leur triomphe définitif DIEU jetait silen-
cieusement dans le sol bouleversé de la+ France des semences de résurrection et de vie. Toutes les anciennes Congrégations religieuses étaient anéanties, quand l'abbé Coudren, diacre du diocèse de Poitiers, conçut, en pleine Terreur, le projet hardi de fonder une Congrégation nouvelle, qui eût pour fin de satisfaire à la justice de DIEU pour les impiétés et les sacrilèges de chaque jour, par l'adoration quotidienne du Saint Sacrement. Humainement parlant, c'était une pensée insensée pour l'époque: mais ce qui est folie aux yeux des hommes est souvent la suprême sagesse au jugement de DIEU,
Après avoir groupé autour de lui quelques âmes de bonne volonté, le pieux fondateur vint s'établir à Paris, en 1805, dans un terrain abandonné de la rue de Picpus, qui avait servi de cimetière aux victimes de la Révolution, exécutées à la Barrière du Trône de 1793 à 1795.
La nouvelle Société, qui s'était mise sous le patronage des saints noms de JÉSUS et de Marie, se consacra d’abord à l'éducation de la jeunesse et au ministère de la prédication, En 1816, le fondateur envoya un de ses prêtres à Rome, pour solliciter l'approbation pontificale. Pie VII l'accorda, par un bref du 10 janvier 1817, en assignant pour fin spéciale à la nouvelle Congrégation les missions étrangères, — En 1825, “ éon XIT lui confia la mission des îles Sandwich, et, quelques années plus tard, Grégoire XVI divisa l'Océanie en deux, en donnant l'Océanie orientale aux Maristes, et l'Océanie occidentale aux Picpuciens,
Les persécutions des protestants aux îles Sandwich, et la mort inopinée du premier vicaire apostolique, Mgr Rouchouze, qui périt avec 25 membres de sa Congrégation en doublant le Cap Horn (1842), arrétèrent pour quelque temps l'essor de la nouvelle Société, Voici
l'état actuel des missions de la Congrégation de Picpus.
Vicariat ap. des îles Sandwich, — 1 vic. ap, 24 missionnaires, 15 Stat., 27 600 cath.
Vicariat ap. de Tahiti. — 1 vic, aPp., 17 mission., 24 stat 6.600 cath.
Vicariat ap. des îles Marquises. — 1 vic, ap., 9 missionnaires, 42 stat., 2.170 cath.
Total : 3 missions, 3 vi. ap, 50 missionnaires, 81 stations, 36.370 cath., plus environ 30 missionnaires sur les côtes occidentales de l'Amérique du Sud, — 2 collèges à Valparaiso et À Santiago (Chili.)
La Congrégation de Picpus n’a encore eu aucun de ses membres mis à mort dans les missions.
XII — OBLATS DE MARIE-IMMACULÉE
La Congrégation des Oblats de Marie-Immaculée fut fondée vers 1820 par Mer de Mazenod, évèque de Marseille, de pieuse et douce mémoire, En 1841, les Oblats furent demandés par Mer Bourget, évêque de Montréal, et ils s'établirent au Canada, Cette Société, qui a pour devise le texte évangélique : Pauperes evangelisantur (1), a choisi pour sa part les missions les plus difficiles et les plus délaissées du globe : l'évangélisation des Zoulous d'Afrique et des sauvages d'1 pôle, la visite des chantiers, l'administration des catholiques dispersés dans les forêts sans fin du Canada, — On sait que Mgr Guibert, cardinal-archevèque de Paris, en faisait partie, Voici l’état des missions de la Congrégation des Oblats de Marie :
Paroles de Dallet, musique de Gounods
-vangile est annoncé aux pauvres,
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1° Dominion britannique. — Archidiocèse de Saint-Boniface. — 1 arch, 24 relig., 20.000 cath.
2o Diocèse de Saint-Albert, — 1 év., 66 re'ig., 39.090 cath.
3° Diocèse de New-Westminster.—1 év., 32 relig., 45.009 cath.
4° Vicariat ap. Athabaska, — 1 vic ap., 1 coad., 45 religieux, 10.000 Cath.
5° Vicariat ap. Saskatchewan.—1 vic. ap., 20 relig., * 999 cath.
6° Ceylan (Indes). — Archidiocèse de Colombo.- 1rarch, 40 relig., 136.376 cath.
7° Diocèse de Jaffaa, 1 év., 18 relig., 80.009 cath.
8° Afrique méridiunale. — Vicariat ap. de Natal. 1 vic. ap., 19 relig., 4.000 cath.
9° Vicariat ap. Etat libre d'Orange. — 1 vic. ap, 22 relig.,
10° Préfecture ap. Transvaal, — 1 préf. ap., 4 relig., 400 caih,
Total, 10 missions.—1 arch., 3 év., 4 vic. ap., 1 coad., 1 préfet. 270 religieux et 338.376 catholiques.
Religieux Oblats employés dans les Missions.
Angleivrre, — Maisons dans 5 diocèses. . 40 relig. Ecosse. — 1 maison à Edimbourg, , . . . . . » Hollande. — 2 maisons, diocèse de Ruremonde . 15 » Canada. — 1 maison À Québec . . . . . . . . 10 } » Diocèse de Montréal . . . . . , . ? »
» Ottawa. — Noviciat : 40 prêtres, 50 scholas., 20 fr. coad), . sn 1. to à » Vicariat apostolique de Pontiac . . . ES | Etats-Unis. — Diocèse de Boston . . . . . . . 17 D» » Missions au Texas . . . . , . . 14 »
Total des religieux employés dans les missions , 216 »
En ajoutant les 10 supérieurs et les 270 Oblats qui travaillent dans les missions de la Congrégation, cela fait en tout 486 ouvriers apostoliques.
Deux PP. Oblats de Marie-Immaculée, les PP, Jafard et Marchand, ont été massacrés par les sauvages du Haut-Canada, lors de la révolte de Riehl, 1885.
XIII, — CONGRÉGATION DE SAINTE-CROIX DU MANS
Elle fut fondée, en 1855, par un saint prètre du Mans, le R. P. Moreau, — Dès 1841, elle s'établissait aux Etats-Unis, dans le diocèse de Vincennes.—Voici l'état de ses missions :
1° Indes. — Diocèse de Dacca,—1 administr, ap., 9 missions,
2° Canada, — Maisons dans 3 diocèses, 56 missionnaires.
3° Etats-Unis.—Province de N.-D.du Lac-Indiana, 80 mission,
Au total : 146 missionnaires.
XIV, — SOCIÉTÉ DE MARIE
La Société de Marie doit son origine à un saint prétre du diocèse de Belley, M. Jean-Claude Colin, ordonné prêtre à Lyon en 1816. Le jeune prêtre fut envoyé comme vicaire chez son frère, curé de Cerdon (Ain). C'est là qu'il conçut le premier dessein d'une société de missionnaires. Myr Devie, évêque de Belley, approuva son projet, et, pour lui en faciliter l'exécution, le choisit pour diriger, avec ses premiers compagnons, le Petit Séminaire de Belley, et donner des missions dans les campagnes ; mais le P. Colin, pour travailler plus librement à ses constitutions, se retira avec son frère, en 1832, dans une maison donnée par l'évêque, qui devint ainsi le berceau de la Congrégation naissante, L'année suivante, le P, Colin fitun premier voyage à Rome, pour soumettre son travail à Grégoire XVI, qui l'encouragea et le bénit. En 1835, la Sacrée Congrégation confia à la nouvelle
IQUES AU XIX® SIÈCLE
Pompalier fut alors nommé vicaire apostolique, Le 24 septembre 1836, vingt-et-un des premiers associés firent leur profession solennelle, et dans les derniers jours de la même année, Mgr Pompalier s'embarquait au Havre pour l'Océanie avec un premier convoi de huit missionnaires. Il laissa le P, Chanel à Futuna, le P, Bataillon à Wallis, chacun en compagnie d'un seul Frère, et vint, avec un prêtre et un Frère, se fixer à la Nouvelle-Zélande, dont il fit provisoirement le centre de son immense vicariat, :
En 1854, le R. P. Colin, qui avait été nommé Supérieur général de la Société, dorina sa démission, pour se consacrer à l'achèvement des constitutions, Ce travail lui prit plusieurs années, Enfin le 28 février 1873, Ja nouvelle Société fut canoniquement instituée et reconnue par Pie IX. Deux ans plus tard, le 15 novembre 1875, le saint vieillard s'en allait au Ciel, en laissant derrière iui 32 établissements, en France, en Angleterre, en Amérique et dans l'Océanie. A cette époque, la Société de Marie comptait 170 membres, dont 4 évêques et 1 préfet apostolique. Voici l'état actuel de ces missions :
1. Nouvelle-Zélande. — Archidiocèse de Wellington, ! archevêque, 20 religieux, 24.000 catholiques,
2. Diocèse de Christchurch, 1 évêque, 17 religieux, 20.000 catholiques
3. Polynésie, — Vicariat apostolique Océanie centrale, 1 vicaire apostolique, 14 religieux, 8.450 catholiques,
4. Vicariat apostolique, Navigateurs. 1 vicaire apostolique, 17 religieux, 5250 catholiques.
5. Vicariat apostolique, Nouvelle-Calédonie, 1 vicaire apostolique, 45 religieux, 28.500 catholiques.
6. Vicariat apostolique de Fidji, 1 vicaire apostolique, 17 religieux, 10.000 catholiques.
Total : 6 missions, 1 archevêque, 1 évêque, 4 vicaires apostoliques, 130 religieux, 96.200 catholiques.
Religieux Maristes employés dans les missions.
Angleterre. — 2 diocèses : Westminster et Plymouth, 22 religieux.
Hollande. -- 2 maisons dans le diocèse de Ruremonde, 29 religieux.
Canada. — Diocèse d'Ottawa, 16 religieux.
États-Unis. — Maisons dans 4 diocèses, 25 religieux.
Australie, — Diocèse de Sydney, procure et collège, 11 religieux.
Total des Maristes employés dans les missions : 103 religieux, ce qui fait en tout 241 membres de la Société de Marie dans les missions.
Liste des PP, de la Société mis à mort au X1X° siècle.
1841, 28 avril. Le B. Pierre-Marie Chanel, massacré x Futuna
1845, 16 décembre. Mgr Epalle, premier vicaire apostolique de la Micronésie, massacré en débarquant à l'île Isabelle.
1847, 2oavril. Les PP. Jacquet, Poyet et le Frère Hyacinthe, massacrés à San-Christoval.
1853. Les PP. Roudaire, Auliard, et le Frère Auliard, massacrés et mangés dans les Nouvelles Hébrides.
XV. — CONGRÉGATION DU SAINT-ESPRIT ET DU SAINT-CŒUR DE MARIE
La Congrégation du Saint-Esprit, qui travaille dans les colonies françaises, date de 1703. Supprimée par la Révolution, elle fut rétablie en 1805, et supprimée de nouveau en 1810. Elle se reforma en 1823, mais elle manquait de sujets pour soutenir ses œuvres, Ce fut ce qui l'amena à fusionner, en 1848, avec la Société naissante du Saint Cœur de Marie.
Cette seconde Société doit son existence à un juif converti, fils d'un rabbin de Saverne, le KR. P. Liber
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chemin des plus rudes épreuves. Abandonné de sa famille après sa conversion, il avait été reçu gratuite. ment au séminaire d'Issy, où j'ai recueilli, vingt ans plus tard, le parfum toujours subsistant de ses vertus, Le jeune clerc se préparait pieusement aux saints Ordres, quand une affreuse maladie, l'épilepsie, vint l'arrêter et lui fermer à jamais, selon les apparences, l'accès au sacerdoce, Après quelques années passées chez les PP, Eudistes, sa pensée fut attirée très vivement vers l'évangélisation, alors complètement abandonnée, des noirs de l'Afrique, Mais que pouvait un pauvre ecclésiastique, retenu par la maladie dans les rangs inférieurs de la cléricature et dénué de tous secours humains? Sans se décourager de tant d'impossibilités, l'abbé Libermann se rendit à Rome, en mendiant tout le long de sa route, Arrivé dans la Ville Eternelle, il se logea dans un misérable galctas, d'où il envoya à la Sacrée Congrégation de la Propagande un mémoire détaillé, qui concluait à la fondation d'une nouvelle Congrégation pour l'apostolat des noirs. C'était une insanité au point de vue humain, dans la situation du fondateur, Mais à Rome, le plus pauvre et le plus humble est entendu, et le Saint-Siège à grâce pour discerner et reconnaître la sainteté, Le pauvre abbé, qui vivait uniquement d'aumônes, fut mandé à la Pro. pagande et écouté attentivement, Il n'avait à offrir que sa bonne volonté et celle de deux associés, presqu'aussi pauvres et aussi dénués que lui, Grégoire XVI, après avoir encouragé le pieux fondateur, l'adressa à l'évêque de Strasbourg pour recevoir les saints ( )rdres, et depuis lors, comme le lui avait promis le Vicaire de JÉSUS-CHRIST, il n'éprouva plus aucune rechute de sa terrible maladie, Devenu prêtre, l'abbé Liberimann établit d'abord son noviciat à La Neuville, près d'Amiens, et, dès 1845, un premier envoi de missionnaires partait pour l'Afrique, Après la fusion des deux Congrégation, le R, P, Libermann fut nommé Supérieur général, Il mourut, plein de jours et de mérites, quelques années plus tard, et l'on peut espérer qu'on le verra bientôt placé sur les autels, Voici le tableau des œuvres de la Congrégation du St-Esprit et du Saint-Cœur de Marie :
Afrique occidentale, — Vicariat apostolique de Sénégambie, 1 vicaire apostolique, 25 prêtres, 15 frères coadjuteurs, 12,000 catholiques.
Vicariat apostolique du Gabon, 1 vicaire apostolique, 22 prétres, 25 frères coadjuteurs, 5.000 catholiques,
Vicariat apostolique de Sierra-Leone, 1 vicaire apostolique, 8 prêtres, 4 fières coadjuteurs, 2,000 catholiques,
Préfecture apostolique du Niger inférieur, 1 préfet apostolique, 5 prêtres. ? ?
Vicariat apostolique du Congo français, 1 vicaire apostolique, 16 prêtres, 4 frères coadjuteurs, 500 catholiques,
Préfecture apostolique du Congo inférieur, 1 pro-préfet, 12 prêtres, 12 frères coadjuteurs, 500 catholiques,
Préfecture apostolique de Cimbébasie, 1 préfet apostolique,
12 prêtres, 12 frères coadjuteurs. ?
Afrique orientale, — Vicariat apostolique du Zanguebar,
1 vicaire apostolique, 18 prêtres, 15 frères coadjuteurs, 1,800 catholiques.
Préfecture apostolique des îles Malgaches, 1 préfet apostolique, 6 prûètres, 4 frères coadjuteurs, 5 000 catholiques.
Amérique. Préfecture apostolique St-Pierre et Miquelon, 1 préfet apostolique, 4 pr‘ res, 3 frères coadjuteurs, 6.300 catholiques.
Préfecture apostolique de Cayenne, 1 préfet apostolique, 25 prêtres, 10 frères coadjuteurs, 29.000 catholiques. |
Total : 11 missions, 4 vicaires apostoliques, 7 préfets ou supérieurs, 153 prêtres, 94 fières coadjuteurs, 62,100 catholiques.
Pius : Dans l'île Maurice, 13 missionnaires,
Aux Etats-Unis, 20 missionnaires,
Dans les Antilles, 17 missionnaites,
En Australie, 13 missionnaires.
Missions catholiques,
Ce qui, y compris les Supérieurs, porte à 321 le nombre des membres de la Congrégation qui tr vaillent dans les missions,
En 1885, le P, Delpech et les fr Rothan et Gérald furent massacrés par les noirs dans l'Ovawupo, (Afrique occidentale.)
on ste
XVI — OBLATS DE ST-FRANÇOIS DE SALES D'ANNECY
Cette communauté, qui fut autorisée en 1838 par le roi de Piémont Charles-Albert, a depuis 1845 des missions dans l'Inde ; en voici la statistique :
Indes, — Diocèse de Vizagapatam, 1 évêque, 17 mission-
naires, 14 frères, 10.028 catholiques,
Diocèse de Nagpore, 1 évêque, 13 missionnaires, 13 frères, 6.465 catholiques.
Total : 2 missions, 2 évêques, 30 missionnaires, 27 frères, 16.493 catholiques.
Plus 2 maisons en Angleterte, Clifton et Southwark, 25 missionnaires,
ht
XVIE — SÉMINAIRE DES MISSIONS ÉTRANGÈRES DE MILAN
En 1850, Pie IX ayant témoigné le désir de voir s'ouvrir un Séminaire des Missions Etrangères dans le Nord de l'Italie, les évêques de la Lombardie, pour correspondre à ce vœu, chargèrent M. Ramazotti, alors Supérieur des missionnaires diocésains de Milan, mort quelques années plus tard patriarche de Venise, de s'établir à Saint-Calocère et de former des clercs pour les missions lointaines, Dès 1852, un premier envoi de 7 missionnaires, $ prêtres et 2 Frères, était fait dans le vicariat apostolique de la Mélanésie, pour remplacer les Maristes, forcés de se retirer devant la férocité des naturels et l'insalubrité du climat. Mais les nouveaux missionnaires ne furent pas plus heureux que leurs devanciers et, au bout de trois années, ils s'éloignèrent, après avoir perdu plusieurs des leurs, et sans avoir pu baptiser un seul naturel,
Is ne furent pas plus heureux dans la préfecture de Bornéo et Labouan, où ils furent envoyés en 1855, pour assister le P, Marteron, préfet apostolique. Après quelques années d'un travail infructueux, les mission naires furent envoyés en Chine.
En 1856, ils essayèrent de s'établir à la Nouvelle- Grenade, mais les révolutionnaires les en chassèrent bientôt. Un des exilés, M. Biffi, fut nommé préfet apostolique du Bengale central, Quelques années plus tard, il devait rentrer à Carthagène en qualité d'évèque, aux acclamations du peuple chrétien, qui avait gardé bon souvenir de ses vertus,
Enfin la Société de Milan envoya 4 prètres et 2 Frères travailler comme auxiliaires dans le vicariat apostolique d'Agra, auprès des Capucins. Mais à la révolte des Cipayes (1859), ils passèrent dans le Bengale central.
Voici l'état actuel des missions du Séminaire de Milan :
1. Indes. — Diocèse d'Hydérabad, 1 évêque, 16 missionnaires, 10 stations, 11.712 catholiques.
2. Diocèse de Kisnagur, 1 évêque, 10 missionnaires, 6 stations, 3.068 catholiques.
3. Birmanie, Vicariat apostolique, Birmanie orientale, 1 vicaire apostolique, 9 missionnaires, 4 Stations, 8.000 catholiques.
4. Chine. — Vicariat apostolique Ho-nan sep-sntrional, # vi- Caire apostolique, 3 missionnaires, 3 Stations, 1.400 catholiques.
5. Vicariat apostolique Ho-nan méridional, 1 vicaire apostolique, 7 missionnaires, 6 stations, 6.500 catholiques.
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6. Vicariat apostolique Hong-kong, 1 vicaire apostolique, 14 missionnaires, 8 stations, 6,800 catholiques.
Total : 6 missions, 2 évêques, 4 vicaires apostoliques, 59 missionnaires, 37 stations, 37: 480 catholiques.
En 1855, M. Mazzuconi fut massacré sur les côtes de Woodlark, avec tout l'équipage du navire.
XVII, — SÉMINAIRE
En 1856, Mgr Marion de Brésillac, vicaire apostolique démissionnaire du Coimbatour, ouvrit à Lyon un Séminaire pour les missions d'Afrique les plus délaissées et les plus difficiles. Il s'agissait d'évangéliser la Côte des Esclaves et le royaume de la mort, le Dahomey. Le début fut marqué par une catastrophe, Mgr de Brésillac était arrivé en pleine saison des pluies, et sans expérience agcune des précautions qu'il faut prendre pour s'acclimater sur ce point, le plus malsain des côtes de l'Afrique occidentale ; une fièvre pernicieuse l'emporta en quelques jours avec tous ses missionnaires, et l'évêque anglican de Sierra-Léone
s'honora en présidant aux obsèques du prélat catholique. Un moment, on put croire que c'en était fait de la nouvelle Société, Mais les œuvres de DIEU ne sont pas comme celles des | hommes : :elles s'affermissent dans l'épreuve. M. Planque, resté à Lyon avec quelques séminaristes, releva vaillamment le drapeau. Voici le tableau des Missions de la Société :
. Préfecture apostolique du Delta (Egypte), 1 préfet aposidllque à 22 missionnaires, 4 stations, 8.000 catholiques. 2. Vicariat apostolique du Bénin, 1 provicaire apostolique, 18 missionnaires, 5 stations, 14.000 catholiques. 3. Préfecture apostolique de la Côte d'Or, 1 vice-préfet, missionnaires, 4 stations, 1.200 catholiques. 4. Préfecture apostolique du Dahomey, 1 préfet apostolique, 8 missionnaires, 3 stations, 3.300 catholiques. 5. Préfecture apostolique du Niger supérieur, 1 vice-préfet, 6 missionnaires, 3 3 stations.
Total : 5 missions, 5 supérieurs, 58 missionnaires, 19 stations, 26,500 catholiques.
MISSIONS ÉTRANGÈRES DE SCHEUTZ (Bruxelles).
XIX
La catholique Belgique, qui vient immédiatement apres la France pour l'œuvre de la Propagation de la Foi, a voulu avoir, elle aussi, son Séminaire des Missions Etrangères. En 1863, le R. Verbiest ouvrit à Scheutz, près Bruxelles, le noviciat d'une nouvelle Congrégation du Cœur Immaculé de Marie, Deux ans plus ti dl, la Sacrée C ongrégation leur confia la mission de Mongolie, au nord de la Chine, et dès le mois de novembre 1865, M. Verbiest, nommé provicaire apostolique de la nouvelle mission, partait pour la Chine, avec 3 missionnaires prêtres et 1 Frère, Voici l'état actuel des missions de la Congrégation :
1. Chine. Vicariat apostolique Mongolie Orientale, 1 vicaire apostolique, ÿ missionnaires, 11 stations, 6.395 Catholiques, Vicariat apostolique Mongolie Centrale, 1 vicaire apostolique, 16 missionnaires, 14 stations, 10.545 catholiques. 3. Vicariat apostolique Mongolie Méridionale, 1 vicaire apostolique, 11 missionnaires, 7 Stalions, 3.200 ( atholiques. 4. Vicariat apostolique Kau-sou, 1 vicaire apostolique, 14 missionuaires, 9 stations, 2.000 catholiques.
5. Mission d'Ili, 1 supérieur, 4 missionnaires, 2 stations, 100 catholiques.
6. Afrique. — Vicariat apostolique du Congo belge, 1 supérieur, 7 missionnaires, 4 stations, ? catholiques.
SIÈCLE
Total: 6 missions, supérieurs (dont 4 évêques), 61 missionnaires, 47 stations, 22., 0 catholiques,
XX, — MISSIONS ÉTRANGÈRES DE ROME
Le bon et saint Pie IX, dont tous ceux qui ont'eu le bonheur de l'approcher vantent l'esprit aimable, se plaignait, dit-on, un jour, que ses Komains, comme il disait en souriant, retenus et captivés par les charmes de la Ville Éternelle, montraient vraiment trop peu de zèle pour les Missions Étrangères. C'est pour y remédier et susciter dans le clergé de Rome des vocations apostoliques, que le Saint-Père, profitant du centenaire de St Pierre, ouvrit à Rome, en 1867, le sémipaire de St-Pierre et de St-Paul, auquet il confia la mission du Chen-si Méridional (Chine). Malgré cet auguste patronage, il ne semble pas que les vocations à l'apostolat se soient beaucoup développées, car au bout de 25 ans, le séminaire romain en est toujours à son unique mission, dont voici la statistique :
Vicariat apostolique du Chen-si Méridional, 1 vicaire aposto-
lique, 13 missionnaires, 8.000 catholiques.
XXI — INSTITUT DE VÉRONE
J'ai raconté ailleurs la fondation de cet institut par Mgr Comboni, et la ruine complète de la mission du Soudan, à la suite de la révolte du Mahdi, Actuelle: ment le vicariat apostolique du Soudan reste fermé, peut-être pour de longues années encore, Le vicaire apostolique et ses douze missionnaires résident provisoirement en Egypte, où ils attendent les moments de
DIEU
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XXII — SÉMINAIRE DES MISSIONS ÉTRANGÈRES DE MiLL-HILL,
Voici la lettre que Mgr Manning adressa, au mois de juillet 1863, au Rév. V aughan, des Oblats de St-Charles, quand il sollicita l'autorisation, d'ouvrir à Londres un séminaire pour les Missions Etrangères. Mieux que ce que je pourrais dire, cette lettre fera connaître les origines de cette maison :
€ Mon cher ami, Il y a plusieurs années déjà vous » m'avez témoigné le vif désir que vous aviez conçu » depuis longtemps, d'établir en Angleterre une insti- » tution pour l'éducation des prêtres destins à tra- » vailler à la conversion des infidèles. Vo ous me » trouvâtes alors disposé, non seulement à répondre » à votre désir, mais à coopérer avec vous à sa réalisa- » tion.
» Je vous fais connaitre que, longtemps auparavant, » c'était à la veille de ma consécration épiscopale, un » homme à qûi l'Eglise à décerné depuis le titre de » serviteur de DIEU, (le vén. Palloti,} me pressa, en » termes remarquables, de m'employer à ériger dans » ce même but un collège en Angleterre.
» Le désir de voir la réalisation de ce projet ne m'a x jamais quitté ; mais je n'apercex ais aucun moyen de » l'aborder, jusqu'au moment où, vous-même me pro: » posant de vous y dévouer, il me parut que l'heure » était venue d'accomplir mes espérances,
» Je vous rappelle tout ceci, afin que ceux dont » vous sollicitez l'assistance pour exécuter votre plan,
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» sachent qu'il ne s'agit pas d'une idée nouvelle, qui » vous est venue et que j'ai approuvée par bonté per- » sonnelle et pour stimuler un zèle généreux, mais que, » rassemblant mes souvenirs, c'est chez moi une idée » déjà ancienne, À laquelle j'ai souvent réfléchi, qui » m'a été suggérée et vivement recommandée par une » âme plus élevée et plus sainte que la vôtre et que la > mienne, }
Ainsi encouragé par son évêque et par tous les évêques d'Angleterre, le Rév. Vaughan se mit courageusement à l'œuvre, En Anglais toujours pratique, il commença par assurer la subsistance de la maison. Il se mit en campagne, et bientôt un capital de 275,000 francs, représentant onze bourses, fut réalisé. (Chaque bourse est de 1,000 livres sterling, 25.000 francs.) Le fondateur s'intalla alors, avec un seul élève, à Mill-Hill, près Londres, dans une maison donnée par un excellent catholique, Bientôt on sentit le besoin de s'agrandir, et le 29 juin 1860, Mgr Manning posait la première pierre du séminaire actuel, qui fut achevé et béni en 1872, À cette époque, le séminaire de Mill- Hill comptait déjà 30 élèves, Anglais, Irlandais, Français, Belges, Hollandais, Allemands. Aujourd'hui, ils sont au nombre de 102,
Nous ne devons pas oublier, nous autres Français, que, pendant l'affreuse guerre de 1870, le séminaire de Mill-Hill ouvrit généreusement ses portes à une quinzaine d'ecclésiastiques français qui, se destinant aux missions, se voyaient forcés d'interrompre chez nous leurs études,
Maintenant que son fondateur est passé du siège épiscopal de Salford au siège métropolitain de Westminster, il n'est pas douteux que le séminaire de Mill- Hill ne prenne de nouveaux accroissements,
Outre environ 200 missionnaires qui, sortis de cette maison, travaillent à cette heure dans les missions de langue anglaise, la Sacrée Congrégation a au séminaire de MilLHill deux missions lières :
confié particu-
Indes, — Préfecture ostolique de Cafñistan et Cachemyre, 1 préfet apostolique, 8 missionnaires, 4 Stations, 3,572 catholiques.
Malaisie. — Préfecture apostolique de Bornéo et Labouan,
1 préfet apostolique, 12 missionnaires, 11 stations, 482 catholiques, Total : 2 missions, 2 préfets apostoliques, 20 missionnaires,
15 Stations, 4.054 catholiques.
it —
XXII, — PIEUSE SOCIÉTÉ DES MISSIONS
(dite des Pallotins),
On à vu, dans la lettre de Mer Manning citée plus haut, ce qu'il pensait du fondateur de cette s iciété, le vénérable Palloti, dont le procès de canonisation est en cours, Malheureusement les documents me font absolument défaut sur la Société des Pallotins. [Is ont actuellement 2 maisons en Angleterre, dans les diocèses de Westminster et de Southwark. 1 maison aux États-Unis, dans le diocèse de New-York (3 religieux), et plusieurs missions dans l'Amérique du Sud : de plus li Sacrée Congrégation vient de leur confier en Afrique la préfecture apostolique du Caméroun 1800), qui n'est pas encore organisée, J'ignore le nombre des missionnaires de cette société, mais il ne doit pas s'élever au-dessus de crguante.
NXIV, — MISSIONNAIRES d'ALGER
(dits Pères Blancs.)
La Société des Missionnaires d'Alger, dits aussi PP, Blancs, parce que, pour se faire tout à tous, selon le conseil de l'Apôtre, ils ont pris le costume et adopté le genre de vie des Arabes, est née en 1868 des charges nouvelles qu'imposait au diocèse d'Alger la famine, Jusque-là, comme je l'ai dit ailleurs, à cause de l'opposition du gouvernement français, il avait été impossible de s'occuper de l'évangélisation des Arabes, 1 se barrières étant en parie renversées par l'initiative charitable de Mgr Lavigerie, qui avait adopté les orphelins de la famine, trois séminaristes, présentés par le vénérable M, Girard, Lazariste, supérieur du grand séminaire d'Alger, s'offrirent pour entreprendre l'apestolat des indigènes, non par la prédication, qui serait évidemment prématurée, mais par l'exercice du dévouement et de la charité, Mgr Lavigerie ayant accepté leur offre,ilss'établirent à la Maison Carrée, qui devint ainsi le noviciat de la nouvelle société, La Sacrée Congrégation leur confia d'abord la préfecture apostolique du Sahara, et dix ans plus tard, quand l'Afrique équatoriale, à la suite de la Conférence de Berlin, s'ouvrit enfin à l'apostolat, les Missionnaires d'Alger s'offrirent et furent agréés pour cette difficile mission des Grands Lacs, qui dévore les hommes, On sait qu'en moins de quinze ans, ils avaient déjà groupé autour d'eux plus de 50.000 excellents catholiques, quand leur œuvre vient d'être en grande partie anéantie par la jalousie de l'anglicanisine et les intrigues politiques de l'Angleterre, En dépit de la Conférence de Berlin, qui a promis appui à tous les missionnaires, sans distinction de confessions religieuses, le lieutenant Lugard, représentant de la Compagnie £ast Africa, a cru pouvoir user des mitrailleuses Maxim,qui lui avaient été confiées contre les esclavagistes, pour écraser les catholiques, parce qu'ils refusaient, pour de bonnes raisons, d'accepter le protectorat de l'Angleterre, voulant rester fidèles à leur roi et garder leur nat:onalité ! C'est une de ces infamies beaucoup plus politiques que religieuses auxquelles l'Angleterre protestante nous à accoutumés. Mais les Rév, ministres de l'Eglise anglicane, qui n'ont pas rougi de pousser à l'extermination des catholiques, en seront pour la honte ineffaçable qu'ils ont imprimée à leur pseudo-apostolat, Grâce à Dieu, le catholicisme a la vie dure, et on n'en vient pas à bout à coups de mitrailleuses, 11 ressuscitera dans l'Ouganda, comme il a fait, au cours de ce siècle, dans les îles de la mer du Sud, dont on voulait aussi nous fermer l'accès. Seulement l'hérésie aura donné une fois de plus la mesure de sa prétendue tolérance, et se sera déshonorée gratuitement.
Voici l'état actuel des missions de la Société :
Afrique. Archid'ocèse de Carthage, 19 prêtres, 17 profès, 3 frères lais, 39 missionnaires.
Vicariat apostolique du Sahara, 1 vicaire apostolique, 37 prétres, 16 frères, 53 missionnaires,
Vicariat apostolique du Victoria N'yanza, 1 vicaire apostolique, 12 missionnaires.
Vicariat apostolique de l'Ounyaniembé, 1 administ, apostolique, 8 missionnaires.
Vicariat apostolique du Tanganika, 1 vicaire apostolique, 10 missionnaires.
Vicariat apostolique du Congo Supérieur, 1 administ, apastolique, 8 missionnaires,
Provicariat apostolique du Nyassa, 1 provicaire aposto, 4 missionnaires.
Asie, — Jérusalem, séiuinaire de Ste-Anne, Rites-Unis.
DT
. Total : 8 missions, 3 évêques, 5 supérieurs et environ 140 missionnaires, Missionnaires d'Alger mis à mort au cours de ce siècle.
1875, décembre. Les PP, Bouchand, Paulmier et Ménoret, massacrés par les Touaregs, sur la route de Tombouctou,
iNS1, 21 décembre, Les PP, Richard, Morat et Pouplard, massacrés par les Touaregs, à l'entrée du Sahara.
1881, Les PP, Deniaut, Augier et l'auxiliaire Dhoop, massacrés par les esclavagistes au Tanganika.
XXV. — OHLATS DE ST-FRANÇOIS DE SALES A TROYES
Cette communauté, fondée en 1872 par un saint prêtre du diocèse de Troyes, s'occupe en France de l'éducation de la jeunesse et du patronage des jeunes ouvriers, En 1884, la Sacrée Congrégation lui a confié une mission dans l'Afrique méridionale,
Préfecture apostolique du Fleuve Orange, 1 préfet apostolique, 4 missionnaires, 3 stations, 4co catholiques.
ft —
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En 1833, l'abbé Chevalier, du diocèse de Bourges, jeta à Issoudun les fondements d'une nouvelle Congrégation, sous le vocable du Sacré-Cœur, En 1881, la Sacrée Congrégation leur confia le vicariat apostolique de la Mélanésie et de la Micronésie, deux fois abandonné, d'abord par les Maristes, puis par les Missionnaires de Milan. Cette difficile mission, située aux Antipodes et dans laquelle tout est à créer encore, est une des plus insalubres et des plus pauvres du globe ; elle forme aujourd'hui deux vicariats apostoliques.
Vicariat apostolique de la Nouvelle Guinée, 1 vicaire apostolique, 1 coadjuteur, 5 missionnaires, 4 stations, 700 catholiques.
Vicariat anostolique de la Nouvelle Poméranie, 1 vicaire apos: tolique, 3 missionnaires, 2 frères, 1 station, 900 catholiques.
Total : 2 missionnaires, ; évêques, 10 missionnaires et 1.6co catholiques.
XAVIIL — OBLATS DE SAINT-FRANÇOIS DE SALES DE TURIN
Un prêtre qui vient de mourir en grand renom de sainteté, dom Bosco, a fondé vers 1850 cette Congréation, qui s'occupe spécialement des enfants abandonnés et qui a déjà plusieurs orphelinats dans le midi de la France. En 1883, le Saint-Siège a confié aux Salésiens de Turin la nouvelle mission des sauvages de la Patagonie, dont voici la statistique :
Vicariat ap. Patagonie sept., 25.000 cath.
Préfecture ap. Patagonie mérid.,, 1 préf. ap, 6 missionn., 4 Stat., 3.000 cath,
Plus une trentaine de missionnaires qui travaillent dans :a République Argentine et les pays voisins.
1 vic. ap, 20 missionn, 11 Stat.
A dr
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As à côté des missionnaires, qui se consacrent [JV à l'œuvre proprement dite de l'apostolat, il faut
XXX, SOCIÉTÉ CATHOLIQUE INSTRUCTIVE
Cette communauté, dont le centre est en Bavière, a été chargée en 1889 de la préfecture apostolique de l'Assam (Indes) J'ignore le nombre des missionnaires mais il est certainement peu considérable,
En dehors de ces trente Sociétés, dont chacune a ses missions à elle, il y a un certain nombre de Congrégations religieuses qui, sans avoir de missions spéciales, envoient des ouvriers apostoliques dans les pays de missions, En voici l'énumération par ordre alphabétique :
1. Basiliens.— Maisons en Angleterre, au Canada et aux Etats: Unis, environ 50 missionn.
2. Chanoines de Saint-Jean de Latran. — Maisons en Angleterre, 5 missionn,
3. Congrégation du Précieux Sang. — Maisons aux Etats- Unis, environ 50 missionn.
Enfants de Marie-Immaculée. (B. Grignon de Montfort
Maisons à Sainte-Lucie et dans le diocèse de Roseau, Anuil-
les, 14 missionn,
6, Institut Apostolique de Plaisance, — Maison à New-Yoik, 3 missionn.
7 Oratoriens. — 3 maisons en Angleterre, env. 30 missionn,
8. Missionnaires du Sacré-Cœur de Bétharrain. — Orphelinat à Bethléem, missions dans la République Argentine et l'Uru guay, env. 45 MIssionn,
Sulpiciens
40 miIssionn.
Total, environ 397 missionnaires, '
Maisons à New-
Missions en Norwige,
Maisons en Angleterre et en Hollande, aux Etats-Unis,
- Séminaires au Canada et aux Etats-Unis,
Enfin, pour être complet, il faut noter environ 400 prêtres séculiers qui travaillent dans les missions, prin cipalement en Amérique, sous la direction de Nos Seigneurs les évêques et vicaires apostoliques, sans se rattacher à aucune famille religieuse.
En additionnant tous ces éléments, nous trouvons environ 13,314 ouvriers apostoliques, répandus dans les cinq parties du monde, C'est un développement | catholiques n'ont probablement
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vons d'abord qu'un certain nombre de Sociétés, les Dominicains, les Francisc ains, les Jésuites, les Lazaristes, les Picpuciens, les Maristes, les PP, du Saint: Esprit, etc, ont des Frères de leur Institut qui sont utiles dans les missions, mais ils ont été catalogués plus haut ; je veux parler ici des Congrégations de Frères voués à l'enseignement, Voici les principales Sociétés qui travaillent à cette heure dans les missions !
[, — Les Frères des Etoles chrétiennes ou du LB. de la Salle, Ces incomparables instituteurs, aujourd'hui chassés de toutes les écoles publiques, parce qu'il était trop évident qu'on ne pouvait les égaler, sont en ce moment au nombre de 12,554, dont 2,135 travaillent dans les pays de missions,
Angleterre-Irlande 10 maisons, 108 Frères, 2,644 élèves,
ANNE
Tunis, Le 3 » 21 » 818 »
Egypte . : ; 8 » 221 » 2.754 »
Madagase,. Maurice, 4 » 3 » 1,302 »
La Réunion, , , , J » 69 » 2516 CETAUR EE e _ O » 300 » 165.968 »
Etats-Unis, , . 77 » 827 » 29 498 »
Fquateur . é=r “Et > 106 » 5.230 »
Chili, Rép. Argent , 6 » 43 » 1.883 y»
Total : 203 » 2,135 > 70417 )
(Catalogue 1889.)
Il, — Zes Frères de l'Instruction chrétienne dits de Ploënmel. Cet Institut, fondé en Bretagne par l'abbé de Lamennais, le frère du malheureux apostat, rend d'immenses services dans les colonies françaises, Environ 300 Frères travaillent à la Martinique, la Guadeloupe, Cayenne, Saint-Pierre et Miquelon,au Sénégal à Tahiti, au Canada e’ dans les Antilles, Ils ont près de 20.000 élèves, et, en dehors de leurs classes, ils s'occupent avec succés de l'évangélisation des nègres, qui leur ont témoigné bien des fois leur attachement et leur reconnaissance,
LT, — Les Clercs de Saint-Viateur, Maison.mère à Vourles, diocèse de Lyon, Un saint prêtre de Lyon fonda, au cours du XIXe siècle, cette Congrégation, qui possède 24 maisons à l'étranger, 20 au Canada et 4 aux Etats-Unis, dans lesquelles 3,500 élèves reçoivent le bienfait de l'éducation chrétienne. La Société compte une centaine de membres dans les pays de missions,
IV. — Les Petits-Frères de Marie. Maison-mère à Saint-Genis-Laval, diocèse de Lyon, Fondés en 1817 par un simple vicaire de Campagne, l'abbé Champagnat, ils sont actuellement près de 4.000 et ont 33 maisons à l'étranger, en Angleterre, dans le Danemark, les Etats-Unis, au Cap, à la Nouvelle-Calédonie, en Australie et dans la Nouvelle-Zélande. Ils sont plus de 100 qui instruisent près de 10,000 enfants dans ces missions
V, Les Frères de /a Socte té de Marie. — Maison mère à Paris, 31 maisons dans les missions aux Etats- Unis, en Afrique, au Japon ; environ 10,000 élèves,
VI. — Les Frères de Sainte. Croix.— Maison-mère à Neuilly, près Paris. Fondés en 1821 par l'abbé Dujarrié, curé de Rullié-sur-Loire (Anjou), Etablisse-
LES MISSIONS CATHOLIQUES AU XIXe SIÈCLE,
ments aux Etats-Unis, au Canada, dans le Nouveau Brunswick, 4,500 élèves,
VIL— Les Frères du Sacré-Cœur. 6 maisons dans le diocèse de Québee, 150 frères à Nicolet, 4 frères aux Trois-Rivières, 14 frères à Saint-Hyacinthe 18 frères à Sherbrook, Au total, environ 220 frères du Sacré Cœur au Canada, plus 25 frères aux Etats-Unis, dans les diocèses de Manchester, de Vincennes et de
Mabile,
VIT, — frères irlandais de Saint Patrice, 4 missions en Irlande, 38 frères, 1 maison à Madras, 5 frères, 4 maisons en Australie, 24 frères, Au total, 67 frères de Saint-Patrice dans les missions,
IX.— Les Frères de la Doctrine chrétienne. 7 maisons en Australie, 42 frères,
X.— Les Frères de Saint-Joseph. Maisons aux Indes, dans les diocèses de Jaffna et de Mysore, 10 frères,
XI. — Les frères de Saint-Louis de Gon sague, Maisons en Hollande et à Batavia, 84 frères,
XIL — Pyrères des Sept Douleurs de la BP. V. Marie, Maison en Hollande, diocèse de Harlem, et au Maduré, 12 frères,
XII, — Frères chrétiens, Christians-Brothers. Cette Congrégation, fondée à limitation et avec les règles des frères des écoles chrétiennes, a des maisons aux Indes et dans la plupart des missions de langue anglaise, 500 frères aux Etats-Unis, provincial À New-York, élèvent 10.000 garçons dans le diocèse de New-York, plus un reformatory, maison de correction, pour 900 enfants, & C'est le plus grand institut de a République et le plus utile,» écrivait en 1870 le juge Quin,
XIV. — Frères de Saint-Vincent de Paul Maisons en Angleterre et au Canada,
AV, — frères de Charité. Maisons à Boston, 14 frères, et à Montréal,
XVI. — Frères des Bonnes-Œuvres, 3 maisons en Hollande, diocèse de Bois-le-Duc, 78 frères, 1 maison à Boston, 7 frères,
XVIL — frères de Saint-Frarçois- Xavier, Maisons en Angleterre, environ 40 frères dans les diocèses de Westminster, de Liverpool et de Salford, Maisons aux Etats-Unis, Boston, 10 frères, Louisville, 7 frères, Richmond, 7 frères.
XVIII Frères de Saint-Alexis.— Maisons en An: gleterre, diocèses de Liverpool, 6 frères, et Salford, 14. frères, Maisons aux Etats-Unis, diocèse de Green-Bay, 7 frères,
XIX.- Lrères de N.-D, de Lourdes, Maison à Ale bany (Etats-Unis), 6 frères,
XX, — Frères de Saint-Jean de Dieu. Hôpitaux, Maisons en Angleterre, 9 frères, En Hollande, Boisle-Duc, 26 frères, Ruremonde, 7 frères, A Nazareth, 3 frères.
En additionnant tous ces éléments, qui sont certainement incomplets, on arrive au chiffre d'environ 4.500 frères employés dans les missions,
Re REENIERENEREEEE ES
38" LES M'SSIONS CATHOLI
IV, — CONGRÉGATIONS DE SŒURS ENSFIGNANTES ET
HOSPITALIERES,
Ais comment érumérer les Congrégations de Sœurs qui M nt venues, Au Cours du xix® siècle, partager avec nous les saints et féconds labeurs de l'apostolat ? C'est une tâc he immense, que je n'en treprends qu'en tremblant, car j'ai peur de me perdre au milieu de tant de dévoucments à dénominations différentes, et de commettre bien des erreurs de détail, Néanmoins,en m'aidant des A/siones catholicæ de 1890 et du bel ouvrage de M. Keller sur les Congrégations religieuses de France, j'espère arriver à donner un catalogue à peu près #xact des différentes Soc iétés de Sœurs-Missionnaires, Le lecteur voudra bien excuser les erreurs involontaires qui m'échapperont,
C'est IA, il faut le reconnaitre, un * ectacle qui était réservé au XIXe siècle, et que ni l'antiquité, nile moyen âge, ni même le siècle apostolique de saint François Kavier n'avaient vu : des religieuses qui, non contentes de renoncer aux joies de la famille pour se vouer entièrement au service de DIEU et des pauvres, disent adieu à leur patrie, et s'en vont, au bout du monde, travailler à conquérir des âmes à JÉSUS-CHRIST, Qu'un missionnaire le fasse, c'est beau, sans doute; c'est sublime d'héroïsme quelquefois, dans certaines circonstances données ; mais après tout, c'est un homme, c'est un soldat, si l'on veut, soldat du CHRisret de l'Eglise, comme d'autres sont les soldats de la patrie, Grâce à DIEU, le courage militaire n'est pas encore chose si rare en France, pour qu'il y ait à s'étonner et à admirer outre mesure
Mais qu'une jeune fille, élevée souvent dans tous les raffinements modernes du luxe et de la fortune, mal: gré sa timidité et sa faiblesse naturelles, s'en aille passer Sa vie au milieu de sauvages abrutis, dans un inilieu où sa délicatesse de jeunesse aura chaque jour à souffrir, pour faire la classe à des enfants à moitié nus, ou panser des plaies hideuses et repoussantes ; qu'elle brave pour cette tâche ingrate, plus dure que celle du prêtre, tous les dégoûts, toutes les fatigues, tous les dénuements, tous les dangers, et quelquefois la mort : certes, voilà qui est beau, voilà ce qui sera une des gloires du xixe siècle et l'incommunicable honneur du catholicisme : et moi, missionnaire, qui les vois tous les jours à l'œuvre, je ne puis m'empêcher ici d'envoyer un salut attendri et respectueux à ces milliers de vierges, auxquelles, selon la pensée de Louis Veuillot, n'ont pas suffi les austérités du cloître, et qui, en partageant nos travaux, ont plus de mérites que nous, parce qu'elles ont davantage à souffrir.
Avant de donner la statistique des diverses Congréation: de Sœurs répandues dans Îles missions des cinq parties du monde, je dois au lecteur quelques explications sur la marche que j'ai adoptée et le mode de classification auquel je me suis arrèté, après réflexion :
ILest bon d'observer d'abord qu'à l'encontre des Conurégations religeuses d'hommes, les communautés de femmes ont souventun seul vocable,qui désigne plusieurs Congrégations entièrement indépendantes, C'est ainsi, par exemple, que les Sœurs de Saint-Joseph se divi sent entre cinq ou six communautés, qui ont chacune leur Supérieure générale, leurs règles et leurs constitutions particulières ; il en est de même des Sœurs de Charité, qui se partagent entre une dizaine de familles
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religieuses, Cela tient À ce que, les Congrégations de femmes relevant presque toutes de l'Ordinaire, chaque communauté diocésaine a, dans la plupart des cas, son existence indépendante, Chaque fois que je l'ai pu, j'ai distingué chacune de ces familles religieuses en indiquant la maison-mère; mais, le plus souvent, il m'a été impossible de les distinguer, faute d'indications, 1H aurait fallu des recherches que ne comportait pas mon éloignement de l'Europe, I faut donc que le lecteur «e tienne pour averti que, sous un même vocable, se trouvent classées, le plus souvent, plusieurs commu
nautés indépendantes les unes des autres,
La plupart des chiffres que je vais donner sont purement approximatifs, et j'en avertis chaque fois en les faisant précéder du mot environ, En voici la raison : dans le catalogue des A/issions catholiques, il arrive assez souvent qu'on se contente de désigner, sans indication de chiffres, les communautés auxiliaires qui travaillent dans une mission : d'autres fois, on indique le chiffre des maisons, mais non celui des relivieuses, I en résulte une certaine incertitude, quand on veut arriver à former de ces divers éléments un total: — d'ailleurs le chiffre précis et exact varie chaque jour ; il n'est plus vrai au bout d'une année ; on ne peut donc arriver, dans ces sortes de tableaux, qu'à une approximation, Pour l'obtenir aussi exacte que possi ble, j'ai eu soin, pour les chiffres absents, de prendre une moyenne aussi faible que possible, En sorte que le chiffre total approximatif adopté par moi, est certainement au-dessous du chiffre réel,
Enfin, je ne donne pour chaque communauté que le chiffre total, Les chiffres particuliers ont été donnés à chaque mission, Les reproduire ici, aurait fait double emploi et aurait imposé au lecteur deux cents pages de statistique, On comprend que j'aie reculé devant un pareil résultat.
Mais le travail que je n'ai pas voulu imposer au lecteur, je l'ai fait pour moi-même, En sorte qu'on peut regarder le tableau suivant comme donnant très approximativement la situation des communautés religieuses de femmes travaillant comme auxiliaires, dans les pays de missions, au 1er janvier 1891.
Tableau alphabétique des différentes communautés de Saurs qui travaillent dans les missions :
Adoration perpétuelle (sœurs de |}, maisons en Angleterre et aux Etats-Unis, environ 30 sœurs.
Assomption (sœurs de |’), mzisons en Angleterre, au Cap et au Canada, environ 240 sœurs.
Augustines, maisons en Angleterre et en Hollande, environ 120 sœurs,
Auxiliatrices du Purgatoire, maisons en Angleterre et à £ñang haiï (Chine), environ 100 sœurs
Bénédictines, maisons en Angleterre, en Ecosse, en Hollande, aux Etats-Unis et à Sydney, environ 700 sœurs.
Bienheureuse Vierge Marie (filles de la), 1 maison en Suède, caviron 4 Sœurs.
Bon-Pasteur (sœurs du), maisons en Angleterre, en Ecosse, en Irlande, en Hollande, aux Indes, en Birmanie, en Egypte, au Canada, aux Etats: Unis et en Australie, environ 1.380 sœurs,
Bon-Secours (sœurs de), maisons en Angleterre, en Irlande, en Algérie, à Carthage et à New-York, environ 140 sœurs.
Canossiennes, Chine, maisons dans 3 vicariats apostoliques, environ 02 sœurs.
Carmélites, maisons en Angleterre, en Irlande, en Hollande, en Terre-Sante, aux Indes, à Saigon, à Shang-hai, en Algérie, à Carthage, au Canada, aux Etats-Unis et à Sydney, environ 575 sœurs,
Cisterciennes (trappistines), maisons en Angleterre, dans l'Allemagne du Nord, en Hollande, à Natal et au Canada, environ 180 sœurs.
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Clarisses, maisons en Angleterre, en Irlande, en Hollande, à Nazareth, aux Etats-Unis et en Australie, environ 400 sœurs,
Charité (filles de la), de Saint. Vincent-de.Paul, maisons en Angleterre, en Ecosse, en Irlande, à Constantinople, dans l'archipel, en Asie mineure, en Syrie, À Jérusalem, en Perse, en Chine, en Algirie, en Egypte, en Abyssinie, aux Etats-Unis, dans l'Amérique du centre et l'Amérique du sud, Total : environ 2,000 sœurs.
Charité (sœurs de) de Lovère, diocèse de Kisnagur (Indes), 3 maisons, environ 16 sœurs,
Charité (sœurs de) d'Irlande, maisons dans 7 diocèses, environ 190 sœurs,
Charité (sœurs de) de Bergen, maisons dans l'Allemagne du nord et en Norwège, environ 100 sœurs,
Charité (sœurs de) d'Agram, Autriche, maisons en Bosnie et à Andrinople, environ 53 sœurs,
Charité (sœurs de) du Canada, maisons dans 16 diocèses du Dominion et aux Etats-Unis, environ 440 sœurs,
Charité (sœurs de) d'Emmittsburg, États-Unis, maisons dans la plupart des diocèses de l'Union, environ 2.000 sœurs,
Charité (sœurs de) de Leavenworth, Etats-Unis, maisons dans la plupart des diocèses de l'Union, environ 60 sœurs
Charité de Nazareth (sœurs de), 11 maisons aux Etats-Unis, environ 60 sœurs,
Charité (sœurs de) éd'Australie, maisons dans 3 diocèses, environ 137 sœurs,
Charité chrétienne (sœurs de la), maisons au Danemark et dans douze diocèses des Etats-Unis, environ 140 sœurs,
Croix (fille: de la), maisons en Angleterre, aux Indes et aux Etats-Unis, environ 190 sœurs,
Divin Amour (filles du), 3 maisons en Bosnie, environ 48 sœurs.
Dominicaines, maisons en Angleterre, en Irlande, en Hollande, à Santorin, dans l'Afrique méridionale, aux Etats-Unis, aux Antilles, dans l'Amérique, en Australie, en-iron 1 550 sœurs,
Dominicaines (tiers ordre), maisons en Angleterre, en Hol. lande, à Constantinople, au Fo-kien, aux Etats Unis, à la Tri. nité, dans l'Australie et la Nouvelle. ande, environ 680 sœurs,
Enfant JÉSUS (sœurs de l’) de Chauffaille, maisons en Malaisie et au Japon
Enfant JÉSUS (sœurs du saint), maisons en Angleterre et aux Etats-Unis, environ 120 sœurs,
Eucharistie (dames de l') de Paris, maison en Norvège, environ 3 Sœurs,
Fidèles Compagnes de JÉSUS, maisons en Angleterre, en Irlande, dans le Haut-Canada et en Australie, environ 430 sœurs,
Franciscaines, maisons en Angleterre, en Ecosse, en Irlande, en Hollande, aux Indes, en Chine, en Egypte, aux Etats-Unis et dans la Guyane hollandaise, environ 2.980 sœurs.
Franciscaines (tiers-ordre), maisons en Angleterre, en Hollande, à Constantinople, en Bulgarie, dans l'Arc bipel, en Asie mineure, dans l’'Ar. énie, À Jérusalem, à Aden, aux Indes, en Chine, en Egypte, au Maroc, aux Etats-Unis, aux Antilles et dans les îles Sandwicl,, environ 1.780 sœurs.
Grises (sœurs) de Montréal, maisons au Canada et aux Etats- Unis, environ 6co sœurs.
Immaculée-Conception (sœurs del’) de Castres, 3 maisons dans l'Afrique occidentale, Sénégambie et Gabon, environ 35 sœurs,
Immaculée.Conception (sœurs de l'} d'Ivrée, 3 maisons à Constantinople, environ 28 sœurs.
Immaculée Conception (sœurs anglaises de l'}, maisons en Angleterre, en Ecosse et en Irlande, environ 70 sœurs.
lnmaculée-Conception (filles espagnoles de l’), Fernando-po, environ 12 sœurs,
JÉSUS-Marie (sœurs de), maisons en Angleterrr, aux Indes, ; la et aux Etats-Unis, envirun 370 sœurs,
Lorette (sœurs de), maisons en Irlaide, aux indes, au Transwaal, à Maurice, au Canada, aux Etats-Unis, en Australie,environ 1,200 sœurs,
Marianites de Sainte-Croix, maisons au Canada et aux Etats- Unis, environ 120 sœurs.
Marie (servantes de), maisons en Angleterre et aux Etats- Unis, environ 60 sœurs.
Marie (filles de) de Bourbon, maisons au Zanguebar et À Maurice, environ 68 sœurs
Marie (sœurs de l'Humilité de), maisons aux Etats-Unis, environ 120 sœurs,
Marie Immaculée (servantes de), Constantinople, environ 28 sœurs,
Marie Auxiliatrice (filles de , Maisons en Patagonie, environ 26 sœurs,
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Marie Réparatrice (sœurs de), maisons en Angieterre, en Irlande, à Jérusalem et À Maurice, environ 70 sœurs,
Marie (tiers-ordre de la Société de), maisons à Sydney, dans la Nouvelle.Zélande, aux îles Fidji, en Nouvelle-Calédonie et dans l'Océanie centrale, environ 115 sœurs,
Merci (sœurs de la), maisons en Irlande, au Canada, aux Etats-Unis, dans le Honduras britannique, environ 420 sœurs.
Mère de Dinu (dames de la), maisons en Angleterre et en Egypte, environ 10 sœurs.
Mère de Miséricorde (sœurs de la), Hollande, 34 maisons, environ 851 sœurs,
Miséricorde {sœurs de la), maisons en Angleterre, en Ecosse, en Irlande, en Hollande, au Canada, aux Etats-Unis, en Aus. tralie, environ 5.680 sœurs,
Missionnaires de Marie (sœurs) Carthage, environ 19 sœurs,
Missionnaires de Saint-Joseph (sœurs), Liverpool, environ 7 sœurs,
Missions d'Alger (sœurs des), Carthage, Sahara, environ 0 sœurs,
Missions Africaines (sœurs des), Egypte, Bénin, Dahomey, Côte d'Or, Niger supérieur, environ 47 sœurs,
Nazareth (Dames de), maisons en Angleterre, en Terre: Sainte et en Syrie, environ 90 sæwurs,
Nazareth (sœurs de), maisons en Irlande, dans l'Afrique Mütridionale et en Austrhlie, 19 sœurs,
Notre-Dame (sœurs de), maisons en Anpleterre, au Canada et aux Etats-Unis, 2,200 sœurs.
Notre-Dame de Charité du Refuge (sœurs de), maisons en Angleterre, en Irlande, au Cunada et aux Etats Unis, 143 sœurs.
Notre-Dame de Compassion (sœurs de), maison À Corfou, 17 sœurs.
Notre-Dame des Ecoles (sœurs de), maisons en Angleterre et aux Etats-Unis, environ 180 sœurs,
Notre-Dame des Missions (sœurs de), maisons en Angleterre, aux Indes et à la Nouvelle-Zélande, environ 100 sœurs,
Notre-Dame de l'Océanie (sœurs de), meison À Samoa, 12 sœurs,
Notre-Dame de Sion (sœurs de), maisons en Angleterre, en Moldavie, à Contantinople. en Syrie, à Jérusalem, en Egypte et à Carthage, environ 300 sœurs,
Notre-Dame du Sacré. Cœur (sœurs de) d'Issoudun, maisons à Sydney et dans la Nouvelle-Guinée, 15 sœurs,
Oblates de l'Assumption, Constantinople, 4 maisons, 46 sœurs.
Passionnistes, maisons en Angleterre et en Turquie, environ 200 sœurs
Pauvres Servantes de JÉSUS-CHRIST, maisons en Angleterre, en Hollande et aux États-Unis, environ 160 sœurs,
Pauvres Servantes de la Mère de DIEU, maisons en Angleterre et en Irlande, environ 40 sœurs,
Pauvres Sœurs de Nazareth, naisons en Angleterre et en Ecosse, environ 170 sœurs.
Petites Sœurs des Pauvres, maisons en Angleterre, en Irlande, en Ecosse, aux Indes, en Tun sie, aux Etats-Unis, en Australie, environ 520 sœurs,
Picpuciennes, maisons du Sud, environ 80 sœur
Pieuses Mères de la Nigritie, maisons en Egypte, 22 sœurs.
Précieux Sang (sœurs du), maisons en Bosnie, au Canada, et aux Etats-Unis, environ 650 sœurs,
Présentation (sœurs de la), maisons en Angleterre, en Irlande, en Mésopotamie, aux Indes, au Canada, à Terre-Neuve, aux Etats-Unis et en Australie, environ 1.420 sœurs,
Providence (sœurs de la), maisons en Angleterre, au Cambodge, en Mandchourie, au Canada et aux Etats-Unis, environ 860 sœurs,
Providence (sœurs de la divine), maisons en Hollande et aux Etats-Unis, environ 300 sœurs,
Sagesse (filles de la), maisons en Hollande, au Canada et à Haiti, environ 50 sœurs,
Sacré-Cœur (dumes du), maisons en Angleterre, auCana da, aux Etats Unis et en Auitralie, environ 300 sœurs,
Sacré-Cœur de JÉSUS (servantes de) d'Argenteuil, maisons en Angleterre et aux Etats-Unis, environ 100 sœurs.
Sacrés-Cœurs de JÉSUS et de Marie (sœurs des), maisons en Angleterre et en Egypte, environ 20 sœurs.
Saint Cœur de Marie {sœurs du), maisons en Angleterre, au Canada et aux Etats-Unis, environ 300 sœurs,
Sainte-Union des Sacrés-Cœurs (sœurs de la), maisons en Angleterre, en Irlande et aux Etats-Unis, environ 70 sœurs,
Saint et Immaculé Cœur de Marie (sœurs du), maisons au Canada et aux Etats-Unis, environ 150 sœurs,
Saints Noms de JESUS et de Murie (sœurs des), maisons au Canada et aux Etats-Unis, environ 280 sœurs.
aux'îles Sandwich et dans l'Amérique
Saint Rosaire (sœurs du), Terre-Sainte, 8 maisons, environ 53 sœurs,
Saints Croix (sœurs de), maisons en Angleterre, à Natal, au Canada et aux Etats-Unis, environ 320 sœurs.
Sainte-Familie (sœurs de la) de Bordeaux, maisons à Ceylan, dans l'Afrique méridionale et aux Etats-Unis, environ 140 sœurs.
Sainte Marie (sœurs de), maisons au Canada et aux Etats- Unis, environ 51 sœurs,
Sainte Marie de Bavière (sœurs de), maisons aux Indes, environ 52 sœurs,
Saint-Charles (sœurs de), maisons dans l'Allemagne du nord, en Hollande, à Jérusalem et en Egypte, environ 220 sœurs.
Saint-Joseph {sœurs de), maisons dans les cinq parties du monde, au total : environ 3.850 sœurs.
Les sœurs de Saint-Joseph se répartissent ainsi :
Saint-Joseph d'Annecy, Angleterre, Indes, environ 95 sœurs.
Saint-Joseph de Cluny, toutes les colonies francaises, compris l'Algérie et la Cochinchine, plus l'Irlande et Haïti, environ 780 sœurs Saint-Joseph de Lyon, Etats-Unis, enyiron 1.500 sœurs. Saint-Joseph de Moutiers, Etats-Unis, 30 sœurs.
Saint-Jeseph de Chambéry, Norwège, Suède, Danemark et Brésil, environ 200 sœurs.
Saint-Joseph de Tarentaise, Etats-Unis, environ 50 sœurs,
Saint-Joseph de Tarbes, Mysore (Indes), environ 13 sœurs.
Saint-Joseph du Puy, Etats-Unis, environ 150 sœurs.
Saint-Joseph de l'Apparition (Marseille), Bulgarie, Mer Noire, Grèce, Archipel, Terre-Sainte, Birmanie, Tunisie, Régence de Tripoli, Australie, environ 250 sœurs.
Saint-Joseph de Saint-Jean-de- Maurienne, maisons en Russie, en Suède et aux Indes, environ 50 sœurs.
Sœurs de Saint-Joseph au Canada et en Australie, environ 730 sœurs.
Saint-Paul de Chartres (sœurs de), maisons à Cayenne, en Cochinchine, au Tong-king, au Hong-kong, en Corée et au Japon, environ 250 sœurs.
Saint Pierre Claver (sœurs de), maison au Zambèze, environ 4 sœurs. : -
Sainte-Anne (sœurs de), maison à Aden (Arabie), environ 6 sœurs.
Sainte-Anne de la Providence (sœurs de) de Turin, inaisons à Madras et dans la Colombie britannique, environ 31 sœurs,
Sainte-Agnès (sœurs de), maisons aux Etats-Unis, 174 sœurs,
Sainte- Brigitte (sœurs de), maisons en Angleterre, en Irlande, en Hollande et en Australie, environ 120 sœurs.
Sainte-Elisabeth (sœurs de) de Breslau, maisons en Prusse et dans l'Allemagne du Nord, la Suède, la Norwège et la Hollande, 188 sœurs, S
Sacrés Stigmates (sœurs des), maison à Scutari, Turquie, 12 sœurs,
Trinitaires, maisons en Angleterre et Syrie, 20 sœurs.
Vierge Fidèle (sœurs dela), maisons en Angleterre, environ 40 sœurs.
Verbe Incarné (sœurs du), maisons aux Etats-Unis, environ 180 sœurs,
Visitandines, maisons en Angleterre, en Hollande et aux Etats-Unis, 180 sœurs,
Ursulines, maisons en Angleterre, en Ecosse, en Irlande, en Hollande, dans l'Archipel, au Canada, aux Etats-Unis, dans la Guyane britannique et l'Australie, environ 790 sœurs.
Total : 42.329 sœurs. ;
C'est donc un total de plus de 42.000 Sœurs qui travaillent dans les missions des cinq parties du monde, sans parler d'environ 10.000 Sœurs indigènes, les Marianites de la Syrie, les Congrégations indiennes, les Amantes de la Croix en Cochinchine et au Tong-King, les Vierges chinoises fondées au Sutchuen, dans le courant du dernier siècle, par M. Moye, de sainte mémoire, les Sœurs négresses des Etats: Unis, les Sœurs de l’Immaculée Conception fondées par le patriarche arménien, Mgr Azarian, etc., etc. qui, sous la direction de leurs sœurs aînées venues d'Europe, se forment aux vertus de l'état religieux,
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Ous venons de passer la revue de l'armée apostolique: Missionnaires, Frères des écoles, Sœurs de toutes les dénominations.
Cela fait une armée de plus de 60.000 âmes, qui marchent à l'avant-garde de tous les dévouements, sous la triple bannière de la pauvreté, de la chasteté et de l'obéissance. Jamais, je le crois, même aux plus beaux jours de l'Église, l'armée apostolique n'a été plus nombreuse, plus belle et mieux dis-
ciplinée ! Certes, nous ne sommes pas tous des saint François Xavier, bien que nous ayons donné, au cours de ce siècle, plus de cent martyrs sortis de nos rangs; mais si les saints à miracles sont rares parmi nous, (ils l'ont toujours été d'ailleurs,) que de dévouements obscurs, que d'héroïsmes cachés, qui seront connus seulement au grand jour des Révélations suprêmes | Après tout, malgré les imperfections des hommes, l'œuvre de Dieu se fait et progre ;se d'une marche lente et sûre. Ce livre a été entrepris dans l'unique but d'en être, chiffres en main, la démonstration, et il me semble que la preuve est faite,
On a vu la situation des Missions catholiques en 1800, au lendemain de la Révolution, qui avait spolié violemment les ressources de i Apostolat et tari la sève des vocations, en dispersant les familles religieuses qui lui ouvriers,
fournissent des Qu'on compare les progrès numériques acquis : la hiérarchie rétablie ou fondée
en Angleterre, en Ecosse, en Hollande, dans les
Balkans, au Canada, aux Etats-Unis, aux Indes, |
au Japon et dans l'Australasie : plus de cent nouveaux vicariats où préfectures apostoliques ; le Continent Noir,
perdues de l'Océanie s'ouvrant aux apôtres
l'Asie centrale et les îles
du Cukisr, et, ce qui résume tout, plus de
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de la Propagande, qui n'en comptait à peine que 5:000.000 au commencement du siècle.
Au fond, malgré les périls et les tristesses de l'heure présente, nous pouvons avoir confiance : l'avenir est au catholicisme. -_- Le protestantisme, comme force envahissante, est fini; c'est une citadelle démantelée de toutes parts, où l'Église de Rome a mis garnison et dont elle occupe les points les plus importants: les vieux schismes de l'Orient crouleraient demain à la lumière de l'histoire, si une grande puissance politique ne maintenait le lien et ne comprimait violemment la liberté des âmes: mais la violence
ne dure pas et s'use très vite par ses propres excès, — Il n'y a en ce moment qu'une grande force capable de faire échec au catholicisme c'est la Révolution.
L'emportera-t-elle définitivement sur l'Église du Curisr ? C'est bien possible, car nous savons par l'Évangile que nous serons vaincus au dernier jour, — Dans ce cas, c'est l'annonce de la | fin des temps, et la victoire définitive du Fils | de Dieu avec ses élus béatifiés dans l'éternité. — Car, là encore, même dans son dernier triom. | phe, Satan sera vaincu.
Müais cette solution, qui est possible, parait néanmoins peu probable, Ce n'est pas la fin du monde qui s'annonce, c'est la fin d'un monde et Île
commencement d'une
nouvelle, — L'Eglise a déjà vu la fin du monde romain, la
ère
fin du moyen-âge; tout semble prédire qu'elle va assister à la fin du monde moderne, et qu'elle présidera aux débuts d'une nouvelle société qui s'annonce déjà. —— Non, un arbre qui, au bout de dix-neuf siècles, porte encore de tels fruits. n'est pas mort et la sève n'est pas épuisée,
Vous dites que l'Église se meurt; prenez garde qu'elle ne se déplace, ce qui serait grave pour vous, gens de la vieille Europe. — J'entends répéter que les vieilles nations catholiques ne
veulent plus du christianisme et qu'elles se laissent glisser tout doucement sur la pente redoutable de l'apostasie. — Je le regrette pour vous; mais c'est pure bonté d'âme de ma part, car nous sommes prêts à profiter de vos folies. — Oh! vous ne voulez plus de prêtres, pour vous recevoir à votre entrée dans la vie et bénir votre tombe, plus de Frères des écoles pour élever chrétiennement vos enfants, plus de Sœurs hospitalières au chevet de vos malades! Qu'à cela ne tienne. Envoyez-nous tous ces dévouements dont vous ne voulez plus, et dont peut-être vous n'êtes plus dignes. Le monde païen les appelle et leur tend les bras. Il ne manque pas ici de pauvres à soulager, d'ignorants à instruire, de nations à civiliser. Si vous êtes assez insensés pour vous dépouiller à notre profit, nous n'avons qu'à gagner à vos fautes, et nous ne refuserons pas le don de Dieu.
Mais plutôt, que DrEu exauce nos prières et conserve à la vieille Europe l'héritage sacré de la foi catholique; qu'il garde surtout ce trésor à
LES MISSIONS CATHOLIQUES AU XIXe SIÈCLE.
Le
notre chère patrie, à cette noble France qui est, à l'heure actuelle, la nation apostolique par excellence: /es deux tiers des missionnaires sont Français, les quatre cinquièmes des Frères et des religieuses viennent de la France, la plus grande partie d'u budget de l'Apostolat est fournie par la France. Qu'elle le veuille ou non, la chère et douce patrie est encore aujourd'hui le soldat de Du et la protectrice des missions. — Même aux mains de la Franc-Maçonnerie, son épée est toujours l'épée de l'Église, qui combat le bon combat. À l'heure où j'écris ces lignes, la France voltairienne et maçonnique protège les intérêts catholiques en Afrique, dans le Levant, en Chine, en Indo-Chine, au Japon et en Océanie. — Le protectorat des missions catholiques, que les autres peuples voudraient nous enlever, et qui fait notre honneur et notre force à l'étranger, deviendra, je l'espère, la rançon de nos fautes, et la France du XX: siècle, redevenue chrétienne, continuera d'écrire à la pointe de sa noble épée les gestes de Dieu, Gesta Dei per Francos.
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Pie VII. :
Daniel O'Connell. :
Son Ém. le Cardinal Manning.
Son Ém, le Cardinal Newman.
Grégoire XVI. . :
NOR WÈGE. — Église catholique de Christiania , Mgr Melchers. PORT UT Son Ém. le Cardinal Ledochowskl
Windthorst,
M. de Bismarck. ;
Louis Napoléon, roi de Hollande, d’ apré Phiippoteux. GENÈVE . … … : :
Église Saint-Pierre et Saint- Paul à ‘Berne ‘ ZURICH. — Vue du lac Mgr Lachat.
JURA BERNOIS (Suisse). Le culte catholique à Porrentruy en 1874, d'après une photographie .
JURA BERNOIS (Suisse). —- Le culte catholique à Saint-Ursanne en 1874, d'après une photographie.
Mgr Mermillod
Catherine 11.
Alexandre I°'
Nicolas 1° F
Statue de Pierre- s. Grand à ‘gaint-Pétersbourg . ‘
Wilna .
Église de Czentochowa < dé diés à la Sainte Vierge, (Pa erénage national de la Pologne). + + + + + + + + + + +
Tiflis
Varsovie .
Église Sainte- Croix à Varsovie.
Mgr Félinski, archevêque de Varsovie.
Vue de Kiew
Alexandre 11
Le Cardinal Simeoni .
Constantinople si Se + +
TRÉBIZONDE. — Palais des Comnènes et murailles de la ville. , Er
ARMÉNIE. — Vue générale d'Erzeroum
Le R. P. d'Alzon, à Le rès un buste en marbre exécuté par
la Mère Franck. ee CONSTANTINOPLE, — Mgr Bonetti, vi aire patriarcal de C ENS Lazariste, tes titulaire de Palmyre , ‘ BULGARIE. — Types bulgares, d'après une ne photographie, Mgr Paul Brunoni, patriarche latin d'Andrinople, ancien vicaire patriarcal de Constantinople.
M. Eugène Boré, Supérieur général de la Congréga- Hon de la Mission et de la SOIBpeEnS des Filles de la Charité. : = Mgr Raphaël Popotf, évêque - administrateur des Bulgares-Unis . .
Le R. P. Galabert, fondateur des Missions des Augustins de }” Assomplion en Orient , THRACE, — Église cathédrale de Mgr Petkoff, à
Andrinople. D'après le croquis d'un missionnaire THRACE. — Palais épiscopal de Mgr Petkoff, à Andrinople. D'après le croquis d'un missionnaire
Mgr Petkoff, vicaire apostolique des Bulgares- Unis de la Thrace ‘ BTS :
Nicolas I‘, prince du Monténégro et des pures d’après une photographie de l'abbé P./Bauron . , Saint Jean Capistran, d'après le tableau de fartolonitibe
Vivarini, XVe siècle
VALACHIE. — Élèves du Séminaire indigène de Bucharest,.
Mgr Ignace Paoli, évêque: de Nicopolis (Bulgarie) et administrateur de la Valachie . +
Saint Denys, d'après une dans de ia « Vie dus Homes illustres » de Thevet . :
GRÈCE. — Vue de Syra, d après une nr
ALEP (côté ouest). — D'après une photographie communiquée par le R. P. MazoyER, de la Compa agnie de Jésus
Mgr Valerga, patriarche latin de Jérusalem .
Mgr Bracco, patriarche latin de Jérusalem
Chapelle du Saint-Sépulcre ‘
Université Saint: Josepn: à Beyrouth, d’' spres une € ph tographie .
Atelier et personnel de l imoniniere d L Université Saint-Joseph, d'après une photographie, Ve het
Mgr Altmeyer, archevêque de Bagdad
Le Shah de Perse
Mgr Augustin Cluzel, drohévique: d' 'Héracléo et dé. légué apostolique de Perse,
TRÉBIZONDE, d'après une opte.
Myr Timothée Attar, archevêque chaldéen de Diar. békir, administrateur du diocèse de Mardin, vicaire patriarcal de l’ Église catholique chaldéenne,.
ADEN. — Vue générale, d'après une photographie.
Mgr Louis de Gonzague Lasserre, Capucin, évêque titulaire de Maroc, vicaire apostolique à Aden .
Mgr Grégoire Jusef, patriarche grec- melchite.
Son Ém. le Cardinal Hassoun, ancien pAirarene arménien .
Mgr Étienne- Pierre x ‘Azarian, patriarche armé. nien-; +
LIBAN. — Vue de Déir.el.-Kamar, d'après une photo: graphie nt rt A ee M
LIBAN (Syrie) Bekerké, résidence du patriarche des Maronites, d'après une photographie, er
Mgr Harcus, patriarche syrien d'Antioche :
Mgr Benham-Benni, patriarche syrien d'Antioche, ancien archevêque de Mossoul FREE
HOMS, vu du Levant 5 ;
Amédéah, ville forte dans les montagnes du Kur distan, d'après un croquis du KR, P. Besson ,
Mgr Joseph Audou, PARRIBIERS de Babylone pour les Chaldéens i
Mer Lion, des Frères Prêcheurs, archevêque de Damiette in partibus, délégat apostolique de la MSG pO AIS du Kurdistan et de l'Arménie Mineure. . à et
HINDOUSTAN. - ‘Cathédrale a Agre.
HINDOUSTAN. — Vue générale de Pondichéry
MACAO. — Partie orientale de la ville et du port.
Saint François Xavier, d'après le portrait € vera effigies » conservé à Saint-André du Quirinal — ,
Mgr Bonjean, des Oblats de Marie: immaculée, évê que de Médéa in partitus vicaire apostolique de Jaffnä, puis archevêque ue Colombo. Res:
DES GRAVURES
Mer Mélizan, Oblat de Marie-Immaculée, évêque d'Adrana fn partibus, coadjuteur de Mgr Bonjean, aujourd'hui archevêque de Colombo,
CEYLAN, — Cathédrale et résidence éplscopaie à Jaffna, d'après ine photographie, , , ,
GEYLAN, — Rue de Colombo, d’ après une photographie envoyée par le R. P. Collin, Oblat de Marie-Immaculée,
CEYLAN. — Séminaire de Jaffna, côté du tord, d’après une photographie de par le R. P, Collin, Oblat de Marie-Immaculée .
MADURÉ (Hindoustan). en Collège de ja Réldence de Trichinopoly, d'après un dessin du R, P, de Noircourt, missionnaire de la Compagnie de Jésus , , , è
Alexandre VII , , . , , = .
Prince indien, d'après une photographie L's pas ui missionnaires de Vizagapatam , ,
HINDOUSTAN. — Types divers, d' après de photogr phies communiquées par des missionnaires .
AGRA (Hindoustan), — Noviciat et ponsiontiat des religieuses de Jésus-Marie, d'après une photographie AGRA (Hindoustan), — Sousse dè Rues Plane:
d’après une photographie. ,
HINDOUSTAN, — Vue générale de Bombay, d' pu une photographie . , n
Mgr Bigandet, des Missions étrangères de Paris, nommé, en 1870, vicaire AREAROUEES de la Birmanie méridionale ice: .i
PULO-PINANG (Malaisie), — Vue du jardin ‘et de la chapeile du collège . . .
PULO-PINANG A) _ (Groupe d'élèves du collège . , . . : E—
Mer Gasnier, évêque de Malacca, ‘de la Société des Missions étrangères de Paris.
COCHINCHINE. — Martyre du Vénérable Mars Chand, d'après un tableau fait en Cochinchine par les indigènes témoins oculaires, et conservé à P. aris, dans la salle des Martyrs au séminaire des Missions étrangères
Mgr Dumoulin-Borie, des Missions étrangères. de Paris, martyrisé au Tong- nl le 24 novembre 1008 ic) ET
M. Pierre-François Néron, des Missions étrangères de Paris, martyrisé au FonEs SIinS occidental, le 3 novembre 1860. ,
M, Jean-Théophane Vénard, dé Missions dtransères de Paris, Ua au so King, le 2 février 1861, . , . rit
CHINE. — Façade de la ‘cathédrale del" Immaculée. Conception à Péking, d'après une photographie,
Mgr Hamer, de la Congrégation belge de Scheutveld, premier vicaire apostolique de Kansou ,
Mgr Verrolles, des Missions étrangères de Paris, vicaire apostolique de la Mantchourie è
La Supérieure des religieuses Canossiennés à Amoy, d'après une photographie, : +, , ‘ É
Le Martyre du Bienheureux Perboyre, re Hotiedn d’une statue destinée aux Missions de Chire évangélisées par les prêtres de la Congrégation de Saint- Lazare, Société à laquelle appartenait le glorieux martyr et ;
HO-NAN (Chine). Missionnaire adaclahant la dus trine catholique, d'après une photographie. +
L'amiral Courbet, ; ==
Mgr Lions, des Missions étrangères de Paris, vicaire apostolique du Kouy-tchéou, d'après une photographie,
M. Hue, des Missions étrangères de Paris, missionnaire au Su-tchuen oriental, massacré le 5 + tembre 1873. ;
M. Baptifaut, des Mist AÉÉHEÈ NS d Paris, missionnaire du Yun-nan, massacré le 17 septembre VAL LC ER
M. Jean-Pierre Néel, des Missions étrangères de Paris, martyrisé au RAR AS (Chine), le 18 février 1862 . a re
SANCIAN, — Vuede la baie de Sun:ti et de la chapelle du tombeau de saint François Xavier
CHINE. — Préparatifs du martyre du Vénérable Chapdelaine, à Sy-lin-hien, le 27 février 1856
JAPON MEÉRIDIONAL. Mgr PANNE sur son lit de mort, d'après une photographie . , :
Église des vingt-six Martyrs, à Nagasahi, d enr une photographie envoyée par Mgr Petitjean.
Mousts Hito, Mikado du Japon, d'après une p io gr she,
JAPON. — Maison et propriété de la mission catholique à Hakodaté, d’après une photographie. , , ,
Le Vénérable Jacques Chastan , . . , , . ,
Le Vénérable Pierre Mauband , , . Fr
Le Vénérabie Laurent Imbert, évêque dé Capse, caire apostolique de la Corée, martyrisé en 1839
Mgr Ridel, des Missions étrangères de Paris, évêque de Philippopolis #»# allo. vicaire D LE de
la Corée. , . . , cet Mgr Blanc, évêque d’ Antigone, “vloaire apostolique de la Corée , . , Rd reit DES:
Montcalm , . A ST
CANADA. = Cathédrale de Quebec. ET Et Son Éminence le Cardinal Tachereau, archevéque
DR QUANON E parnse puu emopido ee MONA Ed sante eme do rent CANADA, — Poste de la Compagnie de la baie
d'Hudson, sur le Kipawé, d'après une FRopganne de
Mgr Lorrain, évêque de Pontiac . , , .
MANITOBA (Canada) — La fésidenos arohitépie:
copale et ia cathédrale de Saint - Boniface, vue prise du côté occitental de la rivière Rouge, d' après une photographie SOINS Ps le R. P, Lac RME mis-
e oblat , :
ATHABASKA - MAGKENSIE (Canade).: _ Mission de la Providence, d’ Fe une PISIOGra PRIE CORNE par le R. P. LE CORRE . Fe
CANADA. — Pigousion du Très. Atiément et reposoir sur le bord de la forêtde Wemontachin, d’après une photographie envoyée par Mgr LORRAIN ; SR
Le Cardinal Gibbons, archevêque de Baltimore Fi
Le Président Harrisson , , .
ÉTATS-UNIS, — Types divers dv Territoire Indien, d’après des PHOIOGTPIUSE a a par Dom Bérengier, Bénédictin . . TON era et
Le R. P, De gmot, missionnaire jésuite : aux Montagnes- Rocheuses, ‘ ren '
ÉTATS-UNIS. — Mission de la Conception, d' après un croquis de M, Domenec, l'un des premiers missionnaires du Fee Tr SR
Son Eminence Ke Mac- Gioskey, Cardinal aicie vèque de New-York . . . . CT
Mgr Lynch, évêque de Charleston. :
ÉTATS-UNIS. — New-York, d' après une phologtanhie .
ÉTATS-UNIS. — Cincinnati, d'après une photographie,
Mgr Elder, archevêque de Cincinnati Et É
ÉTATS-UNIS. — Collège de Spring-Hill, près de Mobile (Alabama), d'après une photographie, . . .
Mgr Mrak, ancien évêque de Marquette et Sauit-
Sainte- Marie, d’après une photographie.
Mgr Machebeuf, es de PRENER d’ ses une Photoe graphie . .
Mgr Glorieux, vicaire apostolique, a Idaho, d' ee une photographie. . , sES er
IDAHO (États-Unis). — La mission indienne, d' après une photographie A pal Mars lorieux, vicaire SEC d'Idaho ‘ ‘ : : +
Mgr Charles- Jean Bogtiore. sovique de Vançoue ver, né à Gand (Belgique), le 26 décembre 1839, massacré au cours d’une visite pastorale, dans l'Alaska, le 28 novembre 1886, . , . . . . . .
Mgr Ireland, archevêque de Saint-Paul ‘
HAITI. Ruines du palais de Sans-Sovci, à Milot, près du cap Haïitien, d'après une photographie +
TRINIDA D. — Cathédrale de Port-d'Espagne,
ILE DE SAINT-VINCENT (Antilles anglaises), - Vue de Kingstow, capitale de l'ile, d'a; rès un dessin communiqué par les RK, PP. Dominicains de la Trinidad
ROSEAU (Dominique). — Cathédrale de Notre-Dame du Bon-Port, d'après une photographie :
Mgr Poirier, évèque de Roseau (Dominique). Ê .
GUYANE ANGLAISE. — Couvent, écoles et orphe.
linat des Religieuses Ursulines, à Georgetown (Demerara), Camp street, d'après une photographie .
MEXIQUE. — Cathédrale de Mexico, d'apiès un des-
sin envoyé par le K. P, Gallen . , , , = Derniers moments de l'empereur Maximilien Garcia Moréno. . . . ‘ ‘
ÉQUATEUR Amérique au Sud). — Couvent des Dominicains à Quito, d'après une photographie,
péri rt htétinesirsmtisnemennits cor vo
Es
TABLE
Baie de Rio-de-Janæeiro, . . , . . . . :
Don Pedro , ,
Sainte Rose de Lima, rar ii EN Ch
AMÉRIQUE du SUD, — Chef indien en frostume de gala, d'après un dessin en envoyé par un missionnaire ,
Dom Bosco, Fondateur et Supérieur général des Missionnaires de Saint-François de Sales de Turin.
PATAGONIE. — Procession à Carmen, d'après une photographie . 6e
Habitants de là Terre de Fou. ;
R. P. Terrien et R, P, Gallen, de la Société des Missions Africaines de Lyon, délégués de l'Œuvre de la Propagation de la Foi dans l’ Amérique centrale
et l'Amérique du Sud, d'après une photographie ALGER Abd:el-Kader. r Mgr Pavy KABYLIE, — Résidence des RR. PP. Jésuites a
Djema Sahridj, chez les Beni Fraoucen.
CARTHAGE. — Village sur les ruines de Ca?
d'après une DENON none Fes Son Éminen:
dinal Lavigerie .
TUNISIE. — Le rachat des captifs par les Trini élire
TUNISIE. — Chapelle Saint-Louis à Carthage.
Méhémet.Ali, vice-roi d'Égypte. .
ÉGYPTE. — Uu Cophte catholique de zifté, d après un dessin du R. P, Baron, de la Société des Missions Africaines de Lyon . +
Mgr Lavigerie bénisant un n:arphelih atablé:
R. P. Pouplart, des Missionnaires d'Alger, massacré dans le Sahara tripolitain, pres de RARES le 21 décembre 1881 . =
R. P. Richard, de la Société des Missionnaires d'AL.
ger, chef de a caravane de R' aÿ massacré le 2) décembre 1881.
Mgr Bessieux, de la Co: aréestion Le Saint. t-Esprit et du Saint-Cœur de Marie, ancien vicaire se tolique des Deux-Guinées
Mgr Kobès, de la Congrégation du Saint Esprit et du Saint-Cœur de Marie, Li vicaire sa lique de la Sénégambie
Mgr Duret, de la Congrégation du Saint. Movrit et ‘&u Saint-Cœur de Marie, ancien vicaire SRPONIQUE de la Sénégambie +
SIERRA-LÉONE (Afrique one) des missionnaires de Frée-Town., , .%+, ,
Mgr Marion de Brésillac, ancien vicaire apostolique de Sierra-Léone, fondateur de la Société des Missions Africaines de Lyon. ne
COTE D'OR {Afrique occidentale). Vue d'Elmina, d’après une photographie envoyée par le R. P. Moreau .
Le R. P. Dorgère, des Missions Africaines de Lyon, Supérieur de la mission de Whydah, “ape une photographie du R. P. Chautard ;
COTE DES ESCLAVES
gène , ï i
DEUX GUINÉES. — M. ‘de Brazsa et un groupe d'indigènes, d'après une photographie É
DEUX.-GUINÉES. — Ranake, roi de 'ambardnd, d’après une photographie . ‘
CONGO. — Ruines de l'église et de V' ancien couvent des PP. Capucins à San- RL ancienne
capitale du Congo _ RE
CONGO. — Établissement des missionnaires de Lan: dana, d'après une PAOLOGTER hie (ls en 1876 par le docteur Fulkenstein , + e PT
Léopold II, roi des Belges ;
R. P. Duparquet, de la Coredbiton dù Saint- Esprit et du Saint-Cœur de Marie, ancien préfet apostolique de Cimbébasie. : = 6
CONGO. — Personnel de Linzolo, d'a après une Hors phiEE +: TE
Mgr Allard, des Oblats de Marie- Immaculée, arche-
véque de Taron, ancien vicaire apostolique de Natal + ere
Mgr Jacques Ric qu
siapls s{ar
- Maison
— “none; ohréilen. jadi.
DES GRAVURES
Vasco de Gama, d'après une ancienne gravure :
NATAL (Afrique méridionale). — Le roi Mohseh, chef basuto, d'après une photographie
NATAL (Afrique méridionale). — La mission ‘de Romu au Basutoland, d'après une photographie
RES LH es das de Natal, pe un dessin du R. P, Courtois. . . ‘
R. P. Depelchin, de la Compagnie de Jésus, prétnier missionnaire du Haut-Zembèse, d° Apres une photographie
HAUT-ZAMBÈZE (Afrique australe), ns Réception du R. P, Depeichin par le roi Lebuschi.
Mgr Fava, évêque de Grenoble.
ZANGUEBAR. — Maison d’ Er des raissionnaires à Bagamoyo, . . evst
ZANGUEBAR, — Vue de Bagamoyo, d’ sr un dot du P, Le Roy . . . Ets
ZANGUEBAR. — ingarou: le grand rol de J'Ou-
kami, d'après un dessin du R. P, Le Koy.
Mgr Touvier, Lazariste, évêque d'Olène, vicaire apostolique de l'Abyssinie, d’après une photographie ‘
Son Ém, le Cardinal Massaja, de l'Ordre des Capucins, ancien vicaire apostolique des Gallas, . .
AFRIQUE CENTRALE. -—- Église et maison des missionnaires et des Sœurs de Khartoum, A ie un dessin du Frère Prado, . :
AFRIQUE CENTRALE, — Mer Combon et es missionnaires partis avec lui du Caire, pour Khartoum, le 26 janvier 1873, d'après une photographie
R. P. Louis Bonomi, missionnaire de PAEAGUS centrale, d'après une photographie.
R. P. Joachim Pascal, de la Société des Missionnaires d'Alger, Supérieur de la mission du lac Tanganika, d’après une photographie. ‘ Der
VICTORIA-NYANZA (Afrique équatoriale). — Intérieur de la station de FORMS de Kamoga, d'après une photographie. :
1e R. P. Lourdel, des Missionnaires a’ Aluer, supérieur de la mission de l'Ouganda c
Mgr Livinhac, Supérieur général de la Société des Missionnaires d'Alger, renier vicaire BENQ du Victoria-Nyanza. : +
AFRIQUE ÉQUATORIALE. — Vue d'Oujiji sur le lac Tanganika, d'après une photographie
Le R. P. Déniaud, de la Société des Missionnaires d'Alger, Supérieur de la mission du rappels massacré dans l'Ouroundi . +
AFRIQUE ÉQUATORIALE. — Missionnaires ‘de la quatrième caravane, d'après une photographie
TANGANIKA. — Une rue du village de PILenNe d'après une photographie + MADAGASCAR. — Église cathédrale de l'Imma:
culée-Conception à Tananarive, d’ ve une oops plie ,
ILES MALGACHES. _ “Le presbytère et l'école de Hell-Ville, Fe de Nossi-Bé, d’ j'ies le dessin d'un missionnaire . . «+
Son Ém. le Cardinal Moran, “troisième archevêque de Sydney, d'après une photographie.
AUCKLAND (Nouvelle-Zélande), d is une photogr phie
NOUVELLE. NURCIE (Australie). _— Premier éta. blissement de la mission bénédictine .
ILES SANDWICH (Océanie). — Cathédrale a’ Ho.
nolulu, d'après une photographie du R. P. Clément, de la Congrégation des Sacrés-Cœurs, missionnaire aux Sandwich
Le Père Damien. ï
Le R. P. J. D. Laval, missiorivaire dol a Covgréka: tion du Saint-Esprit et du Saint-Cœur de Marie .
Le Bienheureux Pierre Chanel, de la Société de Marie, martyrisé à Futuna, le 28 avril 1844.
Mgr Bataillon, de la Soc iété de Marie, tolique de l'Océanie centrale .
Mgr Elloy, de la Société de Marie, vicaire aposto: lique de l'Océanie centrale.
Mgr Navarre, vicaire APIs de la Mélanésie et de 14 Micronésie, d'après une photographie.
vicaire ape
+ dr ———. ré, à neaenerenenremene _ _ —— fe _ — | Y LE ru _—.
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